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LISTE    DES  DOCUMENTS  DE  LA  SESSION. 


VOLUME  IX.— SESSION  1876. 


PAR     ORDRE     ALPHABETIQUE 


Agriculture,  Rapport  du  département  de  1' 

Alaska  et  Colombie-Britannique 

Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord.... 

Agents  financiers,  etc 

Assurance,  Etats  de  leurs  affaires 

Articles  de  fabrication  des  Etats-Unis , 

Aviso  à  vapeur,  Pointe-au-Père , 

Association  de  vignerons 


Baie  Verte,  Canal  de  la 

Baillargé,  Frédéric 

Banques 

Banque  du  Haut-Canada 

Baptêmes,  marriages,  etc 

Barque  iv.  Churchill 

Bateaux-phares,  Tadousac 

Baie  de  Burlington  et  Marais  de  Dundas.... 

Budget 

Baie  Géorgienne,  Emb.  de  ch.  de  fer  de  la. 

Bassin  de  radoub,  Québec 

Bills  privés  ., 


No. 

8 
110 

45 

39 
113 

47 

61 
115 

11 
64 
15 
31 
16 
37 
27 
109 
1 
71  | 
60  i 
28 


Câble  sous-marin,  Compagnies  de 

Comptes  Publics 

Colombie-Britannique,  fret,  etc 

do  navigation 

Canaux,  Etats-Unis 

Caron,  Clovis 

Charlevoix,  Election  de 

Ch.  de  fer  de  prolongement  Est,  N.E 

Cours  des  élections 

Carelets  et  avaloirs,  Ontario 

Comité  judiciaire,    C.  P 

Chemins  de  fer,  Statistiqne  des 

Chemins  de  fer  canadiens 

Canal  St.  Pierre 

Cour  Suprême,  jugements 

do  règlements  et  ordres 

Charg.  sur  lë%  ponts  de  navire,  loi  relative  au. 

Douanes,  Montréal 

Dawson,  Route 

Dragueur  Canadian 

Dépenses  imprévues 

Emigration,  bureau  d',  Londres 

Esquimalt  et  Nanaimo,  ligne  de  télégraphe 

Eutrepôt  d'examen,  Montréal 

Extradition,  Traité  d' 

Emprunt,  Londres 

Emprunt,  1874 .....*...., 

Employés  retraités , 


79 
1 
91 
22 
111 
105 
53 
80 
13 
86 
29 
51 
51 
95 
57 
58 
37 


62 

103 

26 

23 

123 

94 

49 
30 
30 
17 


No. 

Etats-Unis,  Houille  des 43 

do         articles  de  fabrication  des 47 

Fonds  consolidé 32 

Fleuve  St.  Laurent,  relevés 93 

Gypse  ou  plâtre  de  Paris 83 

Grand  Occidental,  Chemin  de  fer 46 

Grosse  Isle   106 

Géologie  et  ressources,  etc 34 

Guyon,  Phare  de  l'île 87 

Garanties  ou  cautionnements 85 

Houille  des  Etats-Unis 43 

Huiles  de  poisson,  etc 42 

Hudson,  Terres  de  la  Cie.  de  la  baie  d',  N.  O..  70 

Hudon,  Damase 44 

Insp. -mesureurs  de  bois,  Bureau  des 97 

Importations  des  Etats-Unis 38 

Indiens,  Vaccination  des 118 

Intercolonial,  Chemin  de  fer 63 

Isle  aux  Coudres 108 

Ile  du  Prince-Edouard,  Ch.  de  fer  de  1' 66 

Journaux,  Port  des « 59 

Lachine,  Canal 121 

Lac  Erié,  Havre  du 100 

Locomotives,  Droits  sur  les 78 

Loranger,  L.  J 73 

Maison  de  douane,  Montréal  88 

Mécaniciens,  Licences  de 40 

Malbaie,  Quais  à  la 96 

Manitoba,  Colons  de 20 

do        Situation  financière  de 36 

Marine  et  pêcheries 5 

Marine  marchande  90 

Miliciens,  1812-15 67 

Milice  7 

Miramichi,  Rivière 98 

Mitchell,  Henry,  Ecr 68 

Montréal,  Entrepôt  d'examen 94 

do        maison  de  douane 88 

McDougall,  M.,  maître  de  poste 54 

Mille  Iles 75 

N.Churchill,  Barque 35 

Navigation,  canaux  des  E.-U 111 

New  Westminster.  C.-B 99 

Niagara,  rivière 50 

Nord-Ouest,  police  à  cheval 19 

Nasses  et  avaloirs,  N.B.  et  N.E... 77 
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No. 

Nord-Ouest,  lois  et  ord.  relat.  aux  terril. du....  70 

do            terres  de  la  Cie.  delà  Baie d'Hud.  70  ! 

do            territoires,  Actes 70  | 

do            territ.,  importât,  et  exportations.  70  ; 

Officiers  de  santé,  Chaloupe  des 35 

Parlement,  Bibliothèque  du 12 

Police  fédérale 21 

Police  à  cheval,  N.  0 19 

Pêche,  Permis  de 101 

Pêcheurs,  St.  Laurent 125 

Pêcheries,  provinces  maritimes 75 

Pacifique,  Chemin  de  fer  du 82 

Pacific,    Steamer 92 

Pénitenciers 14 

Plâtre  de  Paris  ou  gypse 83 

Pacifique,  gh.  de  fer  canadien  du 41 

Portage  du  Rat  et  lac  Cross 120 

Revenu  de  l'intérieur,  Rapport  du 3 

do  statistiques  du 52 

Rapport  du  Ministère  de  l'Intérieur 9 

Rapport  du  Maître-Général  des  Postes 4 

Rioux,  Nicolas   114 

Rochester,  George 107 

Rails  d'acier 65 

Rapport  du  commerce  et  de  la  navigation 2 


No. 
Sir  Jas.  Douglas,  steamer  du  gouvernement....  117 

Statuts  Provinciaux H6 

Service  Civil,  Ottawa 124 

Stations  de  pêche,  lacSimcoe 24 

Sackville,  N.  B.,  Maître  de  poste  de 48 

St.  Charles,  Embranchement  de  ch.  de  fer 102 

St.  Laurent,  pêcheurs  du. 125 

do  canaux  du 69 

Secrétaire  d'Etat,  Rapport  du 10 

Shea,  Hon    Ambrose 25 

Sauvages,  Six  Nations 56 

Sorel,  Collège  de 122 

Statuts 33 

Sucre,  Raffinage  du 112 

Symmes,  Henry  R.,  écr 76 

Thé,  remise  des  droits  sur  le 84 

Toronto,  Havre  de 72 

Traité,  No.  4 18 

Truro  et  Pictou,  ch.  de  fer  de i  7^ 

Terrains  publics  ...  

Travaux  Publics,  rapport  du  ministère  des < 

Vaccination  des  sauvages 118 

Victoria  et  San  Francisco,  malles 81 

Wallace,  Comptes 89 

Welland,  Canal 119 
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CLASSÉS  PAR  ORDRE  NUMÉRIQUE  ET  PAR  VOLUMES. 


No.    1. 


No.    2... 


No.    3.. 
No.    4.. 


No.    5.. 


^MATIERES   BU   VOLUME  No.    1. 
Comptes  Publics  du  Canada  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 
Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  fédéral,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1877. 

Supplémentaire  pour  l'année  expirant  le  30  juin  1876. 

pour  l'année  expirant  le  30  juin  1877. 


pour  venir  en  aide  aux  colons  en  détresse   dans   la  province  de 

Manitoba. 

MATIÈRES   DU  VOLUME  No.   2. 

Commerce  et  Navigation: — Tableaux  de  leur  mouvement  pour  l'année   fiscale  expirée  le  30 
juin  1875. 


No. 

6... 

No. 

7... 

No. 

8... 

No. 

9... 

No. 

10... 

No. 

11... 

No,  12... 

MATIERES  DU  VOLUME  No.  3. 

Revenu    de    l'Intérieur  :— Rapport,   états  et  statistiques  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30 
juin  1875,  accompagné  d'un  supplément. 

Maître-Général  des  Postes: — Son  rapport  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1875. 
MATIÈRES   DES  VOLUMES   Nos.  4  et   5. 

Marine  et  Pêcheries  :— Huitième  rapport  annuel  de  ce  département  pour  l'année  expirée  le 
30  juin  1875,  accompagné  de  suppléments. 

MATIERES  DU  VOLUME  No.   6. 

Travaux  Publics  :— Rapport  général  du  ministre  des  Travaux  Publics,  pour  l'année  fiscale 
expirée  le  30  juin  1875. 

Milice  :— Rapport  sur  l'état  de  la  milice  du  Canada  pour  l'année  1875. 
Vétérans  de  1812-15  :— Etat  indiquant  leur  nom,  âge  et  résidence. 

MATIÈRES  DU  VOLUME  No.   1. 

Agriculture  :— Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  pour  le  Canada,  pour  l'année  de  calen- 
drier 1875. 

Intérieur  :— Rapport  du  département  de  l'Intérieur,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1875. 

Secrétaire  d'Etat  pour  le  Canada:— Son  rapport  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1875. 

Canal  de  la  Baie  Verte  :— Rapport  de  la  Commission  chargée  de  s'enquérir  de  la  nature  et 
de  l'étendue  des  avantages  commerciaux  devant  résulter  de  la  construction  de 
ce  canal.— [Pas  imprimé.] 

Bibliothèque  du  Parlement  ;— Rapport  du  bibliothécaire. 
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No.  13.. 

No.  14.. 
No.  15.. 

No.  16.. 

No.  17.. 

No.  18.. 

No.  19.. 

No.  20.. 

No.  21., 

No.  22.. 

No.  23.. 

No.  24. 

No.  25. 
No.  26. 
No.  27. 
No.  28 
No.  29. 
No.  30. 


Cour  des  élections 
Québec. 


-Règles  générales  et  tarifs   de  la  Cour  Suprême  pour  la  province  de 

Règles  générales  de  la  Cour  Suprême  pour  la  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse. — [Pas  imprimées]. 

Pénitenciers  :— Rap.  du  ministre  de  la  Justice  sur  les— pour  l'année  exp.  le  31  décembre  1875. 

Banques: — Liste  des  actionnaires  des  différentes  banques  du  Canada,  conformément  à  l'acte 
34  Vie,  chap.  5,  sec.  12. — [Pas  imprimée.] 

Baptêmes,  Mariages  et  Sépultures  :— Etat  des,  pour  certains  districts  dans  la  province  de 
Québec,  pour  l'année  1875. — [Pas  imprimé.] 

Employés  retraités  : — Etat  des  allocations  et  gratuités  en  vertu  de  l'acte  33  Vict.,  chap.  4, 
aussi  en  vertu  de  l'acte  38  Vict.,  chap.  9. 

Traité  No.  4  : — Etat  de  la  dépense  des  $34,000,  affectées  au  traité  No.  4,  par  ordre  en  Conseil 
du  27  septembre  1875. 

Police  à  cheval,  Nord-Ouest: — Etat  de  la  dépense  sur  le  crédit  de  $50,000  accordé  par 
ordre  en  Conseil  du  27  décembre  1875. 

Colons  de  Manitoba  :— Etat  de  la  dépense,  le  5  octobre  1875,  des  $60,000  votées  pour  secourir 
les  colons  de  Manitoba. 

Police  fédérale  :— Compte  en  vertu  de  l'acte  31  Vict.,  chap.  73,  sec.  6,  indiquant  la  moyenne 
de  l'effectif  de  la  police  fédérale  employé  durant  chaque  mois  dans  l'année  1875, 
etc. — [Pasimprimé.  ] 

Marine  marchande  d'Angleterre  :— Correspondance  entre  les  gouvernements  du  Canada  et 
de  Sa  Majesté  au  sujet  de  la  législation  à  l'égard  de  la  marine  marchande  d'Angleterre 
et  des  navires  enregistrés  en  Canada  ;  aussi,  relativement  à  l'exemption  de  la  marine 
canadienne  de  l'opération  de  la  loi  britannique;  aussi,  relativement  à  la  loi  passée 
par  le  Parlement  canadien  pour  l'inspection  et  la  classification  des  navires  cana- 
diens, etc. 

Bureau  d'émigration,  Londres  : — Réponse  à  une  adresse,  indiquant  la  somme  annuelle 
payée  au  temps  du  décès  de  M.  Dixon,  pour  salaires  d'employés  permanents  et  tempo- 
raires au  bureau  d'émigration  canadien  à  Londres,  etc.  ;  aussi,  le  montant  payé  actuelle- 
ment pour  les  mêmes  services  et  les  dépenses,  donnant  les  noms  des  officiers  et  autres 
employés,  etc. — [Pas  imprimée.] 

Stations  de  Pèche,  Lac  Simcoe  :  —  Réponse  à  une  adresse  indiquant  tous  les  baux^  ou 
permis  de  station  de  pêche  sur  ce  lac,  et  toutes  les  amendes  imposées  et  confiscations 
opérées  en  1874  et  1875  par  l'inspecteur  de  ce  district,  avec  les  noms  des  personnes 
condamnées  et  la  nature  de  l'offense. — [Pas  imprimée.] 

m 

Shea,  Hon.  Ambrose  : — Réponse  h  une  adresse  demandant  la  correspondance  entre  le  gou- 
vernement et  le  susnommé,  au  sujet  de  travaux  exécutés  pour  l'Intercolonial,  etc. — 
[Pas  imprimée.] 

Dépenses  imprévues:— Etat  des  paiements  portés  au  compte  de  ces  dépenses  en  vertu 
d'arrêtés  du  Conseil  et  de  l'acte  38  Vict.,  chap.  3,  du  1er  juillet  1875  au  10  février  1876.— 
[Pas  imprimé.] 

Bateaux-phares,  Tadousac  ; — Réponse  à  une  adresse  —  deniers  votés,  correspondance, 
rapports  et  soumissions  reçus  par  le  gouvernement  au  sujet  de   ces  phares,   etc.— [Pas 

imprimée.] 

IBills  privés  : — Réponse  à  une  adresse   demandant   des  détails  sur  tous  les  honoraires  ou 
i        sommes  reçues  de  sénateurs,  députés  ou  autres,  à  l'égard  de  cesbills  depuis  le  1er  janvier 
1874. — [Pas  imprimée]. 

Comité  judiciaire,  Conseil  Privé  :— Réponse  à  une  adresse  indiquant  le  nombre  annuel  des 
appels  des  cours  supérieures  au  comité  judiciaire  du  Conseil  Privé,  pendant  les  cinq  der- 
nières années. — [Pas  imprimée]. 

Emprunt,  Londres  : — Réponse  à  un  ordre — Etat  de  la  dette,  etc.,  du  Canada,  le  19 
octobre  1875,  lors  du  dernier  emprunt  contracté  sur  le  marché  anglais. 

Emprunt,  1874  : — Copie  du  prospectus  et  des  conditions  de  l'emprunt  de  1874  ;  le  nombre 
et  les  noms  de3  partis  ou  compagnies  auxquels  l'emprunt  fut  adjugé?  etc. — [Pas 
imprimée] . 
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No.  31. 
No.  32. 

No.  33. 
No.  34. 

No.  35 

No.  36. 

No.  37. 


No.  38.. 

No.  39.. 
No.  40.. 

No.  41.. 
No.  42.. 
No.  43.. 

No.  44.. 

No.  45., 

No.  46. 

No.  47. 


MATIERES  DU  VOLUME  No.    8. 

Banque  du  Haut-Canada: — Etat  de  la  succession  de  cette  banque. 

Fonds  consolidé: — Etat  du  revenu  et  de  la  dépense  de  ce  fonds  du  1er  juillet  1875  au  10 
février  1876. — [Pas  imprimé.] 

Statuts: — Rapport  officiel  de  la  distribution  des  statuts  du  Canada,  38  Victoria,  2me  session 
du  troisième  Parlement,  1875,  vols.  1  et  2,  versions  française  et  anglaise. — [Pas 
imprimé.] 

Géologie,  ressources,  etc.  : — Rapport  sur  la  géologie  et  les  ressources  de  la  région  entre  le 
lac  des  Bois  et  les  Montagnes-Rocheuses,  notes  sur  les  fossiles,  etc.,  par  George  Mercer 
Dawson,  géologue  et  botaniste  de  la  commission  des  frontières  de  l'Amérique  Britannique 
du  Nord,  etc. — [Pas  imprime.] 

Officiers  de  santé,  Quérec,  Chaloupe  des: — Etat  des  gages  mensuels  payés  par  le  gouverne- 
ment à  chacun  des  hommes  de  cette  chaloupe  eu  port  de  Québec,  en  1874  et  1875,  etc. — 
[Pas  imprimé.] 

Manitora,  Situation  financière  de  : — Message  transmettant  des  documents  à  ce  sujet. 

Chargements  sur  les  ponts  de  navires,  loi  concernant  les  : — Réponse  à  une  adresse- 
Correspondance  du  gouvernement  canadien  au  sujet  des  infractions  à  cette  loi  et  de  celle 
concernant  les  gardiens  de  port,  etc. 

Correspondance,   etc.,  relatifs  aux  infractions  de  cette  loi  par  la  barque 

l'égard  de  la  barque  N. 


N.  Churchill,  etc. 

-Correspondance  au  sujet  de  l'enquête  tenue 


Churchill. — [Pas  imprimé. ] 

Importations  des  Etats-Unis  : — Etat  de  la  valeur  totale  de  tous  les  articles  importés  de  ce 
pays  en  Canada  en  1871-72-73,  et  qui  ont  payé  les  droits  respectifs  de  15,  10  et  5  pour 
cent  ;  aussi  un  état  semblable  pour  1873  et  1875  de  s  articles  payant  17£,  10  et  5  pour 
cent,  etc. 

Agents  financiers  :— Etat  des  balances  en  leur  possession  et  dans  différentes  banques  du 
Canada  et  en  Angleterre,  le  15  juin  1875,  et  les  10  et  29  février  1876;  aussi,  état  de  toute 
la  dépense  pour  juillet  1875  et  de  la  dépense  totale  de  1874-75. 

Mécaniciens  licenciés  —Réponse  à  une  adresse — Correspondance  avec  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Québec  ;  M.  Risley,  le  président  du  bureau  de  l'inspection  des  bateaux 
à  vapeur  et  le  gouvernement,  relativement  à  un  projet  de  loi  pour  licencier  les 
mécaniciens  employés  ailleurs  que  sur  les  bateaux  à  vapeur. — [Pas  imprimée.] 

Chemin  de  fer  canadien  du   Pacifique  : — Correspondance,    rapports   et  autres  documents 

relatifs  à  la  construction  de  cette  voie  ferrée. 
Contrats  et  autres  documents  sur  le  même  sujet.— [Pas  imprimés.] 

Huiles  de  poisson,  etc.  : — Réponse  à  une  adresse — Correspondance  relative  au  refus  de 
laisser  passer  en  franchise  aux  Etats-Unis,  en  vertu  du  traité  de  Washington,  ces  produits 
de  la  Colombie-Britannique,  etc. 

Houilles  des  Etats-Unis  : — Réponse  à  une  adresse — Etat  du  nombre  de  tonnes  de  houilles 
importées  de  ce  pays  en  Canada  l'année  dernière  ;  et  correspondance  au  sujet  du  renou- 
vellement du  droit  imposé  sur  le  charbon  canadien  exporté  aux  Etats-Unis. — 
[Pas  imprimée.  J 

Hudon,  ecr.,  Damase -.—Réponse  à  une  adresse— lo.  Arrêté  du  Conseil  ou  autre  document 
fixant  le  salaire  de  Damase  Hudon,  sous-percepteur  de  douane  à  Chicoutimi  ;  2o.  Etat 
des  sommes  perçues  par  lui  en  cette  capacité  du  1er  mai  1875  au  1er  novembre  1875,  etc. — 
[Pas  imprimée.] 

Amérique  Britannique  du  Nord,  Acte  de  l'  : — Réponse  à  une  adresse — Correspondance  avec 
le  gouvernement  impérial  au  sujet  de  la  loi  passée  par  le  Parlement  anglais,  (ch.  38,  38  et 
39  Vie.,)  intitulée:  "  Acte  pour  lever  certains  doutes,  à  l'égard  du  Parlement  canadien, 
laissés  par  la  18me  section  de  l'acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord,  1867." 

Cie.  du  Chemin  de  Fer  Grand  Occidental  : — Réponse  à  une  adresse,  dans  l'affaire  des  droits 
j        remboursés  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Occidental. 

^bjets  manufacturés  venant  des  Etats-Unis  : — Réponse  à  une  adresse — Etat  indiquant  le 
j  caractère  général  et  la  valeur  de  tous  les  objets  manufacturés  aux  Etats-Unis  et  importés 
f        en  Canada,  pendant  les  années  1873,  1874  et  1875. 
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No.  48.., 


No.  49. 


Sackville,  N.-B.,  Maître  de  pqste  db  : — Réponse  à  une  adresse — Copies  des  rapports,  etc., 
faisant  connaître  le  résultat  de  l'enquête  faite  par  l'inspecteur  des  bureaux  de  Poste  sur 
la  conduite  du  maître  de  poste  de  Sackville,  avec  copies  de  tous  les  certificats  de 
moralité,  ou  de  toutes  les  recommandations  données  en  faveur  de  ce  maître  de  poste. 
— [Pas  imprimée.] 

Traité  d'extradition  : — Message,  avec  certaine  correspondance  ayant  trait  à  l'insuffisance  du 
présent  traité  d'extradition  conclu  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Uni3. 

No.  50...  Rivière  Niagara  : — Réponse  à  une  adresse — Copie  de  la  correspondance  entre  le  gouverne- 
ment canadien,  par  l'entremise  de  l'ambassadeur  anglais  à  Washington,  et  le  gouvernement 
des  Etats-Unis,  au  sujet  de  l'obstruction  de  la  navigation  de  la  rivière  Niagara  par  suite 
de  la  construction  d'une  jetée  au  milieu  du  chenal  de  la  dite  rivière,  pour  l'aqueduc  de  la 
cité  de  BufFalo- — [Pas  imprimée.] 


No.  51.., 


No.  52.. 

No.  53.. 

No.  54.. 
No.  55.. 

No.  56.. 

No.  57.. 

No.  58.. 
No.  59.. 

No.  60.. 
No.  61.. 


Statistiques  des  chemins  de  fer  :—  Etats,  en  conformité  de  l'acte  des  statistiques  des  chemins 
de  fer,  fournis  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Brockvilla  et  d'Ottawa, — par  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Cobourg,  Peterboro'  et  Marmora, — parla  compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Sud  du  Canada, — parla  compagnie  de  chemin  de  fer  de  Midland, — par  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord  du  Canada,pour  le  semestre  expiré  le  30  juin  1875, — et  par  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Prolongement  Nord, — de  leurs  actions  et  emprunts  autorisés, 
et  des  sommes  reçues  à  l'égard  de  leur  capital  ordinaire  et  de  leur  capital  privilégié,  aussi 
bien  que  de  leurs  débentures  ou  de  leur  dette  consolidée,  à  la  date  du  31  décembre  1874, 
spécifiant  le  taux  pour  cent  des  dividendes  pour  l'année  1874  sur  chacun  des  dits  capitaux, 
indiquant  aussi  les  emprunts  dus  le  31  décembre  18 — . 

Chemins  de  fer,  Canada  : — Réponse  à  un  ordre — Etat  du  capital,  du  traffic  et  des  frais  d'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  du  Canada,  tel  que  requis  par  les  dispositions  de  la  loi  à 
cet  égard. 

Statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur: — Réponse  et  réponse  supplémentaire  à  une  adresse — 
Sta  tistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  les  mois  de  juillet,  août,  septembre, 
octobre,  novembre  et  décembre  1875. 

Election  de  Charlevoix  : — Copie  des  instructions  données  à  M.  Talbot,  du  département  de  la 
Poste,  à  l'occasion  de  ses  visites  dans  le  district  électoral  de  Charlevoix,  pendant  l'élec- 
tion fédérale,  dans  le  mois  de  janvier  dernier. — [Pas  imprimée] 

McDougall,  M.,  Maître  de  Poste  : — Correspondance  relative  à  la  démission  de  M.  McDougall, 
maître  de  poste  à  Christmas  Island,  Cap-Breton.—  [Pas  imprimée.] 

Mille  Iles: — Etat  des  noms  des  occupants  ou  fermiers  dans  les  Iles  du  St.  Laurent,  entre 
Brockville  et  Gananoque,  appelées  les  ''Mille  Iles"  ;  le  nombre  des  occupants  ou  fermiers 
dans  chacune  de  ces  îles,  ainsi  que  la  valeur  de  chaque  ferme  et  le  montant  pour  lequel 
elle  est  louée. — [Pas  imprimé.] 

Sauvages  des  Six  Nations  :— Copie  de  toute  la  correspondance  entre'le  Conseil  des  Sauvages 
de  Six  Nations  et  le  département  des  Affaires  des  Sauvages,  au  sujet  du  paiement  des 
arrérages  d'intérêt  d'argent  qui  leur  sont  dus,  et  qui  ont  été  placés  à  leur  crédit  dans  leurs 
fonds  général,  etc. — [Pas  imprimée.] 

Cour  Suprême,  Jugements  : — Réponse  à  une  adresse— Etat  indiquant  le  nombre  de  causes  portées 
à  la  Cour  Suprême, et  le  nombre  de  jugements  prononcés  par  cette  cour. — [Pas  imprimée.] 

Cour  Suprême: — Règles  et  règlements,  rédigés  par  les  Juges  de  la  Cour  Suprême  et  de  l'Echi- 


quier 
énoncée 


pour  régler  la  procédure  de  ces  Cours,  et  pour  donner  suite  aux  autres  dispositions 
ôes  dans  la  section  79  de  l'acte  delà  Cour  Suprême  et  de  l'Echiquier. — [Pas  imprimés.] 

Frats  de  Poste  sur  les  Journaux,  Etc.  : — Réponse  aune  adresse — Etat  indiquant  le  nombre 
de  journaux  et  autres  publications  périodiques  dans  chaque  comté  et  cité  du  Canada  qui 
ont  payé  les  frais  de  poste  pour  les  numéros  de  ces  feuilles  expédiés  du  bureau  de  publica- 
tion avec  le  revenu  total  qui  provient  de  cette  source,  pendant  les  trois  mois  expirés  le  31 
décembre  1875. 

Bassin  de  Radoub,  Quérec  : — Réponse  à  une  adresse — Rapports  des  ingénieurs  de  la  commis- 
sion du  havre  de  Québec,  avec  les  documents,  la  correspondance  et  les  ordres  on  Conseil, 
au  sujet  du  choix  de  l'emplacement  pour  la  construction  d'un  bassin  de  Radoub  dans  le 
Port  de  Québec. 

Bâtiment  a  vapeur  pour  la  Pointe- au-Pêre  : — Copie  de  toutes  circulaires  envoyées  à  des 
constructeurs  de  navires  pour  la  construction  d'un  bâtiment  à  vapeur  (steam  tender)  pour 
le  transport  des  malles  depuis  la  Pointe-aux-Père  jusqu'aux  vapeurs  océaniques,  avec  un 
état  indiquant  les  noms  de  toutes  les  personnes  ou  sociétés  de  construction  auxquelles  ces 
circulaires  ont  été  adressées,  et  donnant  les  soumissions  qui  ont  été  reçues,  et  aussi  la 
date  de  l'acceptation  de  la  soumission  de  MM-  Cantin,  avec  copie  du  contrat  conclu  avec 
eux. — [Pas  imprimée.] 
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No.  62... 


No.  63. 


No.  64. 


No.  65. 


Route  Dawson  : — Réponse  ;\  une  Adresse,— Rapports  et  Correspondances  avec  le  Gouverne- 
ment ou  aucun  de  ses  officiers  ou  toute3  autres  personnes,  depuis  le  mois  de  juin  1875, 
touchant  l'état  et  la  condition  de  la  route  Dawson  depuis  la  Raie  du  Tonnerre  jusqu'à 
Fort  Garry,  etc. 

Chemin  de  Feu  Intehcolonial  :— Correspondance  entre  des  particuliers  ou  des  corporations  et 
le  Gouvernement  du  Canada,  touchant  les  bureaux,  ateliers  et  ouvrage  de  l' Intercolonial 
à  Rimouski. 

Baillaroé,  Frédéhic,  Ecr.  : — Réponse  à  une  Adresse, — Rapports  de  Frédéric  Baillargé,'Ecr., 
Sous-Ingénieur  à  la  tête  du  Ministère  des  Travaux  Publics,  sur  ses  explorations  dans  les 
paroisses  de  St.  Fidèle  et  de  St.  Siméon,  en  1875,  etc. — (Pas  imprimée.) 

Lisses  d'Acier  : — Réponse  à  une  Adresse, — Etat  indiquant  l'usage  qu'on  a  fait  d'aucune  partie 
des  lisses  d'acier,  achetées  par  le  Gouvernement,  la  quantité  de  celles  qui  n'avaient  pas  été 
employées  et  qui  restaient  à  la  fin  de  1875,  et  l'endroit  où  ces  lisses  se  trouvent  aujourdhui. 

•Réponse  à  une  Adresse, — Rapports  officiels  de  l'Ingénieur  en  chef  du  Chemin 


de  Fer  du  Pacifique,  touchant  la  quantité  de  lisses  d'acier  réellement  requises  pendant  la 
présente  année  ;  et  aussi  toute  la  correspondance  officielle  entre  le  Ministère  des  Travaux 
Publics  et  M.  Carvell  au  sujet  de  sa  démission  du  bureau. 


Correspondance  et  avis,  demandant  des  soumissions  pour  la  fourniture   de 

lisses  d'acier  pour  le  Chemin  de  Fer  Canadien  du  Pacifique,  etc. — (Pas  imprimés.) 

No.  66.  .  Chemins  de  Fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  :— Réponse  à  une  Adresse, — Rapport,  rédigé  l'été 
dernier  par  M.  F.  Shanly,  sur  le  Chemin  de  Fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

No.  67...  Miliciens,  1812-15  :— Réponse  aune  Adresse,— indiquant  les  noms,  l'âge  et  la  résidence  des 
"Vétérans  de  1812-15,  qui  ont  demandé,  et  obtenu  une  gratification  du  Gouvernement 
Fédéral  du  Canada  ;  le  nombre  des  miliciens  ayant  des  commissions  d'officiers,  et  le 
nombre  de  demandes  présentées  par  des  personnes  vivant  à  l'étranger. — (Pas  imprimée.) 

No.  68...  Mitchell,  Henry,  Ecr  : — Etat  de  tous  les  deniers  reçus  par  M.  Henry  Mitchell,  maître  de  havre 
du  Port  de  "  Glace  Bay,"  Cap-Breton,  spécifiant  le  temps  auquel  les  comptes  ont  été 
rendus  et  les  deniers  reçus,  avec  le  montant  du  salaire,  et  mentionnant  si  ce  salaire 
consiste  en  honoraires  ou  s'il  est  fixe. — (Pas  imprimé.) 

No.  69...  Canaux  du  St.  Laurent  : — Réponse  à  un  Ordre, — Etat  constatant  le  montant  que  le  Gouverne- 
ment du  Canada  s'est  engagé  à  payer,  ou  qu'il  a  déjà  payé  en  vertu  de  chacun  des  contrats 
pour  l'exécution  d'une  par  lie  quelconque  des  travaux  requis  pour  l'agrandissement  des 
canaux  du  St.  Laurent,  y  inclus  les  canaux  de  Welland  et  Lachine,  depuis  le  Rapport  de 
la  dernière  commission  nommée  pour  étudier  cette  question. 

No.  70... i Territoires  du  Nord-Oiest,  Lois  et  Ordonnances  : — Copies  de  tous  Ordres  en  Conseil,  et  de 
toutes  les  Lois  et  Ordonnances  du  Lieutenant-Gouverneur  et  du  Conseil  des  Territoires  du 
Nord-Ouest,  passées  en  vertu  des  dispositions  de  l'Acte  34  Vict.,  chap.  16,  Sect.  1. 

•Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  : — Réponse  à  une  Adresse, — Corres- 


pondance entre  le  Gouvernement  Canadien  et  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  touchant 
les  terres  que  le  Canada  a  acquises  ou  achetées  de  cette  Compagnie  à  Manitoba  et  dans 
les  Territoires  du  Nord-Ouest. — (Pas  imprimée.) 


No.  71... 


No.  72. 


—Importations  et  Exportations,  etc.  : — Etat  indiquant  les  Impor- 
tations faites  pendant  l'Année  Financière  1874-1875  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest 
aux  Ports  sur  la  Baie  d'Hudson  et  celle  de  James,  ensemble  avec  les  Expottations  qui  en 
sont  sorties  ;  les  noms  et  salaire  payé  aux  personnes  employées  dans  ces  Ports;  y  compris 
les  instructions  fournies  à  ces  personnes  et  les  Rapports  qu'elles  ont  fait  au  Ministère  des 
Douanes. — (Pas  imprimé.) 

-Réponse  à  une  Adresse, 


-Copies  de  tous  les  actes  passés  par  le  Conseil 
des  Territoires  du  Nord-Ouest,  et  toute  la  Correspondance. — (Pas  imprimée.) 

Embranchement  du  Chemin  de  Fer  de  la  Baie  Géorgienne  : — Réponse  à  une  Adresse,— Corres- 
pondance échangée  entre  le  Gouvernement  Fédéral  et  celui  d' Ontario,  touchant  la  subven- 
tion en  terres  ou  toute  autre  aide  accordée  parle  Gouvernement  d'Ontario  à  l'embranche- 
ment du  Chemin  de  Fer  de  la  Baie  Géorgienne. 

Correspondance  entre  les  entrepreneurs  et  l'embranchement 


du  Chemin  de  Fer  de  la  Baie  Géorgienne  et  le  Gouvernement  depuis  la  date  du  contrat. 

Havre  de  Toronto  : — Réponse  à  un  Ordre, — Instruction  fournies  par  le  Département  des  Travaux 
Publics  au  sujet  de  l'exploration  du  Havre  de  Toronto  ;  aussi  tous  les  Rapports  présentés  au 
Gouvernement,  pour  faire  connaître  l'état  actuel  de  ce  Havre,  et  pour  recommander  deg 
travaux  additionnels  propres  à  en  empêcher  la  destruction. — (Pas  imprimée,) 
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No.  76.. 

No  77.. 

No.  78.. 
Ko.  79.. 

No.  80., 

No.  81.. 
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]Loranger,  L.J.,  Ecr.  : — Réponse  à  un  Ordre, — Correspondance  entre  le  Ministère  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries  et  L.  J.  Loranger,  Ecnier,  Garde-pêche,  ou  toute,  autre  personne,  au  sujet 
des  permis  octroyés  ou  refusés  aux  personnes  voulant  faire  la  pêche  dans  les  lacs   compris 

dans  les  limites  comprenant  les  comtés  de  Terrebonne,  Montcalm,    Joliette  et  Berthier. 

(Pas  imprimée.) 

Chemin  de  Fer  entre  Truro  et  Pictou  :— Réponse  à  une  Adresse,— Correspondance  avec  le 
gouvernement  local  de  la  Nouvelle-Ecosse,  concernant  le  transfert  de  l'embranchement 
de  chemin  de  fer  compris  entre  Truro  et  Pictou. 

Pêcheries,  Provinces  Maritimes  : — Réponse  à  une  Adresse,  pour  tous  Ordres  en  Conseil,  et  de 
toutes  correspondance  avec  des  officiers  ou  des  particuliers,  ou  des  corps  publics,au  sujet  de  la 
tentative  arbitraire  du  gouvernement  de  faire  ses  vassaux  des  occupants  de  pêcheries  dans 
les  Provinces  Maritimes,  et  de  les  priver  injustement  de  leurs  droits,  etc. — (Pas  imprimé.) 

Symmes,  Henry  R.,  Ecr.  : — Réponse  aune  Adresse, — Rapport  de  Henry  R.  Symmes,  écuier,  con- 
cernant ses  explorations  dans  la  paroisse  de  St.  Irénée,  dans  le  district  électoral  de  Charle- 
voix,  en  1874  ou  1875  ;  aussi  copies  des  instructions  qui  lui  furent  données  à  ce  sujet,  et  de 
toutes  pétitions  et  correspondance  à  cet  égard. — (Pas  imprimée.) 

Nasses  et  Avaloirs  de  Pèche,  N.  B.  et  N.  E.  :— Réponse  à  un  Ordre, — Etat  indiquant  tous  les 
permis  accordés  pour  faire  la  pêche  avec  des  nasses  et  avaloirs,  dans  les  provinces  du 
Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  les  années  1874  et  1875  ;  aussi  un  état 
des  droits  perçus  chaque  anée  de  cette  même  source. 

Locomotives,  Droits  sur  : — Réponse  à  un  Ordre, — Etat  de  tous  droits  prélevés  sur  des  locomo- 
tives depuis  le  1er  juillet  1867,  avec  les  noms  de  tous  les  importateurs,  et  aussi  un  état 
indiquant  les  remises  ou  remboursements  de  droits  qui  ont  eu  lieu  sur  des  locomotives  ou 
pièces  de  locomotives  jusqu'à  la  date  des  rapports  déjà  soumis  au  Parlement. 

Compagnies  de  Télégraphe  sous-marin  : — Réponse  à  une  Adresse, — Correspondance  entre  le 
gouvernement  et  la  "  Compagnie  du  Câble  Direct,"  la  "  Compagnie  Aoglo- Américaine,"  et 
toute  autre  compagnie  de  Câble  Atlantique  Sous-marin,  depuis  le  1er  octobre  1873,  et  aussi 
toute  correspondance  qui  se  rattache  au  projet  de  prolonger  les  lignes  de  ces  compagnies 
dans  la  Puissance. 

Prolongement  du  Chemin  de  Fer  de  l'Est,  N.  E.  :— Réponse  à  une  Adresse, — Correspondance 
entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  tous  Ordres  en  Conseil 
relatifs  au  prolongement  du  chemin  de  fer  de  l'Est  dans  cette  Province. — (Pas  imprimée.) 

Malles  de  Victoria  et  San  Francisco  : — Réponse  à  un  Ordre,— Soumissions  reçus  en  1875  pour 
le  transport  des  malles  entre  Victoria  et  San  Francisco,  avec  la  correspondance  qui  se 
rapporte  à  ces  soumissions  et  le  service  des  malles  en  général. — (Pas  imprimée.) 

Chemin  de  Fer  du  Pacifique  :— Réponse  à  un  Ordre, — Etat  indiquant  la  somme  que  le  gouverne- 
ment du  Canada  s'est  engagé  de  payer  ou  qu'il  a  déjà  payée  en  vertu  de  tout  contrat  passé 
entre  le  gouvernement  et  tout  particulier  ou  compagnie  pour  l'exécution  d'aucune  partie 
des  travaux  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  ou  pour  la  ligne  du  télégraphe. 

Réponse  à  une  Adresse, — Etat  indiquant  les  dépenses  approxi- 
matives encourues  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  et  de  la  Ligne  Télé- 
graphique, dans  les  divisions  à  l'est  de  la  Baie  Géorgienne,  entre  la  Baie  du  Tonnerre  et 
Fort  Garry. 

Réponse  à  une  Adresse, — Soumissions  reçues  pour  la  construction 

d'une  ligne  télégraphique  on  rapport  avec  le  chemin  de  fer  du  Pacifique,  indiquant  les  noms 
des  soumissionnaires,  et  copie  du  contrat  avec  F.  Barnard,  écuier,  à  ce  sujet. 

No.  83.. .'Gypse  ou  Plâtre  de  Paris: — Réponse  à  un  Ordre, — Etat  de  toute  la  quantité  de  Gypse  ou  Plâtre 
de  Paris  importé  des  Etats-Unis  en  Canada,  mentionnant  les  Ports  ou  les  endroits  d'où  il  a 
été  importe,  et  aussi  les  Ports  en  Canada  où  il  a  été  entré  en  douane,  etc. — (Pas  imprimé.) 


No.  84. 


No.  85. 
No.  86. 


Thé,  Remise  de  Droits,  sur,etc.  : — Réponse  aune  Adresse, — Etat  indiquant  toutes  les  remises  ou 
remboursements  de  droits  accordés  sur  le  thé  aux  Ports  de  Montréal  et  d'Halifax  l'année 
dernière  ;  spécifiant  en  même  temps  les  dates  de  telles  remises  ou  remboursements,  le  nom  des 
personnes  qui  en  ont  bénéficié,  avec  toute  la  correspondance,  etc.,  à  ce  sujet,  et  aussi  les  noms 
des  personnes  qui  ont  fourni  des  cautionnements  pour  les  droits  sur  ce  thé  dans  le  cas  où  tels 
droits  ont  été  finalement  remis  ou  remboursés. — (Pas  imprimée.) 

i  , 

Cautionnements  ou  Garanties  : — Etat  Retaillé  des  cautionnements  ou  garanties  enregistres  au 

I        Ministère  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada. — (Pas  imprimé.) 

Pèche  au  carrelet  et  avec  des  avaloirs,  Ont.  : — Réponse  à  un  Ordre,  demandant  un  état  de  tous 
les  permis  accordés  pour  faire  la  pêche  au  cii-rrch't  et  au  moyen  d'avaloirs,  pendant  l'année 
1875,  pour  la  Province  d'Ontario  ;  de  toutes  pétitions,  etc.,  pour  ou  contre  la  pêche  faite  au 
carrelet  ou  au  moyen  d'avaloirs  ;  et  aussi  de  tous  exposés  faisant  connaître  les  effets  du 
système  de  faire,  la  pêche  au  carrelet  ou  au  moyen  d'avaloirs  sur  la  quantité  du  poisson  dans 
les  eaux  où  ce  système  est  en  usage. — ÇPaœ  imprimée.) 
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Ile  de  Guyon,  Phare  : — Réponse  h  un  ordre— Etat  di  etc., 

pour  la  construction  d'un  phare  à  l'Ile  de  Guyon,  avec  toute  lac  u     qui  s'y 

rattache  ;  aussi  copie  du  contrat  pour  la  construction  de  ce  phare.  [-              -■•      (.] 

Douane  de  Montréal  : — Etat  indiquant  les  noms  et  l'Age  de  toi  Ifl  douane 
de  Montréal,  qui  ont  été  mis  à  la  retraite  pendant  les  deux  rec  les 
raisons  de  leur  mise  à  la  retraite  ;  les  noms  a  I  al  ati  s  dans 
le  service  public  pendant  le  mémo  espace  de  tem]  la  :  tane  le  Mon- 
tréal, soit  en  qualité  d'employés  permanents  ou  surnuméraires,  ■  payé  à  chacune 
d'elles  et  pend,  combien  de  temps,  et  aussi  le  fait  qu'elles  y  b<  e  employées. 
Réponse  à  un  ordre — Etat  de  toutes  les  dé]  enses  encourues  pour  la 


perception  des  droits  à  la  douane  do  Montréal,  pendant  les  années  financières  1873,'74  et 
1875  respectivement,  et  aussi  un  état  du  revenu  dans  le  port  de  Montréal,  pendant  chacune 
de  ces  années  respectivement.     [Pas  imprimée.] 

No.  89...  Les  Comptes  Wallace  : — Réponse  à  une  adresse — Rapport  sur  l'état  où  se  trouve  cette  affaira 
des  comptes  Wallace?  qui  forment  partie  des  montant  à  la  charge  de  l'exploration  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique. 

No.  90...  Marine  Marchande  : — Réponse  à  une  adresse— Correspondance  entre  le  gouvernement  fédéral 
et  le  gouvernement  impérial,  ainsi  qu'entre  les  gouvernements  locaux  les  provinces  mari- 
times et  le  gouvernement  fédéral,  au  sujet  des  certificats  de  service,  accordes  par  le  Canada 
aux  capitaines  dans  la  Marine  Marchande,  avant  1871.     [Pas  imprimée.] 

No.  91...  Colombie-Britannique,  Transport  du  Fret,  etc.  :—  Réponse  à  une  adresse— Etat  indiquant  les 
sommes  qui  ont  été  payées  respectivement  en  1875-76,  pour  le  transport  des  marchandises 
et  dos  voyageurs  dans  la  Colombie-Britannique,  appartenant  à  l'exploration  du  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique  ;  le  dit  état  indiquant  aussi  le  prix  du  fret  par  livre,  etc.,  et  le 
taux  du  passage  pour  chaque  voyageur,  etc.     [Pas  imprimée.] 

Vapeur  "  Pacifique":— Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  la  correspondance  ou  les  rapports 
dont  le  gouvernement  n'est  pas  en  possession,  mais  qui  se  rattachent  au  naufrage  du 
vapeur  "  Le  Pacifique".     [Pas  imprimée.] 

..  Explorations  du  St.  Laurent  : — Réponse  à  un  ordre,  rapport  de  l'ingénieur  sur  les  explora- 
tions du  St.  Laurent  ;  et  exposé  des  améliorations  à  faire,  de  manière  à  donner  une  pro- 
fondeur de  quatorze  pieds  d'eau.     [Pas  imprimée.] 


No. 

No. 
No. 


94... 


No.  95... 


No.  96... 


No.  97... 


No. 


No.  99... 


No.  100. 


Magasin  d'entrepôt  pour  l'examen  des  marchandises,  Montréal  : — Réponse  à  un  ordre — Avis 
demandant  des  soumissions  pour  la  construction  d'un  magasin  d'entrepôt  pour  l'examen 
des  marchandises  à  Montréal  ;  copies  de  toutes  les  soumissions  qui  ont  été  faites,  de  toute 
la  correspondance  échangée  avec  tout  soumissionnaire,  etc.,  ainsi  que  du  contrat  passé 
pour  la  construction  du  dit  magasin  d'entrepôt. 

Chenal  St.  Pierre  : — Réponse  à  un  ordre — Rapport  et  plan  préparés  par  M.  Perley,  dans  l'été 
de  1873,  pour  le  creusement  du  chenal  St.  Pierre,  avec  tous  les  rapports  subséquents, 
ordres  en  conseil,  avis,  soumissions  et  contrats  qui  se  rapportent  à  ces  travaux.  [Pas 
imprimé.] 

Quais  de  la  Malbaie  : — Réponse  à  une  adresse— Copies  des  comptes  et  des  bordereaux  du  payeur 
présentés  au  gouvernement  et  par  lui  payés  pour  la  construction  ou  la  réparation  en  1875, 
des  quais  de  la  Malbaie,  des  Eboulements  et  de  la  Baie  St.  Paul,  etc.  ;  copies  des  rapports 
de  Henry  Symmes,  écr.,  et  aussi  des  rapports  de  Frédéric  Baillargé,  ëcr.,  assistant  ingé- 
nieur en  chef  du  département  des  Travaux  Publics,  au  sujet  de  ces  ouvrages  en  1874,  1875  et 
1876.     [Pas  imprimée.] 

Bureau  des  Mesureurs  de  Bois  : — Réponse  à  un  ordre — Etat  indiquant  les  noms  des  personnes 
qui  ont  cessé  de  faire  partie  du  bureau  des  mesureurs  de  bois  depuis  le  1er  janvier  1875, 
pour  cause  de  décès,  de  mise  à  la  retraite  ou  autrement,  avec  pension  dans  chaque  cas  de 
mise  à  la  retraite  ;  indiquant  aussi  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  ajoutés  au  personnel  d'une 
manière  temporaire  ou  permanente  durant  le  même  temps.     [Pas  imprimée.] 

Rivière  Miramichi  : — Réponse  à  un  ordre,  copie  des  instructions  données  à  l'officier  chargé  du 
dragueur  à  vapeur,  employé  à  faire  disparaître  la  barre  à  l'entrée  de  la  Rivière  Miramichi, 
avec  tous  les  rapports  de  cet  officier  ou  des  personnes  qu'il  a  employés,  concernant  la 
somme  d'ouvrage  fait  dans  cette  localité,  etc.     [Pas  imprimée.] 

New  Westminster,  C.B.: — Réponse  à  une  adresse — Copie  de  la  correspondance  entre  le  gou- 
vernement fédéral  et  celui  de  la  Colombie-Britannique,  au  sujet  de  la  nomination  d'un 
juge  de  la  cour  de  comté  pour  New  Westminster,  dans  la  C. -Britannique.  [Pas  imprimée.] 

Havre  du  Lac  Erié  : — Réponse  à  une  adresse — Copies  des  rapports  des  ingénieurs,  ainsi  que  des 
plans  et  de  la  correspondance  en  la  possession  du  gouvernement,  au  sujet  de  la  construc- 
tion d'un  havre  à  un  certain  point  sur  le  lac  Erié,  entre  la  Pointe  à  Rondeau  et  le  village 
de  Clearville,  dans  le  comté  de  Kent.     [Pas  imprimée.] 
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No.  101. 


Permis  de  Pêche  : — Réponse  à  un  ordre, — Etat  indiquant  les  noms  des  rivières  pour  lesquelles 
des  permis  de  pèche  ont  été  renouvelés  ou  accordés  depuis  le  1er  déc.  1873.    [Pas  imprimé.] 


No.  102..iSr.  Charles,  Embranchement  de  Ghemin  de  Fer  -.—Réponse  à  un  ordre, — Copie  du  rapport  des 
ingénieurs  ou  autres,  au  sujet  de  la  construction  d'une  ligne  d'embranchement  de  chemin 
def.  depuis  St.  Charles, dans  le  comté  de  Bellechasse,juiq.St.  Joseph  de  Lévis.  [Pas  imprimée.] 


No.  103. 


No.  104.. 


No.  105.. 


No,  106. 


No.  107. 


No.  108. 


No.  109.. 


No.  110. 


No.  111. 


Dragueur  à  Vapeur,  Canadien  : — Réponse  à  une  adresse, — Etat  indiquant  la  somme  d'ouvrage 
fait  par  le  dragueur  à  vapeur  du  gouvernement  le  "  Canadien,"  durant  l'année  dernière; 
avec  le  montant  total  de  l'argent  dépensé  pour  faire  cet  ouvrage,  les  havres  qui  ont  été 
dragués,  etc.     [Pas  imprimée.] 

Terrains,  Edifices  Publics  : — Réponse  à  une  adresse, — Etat  indiquant  toutes  les  sommes  d'ar- 
gent dépensées  sur  les  terrains  et  les  clôtures  en  face  des  édifices  parlementaires,  depuis  le 
1er  jour  de  janvier  1870,  au  1er  jour  de  janvier  1876,  avec  l'évaluation  des  dépenses  à,  faire 
pour  terminer  ces  travaux  ;  aussi,  un  état  indiquant  le  total  des  dépenses  pour  la  nouvelle 
bibliothèque,  etc.,  durant  le  même  espace  de  temps  ;  et  de  plus,  un  état  indiquant  le  mon- 
tant total  dépensé  pour  l'annexe  au  bloc  départemental  à  l'ouest,  avec  une  évaluation  de 
la  somme  requise  pour  en  compléter  la  construction. 

Oaron,  Clovis  : — Réponse  à  un  ordre, — Copies  de  la  correspondance  échangée  avec  Clovis 
Caron,  garde-pêche,  et  des  instructions  qui  lui  ont  été  données  au  sujet  des  droits  de 
pêche  concédés  à  Eugène  Dumas,  Joseph  Levesque  et  Zéphirin  Duval,  dans  la  paroisse  de 
St.  Jean  Port  Joli,  comté  de  l'Islet  ;  et  aussi,  copie  de  l'enquête  tenue  par  un  nommé  Gron- 
din, ou  un  individu  du  nom  de  Damase  Guay,  ci-devant  garde-pêche.     [Pas  imprimée]. 

Grosse  Ile  : — Réponse  à  un  ordre, — Documents  relatifs  à  certaines  constructions  érigées  à  la 
Grosse  Ile,  par  Messieurs  Piton  et  Cie.     [Pas  imprimée.] 

Rochester,  George  : — Réponse  à  un  ordre, — Copie  des  témoignages  donnés  devant  les  arbitres 
du  Canada,  concernant  la  réclam,  de  George  Rochester  contre  le  gouvern.  [Pas  imprimée.] 

Ile  aux  Coudres  : — Réponse  à  un  ordre, — Copie  du  contrat  passé  entre  le  gouvernement  et  M. 
Charles  E.  Forgues,  de  la  Malbaie,  pour  la  construction  d'un  phare  sur  Ta  Grosse  Ile  ;  aussi 
copie  de  la  correspondance  qui  a  été  échangée  à  ce  sujet,  etc.     [Pas  imprimée.] 

Baie  de  Burlington  et  Dundas  Marsh: — Réponse  à  un  ordre, — Copies  de  tous  les  permis  accor- 
dés par  l'inspecteur  des  pêcheries  pour  faire  la  pêche  dans  la  baie  de  Burlington  et  Dundas 
Marsh,  pendant  les  années  1872,  '73,  '74,  75,  avec  un  état  indiquant  le  nom  des  particuliers 
à  qui  ces  permis  ont  été  accordés.     [Pas  imprimée.]    - 

AfcASKA  et  la  Colombie-Britannique  : — Réponse  à  une  adresse, — Correspondance  entre  les 
gouvernement  fédéral  et  le  gouvernement  américain,  touchant  le  règlement  de  la  ligne- 
frontière  entre  Alaska  et  la  Colombie-Britannique. 

Canaux,  Etats-Unis: — Réponse  à  une  adresse, — Correspondance  ou  pièces  officielles  échangées 
avec  le  bureau  colonial,  ou  avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis  au  sujet  de  la  conduite 
tenue  par  ce  dernier  gouvernement  en  refusant  la  liberté  de  naviguer  dans  les  canaux  des 
Etats-Unis,  concédée  parle  traité  de  Washington'. 


No.  112.  Industrie  Sucrière  :— Réponse  à  un  ordre, — Correspondance,  pétitions  et  mémoires  concernant 
le  raffinage  des  sucres,  depuis  1872.     [Pas  imprimée.] 


No.  113. 


No.  114.. 


No.  115. 


No.  116. 


Rapports  d'Assurance: — Rapports  présentés  par  les  compagnies  d'assurance,  conformément 
à  l'acte  31  Vict.,  chap.  48,  sec.  14. 


Etat  des  recettes  et  dépenses  de  l'Association  Mutuelle  du  Canada  sur 

la  Vie,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1875.     [Pas  imprimée.] 

Rioux  Nicolas,  Seigneurie  de  : — Réponse  à  un  ordre, — Correspondance  entre  le  gouvernement 
et  les  Censitaires  de  la  Seigneurie  de  Nicolas  Rioux,  dans  le  comté  de  Rimouski,  au  sujet 
de  la  redevance  qu'ils  paient  aux  Seigneurs,  en  remplacement  des  journées  de  corvée. 
[Pas  imprimée.] 

Association  des  Vignerons  : — Réponse  à  un  ordre, — Correspondance  entre  le  gouvernement  et 
l'association  des  vignerons  du  Canada,  au  sujet  de  toute  infraction  commise  par  cette 
association  aux  lois  du  revenu  du  Canada  depuis  1870  ;  aussi,  un  état  de  la  quantité  de 
vin  et  d'eau  de  vie  fabriqués  par  cette  association  depuis  cette  époaue,  et  du  montant  par 
elle  payé  à  cet  égard  pour  droits  d'accise  ou  autres.     [Pas  imprimée.] 

Statuts  Provinciaux  : — Réponse  à  une  adresse, — Correspondance  échangée  avec  le  Secrétaire 
des  Colonies,  au  sujet  de  l'exercice  du  pouvoir  de  désavouer  les  statuts  provinciaux. 
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No.  117..  Vapeur  du  Gouvernement  "  Siu  James  Douglas" — Réponse  à  un  ordre — Correspondance 
entre  l'honorable  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  L'agent  de  ce  département 
à  Victoria,  ou  avec  tout  autre  particulier,  au  sujet  d'une  plainte  par  le  bureau  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  exposant  les  inconvénients  qui  résultent  du  fait  qu'il  est 
permis  au  vapeur  du  gouvernement  Sir  James  Douglas  de  recevoir  des  passagers,  lorsqu'il 
est  employé  pour  le  gouvernement  à  transporter  des  partis  d'explorateurs. — Pas  imprimée']. 

No.  118..  Vaccination,  Sauvages: — Réponse  a  un  ordre — Copie  des  instructions  données  à  François 
Xavier  De  Sales  Laterriôrre,  écuier,  médecin,  de  la  Malbaie,  chargi  d'aller  vacciner 
les  Sauvages  sur  la  rive  nord  du  St.  Laurent,  dans  le  comté  du  Saguenay,  pendant  l'année 
1875,  etc. — [Pas  imprimée.] 


No.  119.. 


No.  120. 


No.  121. 


No.  122. 


No.  123.. 


No.  124. 


No.  125.. 


Canal  Welland  : — Réponse  à  un  ordre — Copie  de  la  correspondance  entre  le  département 
des  Travaux  Publics  et  le  surintendant  du  canal  Welland  au  sujet  des  dommages  causés 
aux  terres  situées  le  long  de  la  Grande  Rivière,  en  élevant  l'eau  dans  la  partie  supérieure 
du  dit  canal  ;  aussi,  copie  des  instructions  données  aux  évaluateurs,  etc. — [Pas  imprimée.] 

Portage  du  Rat  et  Lac  Cross  : — Réponse  à  une  adresse — Copies  des  soumissions  pour  la 
construction  du  chemin  de  fer  entre  le  Portage  au  Rat  et  le  lac  Cross  — [Pas  imprimée.] 

Canal  Laohine: — Réponse  à  une  adresse — Copie  des  soumissions  pour  le  contrat  No.  3,  sur 
le  canal  Lachine,  et  toute  correspondance  qui  s'y  rattache  ;  aussi  une  copie  du  contrat 
passé  pour  cet  ouvrage,  et  le  montant  payé  en  argent  à  cet  égard. — [Pas  imprimée.] 

Collège  de  Sorel  : — Réponse  à  un  ordre — Copie  de  la  correspondance  de  toute  espèce  quel- 
conque entre  le  gouvernement  et  le  Révôreud  M.  Dupre,  curé  de  Sorel,  Président  du 
Bureau  des  Directeurs  du  Collège  Classique  et  Commercial  de  Sorel,  Robert  Sewell  S. 
Hayden,  écuier,  arpenteur  provincial,  et  toute  autre  personne,  au  sujet  d'une  offre  faite 
pour  l'achat  d'un  lopin  de  terre  appartenant  au  gouvernement  et  situé  dans  la  ville  de 
Sorel,  par  la  corporation  du  dit  Collège  de  Sorel. — [Pas  imprimée.] 

Esquimalt  et  Nanaimo,  Ligne  Télégraphique  de  : — Réponse  à  une  adresse — Copie  de  la  cor- 
respondance entre  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  et  le  gouvernement  fédéral 
au  sujet  de  la  conit.  d'une  ligne  télég.  depuis  Esquimalt  jusqu'à  Nanaïmo. — [Pas  imprimée.] 

Service  Civil,  Ottawa  : — Réponse  à  une  adresse— Liste  de  tous  les  employés,  soit  perma- 
nents ou  temporaires,  des  départements  publics  suivants  à  Ottawa  :  Départements  des 
Travaux  Publics,  du  Receveur-Général,  des  Finances,  des  Postes,  de  la  Milice,  des  Douanes, 
du  Revenu  de  l'Intérieur,  du  Secrétaire  d'Etat,  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  de  la 
Justice,  de  l'Intérieur,  de  l'Agriculture  et  des  Statistiques,  avec  le  salaire  de  chacun  de 
ces  employés,  etc.;  aussi,  un  état  indiquant  la  somme  accordée  comme  gratification  ou 
bonus  a  chacun  des  employés  ci-dessus  ;  et  copies  de  tou3  Ordres  en  Conseil,  accordant 
telle  gratification  ou  bonus  à  chacun  des  dits  employés,  et  faisant  voir  sur  quelle  base 
telle  gratification  ou  bonus  a  été  distribué  parmi  ces  derniers. 

Pécheurs,  Sf.  Laurent: — Réponse  à  un  ordre — Copie  de  la  correspondance  avec  le  départe- 
ment de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  dans  le  cours  de  l'automne  dernier,  au  sujet  de  la 
misère  parmi  les  pêcheurs  de  la  rive  nord  du  St.  Laurent,  et  les  réponses  faites  par  le 
département  aux  communications  qui  lui  furent  adressées  à  ce  sujet. — [Pas  imprimée.] 
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;  ; 


RAPPORT    GENERAL 


DU 


MINISTRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


POUR 


L'ANNÉE  EXPIRÉE  LE  30  JUIN 


1875, 


SOUMIS  CONFORMÉMENT  AUX  DISPOSITIONS  DE   L'ACTE  TRENTE  ET  UN  VICTORIA, 


IMPRIMÉ    PAR    ORDRE    PARLEMENT, 


OTTAWA  : 
IMPRIMÉ    PAR    34ACLEAN,  ROGER    ET    CtE.,  RUE    WELLINGTON 

1870. 


\ 
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RAPPORT 


DU 


MINISTRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

POUR  L'ANNÉE  FISCALE  EXPIBÉE  LE  30  JUIN  1875. 


A  Son  Excellence  le  Très-Honorable  Sir  Frédéric  Temple,  Comte  de  Dufferin,  Vicomte 
et  Baron  Clandeboye,  de  Clandeboye,  dans  le  Comté  Doivn,  dajis  la  Pairie  du 
Royaume-  Uni,  Baron  Dufferin  et  Clandeboye,  de  Ballyleidy  et  Killelleaqh,  dans  le 
Comté  Doivn,  dans  la  Pairie  d'Irlande,  et  Baronnet,  Chevalier  du  Très-Illustre 
Ordre  de  Saint  Patrice,  et  Chevalier  Commandeur  du  Très-Honorable  Ordre  du 
Bain,  Gouverneur-Général  du  Canada,  etc-,  etc.,  etc. 

Plaise  a  Votée  Excellence  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  du  ministère  des  Travaux  Publics, 
pour  l'année  fiscale  expirée  au  80  juin  1875.  Ce  devoir  est  imposé  au  ministre  par  la 
19me  section  du  12me  chapitre,  31   Victoria. 

Le  rapport  contient  un  relevé  des  opérations  et  un  état  des  dépenses  générales 
et  des  frais  d'entretien  des  diverses  constructions  publiques  pendant  l'année  fiscale 
sus-mentionnée. 

L'annexe  No.  1,  pages  3 — 6,  contient  le  détail  des  dépenses.  Il  est  suivi  des 
rapports  annuels  des  contrôleurs  et  des  rapports  généraux  et  spéciaux  des  ingénieurs 
attachés  au  ministère  des  Travaux  Publics. 

Voici  les  constructions  et  travaux  sous  le  contrôle  de  ce  ministère  ; 

Les  canaux. 

Les  constructions  sur  les  rivières  navigables  ; 

Les  havres  et  jetées  ; 

Les  glissoires  et  estacades  ; 

Les  chemins  et  ponts  ; 

Les  édifices  publics  ; 

Les  chemlns  de  fer  du  gouvernement  ; 

Les  communications  avec  le  Nord-Ouest  ; 

Le  chemin  de  fer  du  Pacifique  ; 

Travaux  publics,  Colombie-Britannique. 
<>— A 
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CANAUX. 

Les  canaux  du  Canada  ont  été  construits  sur  les.  lignes  suivantes  de  navigation  à 
l'intérieur,  savoir  : 

J.  Le  Saint-Laurent  et  les  lacs  de  l'ouest  ; 

2.  L'Ottawa,  jusqu'à  la  ville  d'Ottawa  ; 

3.  Le  Kideau,  d'Ottawa  à  Kingston  ; 

4.  Le  Richelieu,  jusqu'au  lac  Champlain  ; 

5.  Le  canal  Saint-Pierre,  Cap-Breton,  N.-E. 


LE  SAINT-LAURENT  ET  LES  LACS. 

Cette  ligne  de  navigation  s'étend  depuis  le  détroit  de  Belle-Ile,  Terreneuve, 
jusqu'à  Duluth,  à  la  tête  du  lac  Supérieur,  sur  un  parcours  de  2,384  milles  marins. 

Le  canaux  qui  se  trouvent  sur  cette  ligne  sont  ceux  de  Laehine,  Beauharnoib, 
Cornwall,  Points  Farran,  Rapide  Plat,  Galops  et  Welland.  Ils  représentent  un 
parcours  total  de  70.83  milles,  et  une  chute  totale  de  536J  pieds  rachetée  par  le  moyen 
de  54  écluses. 

Le  canal  du  Sault  Sainte-Marie  a  été  construit  par  les  Etats-Unis  et  est  situé 
Bur  le  c  Jté  américain  du  fleuve.  Il  fait  éviter  le  Sault  Ste.  Marie  et  unit,  pour  la 
navigation,  les  lacs  Huron  et  Supérieur.  Sa  longueur  est  de  1.17  mille,  sa  chute  de 
18  pieds,  -et  sa  profondeur  de  12  sur  les  seuils  d'écluse. 

Le  lac  Supérieur  est  environ  600  pieds  au-dessus  de  la  plus  haute  marée  du  S^ 
Laurent,  aux  Trois-Rivières. 

Pour  le  relevé  des  distances,  et  les  sections  de  navigation  depuis  le  détroit  de 
Belle-Ile  jusqu'à  Duluth,  à  la  tète  du  lac  Supérieur,  voir  l'Annexe  No.  2,  pago  8, 
tableau  A. 


CANAL  LACHINE, 

Longueur  du  canal....... 8£  milles  marins. 

Nombre  des  écluses 5 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 44|-  pieds 

c  ,,  ,    ,,  !  .,      f  à  2  écluses 16       " 

p  ^  Hauteur  de  1  eau  sur  les  seuils.  j  à  &  ^^ y       u 

Largeur  du  canal  au  fond 80       " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 120       " 

Ce  canal  s'étend  depuis  la  ville  de  Montréal  jusqu'au  village  de  Laehine,  et  permet 

aux  navires  d'éviter  les  rapides    Saint-Louis,  la  première  série  de  rapides  sérieux  qui 

empêche  de  remonter  le    Saint-Laurent,  à  une  distance  de  986  milles  du  détroit  de 

Belle-Ile. 
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Date  de  clôture  eu  1814,  4  décembre  ;  ouverture  eu  1815,  le  loi*  mai.JTLa  navi< 
ration  n'a  pus  été  interrompue, 

Les  écluses  Nos.  1,  2,  3,  4  si  5  oui  reçu  de  nouvelles  portes,  et  los  anciennes  ont 
été  réparéos. 

On  a  aussi  réparé  les  ponts  sur  ce  canal. 

Toutes  les  portes  d  écluse  soûl  aujourd'hui  ou  très  bon  état.  Plusieurs  .sont  neu- 
ves. Ces  portes  sont  maintenant  suspendues  par  le  haut,  et  olles  fonctionnent  facile- 
mont. 

De  nouveaux  moteurs  ont  été  appliqués  à  plusieurs  des  portes  supérieures,  lesquels 
ont  rendu  inutiles  les  puits  et  chaînes  de  halage. 

A  l'exception  de  ceux  des  Nos.  3  et  4,  qu'il  faudra  reconstruire,  les  murs  dos 
écluses  sont  en  bonne  condition.  Des  déversoirs  et  murs  do  chute  ont  été  réparés  et 
reconstruits  en  ciment  lorsque  cela  était  nécessaire. 

Le  pont  No.  1,  rue  Wellington,  le  pont  No.  3,  St.  Gabriel  et  le  pont  Brewster, 
No.  4,  ont  été  réparés.  On  a  réparé  le  pont  No.  6  à  Lachine  et  renouvelé  sos  câbles 
de  suspension.     Excepté  le  No.  4,  tous  les  ponts  sont  en  bon  ordre. 

Trois  cents  poteaux  d'amarrage  ont  été  posés. 

Le  mur  en  talus,  le  chemin  de  halage  et  les  abords  ont  été  réparés. 

Des  réparations  considérables  ont  été  faites  à  la  digue  en  aile  de  Lachino.  Les 
quais  du  bassin  à  bois,  au  pont  Brewster  et  à  la  côte  St.  Paul,  ont  été  réparés. 

Les  remises  à  farine  ont  été  réparées. 

Vu  les  basses  eaux  durant  tout  l'hiver  à  Lachine,  les  moulins  ont  souvent  été 
arrêtés.     Annexe  3,  pages  9,  10,  28  et  31. 

DRAGAGE. 

Les  abords  du  bassin  St.  Gabriel  ont  été  approfondis. 

Le  dragueur  est  actuellement  employé  en  aval  du  pont  Brewster.  (Annexe  3, 
p.  11.) 

NOUVELLES   CONSTRUCTIONS. 

Pour  l'agi  andisse ment  du  canal,  ces  constructions  consisteront  en  écluses  de  270 
pieds  de  long  sur  45  de  largeur  entre  les  tourillons  des  portes,  et  d'une  profondeur 
de  14.  profondeur  que  l'on  se  propose  de  donner  à  tout  le  canal. 

Les  contrats  pour  les  sections  Nos.  1  et  2  ont  été  annulés  et  adjugés  ensuite,  aux 
mêmes  prix  à  MM.  Jas.  Worthington  and  Oie. 

Une  partie  des  excavations  nécessaires  à  l'agrandissement  du  bassin  No.  2  a  été 
faite  pendant  l'hiver. 

Il  en  a  été  de  même  dans  le  bassin  Wellington. 

Ces  travaux  ont  été  exécutés  d'une  manière  satisfaisante. 
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La  maçonnerie  des  murs  se  poursuit .actuellement,  et  l'écluse  No.  2  est  prête  à 
recevoir  les  pièces  de  fondation.  La  pierre  vient  de  Terrebonne.  (Annexe  3,  page  11.) 


CHEMIN 


CHEMIN    DES    BASSINS     ST.    GABRIEL. 


La  confection  du  chemin  entre  ces  bassins  a  été  donnée  à  l'entreprise.  Ces  tra- 
vaux ont  marché  pendant  quelque  temps  avec  peu  de  satisfaction,  et  le  dernier  de 
novembre  ils  furent  abandonnés. 

L'abri  à  farine  sur  le  côté  nord-ouest  du  bassin  No.  2  a  été  détruit  par  le  feu  le 
9  août  dernier.     Une  partie  du  quai  a  souffert  de  cet  incendie. 

Des  contrats  ont  été  donnés  pour  leur  reconstruction  et  réparation.  (Annexe  3. 
page  12.) 

RIVIÈRE    ST.    PIERRE. 

Le  nouveau  chenal  et  les  ponts  de  ce  cours  d'eau  sont  terminés.  (Annexe  3, 
page  12.) 

RUE    ST.    PATRICE. 

Le  nivellement  et  l'empierrement  du  prolongement  de  cette  rue  sont  terminés 
(Annexe  3,  page  12.) 


CANAL  DE  BEAUHARNOIS. 

Longueur  du  canal 11^  milles  marins. 

Nombre  des  écluses 9 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 82J  " 

Hauteur  de  l'eau  sur  Les  seuils 9 

Largeur  du  canal  au  fond 80  " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 120  " 

Ce  canal,  situé  sur  la  rive  sud  du  Saint-Laurent,  est  à  15 J  milles  de  la  tête  du 
canal  Lachine  et  s'étend  dans  les  terres  à  une  certaine  distance,  reliant  les  lacs  Saint- 
Louis  et  Saint-François  et  tournant  les  rapides  des  Cascades,  des  Cèdres  et  du  Coteau. 

Le  trafic  a  été  interrompu  pendant  42  heures. 

Los  portesjles  écluses  Nos.  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13  et  14,  ont  été  réparées, 

11  y  a  trois  paires  de  portes  de  rechange. 
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On  a  reconstruit  le  pont-tournant  à  St.  Thimothée.  Les  ponts  des  écluses  Nos. 
8,  11,  12  et  14  ont  été  réparés. 

Il  est  question  de  suspendre  les  portes  de  ces  écluses  comme  celles  du  canal 
Lachine. 

Les  murs  en  aile  des  écluses  Nos.  <>,  10  et  13  ont  été  réparés  ainsi  (pie  les  murs 
de  chute  du  déversoir  de  l'écluse  No.  7. 

Les  fossés  ont.  été  nettoyés. 

Les  canaux  souterrains  sont  en  bon  ordre. 

Un  pont  a  été  construit  sur  le  canal  couvert  près  de  l'écluse  No.  8. 

Les  levées  du  canal  ont  été  réparées  et  rehaussées  par  endroits,  et  les  chemins 
longeant  le  canal  convenablement  empierrés. 

Les  digues  de  la  Grande  Ile,  de  l'île  du  Chat,  et  le  fossé  de  la  baie  de  la  Famine 
ont  été  maintenus  en  bon  ordre. 

Le  fond  de  l'écluse  No.  7  a  été  nettoyé. 

Une  voie  d'eau  de  l'écluse  No.  14  a  été  bouchée. 

Plusieurs  poteaux  de  défense  et  d'amarrrage  ont  été  posés. 

Les  habitations  du  percepteur  et  du  maître  éclusier  ont  été  réparées. 

Un  nouveau  magasin  et  nouvelle  maison  pour  le  gardien  ont  été  construits  à 
récluse  No.  12.     (Annexe  3,  pages  12  et  13.) 


CANAL  DE  CORN  WALL. 

Longueur  du  canal 11J  milles  marins. 

Nombre  des  écluses 7 

Dimensions  des  écluses 200     pieds  x  55  pieds. 

Ascension  total e  par  les  écluses 48        " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9        " 

Largeur  du  canal  au  fond 100        " 

Largeur  à  la  surface  de  l'eau 150        " 

Depuis  la  tête  du  canal  Beauharnoi s  jusqu'au  canal  Cornwall,  il  y  a  un  intervalle 

navigable  de  32£  miles,  sur  le  lac  Saint- François. 

Le  canal  de  Cornwall  permet  aux  navires  qui   remontent  le  fleuve  d'éviter  les 

rapides  du  Long-Sault. 

Le  canal  a  été  fermé  du  4  décembre  1874  au  4  mai  1875. 

La  navigation  n'a  pas  été  interrompue. 

Les  portes  d'écluse  et  coursiers  d'alimentation  ont  été  réparés. 

Les  portes  supérieures  de  l'écluse  de  garde  ont  été  reconstruites.     On  a  posé  de 

nouvelles  coulisses  à  l'écluse  No.  20. 

En  quelques  endroits  les  murs  en   talus  ont  été  exhaussée,  les  fossés  ont  été 

nettoyés  et  le  chemin  du  canal  couvert  de   Mille-Roches  a  été  empierré.     (Annexe  4, 

p.  44. 
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CANAUX  DE  WILLIÀMSBTJKGH. 

Los  canaux  de  la  Pointe  Fàrran,  du  rapide  Plat  et  des  Galops  sont  connus  sous 
la  désignation  commune  de  "  Canaux  de  Williamsburgh." 


CANAL  DE  LA  POINTE  FARRAN. 

Longueur  du  canal A J  de  mille. 

Nombre  des  écluses 1 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  des  écluses 4      " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9      " 

Largeur  du  canal  au  fond 50      " 

Largeur  du  canal  à  la  surlace  de  l'eau 90      " 

De  la  tête  du  canal  de  Cornvvall  au  pied  de  celui  de  la  Pointe  Farran,  la  distance, 
sur  le  Saint-Laurent,  est  de  5  milles.  Ce  canal  permet  aux  navires  qui  remontent  le 
fleuve  d'éviter  les  rapides  de  la  Pointe  Farran  ;  les  navires  qui  descendent,  franchis- 
sent les  rapides  aisément  et  en  toute  sécurité. 

Fermé  le  5  décembre  1874  ;   ouvert  le  1er  mai  1875. 
Navigation  non  interrompue. 
Les  portes  d'écluse  ont  été  réparées. 

Quelques  pièces  de  la  jetée  à  la  tête  du  canal  demandent  à  être  renouvelées, 
(Annexe  5,  page  44.) 


CANAL  DU  EAPIDE  PLAT. 

Longueur  du  canal 4  milles. 

Nombre  des  écluses 2 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  40  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses lij    " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9      " 

Largeur  du  canal  au  fond 50      " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 90      " 

De   la  tête  du  canal  de  la  Pointe  Farran  au  pied  du  canal   du  Eapide  Plat,  le 
Saint-Laurent  est  navigable  sur  un  parcours  de  10J  milles. 

Ce  canal  permet  aux  navires  d'éviter  en  montant  le  Rapide  Plat,  qu'ils  peuvent 
descendre  sans  danger. 

Fermé  le  5  décembre  1874  ;  ouvert  le  1er  mai  1875. 

Les  constructions  ont  été  maintenues  en  bon  état  durant  la  saison. 

La  navigation  n'a  pas  été  interrompue. 

Le  quai  au  pied  du  canal  a  été  réparé.     (Annexe  5,  p.  45.) 

6 


ÔO  Victoria.  "Documents  de  ta  Session  (No.  6\)  A.  1870 

CANAL  DES  GALOPA 

Longueur  du  canal 7-J  milles. 

Nombre  des  écluses 3 

Dimensions  des  écluses 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 15|    " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9      " 

Largeur  du  canal  au  fond 50      " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 90      " 

Le  la  tète  du  Eapide  Plat  au  pied  du  canal  des  Galops,  le  Saint-Laui  .'n\  est  navi- 
gable sur  un  parcours  de  4^  milles. 

Ce  canal  permet  aux  navires  d'éviter  les  rapides  de  la  Pointe  aux  hoquois,  de  la 
Pointe  Cardinal  et  des  Galops. 

Fermé  le  5  décembre  1874  ;  ouvert  le  1er  mai  1875. 

La  navigation  n'a  pas  été  interrompue. 

On  travaille  actuellement  aux  réparations  qu'exigeaient  les  portes  des  écluses  26 
ot  27. 

La  jetée  à  la  tète  du  rapide  a  besoin  de  réparations.     (Annexe  5,  p.  45.) 

CANAL  WELLAND. 

LIGNE  PRINCIPALE  ENTRE  LE  LAC  ONTARIO  ET  LE  LAC  ÉRIÉ. 

Longueur  du  canal 1 27  milles  et  1,099  pieds. 

Paires  de  portes  auxiliaires 3 

Nombre  d'écluses „..        27 

Ç    2  écluses  de..      200  pieds  x  45  pieds. 

Dimensions  des  écluses \  24       "  ...      150     "         26£    " 

(    1       "         ...      230     "         42      " 

Ascension  totale  par  les  écluses 330  pieds. 

Hauteurde  l'eau  sur  les  seuils 14J    " 

BRAS  DE  LA  RIVIÈRE  WELLAND. 

Longueur  du  canal  :  De  la  tranchée  de  Port  Eobinson 

à  la  rivière  Welland 2,622  pieds. 

"  Du  canal  Welland  à  la  rivière 

Welland,     par     l'écluse     de 

l'aqueduc 300      " 

"  De  la  tranchée  de  Chippewa  à  la 

rivière  Niagara 1,020      " 

Nombre   des   écluses  :  Une  à  l'aqueduc,  une  à  Port 

Eobinson 2 

Dimensions  des  écluses 150  pieds  x  26J  pieds. 

-    Chute  totale  depuis  le  canal  Welland  jusqu'à  la  rivière 

Welland 17  pieds. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 9  pieds  10  pouces. 
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(ANAL  D'ALIMENTATION   DE  LA  GRANDE-RIVIÈRE. 

Longueur  du  canal 21  milles. 

Nombre  des  écluses 2 

Dimension  des  écluses !  }  <}e  "°  x  fï  ^a- 

\  1  de  200  x  45        " 

Ascension  totale  par  les  écluses 7  à  8  pieds. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 10J  pieds. 

BRAS  DE  PORT  MAITLAND. 

Longueur  du  canal If 

Nombre  dos  écluses 1 

Dimensions  des  écluses 185  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 8J  pieds. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 11       " 

La  largeur  de  la  ligne  principale  de  ce  canal  varie  comme  suit  : — 


Section. 


Distance. 


De  Dalhousie  à  Thorold , 

De  Thorold  à  Allanburgh , 

De  Allanburgh  au  Coude  de  Ramey.... 

Du  Coude  de  Ramey  ù  Port  Colborne 

De  Port  Colborne  à  l'extrémité  extérieure  de  la  Jetée  Ouest. 

De  Port  Robinson  à  C  nippa  wa,    rivière  Welland 

Embranchement  de  Dun ville 

Embranchement  de  Port  Maitland 


Milles. 

H 

121 
If 


2] 


If 


Largeur 

au 

fond. 


Pieds. 
70 
26 
50 
58 
90 


26 
46 


Largeur 

à  la 
surface. 


Pieds: 

119 

66 

90 

58 


200 
60  à  70 

85 


Fermé  le  16  décembre  1874  ;  ouvert  le  8  mai  1875. 
La  navigation  a  été  interrompue  pendant  48  heures. 
Le  canal  est  divisé  en  trois  brandies. 

DIVISION  NO.  1,  DE  POET  DALHOUSIE  AU  PIED  DE  L'ÉCLUSE  NO.  20,  8J  MILLES. 


À  l'exception  du  No.  1,  les  écluses  ont  été  complètement  réparées. 

Vn  nouveau  pont  tournant  a  été  construit  à  Port  Dalhousie. 

\j<i  propriété  du  gouvernement  a  été  clôturée  en  partie. 

Los  déversoirs  des  écluses  Nos.  6  et  7  ont  été  réparés.  (Annexe  6,  p.  46.) 
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DIVISION  NO.  2,  DE  L'ÉCLUSE  NO.  20  À  LA  JONCTION. 

Les  écluses  ont  été  nettoyées  <it  les  portos  réparées,  ainsi  que  les  déversoirs  de 
décharge. 

La  propriété  du  canal  a  été  clôturée  en  partie. 

A  Hurst,  en  avant  de  Thorold,  et  a  Welland,  de  nouveaux  ponts  ont  été 
construits. 

Une  maison  pour  le  maître  éclusier  et  une  remise  ont  été  construites  à  recluse 
No.  22. 

Treize  cabanes  ont  été  reconstruites.  (Annexe  6,  page  4*7.) 

DIVISION  NO.  3,  DE  LA  JONCTION  A  PORT  COLBORNE,  7J  MILLES. 

Réparations — tranchée  dans  le  roc, — Port  Colborne. 

Les  chalans  et  le  bac  ont  été  réparés.  Deux  ponts  ont  été  replanchéiés,  la  jetée 
et  le  brise-lame  ont  été  réparées. 

DIVISION  DE  DUNVILLE.      CANAL    D' ALIMENTATION  DE  LA  JONCTION  A  DUNVILLE  ET  BRAS 

DE  PORT  MAITLAND,  22f  MILLES. 

Réparations,  etc.,  aux  maisons  des  éclusiers.     Annexe  6,  page  47. 

Un  pont  tournant  a  été  construit  à  Stromness. 

D'autres  ponts  ont  été  réparés. 

L'écluse  de  Dunville  a  été  réparée.  Une  rallonge  a  été  faite  à  la  maison  de 
V  éclusier-. 

La  structure  de  la  jetée  ouest,  dont  le  renouvellement  est  donné  à  l'entreprise,  est 
presque  terminée. 


Les  grands  froids  de  l'hiver  dernier  et  les  dommages  causés  par  les  crues  du 
printemps  ont  été  la  cause  que  le  canal  a  exigé  plus  de  réparations  qu'à  l'ordinaire. 

La  quantité  d'eau  qu'apporte  le  canal  d'alimentation  de  la  grande  rivière  diminue 
chaque  année.  (Annexe  6,  pages  46,  48.) 

NOUVELLES  CONSTRUCTIONS.. 

Les  travaux  qu'exige  l'agrandissement  du  canal  doivent  se  faire  de  manière  à  lui 
donner  une  largeur  de  45  pieds  et  une  longueur  de  270  entre  les  portes  d'écluse.  Au 
point  de  partage  et  à  Ventrée  de  Port  Dalhousie,  on  va  donner  une  profondeur  de  14 
pieds,  et  ce  sera  celle  donnée  plus  tard  à  tout  le  canal. 

Pour  le  présent,  le  prisme  du  canal  aura  lot)  pieds  de  large  au  fond,  avec   levées 

en  talus  de  2  sur  l,  et  la  superficie  de  section  sera  de  1,638  pieds  carrés, 
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Ces  travaux  sont  diversement  avancés.  L'entreprise  de  MM.  Mitchell  et  Cie. 
pour  abaisser  la  levée  Est  de  la  tranchée  profonde,  entre  Allanburg  et  Port  Robinson 
a  été.  exécutée  de  manière  à  satisfaire. 

Voici  la  liste  des  entrepreneurs  : 

Section  1. — Havre  de  Port  Dalkousie  et  écluse  d'entrée  :  M.  Patrick  Larkin. 

Section  2. — Port  Dalhousie  :  MM.  Denison,  Belden  et  Cie. 

Section  3. — Entre  Port  Dalhousie  et  Ste.  Catherine  :  MM.  Denison,  Belden  et  Cie 

Section  4. — Entre  Port  Dalhousie  et  Ste.  Catherine,  y  compris  le  changement  de 
ligne  du  chemin  de  fer  Welland  :  MM.  Blake,  Ross  et  Campbell. 

Section  5. — Entre  Port  Dalhousie  et  Ste.  Catherine  :  M.  Alexandre  Manning. 

Section  6. — Entre  Port  Dalhousie  et  le  cimetière  de  Ste.  Catherine  :  M.  Patrick 
Shannon. 

Section  7. — Entre  Port  Dalhousie  et  le  cimetière  Ste.  Catherine  :  MM.  Higgins 
et  Sullivan. 

Sections  8  et  9. — Entre  le  cimetière  de  Ste.  Catherine  et  le  chemin  de  fer  Grand 
Occidental  :  MM.  Cairns,  Morse,  Hart  et  Cie. 

Section  10. — Entre  le  cimetière  de  Ste.  Catherine  et  le  chemin  de  fer  du  Grand 
Occidental  :  MM.  John  G-inty  et  Cie. 

Section  11. — Entre  le  cimetière  de  Ste.  Catherine  et  le  chemin  de  fer  du  Grand 
Occidental  :  M.  Paul  Ross. 

Section  12. — Entre  Merritton  et  Thorold  y  compris  2  écluses  et  le  tunnel  poul- 
ies lisses  du  chemin  de  fer  du  Grand  Occidental  sous  le  canal  :  MM.  Lobb,  Dawson 
et  Murray.     Le  contrat  porte  la  date  du  27  juillet  1875. 

Section  13. — De  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Grand  Occiden tal  à  l'extrémité  nord 
de  la  section  1 4  :  MM.  Ginty  et  Dickey. 

Section  14. — Du  côté  nord  du  chemin  de  ter  du  Grand  Occidental  jusque  près 
des  fours  à  ciment  de  M.  Brown  :  M.  John  Brown. 

Section  15. — De  près  des  fours  à  ciment  de  M.  Brown  jusquà  un  point  200 
pieds  au  sud  du  passage  à  niveau  connu  sous  le  nom  de  chemin  Hoover  dans  le 
ravin  a  l'est  de  Thorold  :  M.  John  Brown. 

Section  16. — Entre  les  fours  a  ciment  de  M.  Brown  et  Marlatt's  Pond,  dans  le 
ravin  à  l'est  de  Thorold  :  M.  John  Brown. 

Sections  21  et  22. — Do  Allanburgh  à  Port  Robinson. 

1.  MM.  Mitchell  et  Cie.,  abaissement  de  la  levée  de  la  tranchée  profonde.  (Ter- 
miné.) 

2,  M.John  Brown /élargissement  et  approfondissement  du  prisme,  et  abaisse- 
mont  de  la  levée  ouest. 

Section  23. — En  amont  d«  la  tranchée  profonde  et  près  de  Port  Robinson  :  M. 
John  Carroll. 

Section  24.-  Eutrc  Port  Robinson  et  la  ville  do  Welland;  M.  Charles  F.  Dunbar. 
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Section  25. — Entre  Port  Robinson  et  la  ville  do  Wolland  :  MM.  Ferguson, 
Mitchell  et  Symmes. 

Section  29. — A  l'ouest  de  la  Jonction  :  MM.  R.  Mitchell  et  Cie. 

Section  30. — A  l'ouest  do  la  Jonction  :  MM.  John  Ferguson  et  Oie. 

Sections  31  et  32,— A  l'ouest  do  la  Jonction  :  M.  John  Brown. 

Section  36. — Approfondissement  et  construction  du  havre  de  Port  Colborne  :  M. 
Charles  F.  Dunbar. 


CANAL  DE  LA  BAIR  DR  BURLINGTON. 

Longueur  du  canal.  \  mille. 

Il  n'y  a  pas  d'écluses  sur  ce  canal. 

Largeur  moyenne  entre  les  jetées.  138  pieds. 

Largeur  minimum.  108      " 

Ce  canal  n'est  qu'une  simple  tranchée  dans  un  banc  de  sable  qui  s'était  form 
entre  le  lac  Ontario  et  la  baie  de  Burlington,  et  il  est  navigable  pour  les  navires  tirant 
10  pieds  d'eau.     Il  permet  aux  navires  d'atteindre  le  port  de  Hamilton  et  la  ville  de 
Dundas  par  le  canal  Desjardins. 

Fermé  le  10  décembre  1874  ;   ouvert  le  28  avril  1875. 
Le  bac  a  été  réparé. 

Les  jetées  ont  été  un  peu  endommagées  par  le  feu.     Elles  seront  réparées  cette 
saison. 

On  dit  que  leur  superstructure  a  besoin  d'être  renouvelée.     (Annexe  7,  page  49.) 


SERVICE  DES    REMORQUEURS. 

Ce  service  a  été  subventionné  par  le  gouvernement  depuis  l'année  1849,  (1852 
excepté,)  en  vue  de  maintenir  une  bonne  ligne  de  remorqueurs  sur  les  parties  navi- 
gables du  fleuve  St.  Laurent,  qui  relie  les  divers  canaux  entre  Montréal  et  Kingston. 

La  subvention  annuelle  est  de  112,000,  et  l'entrepreneur  s'engage  à  remorquer 
les  navires,  suivant  un  certain  tarif,  à  fournir  au  moins  neuf  remorqueurs  pour  ce 
service,  à  faire  deux  voyages  par  jour  entre  les  canaux  de  Lachine  et  Beauharnois, 
et  un  voyage  par  jour  sur  les  autres  parties  de  la  ligne. 

MM.  Calvin  et  Breck  ont  fait  le  service  des  remorqueurs  cette  année,  aux  termes 
d'un  contrat  de  trois  ou  cinq  ans,  au  choix  du  ministre  des  Travaux  Publics,  à  partir 
du  1er  mai  1872,  sujet  à  l'approbation  du  Parlement. 

Votre  Excellence  a  approuvé  l'ordre  en  conseil  du  26  juin  1874,  autorisant  le 
ministre  à  mettre  fin  au  contrat  à  la  clôture  de  la  navigation. 

Avis  a  été  donné  en  conséquence. 
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Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  de  remorquages  et  les  montants  reçus  des 
patrons  de  navire  par  MM..  Calvin  et  Breck,  depuis  le  1er  juillet  1873,  jusqu'au  30 
juin  1874: 

Service  des  Remorqueurs. — Suite. 


En  montant. 


Du  1er  juillet  à  la 

clôture  de  la  navigation 

1874. 


Embar- 
cations. 


Montant. 


De  Lachine  au  pied  du  canal  Beauharnois 


De  la  te  te  du  canal  de  Beauharnois  au  pied  du 
canal  de  Cornwall 


De  la  tête  du  canal  de  Cornwall  à  Kingston. 
Total  


337 


354 

280 


Kn  dbscbndànt. 


De  Kingston  à  la  tête  du  canal  de  Cornwall... 

Du  pied  du  canal  de  Cornwall  à  la  tête  du 
canal  de  Beauharnois 


Du  pied  du  canal  de  Beauharnois  à  Lachine. 
Total 


200 

259 

288 


$    cts. 
3,073  26 

4,549  66 
8,881  21 


Montant  total 
reçu. 


Embar- 
cations. 


4,366  08 


1,669  85 


971 


747 


1,718 


Montant. 


$  cts. 


16,504  13 


8,502  27 


25,006  40 
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MONTREAL,  OTTAWA  ET  KINGSTON. 

Cette  ligne  de  navigation  s'étend  du  havre,  de  Montréal  au  porl  de  Kingston,  en 

remontant  le  canal  Lachine  ainsi  que  les  parties  navigables  du  bas  de  la  rivière  des 
Ontaouais, — et  les  canaux  de  l'Outaouais  jusqu'à  la  ville  d'Ottawa,  et  de  là  par  le 
canal  Eideau  à  Kingston  sur  le  lac  Ontario, — distance  totale  de  246|  Tnilles. 

Après  avoir  quitté  le  canal  Lachine,  on  rencontre  les  constructions  suivantes,  qui 
ont  pour  but  de  racheter  les  obstacles  à  la  navigation  par  celte  route: — 

L'écluse  Ste.  Anne  ; 
Le  canal  de  Carillon  ; 

"       de  la  Chute-à-Blondeau  ; 
"       de  Grenville  ; 
"       Rideau. 
La  longueur  réunie  de  ces  canaux  est  de  134f  milles  ;  la  chute  totale  est  de  533  J 
pieds,  356J  pieds  d'ascension  et  Yl*i  pieds  de  descente  ;  nombre  des  écluses,  59. 

Le  tableau  suivant  indique  les  sections  et  les  distances  intermédiaires,  avec  les 
distances  totales  du  havre  de  Montréal  aux  principaux  points  de  cette  ligne  de 
navigation  : — 


Sections  de  la  ligne   de  navigation. 


Distances 
intermédiaires. 


Canal  Lachine 

Du  canal  Lachine  à  l'écluse  Ste.  Anne 

Ecluse  S.te.  Anne  et  jetées 

De  l'écluse  Ste.  Anne  au  canal  de  Carillon 

Canal  de  Carillon 

Du  canal  de  Carillon  à  la  Chute  à  Blondeau 

Canal  de  la  Chute  à  Blondeau  

Du  eanal  de  la  Chute  à  Blondeau  au  canal  de  Grenville 

Canal  de  Grenville  , 

Du  Canal  de  Grenville  au  canal  Rideau 

Canal  Rideau,  aboutissant  à  Kingston 


8* 

15 

8 

27 

ai 

4 


56 
126| 


Distances  totales 

de 

Montréal. 


23$ 
23| 

50| 
52| 
56f 

56? 

58} 

64 
120 
246J 
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ECLUSE  SAINTE-ANNE. 

Longueur -J-  mille. 

Nombre  des  écluses 1 

Dimensions  de  l'écluse 190  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  l'écluse 3 

Hautew  de  l'eau  sur  les  .seuils J     g  P!«ds  *  }'<**  ^sse 

(       i       "     a  la  hauteur  d  eau  ordm. 

Cette  écluse,  avec  jetées  conductrices  en  amont  et  en  aval,  permet  aux  navires  de 
franchir  les  rapides  de  Sainte-Anne  entre  l'île  Perrot  et  la  tête  de  l'île  de  Montréal,  à 
la  décharge  de  cette  partie  de  la  rivière  des  Outaouais  qui  forme  le  lac  des  Deux- 
Montagnes,  à  23  J  milles  du  havre  de  Montréal. 

•Fermée  le  26  novembre  1874  ;  ouverte  le  3  mai  1875. 

Pas  d'interruption.     Portes  d'écluse  réparées  et  installées  autrement. 

La  jetée  a  été  réparée.     (Annexe  3,  page  15.) 

NOUVELLE  CONSTRUCTION. 

On  est  en  voie  de  former  un  nouveau  chenal  de  1,200  pieds  de  longueur  et  de  120  d© 
large  depuis  l'eau  profonde  au  pied  de  l'écluse  jusqu'à  l'eau  profonde  à  l'île  Perrot. 
Les  bords  seront  protégés  par  des  caissons. 

Ces  travaux  se  poursuivent  avec  vigueur.      (Annexe  3,  pages  15,  33,  34.) 


CANAL  DE  CARILLON. 

Longueur  du  canal 2J  milles. 

Nombre  des  écluses 3,  deux  d'ascension, — une  de  descente 

Dim.  des  écluses;  écluses  d'as.  No.  1.  128  pieds  x  32*?.-  pieds. 

do  No.  2.  126£     "       x  32J-     « 

Ecluse  de  prise  d'eau  No.  3,  126*}     "       x  32}     " 

/-i,,    ,  .  -  .,...  f  21  Jr  en  montant. 

Ch,,te  ,otalc a4*  1 13  en  descendant. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 6J     " 

Largeu r  d u  canal  au  fond 30     " 

Largeur  à  la  surface  de  l'eau 50     " 

En  Ire  l'écluse  Sainte- Anne  et  le  canal  de  Carillon,  il  y  a  une  section  navigable  de 
27  milles  sur  le  lac  des  Deux-Montagnes  et  la  rivière  des  Outaouais  ;  ce  canal  permet 
aux  navires  d'éviter  les  rapides  de  Carillon. 

Fermé  le  15  novembre  1874  ;  ouvert  le  1er  mai  1875. 

On  a  démoli  et  reconstruit  les  murs  du  sas  de  l'écluse  No.  2. 

Les  portes  des  écluses  Nos.  1  et  3  ont  été  réparées. 

14 


89  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No    6.)  À.   1*7»; 


Le  canal  a  été  nettoyé,  cl  les  levées,  le  chemin  de  halage  et  les  clôtures  ont  été 
réparés. 

La  construction  en  caissons  au-dessus  de  l'écluse  No.  2  et  le  pilier  d'amarrage  à 
l'entrée  de  l'écluse  No.  3  ont  été  réparées. 

Los  digues  et  le  canal  d'alimentation  do  la  rivière  du  nord  ont  été  réparés. 
(Annexe  3,  page  15.) 


CANAL  DE  LA  CHUTE  A  BLONDEAU. 

Longueur  du  canal J  de  mille. 

Nombre  des  écluses I 

Dimensions  de  l'écluse 130|  pieds  x  32g-  pieds  à  l'ext.  super 

et  3fiJ  pieds  à  l'extrémité  inférieure. 

Ascension  totale  par  l'écluse 3 J  pieds. 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils fi         " 

Largeur  du  canal,  au  fond 30         " 


do  à  la  surface  de  l'eau.       30 


n 


Entre  les  canaux  de  Carillon  et  de  la  Chute-à-Blondeau,  le  parcours  navigable  est 
de  quatre  milles.  Ce  canal  est  coupé  dans  le  roc  solide.  Il  n'a  qu'une  écluse  et  ne 
sert  qu'aux  navires  qui  remontent  le  fleuve,  car,  pour  le  descendre,  tous  passent  par 
les  rapides. 

Fermé  le  18  novembre  1874  ;  ouvert  le  6  mai  1875. 

Des  roches  ont  été  enlevées  du  chenal  en  amont  de  l'écluse.   (Annexe  3,  page  16.) 

NOUVELLES    CONSTRUCTIONS. 

Elles  ont  pour  but  de  diminuer  le  nombre  actuel  d'écluses. 

Le  canal  de  Carillon  a  deux  écluses  rachetant  une  pente  de  21.9  pour  la  montée, 
et  pour  la  descente,  une  écluse  rachetant  une  pente  de  13  pieds. 

Le  canal  de  la  Chute-à-Blondeau  a  une  écluse,  dont  l'ascension  est  de  3.9  pieds. 

Les  constructions  actuelles  sont  une  digue  dans  les  rapides  Carilloi;,  à  environ 
trois  quarts  de  mille  en  amont  du  village  de  ce  nom,  et  un  canal  de  trois  quarts  de 
mille  avec  deux  écluses.  Une  glissoire  de  120  pieds  de  large  va  être  construite  sur  le 
côté  sud. 

Les  hautes  eaux  de  la  dernière  saison  ont  nui  à  ces  constructions,  mais  elles  sont 
tout  de  même  assez  avancées. 

Aux  écluses,  les  travaux  ont  bien  marché. 

Cette  année,  les  hautes  eaux  ont  jusqu'ici  empêché  la  reprise  des  travaux,  mais 
beaucoup  de  matériaux  ont  été  transportés  sur  les  lieux.     (Annexe  3,  page  lti.) 
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CANAL  DE  GRENVILLE. 

Longueur  du  canal 5f  milles. 

Nombre  des  écluses 7 

Dim.  des  écluses  : — Ecl.  d'ascension,  No.    5  ")  1  -        )  130§  pieds  x  32£  pieds. 

No.    6  j  acooiees--  1 138J-      «        32J      « 

No.    V  \        ,  )  1284,      «        314       « 

No.    8 }        do        j  128"      «        32|       « 

No.    9 |107§      "        19 

No.  10 j  106-|      "        19J       " 

"  de  prise  d'eau  No.  11 200        "        45         " 

Ascension  totale  par  les  écluses 45J      " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 6J      " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils  de  l'écluse  No.  11 9        " 

Largeur  du  canal  au  fond 20  à  30  pieds 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 25  à  60     " 

Bepuis  la  tête  de  la  Chute-à-Blondeau  jusqu'au  pied  du  canal  de  Grenville,  le 

parcours  navigable  est  de  1§  mille. 

Ce  canal  est  à  environ  60  milles  de  la  cité  d'Ottawa  et  permet  aux  navires  d'éviter 

les  rapides  du  Long-Sault. 

Fermé  le  25  novembre  18*74  ;    ouvert  le  7  mai  18*75. 

Les  anciennes  écluses  ont  été  tenues  en  état  de  fonctionnement. 

Le  fond  du  canal  a  été  nettoyé,  et  les  levées,  le  chemin  de  halage  et  les  clôtures 

entretenus.     (Annexe  3,  page  17.) 

DRAGAGE. 

L'entrée  supérieure  du  canal  Grenville  a  été  draguée,  et  l'on  a  fait  disparaître  le 
banc  de  sable  en  face  de  Hawkesbury. 

Le  dragueur,  cette  saison,  a  été  envoyé  sur  la  rivière  St.  Maurice,  Trois-Rivières. 

NOUVELLES   CONSTRUCTIONS. 

Les  écluses  de  ce  canal  doivent  être  agrandies  de  manière  à  ce  qu'elles  aient  200 
pieds  de  long,  entre  les  tourillons  des  portes,  une  largeur  de  45  et  une  profondeur  de 
neuf  sur  les  seuils. 

Une  profondeur  de  dix  pieds  devra  être  donnée  au  canal,  auquel  ou  laisse  sa 
largeur  actuelle  et  ses  bassins  de  rencontre. 

Les  nouvelles  écluses  No.  9  et  10  étaient  terminées  en  1874  et  elles  ont  fonctionné 
cette  année. 

Il  a  été  fait  beaucoup  d'excavation  et  une  grande  quantité  de  matériaux  ont  été 
apportés  et  préparés  sur  les  lieux. 

Depuis  l'ouverture  de  la  navigation,   un  grand  nombre  de  travailleurs  ont  été 

employés  sur  les  différentes  sections.     (Annexe  3,  pages  17,  37,  38.) 
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KAPIDES  DK  LA  CULBUTK,  HAUT  DE  L'OUTAOUAIS. 

Los  nouvelles  constructions  pour  racheter  les  rapides  de  hi  Culbute  et  de  L'Islet, 
comprennent  deux  écluses  accolées,  chacune  de  200  pieds  de  long  et  de  45  de  large, 
avec  (>  pieds  d'eau  sur  les  seuils;  leur  ascention  est  de  18  à  20  pieds  et  il  y  a  des 
digues  formant  une  longueur  totale  do  520  pieds. 

Les  travaux  ont  jusqu'ici  marché  assez  rapidement.  (Annexe  3,  pages  18,39  et  43 


NAVIGATION  DU  CANAL  EIDEAU. 

Longueur  du  canal 126J-  milles. 

Nombre  des  écluses  d'Ottawa  à  Kingston,  -j  14  de  descente,  33  d'ascension. 

Chute  totale 446£  pieds,  j  jg^t  déserte"  **  }  durant  les  hautes  eaux' 

Dimensions  des  écluses 134      "      x  33  pieds. 

HauteuvdelWSu,LeSSeuiI,5      »       {  *****  «Jg|J «££  '«  *•*■ 

Largeurdu  canal,  aufond.    {  £      ][      ftltoî?!*" 

Larg.du  canal  à  la  surf.de  l'eau  80     "      dans  la  terre. 

La  navigation  du  Kideau  relie  la  rivière  des  Outaouais  à  l'extrémité  est  du  lac 
Ontario,  à  Kingston. 


6~c  n 
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Le  tableau  suivant  donne  La  distance  entre    les  cités   d'Ottawa   et  Kingston  ot 

les  stations  intermédiaires  : — 


Nom  de  la  station 


Ottawa. 


Hartwell's.... 

Hogsback , 

Black  Rapids 


5  [Long  Island. 


6  Burritt's 

7  Nicholson ... 

8  Clowes 

9  Merrickville 

! 

10  |Maitland's 

11  Edmonds 

12  iOldSlys 

13  IChûte  à  Smith 

14  [Premiers  Rapides,  ou  Poonamalie. 

15  Narrows 

|        Ascension  totale  à  l'eau  basse. 


Isthmus  ........ 

Chaffey 

Davis 

Chute  Joues. 


20  |Moulin  Brewer  (en  haut) 

» 


do  (en  bas) 

Moulins  de  Kingston 

Kingston . 

•      ih    tota  !■■  ■'  l'eau  basse. 
Total 


Distance 
d'Ottawa. 


Ecluses. 


No. 


Milles. 


40| 


43f 

2 

44f 

1 

46| 

3 

55 

1 

59§ 

1 

60£ 

2 

61| 

4 

64 

1 

831 

1 

Ascen- 
sion à 
l'eau 
basse. 


Ascens. 

Pds.pcs. 
82    0 


22  0 

13  6 

10  0 

27  0 

10  6 

15  2 

10  6 

25  0 

4  9 


Digues. 


No. 


Lon- 
gueur. 


Pieds, 
f     230 


I 


Hauteur 


m 

92 

97,] 
108] 
110 

120' 

120] 


10 

10 

15 

6 

33 

9 

7 

9 

4 

0 

292 

3 

Chiite. 

4 

0 

12 

0 

9 

o  l 

1,320 

1,616 

100 

320 

300  ! 


Pieds. 
18 

33] 

14 

28 


850 

240 

500 

481 

150 

270  j 

343 

250 

600 

260 


12 
68 
14 
9 
16 


20 

24     | 
5 
9 


47 


60  0 

19  0 

14  2 

46  8 


165     4 


300 

300 

200 

200 

6,042 


Lfi 

60 
20 

\2 

I  I 


24  I    15,472 


Longueur 

de  canal 

artificiel  à 

chaque 

station 

en  miles. 


4-00 

0-13 
0-13 
1-50 
0-50 
0-05 
0-33 
0-13 
0-06 
0-25 
0-13 
1-25 
0-06 


1-25 
013 
0-06 
0-25 
1-75 
4-25 
0-25 


1646 
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La  navigation  a  été  fermée  aux  moulin*  de  Kingston  le  26  novembre  L8T4,  et 
ouverte  le  29  avril  L8T5. 

A  Ottawa,  la  navigation  a  été  fermée  le  26  novembre  18*74,  el  ouverte  le  5  mai 
1875. 

Le  bief  culminant  de  l'Ottawa  se  trouve  au  lac  Rideau,  en  haul  ;   mais     plusieui 
des  biefs  de  descente  sont  alimentés  par  des  nappes  et  .cours  d'eau   avec   lesquels  on 
peut  établir  des  communications.     Le  tableau  ci-dessous  indique  les  sources  d'alimen- 
tation. 

La  ligne  qui  conduit  à  l'est  suit  la  rivière  Rideau  :  sur  ce  parcours  il  n'y  a  pàsde 
réservoirs,  en  sorte  que  pour  maintenir  le  niveau  nécessaire  à  la  navigation  il  faut 
recourir  aux  bassins  dont  la  liste  détaillée  est  donnée  plus  bas, 

On  peut  les  diviser  en  trois  catégories  : — 

Les  eaux  qui  alimentent  le  bief  culminant  ; 

Les  eaux  qui  alimentent  le  bief  de  desconte  à  l'est  ; 

Les  eaux  qui  alimentent  le  bief  de  descente  au  sud-ouest. 

ALIMENTATION  OU  BIEF  CULMINANT. 

Bassin  du  lac  Wolfe  se  déchargeant  dans  le  bief  culminant. 

ALIMENTATION    DU    BIEF    DE    DESCENTE    À    L'EST. 

Bassin  de  la  rivière  Ta}^  se  déchargeant  dans  le  lac  Rideau. 

ALIMENTATION    DU    BIEF    DE    DESCENTE    AU    SUD-OUEST. 

Bassin  du  lac  au  Diable  se  déchargeant  dans  le  lac  à  la  Yase. 

Bassin  du  lac  au  Chevreuil   se  déchargeant  dans  le  lac  aux  Moustiques 

et  de  là  dans  les  lacs  à  la  Vase  et  des  Sauvages. 
Bassin  du  lac  à  la  Eoche  se  déchargeant  dans  le  lac  Opinicon. 
Bassin  du  lac  Loughboro'  se  déchargeant  dans  le  lac  Opinicon. 
Bassin  de  la  Queue-Bonde  se  déchargeant  dans  le  lac  aux  Àtocas. 

LES     NAPPF.S     ET     COURS     D'EAU     VOISINS,     CI-DESSOUS     MENTIONNÉS,      N'APPARTIENNENT 
AUCUNEMENT  À  LA  NAVIGATION  DE  LA  RTVrÈRE  RIDEA1  . 

La  rivière  Mississipi  se  déchargeant  dans  la  rivière  Ottawa,  dans  le  canton  de 
Fitzroy. 

La  rivière  Napanee,  la  erique  du  Mill  Haven  et  le  lac.  Collins  qui  se  déchargent 
dans  le  lac  Ontario. 


Aux:  stations  suivantes,  on  a  réparé  les  clôtures,  ponts  tournants,  et.-. 
Moulins  de  Kingston. 
Lower  Brewer's, 
XJpper  Brewer's. 
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Newboro'. 
Narrows. 

Rapids  Burritt's. 

Becket's. 
Aux  stations  suivantes,  les  portes 'etc.,  ont  été  réparées: 

Chute  à  Jones. 

Moulins  de  Davis. 

Chaiieys. 

Rapide  Noir. 
Les  maisons  des  maîtres  éclusiers  ont  été  séparées  et  de  petits  travaux  d'entre- 
tien ont  été  exécutés  : — 

Smith's  Falls — Isolée. 

Old  Slys. 

Merrickville. 

Hogsback. 

HartwelFs. 
Quelques  réparations  générales  ont  été  faites  aux  stations  suivantes  : — 

Smith's  Falls. 

Nicholson's. 

Long  Island. 
Quatre  paires  de  portes  de  rechange  sont  en  voie  de  construction 


OTTAWA. 

Il  a  été  nécessaire  de  nettoyer  le  bassin  du  canal  des  dépôts  apportés  par  l'êgont 
de  la  rue  Slater.  La  municipalité  d'Ottawa  fait  actuellement  travailler  pour  détour- 
ner cet  égoût  du  canal.  Ces  travaux  seront  probablement  terminés  vers  le  printemps 
de  1876. 

Il  a  été  fait,  cette  année,  un  relevé  des  terres  submergées  par  les  eaux  du  lac  du 
Diable.     (Annexe  8,  pages  50,  52.) 
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Tableau  indiquant  les  dimensions  des  plus  petites  écluses  sur  Les  canaux  de  la  Ligne 
de  navigation  de  Montréal,  Ottawa  et  Kingston;  aussi,  les  dimensions  des  plus 
grands  navires  qui  peuvent  les  franchir. 


Dimensions  des  écluses.. 

Dimensions  des  navires. 

Nom  du  canal. 

Longueur. 

Largeur. 

Hauteur  de 
l'eau  sur 
les  seuils. 

Longueur. 

Largeur. 

Tirant 
d  eau  lors- 

que  le     i  Tonnage, 
navire  est] 

chargé.    ! 

Carillon  et  Grenville 

Rideau 

îoeg 

134 

19 
32 

5 

95 
110 

18$ 
31$ 

5 

4 

100 
250 

RIVIÈRE  RICHELIEU  ET  LAC  CHAMPLAIN. 

Cette  ligne  de  navigation  commence  à  Sorel,  au  confluent  du  Saint-Laurent  et  de 
la  rivière  Richelieu,  point  qui  se  trouve  à  46  miles  en  aval  de  Montréal,  et  à  114  en 
amont  de  Québec  ;  elle  suit  la  rivière  Richelieu  jusqu'au  bassin  de  Chambly  où  elle 
entre  dans  le  canal  de  Chambly  qu'elle  suit  jusqu'à  Saint-Jean,  pour  reprendre  ensuite 
la  rivière  Richelieu  jusqu'au  lac  Champlain  dont  la  rivière  Richelieu  est  une  décharge. 
Sa  longueur,  sur  le  territoire  canadien,  est  de  81  milles. 

A  Whitehall,  à  l'extrémité  sud  du  lac  Champlain,  la  ligne  pénètre  dans  le  canal 
Champlain  et  se  relie  à  la  rivière  Hudson  par  laquelle  on  atteint  directement  la  ville 
de  New- York;  sa  longueur,  sur  le  territoire  des  Etats-Unis  jusqu'à  New- York  est 
de  330  milles. 

Les  constructions  artificielles  qui  se  trouvent  en  Canada  sont  l'écluse  et  le  bar- 
rage de  St.  Ours,  et  le  canal  Chambly. 

Le  tableau  suivant  donne  les  distances  totales  et  intermédiaires  ainsi  que  les 
sections  de  cette  ligne  de  navigation,  de  Sorel  à  New-York  : — 


Sections  de  navigation. 


De  Sorel  à  l'écluse  St.  Ours 

De  l'écluse  St.  Ours  au  canal  Chambly 

Canal  Chambly 

Du  canal  Chambly  à  la  frontière 

De  la  frontière  au  canal  Champlain 

Du  canal  Champlain  à  la  jonction  du  canal  Erié 

De  la  jonction  du  canal  Erié  h  Albany 

D'Albany  à  New  York 


Distances  totales 


14 

46 

58 

81 

192 

256 

265 

411 


21 


39  Victoria.  Documents  de  la  Session  (INo.  6.)  A    1870 


ECLUSE  ET  DIGUE  DE  SAINT-OUKS. 

Lo  igueur  du  canal -J  de  naUle. 

Ne  nbre  des  écluses 1 

Dimensions  de  l'écluse, 200  pieds  x  45  pieds. 

Ascension  totale  par  l'écluse 5       " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 7       "     à  l'eau  basse- 
Longueur  de  la  digue  dans  le  chenal  Est...  .     300       ' 
do      •          do                 do                Ouest.     600       " 
A  Saint-Ours,  qui  est  situé  à  quatorze  milles  de  Sorel,  la  rivière  Richelieu  est 
divisée  en  deux  chenaux  par  une  petite  île.     L'écluse  de  Saint-Ours,  qui  est  faite  en 
pierre  de  taille,  et  une  digue  en  terre,  sont  situées  sur  le  chenal  Est  ;  on  a  construit 
sur  le  chenal  Ouest  une  grande  digue  en  coffrage  rempli  de  pierres. 

Ces  constructions,  en  barrant  la  rivière,  lui  donnent  une  profondeur  navigable  de 
sept  pieds  entre  l'écluse  Saint-Ours  et  le  bassin  de  Chambly,  distance  de  trente-deux 
milles. 

L'écluse  de  Saint-Ours  a  été  fermée  depuis  le  25  novembre  1874,  jusqu'au  16 
avril  1875. 

La  navigation  a  été  interrompue  pendant  neuf  heures. 
Les  portes  d'écluse  ont  été  réparées. 

Les  piliers  d'amarrage  en  amont  et  en  aval  de  l'écluse  et  les  piliers  d  ancrage  au- 
dessus  de  la  digue  ont  été  réparés  et  solidifiées. 

Les  habitations  et  dépendances  ont  été  réparées.     (Annexe  3,  page  14.) 


CANAL  DE  CHAMBLY. 

Longueur  du  canal 12  milles. 

Nombre  des  écluses 9 

Dimensions  des  écluses  : — 

Ecluse  de  prise  d'eau  No.  1,  à  St.  Jean 122  pieds  x  23J  pieds. 

Ecluse  d'ascension  No.  2 124     "•     x  23^    " 

No.  3,  4,  5,  G 118     "      x  23  à  23-^  pieds. 

"  No.  7,  8, 0,  écluses  accolées.     125     "      x  23|  pieds. 

Ascension  totale  par  les  écluses 74     " 

Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils 7     " 

Largeur  du  canal  au  fond 3(>     " 

Largeur  du  canal  à  la  surface  de  l'eau 00     " 

La  section  suivante  de  cette  route,  qui  fait  suite  aux  trente-deux  milles  d  navi- 
gation libre  entre  l'écluse  Saint-Ours  et  le  bassin  de  Chambly, — celui-ci  étant  ;m  ré- 
servoir naturel  formé  par  l'expansion  de  la  rivière  Eichelieu, — est  le  canal  dej  Cham- 
bly, qui  a  été  construit  dans  le  but  d'éviter  les  rapides  entre  Saint-Jeanjet  Chanibly, 

sur  un  parcours  dedouze  milles. 
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Ferme  le  25  novembro  1874,  ouvert  le  1er  mai   L875' 

La  navigation  n'a  pas  été  interrompue. 

Les  levées  et  le  chemin  de  halage  ont  été  réparés,  les  fosses  onl  été  nettoyés  et 
le  mur  en  talus  a  été  entretenu.  On  a  rejointoyé  les  murs  de  L'écluse  et  ceux  des 
écluses  Nos.  1  et  0  ont  été  reconstruits  en  partie. 

Les  portes  d'écluse  ont  été  réparées,  et  l'écluse  Xo.  1  en  a  reçu  de  nouvelles. 

Le  pont  tournant  et  le  pont  du  chemin  do  halage  ont  été  maintenus  en  bon  état. 

On  a  construit  quelques  nouveaux  chalans. 

L'habitation  du  gardien  du  pont  de  l'écluse  No.  8  a  ete  reparée.  (Annexe  .'5. 
page  13.) 

NOUVELLES  CONSTRUCTIONS. 

Le  chemin  macadamisé  de  Ste.  Thérèse  est  terminé. 

Le  nouvelles  maisons  ont  été  construites  à  Chambly  pour  l'éclusier  et  le  gardien 
du  pont.     (Annexe  3,  pages  14,  31.) 


TRAVAUX  SUR  LA  RIVIERE  RICHELIEU. 

Ces  constructions  consistent  en  jetées  et  estacades  destinées  à  améliorer  le  chenal 
du  pont  de  Belœil.  On  doit  aussi  prolonger  le  quai  d'amarrage  à  l'entrée  du  canal  de 
Chambly. 

Les  travaux  étaient  terminés  en  décembre  1874  à  Chambly. 

Ceux  de  Belœil  l'étaient  de  bonne  heure  en  mai  1875.  Annexe  3,  pages  14,  31,32.) 


Tableau  indiquant  les  dimensions  des  plus  petites  écluses  sur  les  canaux  du  Riche 
lieu  et  du  lac  Champlain,  jusqu'à  New- York,  et  aussi  les  dimensions  des  plus  gros 
navires  qui  peuvent  les  franchir. 


Dimension  des  écluses,  en  pieds. 

Dimensions  des  navires,  en  pieds. 

Nom  du  canal. 

Longueur. 

Largeur. 

Hauteur 
de  l'eau 
sur  les 
seuils. 

Longueur. 

Largeur. 

Tirai  ; 

d'ea 

lorsqu    le 

navire    3t 

char f    . 

Tonnage. 

E.  IL— Canal  Erié 

110 

97 

118 

18 
14 
23£ 

7 
4 
7 

102 

80 

114 

m 

6                    210 

E.  U. — Canal  Champlain 
Canal  Chambly 

13j     t           3* 

23       1           fil 

70 
230 

~ 

^3 
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CANAL  SArNT-PIERRE. 

La  longueur  du  canal  est  d'environ  2,400  pieds. 
Largeur  Ci  au  fond  26  pieds. 

rue  échelle  double  (4  paires  de  portes.) 
Dimensions  d'écluses,  2<>  pieds  x  122  pieds. 
Hauteur  de  l'eau  sur  les  seuils,  13  pieds  à  l'eau   basse. 

Hauteur  et  baisse  maximum  de  la  marée  dans  la   baie  Saint-Pierre,  environ 
9  pieds. 
Ce  canal  relie  la  baie   Saint-Pierre,  sur  la  côte  sud   du   Cap  Breton,  aux  lacs 
Bras  d'Or.  Il  traverse  un  isthme  d'un  demi-mille  de   long   et  établit   communication 
avec  l'océan  Atlantique. 

Fermé  le  15  décembre  1874;  ouvert  le  10  mai  1875. 
La  circulation  n'a  pas  été  interrompue. 

On  dit  que  le  fond  du  canal  est  beaucoup  rempli  par  la  terre  tombée  des  levées, 
et  que  les  navires  d'un  fort  chargement  n'y  passent  que  difficilement.  (Annexe  9, 
page  53.) 

CANAL  DE  LA  BAIE-VEKTE. 

Par  un  arrêté  du  Conseil  du  Î6  juin  1875,  une  commission  a  été  nommée  à  l'effet 
de  s'enquérir  de  l'étendue  des  avantages  commerciaux  devant  découler  de  la  construc- 
tion du  canal  de  la  Baie-Verte  pour  relier  les  eaux  de  la  Baie  de  Fundy  à  celles  du 
Golfe  St.  Laurent. 

Cette  commission  est  composée  des 

lion.  John  Young,  président. 

Hon.  W.  P.  Howland,  C.  B. 

J.  W.  Lawrence,  écr., 

Peter  Jack,  écr., 

F.  Braun,  écr..  secrétaire. 

Les  travaux  doivent  commencer  sous  peu  et  se  continuer  cette  saison,  afin  que 
son  rapport  puisse  être  présenté  à  la  prochaine  session  du  parlement. 


RIVIÈEE  ST.  FKANÇOIS. 

Cette  amélioration  consiste  dans  le  dragage  d'un  chenal  de  50  pids  de  large  et 
d'une  profondeur  de  16  à  l'eau  basse,  depuis  les  moulins  de  Pierreville  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  sur  le  lac  St.  Pierre,  distance  de  3J  milles. 

Les  travaux  furent  commencés  en  août  1874  et  continués  jusqu'à  la  clôture  de  la 
navigation.  Ils  furent  repris  le  16  juin  1875,  et  l'on  espère  que  le  chenal  sera  com- 
plètement terminé 'pour  la  prochaine  saison  de  navigation.  (Annexe  3,  pages  14,  32.) 
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TRAVAUX  SUR  LES  RIVIÈRES  NAVIGABLES. 


RIVIERES  OANA I  )  I  EN  S  ES- 

Les  rivières  suivantes  sont  sous  Je  contrôle  dti  gouvernement  fédéral  :— 
Le  Saint-Laurent  (depuis  son  embouchure  jusqu'au  lac  Supérieur). 
L'Outaouais. 

La  Ste.  Croix,  Nouveau-Brunswick. 
La  Ristigouche. 
La  St.  Jean. 
La  Tidnish. 

Ligne  frontière  entre  le  Nouveau- Brunswick 


r      ,,.     .         ,     )  Ligne  frontière  entre  le  N< 
lia  Missiguash,   y      b    n    v         n    t* 

to         '  j  et  la  Nouvelle-Ecosse. 

La  Fraser,  Colombie-Britannique. 

La  rivière  Rouge,  Manitoba. 


APPROFONDISSEMENT  DU  CHENAL  DU  FLEUVE  ST.  LAURENT 
ENTRE  QUÉBEC  ET  NONTREAL 


Par  l'arrêté  du  Conseil  du  31  mai  1873,  les  commissaires  du  havre  de  Montréal 
sont  autorisés  à  faire  ces  travaux  sous  la  direction  immédiate  du  département,  et  depuis 
cette  date  ils  ont  été  principalement  occupés  de  l'acquisition  de  l'outillage,  et  il  n'a 
été  fait,  par  conséquent,  que  peu  de  dragage. 

Vers  le  1er  juin  de  cette  année,  il  a  été  fait  le  rapport  suivant  sur  la  composition 
de  la  flotte  nécessaire  au  dragage  : 

Six  dragueurs  à  élévateurs. 

Un  vapeur  à  aubes. 

Six  remorqueurs  à  vapeur. 

Quinze  bacs. 

Deux  barges  à  charbon. 

Un  bateau-magasin. 

1  machine  à  enlever  les  cailloux,  et  les  autres  outils  nécessaires  à  ces  travaux. 

Les  dragueurs  ont  été  placés  aux  endroits  suivants  du  fleuve  :— • 

Cap  Charles  et  Cap  à  la  Roche 1  dragueur. 

Lac  St.  Pierre 2 

Contrecœur 3 

Varennes  et  Pointe-aux-Trembles 1         ,; 
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A  la  fin  do  l'ete,  quand  l'eau  baissera,  les  dragueurs  de  Contrecœur  seront  dirigés 
sur  le  lac  St.  Pierre. 

Le  secrétaire  de  la  commission  du  havre  a  fait  rapport  que  toutes  les  mesures 
voulues  étaient  prises  et  que  les  travaux  allaient  être  poussés  avec  vigueur  cette 
saison. 

Deux  des  premiers  ingénieurs  du  département  ont  reçu  instruction  de  s'enquérir 
et  faire  rapport  des  arrangements  pris  par  les  commissaires  du  havre. 


KIVIÉRE  ST.  JEAN  (N.-B.) 

Le  chenal  entre  Frédéricton  et  les  Grandes  Chutes  a  été  beaucoup  amélioré  par 
l'enlèvement  de  roches  et  cailloux. 

Entre  St.  Jean  et  Frédéricton,  114  chicots  et  souches  de  différentes  longueur  ont 
été  enlevés  du  chenal.     (Annexe  15,  pages  80,  81.) 


PROTECTION  DES  RIVIERES  NAVIGABLES. 


Je  dois  attirer  de  nouveau  l'attention  de  Votre  Excellence  sur  la  nécessité  de  faire 
observer  la  loi  concernant  la  protection  des  cours ji'eau  (chap.  65,  36  Vict.,)  laquelle 
défend,  sous  certaines  pénalités,  de  jeter  dans  les  cours  d'eau,  en  amont  ou  en  aval 
du  point  où  ils  cessent  d'être  navigables,  de  la  sciure,  des  dosses,  rognures  de  bois  ou 
autres  débris.  Elle  prescrit  aussi  que  le  Gouverneur  en  conseil  peut  suspendre  son 
opération  en  ce  qui  concerne  la  sciure  de  bois. 

11  est  de  la  plus  haute  importance  pour  tout  le  pays  que  les  havres  conservent 
la  profondeur  que  la  navigation  exige.  Sans  cela  le  commerce  d'un  district  ne  peut 
que  souffrir,  ainsi  que  le  marché  auquel  sont  destinés  ses  produits. 

Sur  le  littoral  et  sur  les  lacs  de  l'ouest,  il  faut  périodiquement  recourir  au  dra- 
gage pour  faire  disparaître  les  obstacles  à  la  navigation,  et  ces  travaux  coûtent  géné- 
ralement beaucoup  à  l'Etat. 

Le  seul  rem<  la  mise  en  force  do  La  loi  ci-dessus. 

Bien  que  pour  tout  un  district  la  bonne  condition  d'un  havre  doive  avoir  le  pas 
sur  toute  autre  considération,  il  arrive  parfois  que  des  requêtes;  demandant  qu'il  soit 
permis  aux  propriétaires  de  moulin  de  jeter  la  sciure  de  bois  dans  les  cours  d'eau 
périodiques  (sap  streams),  *  sonl  couvertes  de  nombreuses  signatures,*  et  cela  quand, 


*  Sur  ces  cours  d'eau,  les  moulins  ne  fonctionnent  que  pendant  les  crues  de  l'automne    et  du  prin- 
temps.     Pendanl  dépôts  de  sciure  et  de  débris  deviennent  très-secs  sous  l'action  du  soleil  et 

par  conséquent    très   légers,    de  sorte  que   pendant  les  crues  le,  courant   les   transporte  à  de  grandes 
diatances  et  finies*  ut  par  se  déposer  dans  le  havre. 
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d'un  autre  autre  côté,  la  municipalité  est  dans  l'obligation  de  fournir  des  fonde  pour 

améliorer  le  havre  par  lequel  l'agriculteur  expédie  ses  produits.  Nécessairement,  il 
ne  devrait  pas  être  lait  droit  à  ces  requêtes,  puisque  c'est  tout  simplement  permettre 
la  formation  d'obstacles  qu'il  faut  faire  ensuite  disparaître  par  lo  dragage. 

Dans  l'une  des  rivières  qui  se  jettent  dans  la  baie  de  Quinte,  les  obstructions  qui 
avaient  été  enlevées  en  1874  se  sont  renouvelées,  et  elles  se  composaient  d'unecouche 
de  sciure  de  deux  pieds  d'épaisseur  "déjà  recouverte  par  plusieurs  pouces  de  sable. 

La  négligence  des   fabricants  de  bois  est  aussi  la  cause  de  obstructions 

dans  les  rivières  navigables. 

(Test  là  un  fait  sur  lequel  on  peut  attirer  l'attention  <\u  parlement. 

Si  les  lois  actuelles  étaient  rigoureusement  mises  à  exécution,  cola  mettrait  fin  ■• 
beaucoup  de  difficultés  ;  mais  leurs  dispositions  lai  bilité  le  fabri- 

cant négligent  qui  laissent  flotter  ses  bois  au  hasard,  ice  qui  a  souvent   pom 

conséquence  que  plusieurs  pièces  se  prennent  au  fond  des  i  I  deviennent  autant 

d 'obstacles  dangereux. 

Nous  croyons  devoir  terminer  ce  chapitre  en  citant  ces  deux  lignes  du  rapport 
de  l'an  dernier  : 

"  Le  commerce  du  Canada  augmentant  chaque  année,  il  devient  de  plus  en  plus 
important  que  la  navigation  des  rivières  ne  soit  pas  entravée." 


HAVBES  ET  JETEES.— LAOS  DE  L'OUEST. 


ONTAEIO. 


KINGSTON. 

L'outillage  nécessaire  a  été  construit  pendant  l'hiver,  et  Ton  a  commencé  à 
l'ouverture  de  la  navigation  à  enlever  la  batture  Carruther.  Bien  que  cette  batture 
soit  un  affleurement  de  rocher,  une  grande  partie  de  l'obstacle  se  compose  de  cailloux. 
Ces  travaux  vont  se  continuer.     (Annexe  14,  page  64.) 

NAPANEE. 

Le  havre  de  Napanee  se  trouve  à  vingt-six  milles  de  Kingston  et  à  vingt-deux 
milles  de  Belleville.     C'est  le  centre  commercial  des  comtés  de  Lennox  et  Addingion 

En  partant  de  la  baie  de  Quinte,  on  y  arrive  par  la  rivière  Napanee. 

On  se  propose  d'obtenir  un  chenal  de  50  pieds  de  large  et  de  9  de  profondeur 
depuis  la  première  obstruction  jusqu'à  Diamond  Mill,  au  nord  de  la  ville. 

Les  mesures  sont  prises  pour  commencer  les  travaux  cette  saison. 

Le  dragage  a  été  commencé  le  16  juin. 

il  va  être  dressé  une  carte  de  toute  la  rivière.     (Annexée  14,  page  64.) 
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RIVIERE  Al    SAUMON. 

Le  havre  do  Shannonville  qui  est  à  39  milles  de  Kingston,  se  trouve  à  environ  3 
milles  de  la  rivière  au  Saumon.  A  la  décharge  de  cette  rivière  dans  la  Baie  de 
Quinte,  la  navigation  rencontrait  des  obstacles. 

Les  travaux,  nécessaires  à  leur  disparition  ont  été  exécutés  dans  l'automne  de 
1874.     (Annexe  14,  pages  64.  IL) 

BELLEV1LLB. 

Belleville  est  une  ville  importante  sur  la  Baie  de  Quinte,  à  48  milles  de  Kingston 
et  113  milles  de  Toronto. 

La  profondeur  de  son  havre,  naturellement  faible,  a  encore  été  diminuée  par  la 
sciure  et  les  rognures  de  bois  apportées  du  haut  de  la  Moira. 

On  a  fait  le  dragage  durant  la  saison  de  18t4.  Les  frais  sont  partagés  entre  la 
municipalité  et  le  département. 

Ordre  a  été  donné  de  faire  le  relevé  du  havre.     (Annexe  14,  page  65.) 

TRENTON. 

Tienton  est  situé  à  la  tête  de  la  Baie  de  Quinte,  à  60  milles  de  Kingston  et  12 
milles  en  amont  de  Belleville.     C'est  un  port  important. 

Ordre  a  été  donné  de  faire  le  relevé  du  havre  et  de  ses  obstructions.  (Annexe 
14,  page  65. 

PICTON. 

Cette  ville  se   trouve  sur  la  Baie  de  Quinte,  à  quarante  milles  à  peu  près  de 
Kingston.     C'est  le  centre  commercial  du  riche  district  agricole  du  Prince  Edouard. 
Le  havre  a  été  dragué  jusqu'à  neuf  pieds  de  profondeur. 
Les  travaux  étaient  terminés  dans  l'automne  de  l'année  dernière. 
Quelques  autres  améliorations  sont  nécessaires.     (Annexe  14,  page  65.) 

COBOURG. 

Cobourg  est,  situé  sur  le  lac  Ontario,  soixante-douze  milles  à.  l'est  de  Toronto 
On  a  adopté  un  plan  pour  l'agrandissement  du  havre;  le  département  paiera  les  deux 
tiers  des  dépenses  cl  tes  commissaires  du  havre  un  tiers. 

Ces  travaux  sont  poussés  avec  vigueur.     Des  matériaux  ont  été  apportés  sur  les 
i     pendant  l'hiver,  et  l'on  a  .commencé  la  descente  des  caissons  à  l'ouverture  de  la 
navigation.     (Annexe  14,  page  65.) 

[><>f<T    HOPB. 

Por1  Hope  est  situe  à  7  milles  à  l'ouest  de  Cobourg,  sur  h)  lac  Ontario. 

Le.-  améliorations  consistent' dans  le  prolongement  de  la  jetée  ouest  (de  150  pieds 

sur  30)  et  de  la  jetée  est  (de  120  pieds  sur  40.) 
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Les  matériaux  ont  été  apportés  sur  les  lieux  pendant  l'hiver,  ot  les  travaux, 
commencés  à  l'ouverture  de  la  navigation,  se  poursuivent  activement.  (Annexe  14, 
page  65.) 

PORT   DARLINGTON. 

Situé  environ  40  milles  à  Test  de  Toronto,  ^ur  le  lac  Ontario 

Un  crédit  de  $5,000  a  été  voté  pour  donner  à  ce  havre  une  profondeur  do  11) 

pieds.     Ce  sont  les  dépôts  venant  de   la  crique  qui  débouche  dans  ce  havre  qui  ont 

diminué  sa  profondeur. 

On  va  commencer  bientôt  le  dragage.     (Annexe  14,  page  6b'.) 

OSUAWA. 

Situé  à  quatre  milles  à.  l'est  de  Whitby  et  à  environ  38  milles  de  Toronto. 
Un  crédit  de  $5,000  a  été  affecté  à  l'amélioration  de  ce  havre. 
Les  autorités  locales  devant  faire  faire  des  travaux,  le  département  fera  faire 
l'amélioration  en  même  temps.     (Annexe  14,  page  66.) 

WHITIiY. 

Cette  localité  est  à  20  milles  de  Toronto. 

On  a  fait  un  complet  relevé  de  ce  havre.     (Annexe  14,  page  66.) 

BAIE    DES    FRANÇAIS. 

Cette  baie  est  à  21  milles  de  Toronto. 

On  a  fait  un  relevé  complet  du  havre. 

Le  township  de  Pickering  a  fait  des  démarches  pour  en  obtenir  le  contrôle. 

Ce  havre  offre  beaucoup  d'avantages  naturels.     (Annexe  14,  page  67.) 

TORONTO. 

Ce  havre  a  été  examiné,  et  d'après  le  rapport  préliminaire  de  l'ingénieur  chargé 
de  cet  examen,  il  n'irait  pas  s'emplissant  comme  la  plupart  semblent  le  croire,  et  il  n'est 
pas  nécessaire,  pour  le  moment  de  prendre  des  mesures  à  l'effet  de  le  protéger. 

Après  que  l'examen  sera  terminé,  l'ingénieur  fera  un  rapport  supplémentaire. 
(Annexe  18,  page  67.     Annexe  18,  page  94.) 


LAC   EEIÉ. 

PORT   BURWELL. 

Ce  port  est  situé  entre  Rondeau  et  la  Longe-Pointe,  à  62  milles  du  premier  point 
et  à  22  du  second. 

$10,000  ont  été  affectées  à  l'amélioration  de  la  jetée  ouest  et  à  l'approfondisse- 
ment du  havre. 
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On  va  bientôt  faire  réparer  cette  jetée  et  demander  des  soumissions  pour  le 
dragage.     (Annexe  14,  page  67.) 


PORT    STANLEY. 


11  est  situé  à  environ  85  milles  de  l'entrée  du  canal  Welland,  à  112  milles  du  lac 
Erié  et  à  85  milles  de  Cleveland,  Ohio. 

Des  soumissions  vont  être  demandées  pour  les  travaux  à  exécuter,  c'est  à-dire 
pour  prolonger  de  85  pieds  sur  une  largeur  de  6  la  jetée  ouest.   (Annexe  14.  page  68.) 


EAGLE. 


Situé  sur  la  rive  nord  du  lac  Erié,  24  milles  en  amont  de  Port  Stanley. 
Ordre  a  été  donné  de  faire  le  relevé  de  ce  havre.     (Airnexe  14,  page  68.) 


MORPETH. 


Sur  la  rive  nord  du  lac  Erié,  est  à  44  milles  à  l'ouest  de  Port  Stanley. 
Ce  havre  sera  examiné  dans  la  saison  prochaine.     (Annexe  14,  page  68,) 


RIVIÈRE  DÉTROIT. 

Instruction  a  été  donnée  de  faire  le  relevé  de  cette  rivière  près  du  terminus  du 
chemin  de  fer  du  Sud  du  Canada,  afin  de  s'assurer  s'il  est  possible  de  construire  un 
tunnel  sous  la  rivière.  Cette  entreprise  est  d'un  intérêt  général  pour  toutes  les  voies 
ferrées  qui  ont  des  correspondances  dans  l'état  du  Michigan,  mais  elle  aura  princi- 
palement pour  but  d'éviter  les  obstacles  à  la  navigation  que  pourraient  apporter  les 
ponts  de  chemin  de  fer  ou  de  longues  jetées. 

OBSTRUCTIONS    PRÈS    DAMHERSTBURGH. 

Depuis  ([Lie  le  trafic  des  lacs  supérieurs  est  desservi  par  des  navires  d'un  plus  fort 
tirant,  ces  obstructions  sont  plus  remarquées. 

Elles  couvrent  une  étendue  de  900  pieds  dans  la  direction  sud,  et  commencent  à 
environ  300  pieds  en  aval  du  dock  du  chemin  de  fei*  du  Sud  du  Canada.  Les  battures 
sont  là  au  nombre  de  39,  mais  il  serait  nécessaire  d'en  faire  disparaître  seule- 
ment 36. 

Des  battures  se  montrent  aussi  à  la  tête  de  l'île  du  Bois-Blanc,  mais  deux  seule- 
ment nuisent  à  la  navigation. 

En  étendue  et  en  largeur  ces  battures  varient  à  l'extrême. 

L'examen  a  démontré  qu'il  y  avait  peu  de  cailloux  à  la  surface,. et  que  la  partie 

i  faire  disparaître  se  composait  principalement  de  roc  in  situ. 

Les  bas-fonds  varient  de  12.5  pieds  et  plus  à  l'eau  basse. 
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Comme  la  navigation  de  cette  partie  de  la  rivière  se  fail  entièrement  du  côté 
canadien  et  qu'il  est  impossible  d'améliorer  le  chenal  américain  sans  faire  d'énormes 
dépenses,  les  lacs  ont  quelques  localités  d'une  plus  grande  importance,  et  il  a  été  dé- 
ridé d'obtenir  une  profondeur  de  14*5  pieds  à  l'eau  liasse  ordinaire. 

D'outillage  a  été  construit  au  commencement  de  l'année  et  les  travaux  ont  com- 
mencé à  l'ouverture  de  la  navigation. 

Oes- travaax  ont  d'abord* para  quelque  peu  difficiles,  mais  il  n'en  est  plus  ainsi 
maintenant.  Le  luit  est  d'enlever  les  pointes  de  roc  aux  lieux  les  moins  profonds.  On 
espère  que  ce  travail  sera  assez  avancé  pour  que,  dans  la  saison  des  basses  eaux,  il  y 
ait  une   profondeur   suffisante  au  passage  des  navires  sur  la  ligne  de  navigation. 

L'approfondissement  de  cette  partie  de  la  rivière  Détroit  tait  maintenant  le  sujet 
d'une  correspondance  diplomatique  entre  les  gouvernements  canadien  et  américain. 
(Annexe  14,  page  68-70.) 


LAC  STE.  CLAIRE. 

RIVIÈRE  SYDENHAM. 

Cette  rivière  se  jette  dans  la  baie  Mitchell  sur  le  lac  Ste.  Claire,  et  elle  est  navi- 
gable jusqu'à  Dresden. 

Plusieurs  battures,  cependant,  nuisent  à  sa  navigation  sur  \e^  premiers  huit  mil- 
les, et  il  a  été  décidé  de  les  faire  disparaître. 

Le  dragage  a  été  commencé  l'automne  dernier,  et  à  la  tin  de  l'année  fiscale  il  ne 
fallait  que  quelques  jours  de  travail  pour  terminer  un  chenal  de  50  pieds  de  large  et 
de  10  de  profondeur.  Les  navires  peuvent  aujourd'hui  passer  à  Wallaceburg  ou 
Dresden. 

La  rivière  a  été  complètement  examinée  depuis  Simpson's  Bend  jusqu'à  Dresden, 
c'est-à-dire  sur  l'étendue  où  se  trouvaient  ces  obstructions. 


LÀCHURON. 


PORT  FRANKS. 


Ce  port  est  situé  dans  le  township  de  Bosanquet,  et  à  environ  30   milles  de  l'en- 
trée de  la  rivière  Ste.  Claire,  et  à  26  milles  de  Baytield. 

11  a  été  examiné  dans  la  saison  de  1874.     (Ajinexe  14,  page  71.) 
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BAYFIELD. 

Situe  sur  le  lac  Huron,  12  milles  au  sud  de  Goderich,  dars  letownship  de  Stanley. 

L'amélioration  consiste  dans  le  prolongement  de  110  pieds  de  la  jetée  nord  et 
d'unéquerrede  110  pieds  au  sud-ouest  ;  l'a  construction  d'une  nouvelle  jetée  sud  de  620 
pieds  de  longueur  se  reliant  à  un  ouvrage  en  caissons  se  dirigeant  au  sud-est  jusqu'à 
l'escarpement,  et  dont  les  intervalles  seront  j'emplis  de  cailloux.  Les  caissons  seront 
de  30  pieds  de  large.  La  jetée  sud  sera  parallèle  à  la  partie  supérieure  de  la  jetée 
nord  et  à  140  pieds  de  distance. 

11  y  a  aussi  le  dragage  du  havre  jusqu'à  9  pieds  de  profondeur. 

L'entreprise  a  été  adjugée.  Des  matériaux  ont  été  transportés  sur  les  lieux  pen- 
dant l'hiver,  mais  à  la  tin  de  l'année  fiscale  il  n'y  avait  pas  encore  de  caissons  en 
place.     (Annexe  14,  page  11.) 

GODSRICH. 

Situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Maitland,  sur  la  rive  est  du  lac  Huron,  68 
milles  de  Sarnia.  Il  est  aussi  le  terminus  de  l'embranchement  de  Buffalo  du  chemin 
de  fer  Grand  Tronc. 

On  a  reparé  la  jetée  sud  qui  avait  été  endommagée  en  1872. 

Le  brise-lame  nord,  de  près  d'un  demi-mille  de  long  et  destiné  à  changer  le  cours 
de  la  rivière  Maitland,  est  en  voie  de  construction.  Il  sera  sans  doute  assez  avancé 
cette  saison  pour  que  le  cours  soit  dirigé  dans  le  nouveau  chenal.  Le  havre  n'aura 
plus  alors  à  souffrir  du  courant  de  cette  rivière. 

Il  faudra  pratiquer  une  étroite  tranchée  dans  la  pointe  de  sable  en  face  de  cette 
partie  du  havre. 

Il  a  fallu  beaucoup  draguer  à  l'endroit  où  se  trouve  la  jetée. 

PORT  ALBERT. 

Ce  port  est  à  environ  11  milles  au  nord  de  Goderich,  au  pied  de  la  crique  de 
Neuf  Milles  (Nine  Mile  Creek,)  dans  le  township  d'Ashfield. 

Les  travaux  sont  terminés.     (Annexe  14,  page  11.) 

KINOÀRD1NE. 

On  va  bientôt  demander  des  soumissions  pour  prolonger  de  100  pieds  chaque 

jetée  de  manière  à  ce  que  l'entrée  du  havre  soit  plus  grande.     (Annexe  14,  page  12.) 
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[NVERHURON 


Hs1   jitué  à  neuf  milles  au  nord  de  Kincirdine. 

Les  travaux  ont  été  terminés  d'une  manière  satisfaî  .mit4  an  mois  de  septembre 
1874.  Ils  comprenaient  [a  complète  restauration  de  la  superstructure.  (Annexe  14, 
page  72.) 

PORT   ELGIN 

Se  trouve  dans  le  comte  de  Bruce,  à  quatre  milles  de  Southampton,  quinze  de 
Inverhuron  et  vingt  de  Kincardine. 

Le  havre  a  été  exploré.     (Annexe  14,  page  Ï2.) 

Ile  Chantry. 

L'île  Chantry  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Saugeen,  sur  la  côte  est  du 
lac  Enron,  à  133  milles  environ  plus  haut  que  le  pied  du  lac,  à  Sarnia. 

Les  travaux  exécutés  comprennent  un  brise  lame  qui  part  de  la  pointe  nord  de 
l'île,  se  dirigeant  vers  l'est  sur  une  longueur  de  1,(>00  pieds  et  suivant  une  ligne  légè- 
rement courbe;  de  chaque  côté,  il  est  protégé  par  un  talus  en  pierre. 

Une  balise  en  bois  présentant  une  figure  octogone,  de  50  pieds  de  diagonale,  et 
s'é  levant  à  40  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  a  été  établie  dans  16  pieds  d'eau  sur 
l'extrême  pointe  de  la  batture  qui  part  de  l'île  et  se  dirige  au  sud-ouest,  u  la  batture 
Sud  "  ;  elle  est  munie  d'un  tambour  à  signaux. 

Un  brise-lame  partant  de  la  rive,  d'une  longueur  de  deux:  mille  pieds,  et  suivant 
une  ligne  légèrement  courbe,  est  en  voie  de  construction.  Il  sera  prolongé  jusqu'à 
400  pieds  de  la  jetée  de  l'île.     Cet  intervalle  forme  l'entrée  du  havre  au  nord. 

Un  quai  de  débarquement  dans  le  havre  a  été  terminé  et  on  s'en  sert  actuelle- 
ment- 
Un  talus  en  pierre  sera  construit  de  chaque  côté  du  brise-lame  et  du  quai  où  la 
profondeur  de  l'eau  dépasse  12  pieds. 

Ces  travaux  ont  été  exécutés  d'une  manière  satisfaisante  dans  le  cours  de  l'année. 


BAIE  GEORGIENNE. 


OWEN    SOUND. 


Owen  Sound  est  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Garafraxa. 

Le  dragage  a  été  fait  d'une  manière  satisfaisante  et  sera  terminé  à  la  fin  de 
septembre.  Il  y  aura  dans  le  havre  une  profondeur  d'eau  de  dix  pieds,  et  un  chenal 
d'une  largeur  de  100  à  150  pieds  en  eau  profonde.     (Annexe  14,  pages  72,  76.  ) 

MEAFORD. 

Meaford  est  située  sur  la   baie  Géorgienne,  a  dix-neuf  milles  d'Owen  Sound  et 

vingt-deux  milles  de  Collingwood. 

Les  travaux  ont  été  exécutés  d'une  manière  satisfaisante, 
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Ils  consistaient  à  ajouter  au  quai,  qui  a  une  longueur  de  140  pieds,  un  bras  de  200 
pieds  vers  le  nord-est,  et  à  établir  un  brise-lame  sur  le  côté  est  du  débouché  de  la 
rivière  Bighead  :  les  trois  cinquièmes  des  frais  ont  été  supportés  par  le  département  et 
les  deux-cinquièmes  par  la  municipalité. 

Il  faudrait  encore  un  peu  de  dragage  pour  exécuter  le  plan  primitif.  (Annexe 
14,  pages  72,  75.) 

COLLINGWOOD. 

9 

Collingwood  est  situé  sur  la  baie  Géorgienne  et  tire  son  importance  du  fait  que 
c'est  le  terminus  du  chemin  de  fer  du  Nord  partant  de  Toronto,  dont  Collingwood  est 
séparé  par  une  distance  de  quatre-vingt-quatorze  milles. 

Les  travaux  ont  été  terminés  au  mois  d'octobre  1874.  Ils  comprennent  un  brise- 
lame  de  700  pieds  de  longueur  et  un  phare  dont  la  lanterne  se  trouve  à  40  pieds  de  sa 
base,  pour  remplacer  celui  qui  a  été  emporté  par  la  glace  en  1872. 

La  moitié  des  frais  a  été  payée  par  le  département,  un  quart  par  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Nord,  et  un  quart  par  la  ville  de  Collingwood.  (Annexe  14,  pages 
72,  74.) 

RAPIDES    NEEBISH. 

Ces  rapides  se  trouvent  dans  la  rivière  Ste.  Marie,  à  mi-chemin  entre  les  mines  de 
Bruce  et  le  Sault  Ste.  Marie. 

Ordre  a  été  donné  d'explorer  ces  eaux.     (Annexe  14,  page  72.) 


QUÉBEC. 

COTEAU  LANDING. 

Au  pied  du  lac  St.  François,  vis-à-vis  l'entrée  du  canal  de  Beauharnoi6. 
Le  remplissage  en  pierre  et  la  couverture  du  nouveau  quai  en  madriers  ont  été 
terminés  au  mois  de  septembre  dernier. 

Les  travaux  sont  maintenant  au  complet.     (Annexe  3,  page  13.) 

BAJE    ST.    PAUL. 

Sur  la  rive  nord  du  St.  Laurent,  à  soixante  milles  en  aval  de  Québec. 

On  est  en  voie  d'allonge)'  le  quai  de  159  pieds. 

Les  travaux  seront  continués  dans  le  cours  de  cette  saison. 

LES   ÉBOTJLEMENTS. 

Sur  la  rive  nord  du  St.  Laurent,  à  63  milles  en  aval  de  Québec. 

Une  nouvelle  aile,  de  50  pieds  de  longueur  et  d'une  largeur  de  45  pieds,  est  actu 

ellenient  en  voie  de  construction  sur  le  cote  uord  du  quai. 

Des  réparations  nécessaires  seront  exécutées  dans  le  cours  de  cette  saison. 
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LA    MALH.WK. 


Sur  la  rive  nord  <lu  St.  Laurent,  à  8]  milles  en  aval  de  Québec 
L'aile  de  l'extrémité  a  été  allongée  de  1 10  pieds  et  élargie  de  30. 
Les  réparations  nécessaires  vont  être  commencées  immédiatement. 


BAOOTVILLE. 

Sur  la  rivière  Saguenay,  à  (>(j  milles  de  son  ombotchure. 

Un  nouveau  quai,  au  sud  de  l'ancien,  est  en  voie  de  construction  ;  il  aura  53  pieds 
de  longueur,  30  de  largeur  et  30  de  hauteur. 

Il  sera  terminé  cet  automne,  ainsi  que  les  réparations  du  vieux  quai  qui  a  été 
exhaussé  de  3  pieds. 

ÇHICOTTTIMI. 
I 

Sur  la  rivière  Saguenay,  à  70  milles  de  son  embouchure. 

On  est  actuellement  à  remplir  avec  des  caissons  les  espaces  libres  entre  les  quais. 
Ces  travaux  seront  terminés  à  la  clôture  de  la  navigation. 

BERTHIER    (EN   BAS.) 

Sur  la  rive  sud  du  St.  Laurent,  à  24  milles  en  aval  de  Québec. 
Aucune  réparation  n'a  été  nécessaire. 

l'islet. 

Sur  la  rive  sud  du  St.  Laurent,  à  47  milles  en  aval  de  Québec. 
Les  réparations  commencées  l'hiver  dernier  ont  été  complétées  à  l'ouverture  de 
la  navigation. 

RIVIÈRE    OUELLE. 

Sur  la  rive  sud  du  St.  Laurent,  à  75  milles  en  aval  de  Québec. 
Pas  de  travaux  exécutés. 

RIVIÈRE    DO     LOUP    (EN    BAS). 

Sur  la  rive  sud  du  St.  Laurent,  à  10H  milles  en  aval  de  Québec. 

La  liaison  des  chemins  de  fer  Grand  Tronc  et  Intercolonial  s'opère  en  cet  endroit. 

Aucune  réparation  n'a  été  faite  cette  année. 

RIMOUSKl. 

Sur  la  rive  sud  du  St.  Laurent,  à  72  milles  en  aval  de  la  Rivière  du  Loup. 

Aucune  réparation  nécessaire. 
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PROVINCES    MARITIMES. 


NOUVEAU-BRUNSWICKL 

<*  

RICHIBOUCTOLT. 

Sur  le  détroit  de  Northumborland,  10  milles  au  nord  de  Shédiac. 
Un  brise-lames,  long  de  1,200  pieds,  et  qui  devra  partir  du  quai  nord,  est  en  voie 
de  construction.     (Annexe  13,  page  77.) 

POINTE    DÎT   CHÊNE. 

Un  des  termini  du  chemin  de  fer  Intercolonial  sur  le  golfe  St.  Laurent,  dans  le 
havre  de  Shédiac. 

Un  brise-lames,  destiné  à  protéger  le  quai  et  le  havre  contre  les  tempêtes  d'est, 
est  en  voie  de  construction  ;  les  demx  tiers  en  sont  terminés.     (Annexe  10,  page  77.) 

HAVRE    DE    DIPPER. 

Dix-huit  milles  à  l'ouest  de  St.  Jean. 
Le  brise-lames  a  été  terminé  au  mois  de  novembre  1874. 

Quelques  jours  plus  tard,  l'extrémité  extérieure  de  cette  construction  fut  détruite 
par  un  coup  de  vent.     (Annexe  15,  page  77.) 

BRISE-LAMES   DE    ST.  JEAN. 

S'étend  vers  le  sud-est  depuis  la  pointe  du  Nègre,  à  l'entrée  occidentale,  jusqu'au 
havre  de  St.  Jean. 

Il  aura  une  longueur  de  2,250  pieds,  laissant  un  chenal  de  1,000  pieds  à  l'île  aux 
Perdrix. 

Il  sera  une  protection  contre  les  bourrasques  du  sud-ouest  dans  la  Baie  de  Fundy. 
(Annexe  15,  page  77.) 

TYNEMOUTH   CREER. 

Vingt  et  un  milles  à  l'est  du  havre  de  St.  Jean.  % 

Quelques  caissons  ont  été  construits  pour  améliorer  l'entrée  du  bassin  intérieur. 
(  Annexe  L5,.page  79.) 

HILLSBORO'. 

Sur  la  rivière  Petitcodiac,  à  13  milles  en  aval  de  Moncton. 

Le  brise-lames  a  été  terminé  ainsi  que  le  phare.     (Annexe  15,  page  79.) 

SACKVILLE, 

A  l'entrée  de  la  Haie  de  Fundy,  39  milles  de  Moncton. 

Quelques  travaux  ont  été  exécutés  pour  empêcher  la  rivière  Jantramar  d'entamer 

a   terre  qui  protège  le  havre,     (Annexe  15,  page 79.) 
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DRAGAdE. 

La  devanture  des  débarcadères  de  Frêdericton  a  été  draguée. 

Les  bancs  de  sable  d'Oromoeto  ont  été  en  partie  enlevés. 

Le  dragueur  est  maintenant  employé  à  l'entrée  de  la  rivière  Jomseg. 

A  Bichibouctou  on  a  dragué  le  chenal  du  nord. 

On  a  dragué  les  bancs  de  sable  de  Bathurst. 

A  la  Pointe  du  Chêne  on  a  approfondi  la  cale  du  quai  du  chemin  de  fav. 


NGUVELLË-ECOSSE. 

BROOKLYN. 

Accent  dix  milles  au  sud  d'Halifax  sur  l'océan  Atlantique. 

Le  prolongement  des  brise-lames  a  été  terminé  en  novembre  18*74. 

La  tempête  survenue  dans  ce  même  mois  l'a  avarié.  (Annexe  15,  page  78.) 

JORDAN   BAY. 

• 

Sur  la  côte  du  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  trente-six  milles  au  sud-ouest  du 
havre  de  Liverpool  et  25  milles  au  nord-ouest  du  Cap  de  Sable. 

On  construit  achiellement  un  brise-lames  de  550  pieds  de  longueur  à  la  tête  de  la 
Baie, à  environ  6  milles  de  l'Atlantique.  On  a  déjà  complété  un  quart  des  travaux. 
(Annexe  15,  page  78.) 

POINTE   DU   CHENE. 

Cet  endroit  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Kingsport,  se  trouve  dans  le 
Bassin  de  Minas,  dans  le  comté  de   King,  à  trois  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Canning. 

On  prolonge  en  ce  moment  le  brise-lames  de  2*70  pieds.  Un  tiers  des  travaux  est 
maintenant  terminé.  (Annexe  15,  page  78.) 

INGONISH. 

Dans  le  golfe  St.  Laurent  à  environ  vingt  milles  au  sud  du  Cap  du  Nord,  Cap- 
lire  ton. 

On  a  construit  en  cet  endroit  une  jetée  de  500  pieds  de  longueur. 
L'entrée  du  havre  a  été  élargie  et  approfondie.     (Annexe  15,  page  78.) 

cow   BAY. 

A  environ  trente  milles  au  sud-est  de  Sydney*  Cap-Breton. 

Ce  brise-lame  est  maintenant  la   propriété  du  gouvernement  du  Canada,  depuis 

que  celui-ci  l'a  acheté  de  ses  propriétaires  en  conformité  avec  la  38  Vict.,  chap.  3. 

Les  réparations  dont  ce  brise-lames  a  besoin  ont  été  données  à  l'entreprise. 

Les  travaux  progressent.     (Annexe  15,  page  78.) 
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MABOU. 

A  quart  ute  milles  de  l'entrée  nord  de  la  Panne  de  Canso. 

Il  n'y  a  rien  eu  de  fait  cette  année  en  cet  endroit.     (Annexe  15.  page  78.) 

ANSE    NINAIR. 

Du  côté  ouest  de  la  Baie  St.  George,  à  environ  cinq  milles  au  sud  du  Lac  George* 
Le  brise-lames,  qui  s'était  quelque  peu  enfoncé,  a  été  relevé.  (Annexe  15,  page  79.) 

GRANDE    TRACADIE. 

Sur  la  rive  sud  de   la  Baie   St.  George,  à  quarante  milles  à  l'est  du   havre  de 
Pictou. 

Le  brise-lames  a  été  reconstruit  et  prolongé.     (Annexe  15,  page  79.) 

PORT   MEDWAY. 

Du  côté  sud,  à  environ  trois  milles  de  l'entrée  du  port  de  la  Baie  Medway,  don- 
nant sur  l'Atlantique. 

La  jetée  a  été  protégée.  (Annexe  15,  page  80.) 

SISSIBOO. 

Donnant  sur  la  Baie  de  Ste.  Marie,  dans  le  comté  do  Digby. 
Deux  bancs  de  rochers  ont  été  enlevés.    (Annexe  15,  page  80.) 

MAITLAND. 

A  l'ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière  Shubénacadio. 
La  jetée  a  été  complétée.  (Annexe  15,  page  80.) 

GRAND    ETANG. 

Au  sud  de  la  baie  de  l'Est,  lac  du  Bras  d'Or,  Cap-Breton. 

En  outre  du  crédit  voté  par  le  parlement  pour  ces   travaux,  un  crédit  additionnel 
a  été  voté  par  la  législature  locale. 

Les  caissons  pour  la  protection  du  chenal  ont  été  terminés.  (Annexe  15.  page  80.) 

PORT   GEORGE. 

Kive  sud  de  la  Baie  de  Fundy,  a  environ  vingt-cinq  milles  à  l'est  de  la  Passe  de 
Digby. 

Le  brise-lames  a  été  réparé.     (Annexe  15,  page  80.) 

ANSE  METEGHAN. 

A  l'est  et  à  l'embouchure  de  la  Baie  de  Ste.  Marie,  à  environ  ving-cinq  milles  au 
nord  de  Yarmouth. 

Le  brise-lames  a  été  prolongé  et  réparé.     (Annexe  15,'  page  80.) 

YARMOUTH. 

Sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle- Ecosse,  à  cent  milles  de  St.  Jean,  N.-B. 

Les  digues  en  aile  ont  été  construites.     (Annexe  15,  page  80.) 
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PLYMPTON 


Au  sud  de  la  Haie  de  Ste Marie. 

Le  brise-lames  a  été  terminé.     (Annexe  15,  page  80,  i 


DRAGAGE. 


La  devanture  des  débarcadères  de  Pictou  a  été  draguée. 

Ou  a  dragué  l'Anse  aux   Harengs. 

Chezzetcook  :  on  a  fait  quelque  dragage  en  cet  endroit. 


ILE  DU  PKINCE-EDOUAKD 

NEW-LONDON. 

Sur  la  côte  nord-est  ;  vers  le  centre. 

On  a  renforcé  le  vieux  brise-lames. 

On  ne  propose  de  le  prolonger  de  050  pieds. 

Environ  les  trois  ci nquièmes  de  l'ouvrage  sont  déjà  complétés.  (Annexe  15,  p.  69.) 

tignish. 

Près  de  l'extrémité  nord  de  File. 

On  est  actuellement  à  réparer  les  dommages  causés  aux  brise-laines  pour  les 
tempêtes.     (Annexe  15,  page  79.) 

DRAGAGE. 

# 

La  rivière  Ver  non  a  été  approfondie. 

Le  chenal  conduisant  au  quai  du  chemin  de  fer  a  été  creusé.    (Annexe  15,  p.  82.) 

EXPLORATIONS. 

Plusieurs  havres  des  provinces  maritimes  ont  été  explorés.    (Annexe  15,  p.  82.) 


GLISSOIRES  ET  ESTACADES. 

Le  gouvernement  a  construit  ces  glissoires  pour  faciliter  le  passage  du  bois  là  où 
il  existe  des  obstacles  à  la  navigation  et  où  il  n'y  a  pas  de  canal  qui  communique 
avec  les  eaux  navigables  naturellement.  Les  estacades  forment  des  baies  fermées  à 
l'entrée  et  à  la  décharge  de  la  glissoire.  Elles  sont  destinées  à  recevoir  le  bois  dans  sa 
descente. 

Les  principaux  districts  de  l'exploitation  des  coupes  des  provinces  d'Ontario  et 

de  Québec  sont  situés  sur  les  rivières  Saguenay.   St.  Maurice,  des  Outaonais,  Trent, 

sur  la.  baie.  Géorgienne  et  sur  leurs  affluents. 
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ELYIÈEE  SAGUENAY. 

Sur  cette  rivière,  les  constructions  se  composent  d'une  glissoire  de  5,840  pieds  de 
longueur,  d'une  estacade  de  1,314  pieds,  de  digues,  de  jetées  et  d'un  einpellement. 
Elles  permettent  d'éviter  les  rapides  qui  se  rencontrent  à  l'endroit  où  le  lac  St.  Jean 
se  jette  dans  le  fleuve  Saguenay. 

Ces  constructions  embrassent  environ  six  milles  d'étendue,  et  sont  situées  sur  la 
Petite  Décharge,  le  moins  considérable  des  deux  affluents  du  lac  St.  Jean.  Elles  furent 
commencées  en  1856  et  terminées  en  1860. 

Les  constructions  ont  été  entretenues.  (Annexe  13,  page  63.) 


RIVIERE  SAINT  MAURICE. 

Les  glissoires  et  les  estacades  sur  cette  rivière  et  la  rivière  Vermillon,  l'un  de  ses 
affluents,  sont  situées  dans  l'ordre  ci-après  indiqué,  et  aux  distances  suivantes  de  la 
ville  des  Trois-Riviôres  :  — 

STATIONS.  DISTANCES   DE»   TROIS-RIVIÈRES. 

Rivière  St.  Maurice  : — 

Estacades  à  l'embouchure 0  milles. 

Chutes  des  Grès 16  " 

Chute  de  Shaouinigane 20  " 

Chute  à  laGrand'Mère 29  " 

Chute  des  Petites  Piles 31 J  " 

Chute  de  la  Tuque Jl "..  100  " 

Remous  de  Plamondon 106  " 

Rivière  Vermillon  : — 

» 

Embouchure  de  la  rivière 116       a 

Chute  aux  Iroquois 121       " 

Les  principaux   affluents   de  la  rivière  Saint  Maurice   sont  la  Shaouinigane,  la 

Mekinak,  la  Matawan,  le  Petit-Bostomys,  le  Grand-Bostonais,  lea  rivières  Croche, 

Vermillon,  Tranche,  Grand-Pi erriebe  et  Manouan. 

ESTACADES    1   L'EMBOUCHURE. 

Ces  constructions  ont  été  réparées. 

CHUTE   DE   SHAOUINIGANE. 

Los  jetées  ont  été  relevées,  réparées  et  renforcées. 
On  a  fait  un  talus  en  pierre  au  pied  de  chaque  jetée. 

CHUTE   DES   PETITES-PILES 

La  digue  a  été  entretenue.     (Annexe  12,  page  fil.) 

40 


39  "Victoria.  "Documents  de  la  Session   (No.  G.)  A.  1876 


DISTRICT   DE    L'OUTAOUAIS. 

Pour  Je  flottage  d&B  boîh  dans  oe  district,  les  constructions  du  gouvernaient  se 
trouvent  sur  les  rivières  suivantes: — 

L'Outuoiutis 11  stations. 

Liatineau 1  " 

Madawaska 15  " 

Coulonge Z  " 

Noire 1  " 

Pétéwawa 31  " 

i 

Du  Moine 12  • 

Ci-suit  le  tableau  des  distances  depuis  l'écluse  de  Sainte-Anne,  à   l'embouchure 

de  la  rivière  des  Outaouais,  jusqu'aux  embouchures  des  principaux  affluents;    aussi 

jusqu'aux  stations  où  il  y  a  des  glissoires  ou  d'autres  constructions. 

PLACES.  DISTANCE   DE   SAINTE   ANNE. 

Carillon 27  mi]  1  es. 

Grenville 50 

Rivière  Nation 63  " 

Rivière  du  Lièvre 72 

Rivière  Gatineau 96  " 

Chute  de  la  Chaudière 98  •< 

Petite  Chaudière 100 

Remous 102 

>       Lac  des  Chênes , 105  " 

Rivière  Quio 129  ik 

Station  des  Chats 131  u 

Têtedes  Chats 134  " 

Rivière  Mississipî 134  ,; 

Rivière  Madawaska 136  " 

Rivière  Bonneckère 148  " 

Les  Chenaux 152  " 

Portage-du-Fort < 156 

Station  de  la  Montagne 161  " 

Calumet 163  " 

Rivière  Coulonge 184  " 

Rivière  Noire 193  " 

Rivière  aux  Serpents 204  " 

Rivière  Pétéwawa 218  " 

Les  Joaehinu 236  " 

Rivière  du  Moine 244  " 
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Roche-Capitaine 259       " 

Deux-Bivières 266       " 

Rivière  Mattawan 286       " 

"        Antoine 293      " 

"         Beauchêne 315 

"        Porc-Epic • 326 

"         Grand  Opemiconne 333 

"        Keepawa : 349 

"         Montréal , ..355 

Fort  Témiscamingue. 367 

Rivière  Ottertail 384 

<<         Blanche 386 

des  Quinze 389 


RIVIÈRE  DES  OUTA.OUAIS. 

LISTE  DES  STATIONS  DE  GLISSOIRES  ET  D'ESTACADES  SUR  LA  RIVIÈRE  DES  OUTAOUAI6. 

Les  distances  indiquées  sont  prises  sur  les  cartes  les  plus  récentes  et  suivent  la 
route  du  flottage  des  bois  sur  ce  cours  d'eau. 

Distance  de  l'embouchure  de 
Stations.  l'Outaouais  à  Ste.  Anne. 

1.  Carillon 27  miles. 

a    m       i"  f  rivc  nord,  Hull.      )  nù 

2.  Chaudière....    }    rive  sud/0ttaWa,   \ 98 

3.  Petite  Chaudière 100 

4.  Remous 102 

5.  Rapide  du  Chêne 104f     " 

6.  Station  des  Chats 131 

7.  Tête  des  Chats 134      " 

8.  Chenaux 152 

9.  Portage-du-Fort 156 

10.  La  Montagne 161 

11.  Calumet 163       " 

12.  Rapides  des  Joachims 249      k' 

Les  constructions  de  ces  douze  stations  sont: 

2,000  pieds  linéaires  de  canal, 

3,835  "  glissoires, 

29,855  ••  estacades, 

8,656  %    "  digues, 

3  10  u  barrages  à  jour, 

1,981  ••  ponts, 
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52  jetées, 
3  maisons  pour  les  gardions  des  glissoires,  of 
3  magasins. 
Le  flottage  s'esl  fail  partout  dans  difficulté. 

On  ;i  fait  «les  réparations  e1  améliorations  aux  stations  suivantes:— 
Glissoire  des  Joacbims,  reconstruite. 
Glissoire  du  Portage-du-Fort,  reconstruite. 
Rapide  des  Chenaux,  récif  enlevé. 
Glissoire  et  digues  des  Chais,  réparées. 
Glissoire  des  Chaudières,  réparée  et   améliorée. 
Glissoire  de  Hall 

(Annexe  11,  pages  59,  60.) 


RIVIÈRE  DES  PRAIRIES. 

Cette  rivière  quitte  l'Outaouais  prés  du  lac  des  Deux-Montagnes  el  se  jette  dans 
le  Saint-Laurent  en  aval  de  l'île  de  Montréal.  Elle  est,  en  réalité,  la  continuation  de 
la  rivière  des  Outaouais. 

La  jetée  de  l'estacade  du  Sault-au-Récollet  que  les  glaces  avaient  endommagée  a 
été  réparée.     (Annexe  11,  page  HO.) 


RIVIÈRE  GATINEAU. 

La  Gatineau  coule  du  nord,  et  se  jette  dans  l'Outaouais  à  un  point  situé  à  environ 
96  milles  en  amont  de  son  embouchure,  et  à  2  milles  en  aval  de  la  cité  d'Ottawa,  Son 
parcours  est  d'environ  400  milles,  et  elle  arrose  une  superficie  d'environ  9,000  milles 
carrés. 

Les  constructions  du  gouvernement  se  trouvent   tontes  à   une  seule   s!  a  Lion, 
environ  un  mille  de  son  embouchure  sur  l'Outaouais. 
Elles  comprennent  : 

3,071  pieds  linéaires  de  canal; 
4,138  "       ,  estacade; 

52  "  pont; 

10  jetées,  et  une  habitation  pour  le  gardien  de  la  glissoire. 
Les  estacade  ont  été  rai  longées.     (Annexée  11,  page  60.) 


RIVIERE  MADAWASKA. 

Le  parcours  de  la  Madawaska  est  d'environ  240  milles.     Elle  arrose  une  super, 

ficie   d'environ  4,100  milles  carrés  sur  la  rive  sud  de  l'Outaouais,  où  elle  se*jette  à 

environ  136  milles  en  amont  de  Sainte-Anne. 
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Liste  des  stations  de  glissoires  et  d'estacades  sur   la  Madawaska,  dans  l'ordre  où 
on  les  rencontre  en  montant  la  rivière  : 

1.  Embouchure  de  la  rivière  : — 

2.  Amprior  : 

3.  Eapide  Plat  ; 


'•*.  Grands-Chute  ; 

10.  Chute  Raboteuse 

1 1.  Rapide  Bonifaee  ; 


12.  Ile  aux  Canards; 


13.  Chute  Bailey; 

14.  Rapide  de  la  Chaîne  ; 

15.  Ruisseau  d'Opéongo. 


4.  Ile  Bulmer  ; 

5.  Burnstown  : 
H.  Rapide  Long; 

7.  Springton  ; 

8.  Lac  Calabogie; 

Ces  constructions  comprennent  : 

1,750  pieds  linéaires  de  glissoires  ; 
18,179  "  estacades  ; 

4,080  u  barrages  ; 

182  «  ponts  ; 

4o  jetées  ; 
]   habitation  pour  le  gardien  de  la  glissoire,  et 
1  atelier. 
La  digue  du  Rapide   Plat  a  été  construite,  et  les  constructions   sur  cette  rivière 
entretenues  en  bon  état. 


RIVIÈRE  COULONGE. 

Cette  rivière  arrose  une  superficie  d'environ  1,800  milles  carrés,  et  son  parcours 
est  d'environ  160  milles  :  elle  se  jette  dans  POutaouais  à  184  milles  en  amont  de  Ste. 
Anne,  sur  la  rive  nord. 

Voici  la  liste  des  constructions  dn  gouvernement  sur  cette  rivière  : — 

Estacade  à  l'em  bouchure. 300  pieds  de  longueur  et  1  pilier  de  soutènement. 

Estacade  à  l'anse  à  Romain 400  k  3  " 

Estacade  à  la  tête  de  la  glissoire 

de  la  Grande  Chute 1,848  "  6 

Les  estacades  et  piliers  ont  été  maintenus  en  bon  état. 


RIVIERE  NOIRE. 
(  lette  rivière  se  jette  dans  l'Outaouais,  à  environ  193  milles  en  amont  de  Ste.-Anne. 
Son  parcours  est  de  128  milles,  et    l'étendue   qu'elle  arrose  est  d'environ    1,120 
milles  carrés  sur  la  rive  nord. 

Les  constructions  comprennenl 

1,139  pieds  linéaires  gTestaeades  à  pièces  simples; 
873     "  "        de  glissoire  ; 

346      "  »  jetée; 

135     "  "  barrage  incliné. 

Les  constructions  ont  été  bien  entretenues, 
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Le  parcours  de  la  Petéwawa  est  d'environ  138  milles,  et  lu  superficie  <j u'ollc  ar- 
rose d'à  peu  près  2,200  milles  carrés. 

Bile  se  jette  dans  l'Gutaouais  ù  218  railles  en  amont  de  Sainte  Anne  sur  le,  côté 
sud.  Sur  les  sept  premiers  milles  de,  son  cours,  en  montant,  il  y  a  cinq  stations;  puis 
la  Pétéwawa  so 'divise  en  deux  bras  :  sur  le  bras  nord,  dix-huit  stations;  et  sur  le  bras 
sud,  huit  stations.  * 

Liste  des  glissoires  et  estacades  sur  cette  rivière,  dans  l'ordre  où  elles  se  rencon- 
trent en  montant  : 

1.  Embouchure  de   la  rivière  ;  4.  Troisième  chute  ; 

2.  Première  chute;  5.  Bois  Dur. 

3.  Seconde  chute; 

Stations  ;  bras  nord. 

1.  Kapide  du  Demi-Mille  ;  10.  Pied  de  la  chute  du  Diable  ; 

2.  "  Orooked  Chute  "  {Chute  Croche)  ;  11.  Chute  du  Diable  ; 

3.  Entre    la    Grande-Chute  et  le   lac         12.  Coude  du  Kapide; 

Traverse    (une   glissoire    et   une         13.  Pied  du  Long-Sault  ; 
suite  de  digues  et  d'ostacades)  .  14.  Milieu  du  Long-Sault; 

4.  Rapide  de  Thompson  ;  15.  Tête  du  Long-Sault  ; 

5.  Rapide  de  Sawyer  ;  16.  Entre  le  Long-Sault  et  le  lac  aux 

6.  Rapide  Meno  ;  Cèdres  (rive  sud)  ; 

7.  En  aval  du  lac  à  la  Truite  ;  17.  Entre  le  Long-Sault  et  le  lac  aux 

8.  Gros  Remous  ;  Cèdres  (rive  nord)  ; 

9.  Ile  aux  Cèdres  ;  18.  Lac  aux  Cèdres  ; 

bras   sud.    . 

1.  Première  glissoire  ;  5.  Cinquième  glissoire  ; 

2.  Seconde  glissoire;  6.  Sixième  glissoire  ;         # 

3.  Troisième  glissoire;  7.  Septième  glissoire; 

4.  Quatrième  glissoire  ;  8.  Huitième  glissoire; 
Sur  ces  31  stations,  les  constructions  comprennent  ; — 

SUR   LA   RIVIÈRE    PRINCIPALE. 

2,963  pieds  linéaires  de  glissoire  ; 
8,469  "  d'estacade  ; 

2,077  "  digues,  et 

7  jetées. 

SUR   LE    BRAS    NORD. 

480  pieds  linéaires  de  glissoire  ; 
2,671  "  d'estacade  ; 

1,131  "  digues,  et  . 

23  jetées. 
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SUR   LE   BRAS   SUD. 

2,134  pieds  linéaires  de  glissoire] 
388  "  digues; 

Ces  constructions  ont  été  entretenues  en  bon  état. 


RIVJBKE  DU  MOINE. 

Le  parcours  de  cette  rivière  est  d'environ  120  milles,  et  elle  arrose  nue  superficie 
d'environ  1,-00  milles  carrés  sur  la  rive  nord.  Elle  se  jette  dans  l'Outaonais  à 
environ  256    ailles  en  amont  de  Sainte-Anne. 

Les  constructions  actuelles,  sur  cette  rivière,  sont:   une  jetée  et  une  estacade  à 
L'embouchure,  une  glissoire  à  pièces  détachées,  et  une  série  de  barrages   inclinés, 
depuis  l'embouchure  en  remontant  la  rivière.     Voici  le  détail  de  ces  constructions  :  — 
300  pieds  linéaires  de  glissoire; 
800  "  d'estacades  ; 

1,324  "  de  digues,  et 

6  jetées. 
Ces  constructions  ont  été  maintenues  en  bon  état. 

Les  péages,  sur  toutes  les  constructions,  ont  produit,  pendant  Tannée,  la  somme 
de  $104,225.10.     (Annexe  11,  page  60.) 


GLISSOIRES  ET  ESTACADES. 

LEUR  PRIX  BE  REVIENT  ET  LEUR  REVENU. 

Dans  notre  opinion,  les  tributaires  sur  lesquels  on  a  fait  des  travaux  pour  faciliter 
le  flottage  des  bois  doivent  être  l'objet  d'une  nouvelle  considération: — 

PROVINCE   DE   QUÉBEC. 

Glissoires  et  estacades,  rivière  Saguenay. 
"  "  St.  Maurice. 

PROVINCE     D'ONTARIO. 

Navigation  de  la  rivière  Trent. 

Le  revenu  provenant  des  constructions  sur  cette  rivière  étant  moindre  que  leurs 
frais  d'entretien  et  de  réparation,  le  gouvernement  fédéral  a  dû,  jusqu'ici,  payer  la 
différence. 

Pour  la  dernière  année  fiscale,  le  revenu  et  la  dépense  se  décomposent  comme 

suit  : — 

Revenu.  Dépense. 

Constructions  sur  la  Rivière  Saguenay. J  2,038  09         $  2,:-)05  61 

St.   Maurice  15,368  80  44,385  65 

Navigation  de  la  rivière  Trenl 5,559  13 
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Pour  les  deux  années  précédentes,  ils  ôtaieul  comme  suit  : 

rtcveau.  Dépense. 

Rivière  Saguenay,  L873 $4,522  62  *1.225  55 

"                 874 1,677  59  4,139  47 

$6,200  21  J55  365  02 

Revenu.  Dépense. 

St.  Maurice,  1873 $12,181  91  $57,046  33 

1874... 11,108   12  58,899  30 


$23,296  03       $115,945  «3 

De  la  navigation  de  la  Trent,  le  gouvernement  n'a  retiré  aucun  revenu,  mais  les 
Irais  d'entretien  et  du  personnel,  pour  les  trois  dernières  années,  ont  été  de — 

1873 $  6,163  41 

1874 11,958  40 

1875 , 5,559  13 

Cette  rivière  est,  jusqu'à  un  certain  point,  sous  la  juridiction  do  la  province 
d'Ontario,  et  pour  faciliter  le  trafic-  local,  cette  province  a  fait  là  de  nouvelle*  cons- 
tructions. 11  y  a,  consequemment,  partage  de  responsabilité,  ce  qui,  en  principe,  ne 
se  recommande  guère,  et  pour  cette  part  de  responsabilité  le  gouvernement  fédéral 
est  tenu  à  une  dépense  annuelle  dont  la  province  seule  profite. 

Cet  état  de  choses  porte  nécessairement  à  conclure  qu'il  est  opportun  le  transférer 
aux  deux  provinces  qui  en  profitent  le  contrôle  et  la  dépense  de  ces  cons  tractions. 

Dans  le  but  de  faciliter  les  communications  entre  le  lac  Ontario  et  la  baie 
Nottawasauga,  de  fortes  sommes  ont  été  dépensées  pour  améliore]'  la  rivière  Trent  ; 
mais  ce  projet  a  fini  par  être  abandonné  pour  la  ligne  naturelle  du  St.-Laurent. 

Les  écluses  alors  construites  contribuent  encore  à  la  communication  locale,  et 
nous  sommes  d'avis  que  le  contrôle  devrait  eu  être  transféré  à  la  province  d'Ontario. 

Les  glissoires  et  estacades  sur  l'Outaouais  et  ses  affluents  se  trouvent  dans  des 

conditions  différentes,  car  l'Outaouais  dans  la  plus  grande  partie  de  son  cours,  sert  de 

limites  aux  provinces  d'Ontario  et  de  Québec,  et  il  est,  par  conséquent,  naturel  que 

le  gouvernement  fédéral  en  ait  le  contrôle.     Jusqu'ici,  le  revenu  a  excédé  ia  dépense 

comme  suit: — 

Revenu.  Dépense. 

1873 $110,462  14         $62,096  62 

1874 117,989  39         108,028  64 

1875 104.225  16  82,137  63 


Total $332,676  69       $252,262  89 
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Je  termine  cet  aperçu  eu  soumettant  à  Votre  Excellence  la  question  de  savoir 
-'il  convient  de  transférer  aux  provinces  de  Québec  et  d'Ontario  les  glissoires  et 
estacades  sur  les  rivières  situées  dans  leur  juridiction. 


EIVIERE  TBEOT   ET  DISTRICT  DE  NEWCASTLE. 

La  rivière  Trent  se  jette  dans  la  baie  de  Quinte,  lac  Ontario,  à  Trenton,  67  milles 
en  amont  de  Kingston.  En  remontant  du  lac  Ontario  au  lac  Scugog,  on  rencontre 
la  chaîne  suivante  de  rivières  et  de  lacs  :  — 

Rivière  Trent,  lac  Rice,  rivière  Otonabee,  lac  Clair,  lac  Buckhorn,  lac  au  Pigeon, 
lac  à  l'Esturgeon,  rivière  Scugog,  et  lac  Scugog. 

De  l'embouchure  de  la  Trent  jusqu'à  port  Perry,  à  la  tête  du  lac  Scugog,  il  y  a 
190  milles. 

La  différence  de  niveau  entre  le  lac  Ontario,  à  l'embouchure  de  la  Trent,  et  la 
tête  du  lac  Scugog,  est  de  570J  pieds,  et  sur  la  distance  totale  entre  ces  deux  points 
152f  milles  seulement  sont  navigables,  et  37 J  milles  ne  sont  pas  praticables,  même 
pour  les  chaloupes. 

Sur  cette  distance,  différentes  constructions  ont  été  érigées. 

Ci-suit  une  table  des  distances  de  la  baie  de  Quinte  : — 

STATIONS. 

Distances  eu  milles  en  amont 
de  l'embouchure  de  la 
rivière  Trent. 

Sur  la  rivière  Trent,  rapide  des  Neuf-Milles  (ou  de  la  veuve  Harris)...  9 

11                    rapide  de  Chisholm 15  J 

"                   chute  de  Ranney 33£ 

Campbellford 34f 

île  de  Fiddler 36 

"                   chute  du  Milieu 37£ 

"                   baie  du  Corbeau 38 

"                   chute  dolleely 42£ 

"                    llastings  (rapide  de  Crook) 54J 

Sur  la  rivière  Otonabee,  rapide  de  Whitlas 93 

PetilrLac 94 

Au  pied  du  lac  de  Buckhorn, — rapide  de  Buckhorn 125 

Au  pM'd  du  lac  à  l'Ksturgeon, — rapide  de  Bobcaygeon 140f 

Sur  la  rivière  Scugog, — Linrisay 161 J 
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Rapides   pk  <  'hisiiolm. 

glissoires  et  ostacades  ontété  maintenues  en  bon  étal  par  la  société  des  fabri- 
quas de  bois. 

L'écluse  ne  fonctionne  nus. 

1  « 

Chute  du  Milieu. 
Quelques  réparât  ions  ont  été  faites. 

Chute  Heeley- 
La  digue  a  besoin  d'être  réparée.     L'ouvrage  se  fera  durant  la  saison, 

1  Hastings, 

Le  pont  tournant  a  été  réparé. 

Les  murs  de  l'écluse  ont  été  rejointoyés. 

Rapide  Whitlaw. 

La  porté  de  l'écluse  a  été  réparée,  le  mur  en  aile  a  été  renouvelé  or.  un   hangar 
pour  l'outillage  a  été  construit. 

Petit  Lac. 

Les  estacades  brisées  ont  été  réparées. 

Les  têtes  des  glissoires  ont  été  planchéiées  en  chêne. 

La  digue  sera  réparée  à  la  saison  de  l'eau  basse. 

BOBCAYGEON. 

Les  murs  de  l'écluse  ont  été  rejointoyés. 

Une  fuite  dans  l'un  des  murs  en  aile  a  été  arrêtée. 

Les  portes  ont  été  réparées  et,  on  a  posé  de  nouvelles  ferrures. 

Le  pont  tournant  a  été  réparé  et  le  sera  de  nouveau  durant  la  saison 

La  digue  supérieure  a  été  réparée. 

Rivière  'Fénélon. 

De  Moineaux  poteaux  d'amarrage  ont  été  placés  sur  lajet< 

Lindsay. 

L'écluse  et-  la  digue  ont  besoin  de  réparations. — i  Annexe  103  pages  54*560 

CHEMINS  ET  PONTS. 


Les  chemins  sous  le  contrôle  du  gouvernement  fédéral,  sont  : 

Le  chemin  de  Métapédiac,— à  l'exception  de  14  milles  à  ehaqu  !  extrémité* 

Le  chemin  de  Tt;  riscouATA, 

Le  chemin  d'HuNTiNGDON    vu  Lac  St.  François. 
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CHEMIN    MÉTAPÉPIAO. 

Cette  route  commence  à  Ste.  Flavie,  201  milles  en  bas  do  Québec,  sur  la  rive  sud 
du  Saint-Laurent,  et  s'étend  jusqu'à  un  point  sur  la  rivière  Kistigouche  éloigné 
d'environ  10  milles  de  la  baie  des  Chaleurs,  où  elle  se  relie  à  la  route  de  la  côte  du 
Nouveau-  Bruns  wick. 

Les  réparations  nécessaires  ont  été  faites.  Lorsque  le  chemin  de  fer  Intercoio- 
niai  sera  terminé,  l'entretien  de  ce  chemin  sera  laissé  aux  autorités  locales. 

CHEMIN    DE    TÉMISCOUATA. 

Cette  ronte  relie  les  provinces  de  Québec  et  dtt Nouveau-Brunswick.  Sa  longueur, 
depuis  la  Eivière  du-Loup  jusqu'à  la  ligne  frontière  entre  les  deux  provinces,  est  de 
67  milles. 

Il  a  été  fait  quelques  réparations  à  cette  route.  A  l'avenir,  elle  sera  confiée  aux 
soins  des  autorités  locales. 

CHEMIN   DHUNTINGDON   AU    LAC    ST.  FRANÇOIS. 

Cette  route  s'étend  de  Port  Louis,  sur  le  lac  Saint  François,  à  Huntingdon,  dans 
la  provincï  de  Québec.  Elle  est  de  8  milles  de  long,  et  ayant  été  reconnue  nécessaire 
pour  des  fins  militaires,  le  gouvernement  du  Canada  en  a  pris  possession  en  1889. 

Par  une  proclamation  portant  la  date  du  1er  janvier  1875,  cette  route  a  été 
abandonnée  par  le  gouvernement,  et  par  conséquent  tombe  sous  le  contrôle  des 
autorités  municipales  ou  autres  des  localités  qu'elle  traverse,  et  de  leurs  officiers. 

PONT   SUSPENDU   UNION,  OTTAWA. 

On  a  fait  de  légères  réparations  ordinaires. 


ÉDIFICES    PUBLICS, 


PROVINCE  D'ONTAKIO. 


OTTAWA. 

ÉDIFICES  DU  PARLEMENT. 

On  a  pose  de  nouvelles  chaudières  pour  l'appareil  de  chauffage. 
Dès  murs  do  division,  avec  portes  en  ioi\  divisant  les  mansardes  en  sections,  ont 
été  construits. 

1!  a  été  pose  cinq  tuyaux-  de  conduite  d'eau,  avec  bornes  fontaines  pour  les  boyaux. 
Des  réparations  ordinaires  ont  été  faites. 

BIBLIOTHÈQUE 

La  toi  tu  i-e  ost  terminée. 

L'on  se  propose  do  peinturer  lo  plafond  à  fresque. 

Le  plan»  ber  sera  fait  en  parqueterie  de  bois  canadiens. 

Jjet  appareils  intérieur  .préparation. 
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ÉDIFICES    DES    MINISTÈRES. 

Bloc  Est. — Il  a  été  construit  un  nouvel  escalier  en  fer. 

Bloc  Ouest. — La  nouvelle  ai lo  a  été  commencée.  Lea  excavations  ont  été  faites 
durant  l'hiver,  et  l'entreprise  de  la  maçonnerie  a  été  donnée  au  printemps. 

Le  terrain  ayant  été  abaissé  autour  de  l'édifice,  plusieurs  chambres  qui  n'étaien* 
pas  suffisamment  éclairée*  jusque  là  ont  pu  être  utilisées. 

Les  réparations  ordinaires  ont  été  faites  partout. 

ATELIERS. 

Les  nouveaux  ateliers  ont  été  occupés  l'automne  dernier. 

Une  partie  du  mur  d'enceinte  a  été  construite  ainsi  que  «les   hangars  à  charbon 

TERRAINS. 

Les  portes  du  mur  d'enceinte  central  ont  été  terminées,  ainsi  que  l'escalier  qui 
Conduit  au  canal  et  les  trottoirs  sur  les,  rues  Wellington  et  Bank§. 

11  a  été  passé  un  contrat  pour  le  nivellement  du  terrain  en  lace  du  parlement  et 
■a  construction  de  la  fontaine  centrale,  et  les  travaux  ont  été  commencés. 

Les  avenues  ont  été  adaptées  au  niveau  de  la  terrasse,  et  les  tuyaux  à  gaz  et  à 
eau  ont  été  reposés. 

BUREAUX    DE    TOSTE,    DES    DOUANES   ET   DU    REVENU   DE    L 'INTÉRIEUR. 

L'on  a  apporté  quelques  modifications  dans  le  dessin  du  toit  afin  d'obtenir  un 
meilleur  effet. 

L'édifice  est  maintenant  prêt  à  recevoir  le  plâtrage. 
Il  sera  chauffé  à  la  vapeur  (Annexe  17,  pages  86-88.) 


LONDOK 

BUREAU    DE   POSTE. 

Les  additions  ont  été  terminées.     (Annexe  17,  p.  88.') 


TORONTO. 

BUREAU    DE    POSTE. 

Il  a  été  posé  une  horloge  à  sonnerie,  reliée  à  8  cadrans  électriques. 

NOUVELLE  DOUANE. 

L'ouvrage  se  poursuit. 

Dos  soumissions  seront  bientôt  demandées  pour  l'appareil  de  chauffage, 

ENTREPOT   DE    VÉRIFICATION. 

L'on  espère  que  cet  édifice  pourra  être  occupé  à  la  fin  de  l'année. 

BUREAU    DIT    REVENU. 

Cet  édifice  est  terminé  et  partiellement  occupé,     f  Annexe  17.  p.  88.) 
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KINGSTON 

FORTIFICATIONS. 

Il  a  été  fait  beaucoup  d'ouvrages  aux  différents  forts,  aux  casernes,  etc. 
Le  navire-école  (Frégate)  a  été  adapté  aux   besoins  d'une  école   militaire  et  est 
prêt  à  être  occupé. 

CASERNES,  DE    I.A    TÊTE    DU    PONT. 

Des  réparations  ont  été  faites  aux  quartiers  des  officiers  et  au    mur  d'enceinte" 

(Annexe  17,  p.  89.) 


PROVINCE  DE  QUÉBEC. 


MONTREAL. 

NOUVEAU    BUREAU   DE    PONTK. 

L'on  espère  que  cet  édifice  sera  terminé  l'automne  prochain. 

ENTREPOT    DE    VÉRIFICATION. 

Les  contrats  pour  la  construction.de  cet  édifice  ont  été  adjugé*      On  est  actuelle- 
ment en  voie  de  faire  les  murs  de  fondation.     (Annexe  17,  p.  90.) 


QUEBEC. 

HÔPITAL    DE    LA    MARINE, 

On  y  a  fait  toutes  les  réparations  nécessaires. 

CITADELLE. 

Les  casemates  du  l>astion  Richmond  ont  été  réparées. 
La  prison  et  la  redoute  de  Jebb  ont  été  mis  en  bon  ordre. 
Les  citernes  ont  été  nettoyées. 
On  a  aussi  perfectionné  le  drainage. 

PORTS    DE    CiÉVIS. 

Des  réparations  indispensables  ont  été  faites. 

STATION    I)E    LA    QUARANTAINE,    (JROSSE-ILE. 

Les  travaux  exécutés  n'ont  pas  encore  été  acceptés  par  le  département.'  (Annexe 
L7    pages  90.  91.) 


TROIS-RIVIERRS. 

BUREAUX     DE    LA     DOUANE    ET    DL    II F< VENU    DE    L'iNTÊRrBUa 

Cet  édifice  est  prêt  h  être  occupé  "~  (Annexe  17    pages  90,  91.) 
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PROVINCE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

ST.  JEAN*. 
bureau  de  poste. 
On  pense  que  cet  édifice  pourra  être  occupé  vers  la  fin  de  l'année, 

DOC  WK. 

Une  nouvelle  partie  de  cet  édifice  a  été  convertieen  bureaux.   (Annexe  17,  p.  9Î.) 


PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 


HALIFAX. 

ÉDIFICE    FÉDÉRAL, 

On  a  fait  des  réparations  considérables  à  cet  édifice, 


PTCTOTJ. 

DOUANE. 

Cet  édilice  sera  probablement  couvert  à  l'automne.     (  Annexe  17,  page  92.) 


PROVINCE   DE  MANITOBA 


WINNTPEG. 

DOUANE,   BUREAUX  DE  POSTE,  DES  TERRES  ET  DU   REVENT  DE  T/ INTÉRIEUR. 

L'on  pense  que  ces  édifices  pourront  être  occupés  à  la  fin  de  l'année. 

PÉNITENCIER. 

L'ouvrage  a  été  poussé  d'une  manière  satisfaisante.   (Annexe  17,  page  92.) 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


VICTORIA  . 

DOUANE,  ET    BUREAU    DU    REVENU    DE    L 'INTÉRIEUR, 

L'ouvrage  donné  à  l'entreprise  est  terminé. 

PÉNITENCIER. 

Le  contrat  a  été  signé  et  l'ouvrage  est  commencé.     (Annexe  17,  p.  93.) 
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TERRAINS  i;X  BAUX. 

Un  état  détaillé  est  donne  clans  l'annexe  19,  page  101,  de  tous  les  pouvoirs  d'eau 
ou  autres  propriétés  publiques,  sur  les  canaux,  loues  par  ie  ministère  des  Travaux 
Publies  durant  Tannée  fiscale,  ainsi  que  de  toutes  les  propriétés  achetées  et  vendues, 
avec  les  noms  des  parties  intéressées,  les  prix  payés,  et  les  circonstances  dans  les- 
quelles chaque  transaction  a  eu  lieu  ;  il  contient  aussi  une  liste  des  propriétés  qui  sont 
déclarées  n'être  plus  sous  le  contrôle  du  département. 


ARBITRAGES. 

Vingt-quatre  réclamations  contestées  ont  été  renvoyées  à  l'arbitrage  duran 
Tannée;  de  ce  nombre,  trois  ont  été  retirées,  et  six  sont  encore  pendantes.  Sur  les 
quinze  autres,  la  somme  demandée  était  de  $100,178.51.  et  le  montant  adjugé  a  été  de 
$34,225.20.  (Annexe  19,  p.  111). 


CHEMINS  DE  FER. 

CHEMIN  DE  FEE  INTERCOLONIAL. 

Le  chemin  de  fer  Intercolonial  peut  être  subdivisé  comme  suit  : 

PROVINCE    DE    QUÉBEC. 

Milles. 
De  ta  Rivière  du  Loup  à  la  rivière  Ristigouehe  175  175 

PROVINCE   DU    NOtJVEAU-BRUNSWICK'. 

De  la  rivière  Ristigouehe  à  Moncton 199 

De  St.  JeanàlaPointe-du-Chêne(Shédiac) 108 

De  Painsec  à  Amherst , 41  348 

PROVINCE    DE    LA    NOUVEL  LE-ECOSSF :. 

IT Amherst  à  Truro 77 

DeTruroà  Halifax 61 

L'embramchement  de  Pictou  de  Truro  à  Pictou 52 

L'embranchement  de  la  Jonction   d     Windsor  (à  13  milles 
d'Halifax)   à  Windsor,   qui  forme  le   terminus  est  du 

chemin  de  fer  de  Windsor  à  Annapolis 32 


222 


Total 745 
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Bn  octobre  dernier,  la  ligne  delà  Rivière  du  Loup  à  Ste.  ETlavie',  qui  jusque-l;'i 
avait  été  temporairemenl  gérée  par  la  Compagnie  du  Grand  Tronc,  fut  prise  et 
exploitée  par  le  gouvernement,  excepté  pendant  un  court  espace  <!<•  temps,  durant 
les  grands  froids  <1<^  l'hiver  dernier. 

La  partie  ouverte  au  trafic  es1  comme  suit  : 

PROVINCE    DE    QUÉBEC. 

De  la  Rivière-du-Loup  à  Sic.  Flavie 83  milles, 

NOUVEAU-BRUN8WICK.    ET    NOUVEL  I.  B-ECOSSE. 

* 

.De  St.  Jean  à  Shédiac 108 

De  Painsec  à  Truro 118       ,: 

D'Halifax  à  Pictou 113       " 

442       » 

De  plus,  la  ligne  de  la  Jonction  de  Windsor  à  Windsor  est 
entretenue  par  le  gouvernement,  niais  affermée  à  la 
Compagnie  du  chemin  de  fev  de  Windsor  à  Annapolis...       32       " 

Total 454       " 

La  ligne  est  amplement  pourvue  de  matériel  roulant. 

Le  changement  apporté  dans  la  largeur  de  la  voie,  entre  Halifax  et  St  Jean,  a 
été  exécuté  le  8  mai  dernier. 

La  largeur  de  la  voie,  sur  la  ligne  do  Windsor  à  Annapolis  qui  se  relie  à  la  ligne 
principale  à  Windsor,  a  aussi  été  changée  en  même  temps. 

Il  a  été  pris  des  dispositions  pour  la  pose  des  lisses,  l'été  prochain  : 

Miiles- 
Entre  Ste.  Flavie  et  la  rivière  Ristigonche 92 

Entre  Bathurst  et  Miramîchi ; 43  135 

Lorsque  ces  travaux  seront  terminés,  des  arrangements  seron  t 
pris  pour  poser  les  lisses  : — 

Entre  la  rivière  Ristigouche  et  Bath  urst 75 

Entre  Mi ramichi  etMMoncton 81  156 

Total 291 

Ces  291  milles  représentent  la  longueur  totale  de^  lisses  à  poser. 
[1  a  été  commandé  un  nouveau  bateau-passeur  pour   Pictou.      (Annexe   25,  p. 
192,  197.) 

Dans  le  cours  de  Tannée,  il  a  été  construit  15  nouvelles  voies d'évitement  dont  la 
longueur  totale  est  de  2.87  mille*. 

55 


89  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  6.)  À.   1870 


De  nouvelles  voies  latérales  pour  le 'dépôt  du  charbon,  d'une  longueur  totale  do 
0.70  milles  onl  été  faites. 

Les  bâtiments  suivants  onl  aussi  été  construits: — 

3  gares  à  voyageurs. 

1  gare  a  voyageur  et  à  fret  combinées. 

2  gares  à  fret, 

4  hangars  «à  charbon. 

1  boutique  de  peintres.  * 

l  abri  pour  citerne. 

3  boutiques  de  forgeron*. 

1  entrepôt  de  vérification  (douane). 

I  maison  pour  le  Messager. 

Des  pesées  ont  été  établies  à  la  Pointe-dû-Chêne. 

Des  signaux-sémaphore  de  jour  et  de  nuit  ont  été  posés  et  sont  en  usage  aux 
principales  stations. 

Afin  de  se  procurer  un  abondant  approvisionnement  d'eau  à  St.  Jean,  l'on  est  en' 
voie  de  poser  des  tuyaux  en  fer  entre  cette  station  et  le  lac  Lily.  Les  trois  quarts 
de  ces  tuyaux  sont  déjà  posés. 

[1  sera  placé  un  engin  et  des  tuyaux  et  bornes-fontaines  aux  ateliers  de  Mbncton, 
comme  précaution  contre  le  feu,  dans  le  cours  de  la  prochaine  saison. 

Le  nivellement  du  prolongement  d'Halifax  entre  la  station  de  Kicbmond  et  la 
rue  Xorth  est  en  voie  d'exécution  ;  le  quai  en  eau  profonde  est  terminé  et  utilisé. 

Les  travaux  de  prolongement  à  travers  les  chantiers  de  construction  de  la  baie 
de  Courtney.  à  St.  Jean,  sont  terminés. 

La  plupart  des  locomotives  ont  été  renouvelées,  et  les  chars  et  wagons  ont  reçu 
de  nouveaux  chariots. 

II  a  été  posé  38  milles  de  rails  d'acier. 
Posé  71,000  traverses. 

Clôtures  généralement  réparées. 

Le  chemin  est  représenté  comme  étant  en  bon  état.   (Annexe  16,  p.  83-85.) 

Les  recettes  brutes  de  L'année,  mitre  la  Rivière-du-Loup  et  St.  Flavie,  province 
de  Québec,  83  milles,  ont  été  de  $18,319.68. 

lies  irais  d'exploitation  ont  été  de  $47,574.50. 

Les  recettes  brutes,  dans  les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau 
Brunswick,  pendant  l'année,  ont  été  de  $861,593.43,  et  les  frais  d'exploitation  et  de 
renouvellement,  de  $850,775.27. 

Les  accidents  durant  l'année  ont  cause  [à  morl  de  six  personnes.  Dans  chaque 
cas,  les  officiers  du  chemin  «le  fer  ont  été  exonérés  de  blâme  par  le  verdict  du  jury 
d'enquête.     (Annexe  25,  p.  93-192.) 
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CUUMIN  DU  FER  DE  L'ILE  DU  PKIBTCK-EDOUABD. 

Dans  l'acte  par  lequel  les  provinces  ont  été  unies  Pédéralement  en  une  seule 
Confédération,  il  est  pourvu  (section  146)  à  l'admission  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
à  tels  termes  et  conditions  qui  seraient  exprimés  dans  des  adresses,  et  que  Sa  Majesté 
la  Reine  jugerait  à  propos  d'approuver. 

Par  un  ordre  en  conseil  daté  de  Windsor,  le  2(>  juin  1873,  Sa  Majesté  a  jugé  con- 
venable d'approuver  les  termes  et  conditions  énoncés  dans  les  adresses  des  Chambres 
du  Parlement  du  Canada  et  du  Conseil  Législatif  et  de  la  Chambre  d'Assemblée  de 
l'Ile  du  Prince- Edouard  (mai  1873.)  et  il  y  est  déclaré  par  Sa  Majesté  que,  tl  le  et 
après  le  1er  jour  de  juillet  1873,  l'Ile  du  Prince-Edouard  sera  admise  dans  l'Union  et 
fera  partie  de  la  Puissance  du  Canada.'" 

Par  les  résolutions  qui  ont  servi  de  base  à  l'union,  il  était  déclaré  que,  "  les  che- 
mins de  fer  donnés  à  contrat  et  en  voie  de  construction  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment de  l'Ile,  deviendront  les  propriétés  du  Canada." 

Pour  mettre  cette  condition  à  exécution,  il  fut  convenu  que  l'ouvrage  serait 
exécuté  par  le  Canada,  et  que  ce  qui  serait  ainsi  payé  serait  porté  au  débit  de  l'Ile, 
— la  colonie,  en  entrant  dans  la  Confédération,  ayant  droit  d'encourir  une  dette  égale 
à  cinquante  piastres  par  tête  de  sa  population,  telle  qu'établie  par  le  recensement  de 
1871.  c'est-à-dire, de  quatre  millions  sept  cent  un  mille  cinquante  piastres  ($4,701,050). 

Au  mois  de  mai,  rapport  ayant  été  fait  que  le  chemin  de  fer  était  complètement 
équipé  et  en  état  de  fonctionner,  et  un  certificat  final  ayant  été  donné  par  l'ingénieur 
qui  avait  été  chargé  d'en  surveiller  l'exécution,  M.  Swinyard  fut  chargé,  en  vertu 
d'instructions  datées  du  16  mai  de  faire  l'examen  du  chemin  de  1er  et  un  rapport  sur 
sa  condition.  Accompagné  de  ses  aides,  M.  Swinyard  examina  la  ligne  et  fit  rap- 
port qu'elle  était  excessivement  défectueuse  sous  plusieurs  rapports,  mais,  sa  if  la 
réserve  qu'il  fit  quant  aux  droits  et  intérêts  du  gouvernement  fédéral,  il  prit  posses- 
sion du  chemin  de  fer  le  29  décembre,  et  annonça  qu'il  serait  ouvert  au  trafic  le  lundi, 
4  janvier  1875,  si  le  temps  le  permettait. 

Il  faut  ajouter  qu'en  conséquence  des  grands  amoncellements  de  neige  sur  la  voie, 
la  ligne  ne  put  être  ouverte  avant  le  mois  d'avril,  la  voie  étant  complètement  encom- 
brée de  neige  jusqu'à  une  hauteur  inaccoutumée,     (Annexe  24,  p.  190.) 

Le  rapport  de  M.  Swinyard  ne  fut  pas    accepté  par  le  gouvernement   de  l'Ile 
comme  définitif,  sous  prétexte  que,  avant  la  Confédération,  le  contrat  avait  été  modifié 
et  que  le  gouvernement  fédéral  était  lié  par  le  contrat  tel   qu'il  existait  lorsque  l'Ile 
du  Prince-Edouard  était  devenue  partie  de  la  Confédération.    Il   fut    ultérieurement 
convenu  de  soumettre  toute  la  question  à  M.  F.  Shanly,  comme  arbitre  sur  cette  base  •' 

Le  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  n'a  que- 3  pieds  G  pouces  de  largeur 

entre  les  lisses,  et  il  :<  été  construit  comme  chemin  économique.   Les  ordres  en  conseils 

qui  prescrivent  le  tracé  du  chemin   énoncent   certains  points   d'intérêts   généraux 

somme  devant  servir  de  guide  à  ce  sujet,  et  ce  tracé  fut  établi  indépendamment  de 
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toute  question  de  rectitude  de  la  route.     Los   dépenses  furent  limitées  à  une  certaine 
somme  par  miiio.     Le  minimum  des  courbes  permises  était  de  600  pieds  de  rayon,  et 
maximum  des  rampes  par  mille  ne  devait  pas  dépasser  60  pieds.     Les  rails  sont 
.de  401bs  par  verge  linéaire,  et  sont  reliés  par  des  éclisses. 

Il  faut  donc  juger  de  l'ouvrage  d'après  le  contrat,  et  tout  ce  qui  peut  y  manquer 
doit  être  examiné  à  la  lumière  de  ses  stipulations. 

M.  Shanly  fit  rapport  que  "  le  contrat  avait  été  loyalement  exécuté,  et  (pie  l'on 
avait  eu  une  aussi  b^nne  valeur  pour  l'argent  dépense  que  l'on  pouvait  raisonnable- 
ment s'y  attendre." 

Cependant,  il  calculait  que  la  somme  de  $1,550  devait  être  déduite  du  montant  ré- 
clame, comme  étant  la  valeur  de  l'ouvrage  qui  restait  à  faire  pour  terminer  l'entreprise. 
Par  um  ordre  en  conseil  en  date  du  13  octobre   1875,  autorisation  fut  donnée  de 
régler  avec  les  entrepreneurs  sur  la  base  ci-dessus. 
La  longueur  de  la  ligne  est  comme  suit  : 

Ligne  principale — Cascumpec  à  Georgetown 146.2  milles 

Prolongement  Ouest — Tignish  à  Àlberton 13.3      " 

Prolongement  Est — Mount  Stewart  à  Souris 39.0      " 

Longueur' totale 198.5 

L'alignement  est  comme  suit  : 

Ligne  droite,  132.51  milles,  ou  66J  pour  cent  de  la  longueur  totale. 
Courbes,  65.99  milles,  ou  33J-  pour  cent  de  la  longueur  totale. 
Les  courbes  se  répartissent  comme  suit  : 

Courbe  d'un  rayon  de  955  pieds  et  plus 41.65  inilles 

604  à  955  pieds 23.72 

"  "  400  à  573      "     00.62       " 

Total...., 65.99 

Le*  rampes  sont  comme  suit  : 

De  niveau 28     milles 

Moins  de  40  pieds  au  mille... 56.51    " 

De  40  à  50  pieds 14.30    " 

De  50  a  60  pieds 33.64    " 

De  60  à  66  pieds.... 62.88    " 

Au  dessus  de  66  pieds 3.17    " 

Total 198.50 

Le  chemin  de  fer  a  coûte,  en  tout,  $2,862,766,  ou  au  taux  de  814,400  par  mille,  a 
part  les  expropriations,  les  dominai:  lépenses  générales,  que  l'on  croît  ne  pas 

devoir  dépasser  $1,900  par  mille, — i  e  qui  porterait  le  coût  total  à  $16,300  par  mille, 
la  somme  qui  y  avail  été  destinée  dès  L'abord. 

Le^.  trains  parcourent  mainteni  ihomiu  régulièrement. 

li  n'a  été  fait  rapport  d'aucun  accident  depuis  son  ouverture.  (Annexe  24, p.  175-191.) 
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COMMUNICATIONS  AVEC  LE  NORD-OUEST. 


La  ligne  de  communication  entre  Fort-Garry  or  Prince-Arthur  Lànding  est 
maintenant  généralement  reconnue  comme  la  route  d'été  qui  'Ir.it  être  prise  pour  se 
rendre  clans  la  province  du  Manitoba.  Quoiqu'elle  n'ait  été  que  très-peu  améliorée, 
elle  offre  cependant  de  grands  avantages  pour  le'  transport  du  frcl  ainsi  que  pour  les 
émigrants  se  rendant  à  l:i    Rivière-Bouge. 

Avant  que  les  cours  d'eau  navigables  eussenl  été  améliorés  cl  rendus  accessibles, 
on  ne  pouvait  passer  par  le  territoire  britannique  pour  allerde  ce  territoire  à  lavallét 
de  l'Assiniboine  qu'au  prix  de  dépenses  qui  rendaient  cette  route  presque  impossible, 
et  tout  le  transport  pour  la  Bivioro-Bouge — du  Sud  jusqu'à  Fort-Garry — se  taisait 
nécessairement  à  travers  l'Etat  de  Minnesota. 

FI  y  a  aux  Etats-Unis  deux  routes  ouvertes  au  choix  du  voyageur  ;  l'une,  de 
Détroit  à  Duluth,  passant  par  St.  Paul,  et  entièrement  par  Chemin  de  fer;  la  seconde, 
par  vapeur,  partant  de  Détroit,  remontant  le  lac  fïuron  et  pénétrant  dans  le  canal 
Stc.  Marie,  suit  le  lac  Supérieur  sur  la  plus  grande  portion  de  son  parcours  jusqu'à 
Duluth,  qui  se  trouve  à  l'extrémité  ouest  de  ce  lac. 

Sur  les  deux  lignes  des  Etats-Unis,  les  distances  sont  eommo  suit  : 

Milles. 

Par  chemin  de  fer  de  Toronto  à  Détroit 2^5 

"  Détroit  à   Chicago 284 

Chicago  à  St.  Paul 408 

St.  Paul  à  Duluth 150 

"  Duluth  4  Morehead 252 

Par  chemin  de  fer 1,319 

Par  diligence,  de  Morehead  à  Fort-Garry 2^2 

Total.... 1,569 

La  distance  par  eau  est  comme  suit  : 

Milles. 

Par  chemin  de  fer,  de  Toron to  à  Détroi t 225 

Par  vapeur,  de  Détroit  parles  lacs  Huron  et  Supérieur  jusque 

Duluth 773 

Par  ehemin  de  fer,  de  Duluth  à  Morehead 252 

Par  d i  iigence,  de  Morehead  à  Fort-Garry 250 

Total 1,500 

Soit,  par  chemin  de  fer 477 

"         vapeur 773 

diligence 250 

Total 1,500 
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La  route  canadienne  comprend  les  sections  suivantes  : 

Par  chemin  de  fer  de  Toronto  à  Collingwood 9-1.00  milles. 

Par  vapeur,  de  Collingwoodà  Prince-Arthur  Landing  en  pas- 
sant par  le  lac  Supérieur 532.00 

De  Prince- Arthur  Landing  au  lac  khebandowan. . . .    45.00 

Bu  lac  Shebandowau  à  l'Angle  Nord-Ouest,  eaux  na- 
vigables et  portages 312.05 

Chemin  de    Fort-Grarry,  à  partir  de  l'Angle    Nord- 
Ouest   jusqu'à  Fort-Gnrrv 95.00 

452.05 

Total 1,078.05 

Le  tableau  suivant,  indique  les  distances  intermédiaires  sur  la  route  canadienne, 
entre  Prince-Arthur  Landing,  sur  le  lac  Supérieur,  et  Fort  Garry,  sur  la  rivière 
Rouge  ;  il  indique  aussi  retendue  des  sections  navigables,  le  nombre  et  la  longueur 
des  portages  et  la  longueur  des  chemins  aux  extrémités  de  la  ligne  : — 


f 

Sections  de  la  route. 

Transport  par  terre. 

Eaux  navi- 
gables. 

Chemin. 

Portage. 

Milles. 

Milles.       ' 

Milles. 

De  Prince 

Arthur  Landing  au  lac  Shebandowan 

45 

18*00 

Portage  N 



0-75 

100 

9-00 

do 

2- — Portage  de  la  Hauteur  des  Terres  conduisant  au 
lac  des  Mille  Lacs,  cours  d'eau  se  dirigeant  au 

Lac  des  Mille  Lacs 

18-50 

do 

3. — Portage  du  Baril 

025 

Lac  du  Baril 

8-00 

do 

4. — Portage  Brûlé 

0'25 

12-00 

do 

.). — Portage  des  Français . 



1-75 

Lac  Kaogassikok 

15.00 

do 

6. — Portage  des  Pins 

038 

Lac  des  Deux-Rivières 

1  22 

do 

7. — Portage  des  Deux-Rivières 

0  40 

Lac  à  l'Esturgeon 

16.00 

do 

8. — Portage  de  la  Maligne  (A  dos.     On   ne   garde 
pas  de   chevaux  à  cet  endroit.) 

Rivière  Maligne 

1000/ 

do 

9.— Partage  de  l'Ile 

0-06 

Lac  Néquaquon 

17  00 

do 

10.—  Portage  Néquaquon 

3  25 

, 

Lac  Nameukan 

15  00 

do 

II. — Portage  de  la  Chute  de  la  Chaudière 



0.12 

Lac  la  Pluie 

4400 

do 

12. — Portage  du  Fort  Francis 

0.12 

Rivière  la  Pluie  et  lac  des  Bois 

120-00 

De  1'  A  n«.  | 

1  Nord-Ouest  du  lac  des  Bois  à  Fort-Garry 

95 

140 

8-33 

30372 

RÉCAPITULATION.  Milles. 

Routes  aux  extrémités J 40.00 

Portages „ 8*33 

Kaux  navigables 303-72 


Distance  totale ... , 452.05 
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En  conséquence  de  la  résignation  <le  l'ingénieur  chargé  de  la  ligne,  il  fut  nommé 
un  surintendant,  en  mai  dernier,  pour  surveiller  l'exécution  du  contrai  pour  le  trans 
porl  dos  voyageurs  et  du  fret. 

Bien  que  les  dispositions  prises,  soient  trouvées  insuffisantes  à  l'ouverture  de  la 
navigation,  à  cause  de  l'accroissement  inattendu  dans  le  nombre  des  voyageurs,  il  fut 
remédié  à  tout  sujet  de  plainte  à  mesure  que  la  saison  avançait . 

Le  nombre  total  des  voyageurs  transportés  a  été  de  1,590. 

HA  VUE    BE    i.  A    BAlE    DD    TONNERRE. 

Le  quai  a  été  construit. 

Des  préparatifs  ont  été  faits  pour  la  construction  d'un  quai  sur  la  Kaministaqnia 

au  terminus  du  chemin  de  fer. 

CHEMINS. 

Les»chemins  endommagés  par  les  grandes  pluie?  ont  été  remis  en  ordre  durant 
la  saison. 

MAISONS    POUR    LES    IMMIGRANTS. 

Une  bonne  et  solide  maison  en  charpente  a  été  construite  à  la  Hauteur-des- 
Terres,  pour  remplacer  celle  qui  avait  été  détruite  par  le  feu. 

Une  maison  en  planche  a  été  construite  à  Fort-Francis,  et  l'on  a  établi  d©  nou- 
veaux abris  à  l'angle  nord-ouest  du  lac  de>  Bois.  L'on  recommande  la  construction 
d'autres  maisons  pour  les  immigrants. 

DIGUE    DU    PORTAGE    DE    i/lLE. 

Il  a  été  construit  une  digue  avec  vanne.  II  faudrait  faire  quelques  autres  travaux 
dan*  les  endroits  bas  en  amont  de  la  digue. 

Le  but  de  ces  digues  est  d'inonder  les  rapides  de  la  rivière  Maligne. 

EORT    FRANCIS. 

Une  ligne  de  caisson  en  charpente  a  été  construite  tout  près  des  chutes,  en  sorte 
qu'un  bateau  à  vapeur  peut  maintenant  remonter  et  descendre  les  rapides  à  la  dé- 
charge du  lac  la  Pluie. 

Bien  que  l'ouvrage  ne  soit  pas  encore  tout-à-fait  terminé  tel  qu'on  se  propose  de 
le  faire,  il  est  suhnsaminent  avancé  pour  atteindre  le  but  désiré, 

CHEMIN    DU   LAC    DES    BOIS. 

Il  a  été  signé  un  contrat  pour  la  construction  d'un  ponton  sur  la  savane  de  Cari- 
bou ;   l'ouvrage  n'est  pas  encore  terminé.     ('Annexe  26,  p.  214,  21fi.) 

ÉCLUSES    DE    FORT-FRANCIS. 

*  * 

L'opportunité  de  construire  une  écluse  de  200  x  40  pieds  à  l'intérieur,  pour  relier 

les  eaux  du  lac  la  Pluie  avec  celles  de  la  rivière  la   Pluie,  est  sous  considération.     La 

différence  moyenne  de  niveau  est  de  23  pieds. 
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CHEMIN    DE    FEB     DU    PACIFIQUE. 

Ce  chemin  est  divisé  en  trois  sections  principales: 

lo.  D'Ottawa  à  la  province  de  Manitoba  ; 

2o.  De  Manitoba  aux  versants  est  des  Montagnes  Rocheuses; 

3o.  Des  versants  est  <les  Montagnes  Rocheuses  au  Pacifique. 

I.    SECTION    EST    OU    BÉGÏON    BOISÉE. 

Le  tracé  de  la  ligne  entre  Fort-William  et  Je  lac  Shebandowan,  distance  de  45 
milles,  ayant  été  terminé,  elle  a  été  donnée  à  l'entreprise  et  les  contrats  signés  ;  il  en 
est  de  môme  pour  la  ligne  de  Selkirk,  Rivière  Rouge,  au  lac  la  Croix,  7*7  milles. 

Durant  la  dernière  saison,  la.  région  des  lacs,  (mire  le  lac  de;  Bois  et  le  lac  Sapé- 
rieur,  a  été  de  nouveau  explorée. 

Dos  explorations  ont  aussi  été  faites  entre  le  lac  Népigon  et  la  rivière  du  Pic,  à 
l'est,  et  de  là  vers  l'est  jusqu'au  terminus. 

Une  reconnaissance  a  été  faite  entre  la  rivière  des  Français  et  la  vallée tie  l'Ou- 
taouais  à  Renfrew. 

L'embranchement  de  la  baie  Géorgienne,  qui  s'étend  depuis  cette  baie  jusqu'au 
terminus  oriental,  distance  de  85  milles,  a  été  donnée  à  l'entreprise  à  condition  du 
paiement  d'une  somme  de  910,000  par  mille  et  d'une  subvention  annuelle  de  $25,500 
pendant  2o  ans, ainsi  qu'un  octroi  de  1,700,000  acres  de  terre. 

Une  subvention  a  de  plus  été  accordée  au  chemin  de  fer  du  Canada  Central  pour 
la  construction  d'une  ligne  partant  du  voisinage  du  village  de  Douglas  et  aboutissant 
à  un  point  que  l'on  regarde  comme  le  terminus  oriental  de  l'embranchement  de  la 
Baie  Géorgienne,  120  milles. 

N.—  RÉGION  CENTRALE  OU  DES  PRAIRIES. 

Le  point  où  les  travaux  de  la  rivière  Rouge  doit  s'effectuer  x  été  choisi. 

La  distance  de  la  rivière  Rouge  par  les  détroits  du  lac  Manitoba,  la  rivière  à  la 
Mousse  et  la  rivière  du  Cygne,  à  Livingstone,  près  du  Port  Poli  y,  environ  260  milles, 
a  été  tracée.  Une  grande  partie  de  cette  distance  traverse  des  forêts,  sur  un  terrain 
favorable  à  la  construction  «l'un  chemin  de  fer. 

Des  explorations  ont  été  laites  des  portages  entre  'les  lacs  qnî  Sf  trouvontfau  nord- 
ruest  de  la  rivière  Rouge,  et  des  soumissions  ont  été  demandées  pour  l'établissement 
de  bateaux  à  vapeur  sur  ces  nappes  d'eau. 

Embranchement  de  Pembina. 

Le  terrassement  de  cet  embranchement  a  été  donné  à  l'entreprise.  La  moitiéde 
sa  longueur  a  été  localisée. 

III. — RÉGION    OUEST  01]    DES    MONTAGNES. 

Une  exploration  ;«  été  laite  entre  le  lac  la  Hache  par  la  rivière  Bleue,  et  la 
Thompson  nord,  qui  a  établi  que  la  hauteur  da«6ommel  a  traverser  rend  cotte  route 
impraticable. 

L'examen  de  la  région  entre  le  lac  de  l'Eau-Claire  etlariviè  e  Fraser  ad  -montre 
que  l'on  pouvait  éviter  beaucoup  d'ouvrage  el  que  les  rampes  peuvent  être  favorable- 
ment améliorées. 
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Une  route  direc  e  entre  la  Cache  de  lu  Tête  Jaune  e1  Bitte  Cnlel  aété  trouvée  im- 
praticable, le  platen  i  intermédiaire  s'élevanl  à  7,000  pieds  an  dessus  de  la  mer. 

Il  a  été  établi  q  ie  l'on  peut  obtenir  une  route  entre  la  <  îache  de  la  Tête  Jaune,  par 
[ariviùre  Fraser  el  I  Fort  George,  longueur  d'environ  245  milles,  avec  «les  travaux 
comparativement  fa  lies  et  de  bonnes  pentes. 

l'nc  bonne  roule  peut  être  obtenue  entre  la  Qachode  laTéte-Jaune  el  l'entrée  de 
lu  Passe  d'IIomathco,  environ  400  milles.  Cependant  l'on  rencontre  des  difficultés 
sérieuses  pour  descendre  aux  eaux  de  marée  du   Pacifique. 

l/i  Fraser  supéiiènre,  à  partir  de  ïale  sur  une  distance  ascendante  de  !V>  milles 
h  été  soigneusement  examinée. 

La  distance  de  Yale  à  Burrard'a  [nlet  a  été  explorée. 

Un  examen  fait  vers  l'est  à  partir  du  Fort  Hope  a  établi  qu'il  ne  se  trouve,  dans 
cette  direction,  aucune  passe  plus  basse  que  colle  de  Coquikalla. 

Une  grande parvie  de  la  terre  ferme,  au  non!  de  la  latitude  de  l'Ile  de  Vancouver, 
a  été  explorée. 

Des  études  ont  démontre  que  la  roule  par  la  Passe  de  la  Fumée  ne  peut  être 
recommandée. 

Des  partis  d'ingânieurs  ont  été  organisés  pour  faire  de  futures  explorations. 

L'on  croit  que  dans  le  cours  de  l'année  prochaine  il  sera  possible  d'établir  approxi- 
mativement le  tracé  lu  chemin  entre  le  lac  Supérieur  et  le  Pacifique. 

Des  rails  d'acier,  qui  suffiront  pour  550.  milles  de  chemin,  ont  été  ^achetés  à  des 
prix*que  l'on  regard  >  comme  excessivement  bas.     (Annexe  22,  p.  161-164.) 

TÉLÉGRAPHE. 

Des  contrats  ont  été  passes  pour  la  construction  d'une  ligne  de  télégraphe  sur  la 
route  du  chemin  de  fer,  entre  le  lac  Supérieur  et  la  Colombie-Britannique. 

Les  conditions  pourvoient  à  rabattage  des  arbres,  dans  les  forêts,  sur  une  largeur 
de  1H2  pieds,  et  à  la  formation  d'un  sentier  pour  les  animaux  de  charge.  (Annexe 
22,  P.  163.) 

*  ÇOLOMBlE-BETTAN"]SnQUE. 


Les  lignes  télégraphiques  suivantes  soni  en  opération  : 

Distance, 
n  illed. 

13e  Victoria.  île  Vancouver,  à  Saânish,  i.  V .15 

De  Saânish,  île  Vancouver,  à  Swinomish,  territoire  de  Wash- 
ington, comprenant  cinq  cables  sous-marins 60 

Ces  câbles  ont  chacun  -§  de  pouce  de  diamètre,  avec  sept  fils  conduc- 
teurs de  cuivre.  No.  19,  enlacés  enviai  I  •  et  isolés  par  de  u.\  en- 
veloppes de  gutta-percha  de  f  de  pouce  de  diamètre,  avec  armure 
de  douze  fils  de  fer  galvanisé,  No.  8.  La  longueur  totale  des 
câbles  est  de  1(3^  milles.  Leur  pesanteur  est  d*environ  5,000 
livres  par  mille. 
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De  Swinomish  à  Matsqni,  sur  la  rivière  Fraser 68 

':  Matsqui  à  New  Westminster,  rivière  Fraser 36 

••  Matsqui  à  Hope  "  59 

"  Hope  a  Yale  "  14 

l-   Yale  à  Lytton  "  57 

"  Lytton  à  Quesnelle  "  271 

"  Quesnelle  à  Barkérville,  Oanbou 52 

Jl  y  a  aussi  un  embranchement  de  dix  milles,  de  'New  Westminster  à  Burrard's 
Inlet,  construit  par  MM.  Hoody  et  Oie. 

L'excessive  sévérité  de  l'hiver  a  causé  de  fréquentes  interruptions  dans  les  com- 
munications. 

Le  câble  sous-marin  s'est  brise  entre  Sydney  et  les  îles  Sallas,  en  juillet  1874. 
Ce  câble  a  4h  milles  de  longueur,  mais  on  n'a  pu  en  repêcher  que  2f  milles. 
Une  seconde  rupture  eut  lieu  entre  les  îles  des  canaux  de  Rosario  et  Cordova 
— -en  janvier  1874.     Ce  câble  a  6-|-  milles  de  longueur,  et  il  a  été  posé  1J-  mille  de 
câble  neuf. 

Conformément  à  la  convention,   avis  a  été  donné  que   la  subvention  de  $4.000 
payée  à  la  Compagnie  de  télégraphe  Western  Union,  pour  l'entretien  de  la  ligne  entre 
Swinomish,  territoire  de  Washington,  et  Portland,  Orégon,  cesserait  le  30  juin  1875. 
La  dépense  durant  l'année  a  été  de  $42,430.78,  et  le  revenu  de  $8,245.73.     (An- 
nexe 23,  pages  172,  173.) 


TRAVAUX  PUBLICS. 

HAVRE  DE  VICTORIA. 

L'enlèvement  de  la  Roche  du  Castor  a  été  lentement  poursuivi.     (Annexe  23, 
p.  172.) 

RIVIÈRE  FRASER. 

Un  relèvement  a  été  lait  dans  le  but  de  constater  le  coût  d»  l'enlèvement  des 
obstructions  entre  la  Grande  Barre  et  la  Crique  à  la  Sonde.     (Annexe  23,  p.  173.) 


Respectueusement  soumis, 

A.  MACKENZ1E, 

Ministre  des  Travaux  Publics. 


Ministre  des  Travaux  Publics, 

Ottawa,  31  décembre  .1875. 
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Etat  indiquant  les  montants  dépensés  par  le  département  des  Travaux  Publics  du 
Canada;  durant  l'année,  fiscale  expirée  le  MO  juin  18*75. 


Désignation  des  travaux. 

Construction. 

Réparations. 

Personnel  et 
entretien. 

Canaux. 

$     cts. 

197,420  52 

36  00 

1,780  00 

$      cts. 

30,057  34 
12,253  01 

7,097  34 
4,110  29 

%     cts. 

28,592  01 
14,399  32 

13,351  91 

6,730  96 

22,611  36 
1,046,714  91 

.nd                                

87,079  49 
369  05 
4,506  68 
18,520  44» 

54,131  50 



32.627  71 

249,512  37 

90,352  39 

63,659  29 

9,310  85 

1,859  20 

10,378  57 

20,279  81 

1,245  69 

16,306  91 

773  56 

26,553  37 

1,362  22 

2,415  00 

20  97 

443  00 

12,201  99 

675  79 

12,047  43 

Glissoires  et  estocades. 

1,372181 

9,036  51 

60,310  93 

2,716  26 

932  80 

17,497  18 

17,851  96 

21,826  70 

572  35 

17,897  80 
5,004  00 

2,270  52 

Havres,  jetées,  etc. 
Havre  de  Liverpool,  Nouvelle-Ecosse.., 

1,061  69 

1,000  00 
35,891  10 

5,000  00 

2,092  25 

2,500  00 

5,000  00 

1,200  00 

6,690  67 

119  09 

5,042  70 

25,000  00 

4,513  50 

5,103  79 

4  50 

3  75 

16  50 

10,478  28 

11,960  72 

1,194  00 

Pointe  du  Chêne                    do              

2,500  00 

1  500  00 

900  00 
1,500  00 
3,876  43 
7,354  87 
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Désignation  des  travaux. 


Havres, 
Jean, 


etc. — Suite. 


Nouveau-Brunswick 
do 
Québec        


Havre  de  St 

Tynemouth, 

L'Islet, 

Jetées  du  débarcadère     do 

Baie  St.  Paul,  do  

Jetée  du  Saguenay,  do  

Débarcad.  du  Coteau,     do  

Améliorations  de  la  rivière  Richelieu,  Québec 

Fleuve  St.  Laurent 

do  enlèvem.  de  chaînes  et  d'ancres 

Sault  au  Récollet 

New  London,  Ile  du  Prince-Edouard 


Construction. 


$     cts. 

10,533  70 
2,500  00 


Tignish, 

Baie  de  Colville, 

Collingwood,  Ontario. 


do 
do 


Meaford.  do 

Owen  Sound,       do      

Inverhuron,         do      

Kincardine,         do      

Port  Albert,        do      

Bayfield,  do      

Goderich,  do      

Ile  Chantry  do      

Rondeau.  do      

Port  Stanley,      do      

Port  Hope,  do      

Cobourg,  do      

Shannonville,     do      

Presqu'île,  do      

Kingston,  do      

Picton,  do      

Exploration  de  Toronto 

Bateaux-dragueurs 

Dragag  ;s  maritimes 

Ontario  et  Québec 

Rivière  Détroit 

Améliorations  sur  la  rivière  Rouge. 


Explorations. 


Chemin  de  fer  du  Pacifique. 

En   général 

Arbitrages 


7,085  13 

2,065  35 

1,603  00 

21,119  96 

269,000  00 

25,000  00 

2,917  34 

3,810  60 

2,010  60 

8  00 

13,030  77 

18.404  16 

3,840  89 

5,093  60 

3,674  61 

6,000  00 

1,917  98 

49,510  97 

61,261  64 

30,965  08 

31  64 

6,945  93 

15,861  68 

2,992  94 

10,365  29 

4,407  56 

6,000  00 

1,019  05 

73,801  47 

33,010  26 

41,914  74 

200  00 

200  00 


474,529  89 
35,579  24 


Chemins. 


Têmiscouata 

Métapédia 

Route  de  la  Rivière-Rouge. 


Edifices  publics. 

Ot<awa,  Parlement  et  Ministères 

do  do        chauffage. 

do  do        gaz 

do  Rideau  Hall 

do  bureau  de  poste 

Toronto,  station  des  immigrants 

do       bureau  de  poste 

do       douane 


28,242  93 


189,630  17 


Réparations.         P""??3?1 et 


69,167  60 


6.402  6Q 
65,357^64 


$    cts. 


entretien, 


$    cts. 


1,289  85 
50  00  i 


3,600  00 

400  00 

21,757  07 


118,736  15 


45,027  73 
""475 i"74" 


5,620  17 


126,581  44 


40,071  49 
6,323  20 
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Désignation  des  travaux. 

Construction. 

Réparations. 

Personnel  et 
•  ■litre  tien. 

Edifices  Publics. — Suite. 
Toronto,  Bur.  du  Rev.de  l'Int.et  Banque  d'Epargnes 

$     cts. 

$     cts. 
14,009  60 

$     cts. 

40,579  42 

Kingston,  Edifices  militaires 

29.514  10 
136  L3 

6,757  49 
105  25 

Hamilton,  Bureau  de  Poste 

London,  Douane  

1,989  34 

do        Bureau  de  Poste! 

3  500  00 
3,821  82 

Montréal,  Douane 

do        Bureau  do  Poste... 

129,490  57 

7,543  30 

203  41 

do        Bureau  du  Revenu  de  l'Intérieur 

16  80 
3,221  69 

Québec,  Douane ' 

do      Bureau  de  Poste 

5,348  80 
1,798  87 

do      Observatoire 

do      Hôpital  de  la  Marine 

do       Citadelle 

7,004  86 

621  04 

16,406  72 

201  20 



do      Fortifications 

do      Terrace  Durhara 

Grosse  Ile,  Station  de  Quarantaine 

St.  Vincent  de  Paul,  Pénitencier 

1,661  85 

649  13 

7,981  73 

Ile  Ste  Hélène,  Magasin  militaire  ....  

97  £0 

St.  Jean,  N.-B.,  Bureau  de  Poste 

78,651  30 

3,901  65 

do             Station  de  Quarantaine 

do             Casernes 

396  78 
387  82 

Ile  du  Milieu,  Station  de  Quarantaine 

St.  Andrew,  Hôpital  de  la  Marine 

Westcook           do                  do 

10  50 

216  93 

1,393  07 

Halifax,  Edifices  fédéraux 

2.944  51 
528  20 

do      Station  de  Quarantaine ., 

Svdney,  Hôpital  de  la  Marine 

140  50 

3,213  90 

3,330  33 

250  00 

Yarmouth,  Station  de  Quarantaine 

do         Hôpital  de  la  Marine 

& 

do     Station  de  Quarantaine 

Manitoba,  Edifices  publics 

27,503  59 



do        Résidence  du  Lt. -Gouverneur 

8,500 

do        Pénitencier  

35,752  28 

do        Bureau  des  Finances 

228  08 

Souris,  Hôpital  de  la  Marine | 

3  00  _ 

Charlottetown,  Edifices  fédéraux 

282  49 
13,083  07 

Edifices  publics  en  général 



Casernes  du  Fort  Pelly 

29,320  91 
20,311  86 
2,036  15 
2,978  86 
1,571  98 
9,044  00 
5,739  08 
16,858  17 
7,697  96 

do                    Bureau  de  poste 

do                    Hôpital  de  la  Marine.... 

do                    Pénitencier 

do                    Lignes  télégraphiques 

do                    Rivière  Fraser 

37,774  21 

do                    Dragage 

do                    Bateaux-dragueurs.  ....... 
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Désignation  des  travaux. 


Construction. 


Chemins  de  fer. 


$    cts. 


Réparations. 


Intercolonial 2,645,460  92 

do  Nouv. -Ecosse  et  Nouv. -Brunswick |  283,942  41 

do  Division  Nord 

Ile  du  Prince-Edouard 

Pacifique 

Fort  Gany  et  Pembina & 


Total,  $10,615,429  19. 


46,086  63 

1,052,306  68 

19,405  10 


5,008,707  91 


Personnel  et 
entretien. 


$    cts. 


$    cts. 


341,857  70 


923,107  98 


1,143,157  42 
47,574  50 
49,344  62 


1,692,613  30 


Ministère  des  Travaux  Publics, 
30  juin  1875. 


J.  BAINE, 

Comptable. 
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NAVIGATION  DU  ST.  LAUJRENT.— TABLEAU  DES  DISTANCES.— A. 

DU   DÉTROIT   DE   BELLE-ILE   A    DULUTII,    A   LA   TETE   DU   LAC    SUPERIEUR,    PAR   EAU. 


De 


Détroit  de  Belle-Ile 

Cape  Whittle .... 

Phare  ouest  d' Anticosti... 

Pointe-aux-Pères 

Rimouski 

Bic 

Ile  Verte  (v-à-v  Saguenay. 

bec 

Trois-Rivières 

Montréal 

Lachine 

Beauharnois 

Ste.  Cécile 

Cornwall 

Débarcadère  de  Dickinson 

Pointe   Farran 

Ext.  sap.  de  l'ile  Croyle... 

Williamsburgh v 

Rapide  Plat 

Village  de  la  Pte.  Iroquois 

Presqu'île...... 

Pointe  Cardinal 

Rapides  des  Galops 

Prescott  

Kingston 

Port  Dalhousie 

Port  Colborne 

Amherstburgh 

Windsor  

Pied  de  l'ile  Ste.  Marie.... 

Sarnia  

Pied  de  l'île  St.  Joseph.. 

t  Ste.  Marie 

Tête  du  Sault  St.  Marie  .., 
Pointe  aux  Pins , 


Sections 

de  la 

navigation. 


Milles  statutaires. 


Inter- 
médiaire 


Cape  Whittle..., 

Phare  ouest  d' Anticosti. 

Pointe-aux-Pères 

Rimouski 

Rie 


Ile  Verte 

Québec , 

Trois-Rivières 

Montréal 

Lachine 

Beauharnois 

Ste.  Cécile 

Cornwall 

Débarcadère  de  Dickinson 

Pointe  Farmn 

Extrémité  sup.  de  l'île  Croyle 
Williamsburgh  ou  Morrisburgh 

Rapide  Plat 

Pointe  du  Village  Iroquois 

Extrémité  sup.  de  la  Presqu'ile 
Pointe  Cardinal,  Edwardsb'gh 

Tête  du  Rapide  des  Galops 

Prescott 

Kingston 

Port  Dalhousie 

Port  Colborne... 

Amherstburgh 

Windsor 

Pied  de  l'île  Ste.  Marie 

Sarnia  ..." 

Pied  de  l'île  St.  Joseph 

Pied  du  Sault  Ste.  Marie , 

Tête  du  Sault  Ste.  Marie , 

Pointe  aux  Pins 

Duluth 


Golfe  St. 

do 
Pleuve 

do 

do 

do 

do 

do 

do 


dm 


Laurent  .. 

do 
St.  Laurent.. 

do 

do 

do 

do 

do  à  la  1 

do         

Canal  Lachine , 

Lac  St.  Louis , 

Canal  Beauharnois 

Lac  St.  François 

Canal  Cornwall 

Fleuve  St.  Laurent 

Canal  de  la  Pte.   Farran 

Fleuve  St.  Laurent 

Canal  du  Rapide  Plat 

Fleuve  St.  Laurent 

Canal  de  la  Pte.  Iroquois. 

Canal  de  la  Jonction 

Canal  des  Galops 

Fleuve  St.  Laurent 

do  do        

,Lac  Ontario 

Canal  Welland 

Lac  Erié 

Rivière  Détroit 

Lac  Ste.  Claire 

Rivière  Ste.   Claire 

Lac  Huron 

Rivière  Ste.  Marie , 

Canal  du  Sault  Ste.  Marie 

Rivière  Ste.  Marie 

Lac  Supérieur 


I  Total  au 
détroit  de 
I  Belle-Ile. 


240 

441 

643- 

649 

661 

700 

826 

900 

986 

994^ 

1,009| 

1,021 

1,053§ 

l,065f 

l,07o| 

1,071 

1,081* 

1,085§ 

1,090 

1,093 

1,095 

1,097 

1,10 

1,164 

1,332 

1,364 

1,592 

1,617 

1,630 

1,670 

1,944 

1,987 


1,988 
2,385 


Des  2,385  mille3  du  Dêtroifde  Belle-Ile  à  la  tête  du   lac  Supérieur,  il  y  a  70   milles  de  navigation 
artificielle,  et  2,312J  de  navigation  ouverte. 

Du  détroit  de  Belle-Ile  à  Liverpool,  il  y  a  1,942  milles  géographiques,  ou  2,234  milles  statutaires. 
La  chute  totale,  du  lac  Supérieur  à  la  ligne  des  marées,  est  d'environ  500  pieds. 
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ANNEXE  No.   2.— Suite. 


TABLEAU  DES  DISTANCES.— B. 

DU  DÉBARCADÈRE   DE   PRINCE   ARTHUR   (LAC   SUPÉRIEUR),   AU   PORT   GARRY  (WINNIPEG),   PAR   LA 

ROUTE   CANADIENNE. 


Milles  statutaires. 


Du  débarcadère  de  Prince  Arthur  au  lac  Shébandowan. 

Du  lac  Shébandowan  à  l'Angle  Nord-Ouest 

De  l'Angle  Nord-Oue3t  à  Fort  Garry  (Winnipeg)  , 


Inter- 
médiaire 


45 

312 

95 


Total. 


45 
357 
452 


Le  trajet  du  bateau  à  vapeur,  de  Collingwood  au  débarcadère  de  Prince  Arthur,  est  de  532  milles. 
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ANNEXE    No.   3 


BANAUX  DE  LACHINE,  BEAUHA  RNOIS,  ST.  OUKS,  CHAMBLY,  STE.  ANNE, 
CAEILLON,  CHUTE-A-BLONDEAU  ET  GBENVILLE. 


Bureau  lu  Canal, 

Montréal,  juillet  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  voue  soumettre  le  rapport  suivant,  sur  les  cons- 
tructions dont  j'ai  le  contrôle,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  dernier. 

Ces  constructions  peuvent  être  classées  comme  suit  : 

lo.  Les  canaux  de  Lachine  et  Beauharnois,  sur  le  fleuve  St.  Laurent. 

2o.  Les  canaux  de  St.  Ours  et  de  Chambly  sur  la  route  de  la  rivière  Richelieu  et 
du  lac  Champlain. 

3o.  Les  améliorations  sur  la  rivière  St.   François. 

lo.  Les  canaux  de  Ste.  Anne,  de  Carillon,  de  la  Chute-à-Blondeau  et  de  Grenville, 
sur  la  route  de  l'Outaouais. 

5o.  Le  canal  de  la  Culbute  actuellement  en  voie  de  construction  sur  le  haut  de 
l'Outaouais. 

Ces  constructions  ont  été  maintenues  en  bon  ordre  toute  l'année,  mais  la  navi- 
gation a  été  plus  ou  moins  entravée  par  les  basses  eaux  du  fleuve  pendant  tout  l'au- 
tomne. 

Sur  les  routes  du  St.  Laurent  et  de  l'Outaouais,  les  nouvelles  constructions  ne 
sont  pas  assez  avancées  pour  pouvoir  dire  qu'elles  seront  terminées  au  temps  spécifié 
par  les  contrats. 

Les  rapports  des  ingénieurs  locaux  renferment  les  détails  concernant  ces  cons- 
tructions. 

CANAL    LACHINE. 

Fermé  par  la  glace  le  1  décembre  1871  et  ouvert  le  1er  mai  1875,  soit  une  navi- 
gation de  218  jours  sans  interruption  aucune. 

Les  écluses  2,  1  et  5  ont  reçu  de  nouvelles  portes  et  les  anciennes  ont  été  répa- 
rées. Les  quais  et  les  remises  pour  la  farine  ont  été  planchéiés  et  autrement  réparés. 
Tous  les  ponts  tournants  et  fixes  reliant  ces  quais  et  ceux  des  déversoirs  ont  été 
réparés. 

Trois  cents  poteaux  d'amarrage  ont  été  placés  ;  le  mur  en  talus,  le  chemin  de 
haiage  et  les  abords  du  chemin  ont  été  réparés  ;  les  drains  ont  été  nettoyés  et  beau- 
coup de  réparations  ont  été  faites  à  la  digue  en  aile  à  Lachine. 

Pendant  l'hiver  on  a  préparé  du  bois  pour  des  portes  d'écluse  et  les  travaux 
suivants  ont  été  faits  à  des  ponts  :  Au  No.  3,  à  St.  Gabriel,  on  a  posé  de  nouvelles 
longrines,  de  nouvelles  lausses-longrines  (toe  pièce),  de  nouvelles  roulettes  et  de  nou- 
veaux étais  à  la  charpente.  Des  liens  en  fer  battu  ont  été  posés  sur  la  première 
poutre  pour  en  supporter  les  extrémités.  Au  pont  Brewster  (No.  1)  on  a  posé  do 
nouvelles  longrines,  de  nouvelles  fausses-longrrnes,  de  nouveaux  étais,  de  nouveaux 
câbles  de  suspension  et  ceinturé  la  poutre  du  pivot  par  un  bandage  en  fer. 

Au  pont  No.  (>  à  Lachine,  toute  la  charpente  a  été  enlevée.  Des  bandages  ont 
été  posés  à  la  poutre  du  pivot  ainsi  que  de  nouveaux  câbles  de  suspension.  Ces  trois 
ponts  ont  été  complètement  peinturés.  A  l'exception  du  No.  5,  à  la  côte  St.  Paul, 
dont  la  partie  tournante  a  besoin  d'être  renouvelée,  tous  les  ponts  sont  aujourd'hui  en 
bon  ordre. 

L'eau  ayant  été  extraordinairement  basse  ce1  hiver  à  Lachine,  les  moulins  sur  ce 
canal  n'ont  pu  marcher  continuellement.  Pour  faire  des  réparations,  l'eau  a  été  retirée 
(5—1  D 
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le  17  avril,  mais  on  Ta  fait  rentrer  le  28  du  même  mois.  Pendant  ce  temps,  tous  les 
pertuis  des  déversoirs  du  bassin  No.  2  ont  été  réparés  et  les  ventelles  des  déversoirs 
des  écluses  3  et  4  ajustées.  On  a  rejointoyé  les  murs  et  reparé  les  ventelles  des  petits 
déversoirs  en  amont  du  pont  du  Grand  Tronc  et  à  la  Coie  St.  Paul. 

Parties  du  déversoir  et  des  murs  de  chute  des  écluses  Nos.  3  et  4  ont  été  refaites 
en  maçonnerie  de  ciment. 

De  nouveaux  liens  ont  été  posés  aux  poteaux  de  défense  de  l'écluse  No.  3  et  les 
constructions  ont  aussi  été  réparées. 

Le  mur  en  talus  a  dû  être  reconstruit  en  grande  partie,  la  glace  et  la  gelée 
l'ayant  beaucoup  endommagé  pendant  l'hiver. 

Les  quais  et  docks  au  bassin  Wood,  au  pont  Brewster  et  à  la  cote  8t.  Paul  ont  été 
replanchéiés  en  partie  et  munis  d'un  nombre  additionnel  de  poteaux  d'amarrage. 

De  bonne  heure  en  mai  on  a  renouvelé  la  coulisse  et  la  crapaudine  du  pivot  du 
pont  No.  3  ;  on  a  aussi  renouvelé  son  plancher  et  réparé  son  mécanisme  complète- 
ment. 

On  a  mis  de  nouvelles  portes  aux  écluses  Nos.  1  et  3,  et  les  anciennes  ont  été 
réparées.  En  mai  et  juin  on  a  fait  charrier  de  la  pierre  pour  réparer  les  murs  en 
talus.  On  a  replacé  les  poteaux  d'amarrage,  nivelé  et  paré  les  levées,  les  chemins  de 
hàïage,  les  rampes  et  les  abords  du  quai  au  bassin  No.  1,  et  tous  sont  actuellement  en 
bon  état. 

Sur  ce  canal,  toutes  les  portes  d'écluse  sont  ou  neuves  ou  réparées  depuis  peu  et 
dans  une  excellente  condition,  sauf  deux  paires  :  les  portes  inférieures  des  écluses 
Nos.  1  et  5,  mais  il  y  en  a  une  paire  de  rechange  pour^l'écluse  No.  5,  qui  seront  pla- 
cées dans  ce  mois.  Les  vieilles  seront  ensuite  réparées. 

11  y  a  cinq  paires  de  portes  de  rechange  en  bois  solide  et  une  ancienne  paire  de 
portes  à  claire-voie,  et  quatre  d'entre  elles  ont  besoin  de  beaucoup  de  réparations 
pour  pouvoir  les  utiliser  davantage.  Elles  sont  destinées  aux  écluses  suivantes  :  No.  5, 
a  l'une  on  à  l'autre  extrémité  ;  No.  3  ou  4,  idem  ;  No.  2,  portes  de  rechange  ;  No.  1, 
paire  de  rechange  pour  l'extrémité  supérieure.  Il  n'y  a  pas  de  portes  de  rechange 
pour  l'extrémité  inférieure  de  l'écluse  No.  1,  et  ilTaudra  nécessairement  en  faire  faire. 

Toutes  les  portes  d'écluse  de  ce  canal  sont  aujourd'hui  suspendues  seulement  par 
le  haut.  Par  ce  système,  on  se  dispense  des  roulettes  ;  il  est  facile  de  mettre  les  portes 
en  place,  et  une  fois  bien  posées,  elles  ne  se  dérangent  plus. 

Aux  portes  supérieures  des  écluses  Nos.  1,  3,  4  et  5  on  a  aussi  adopté  un  nouveau 
système  qui  met  fin  aux  puits  de  halage  dans  les  murs.  Il  consiste  en  une  pièce  de 
bois  de  28  pieds  de  long  et  de  (3  pouces  d'épaisseur  sur  9  de  large  :  une  de  ses  extré- 
mités est  liée  à  la  porte  à  trois  pieds  du  buse  et  l'autre  repose  et  fonctionne  sur  des 
roulettes  placées  sur  la  levée.  Deux  chaînes  de  f  pouce  sont  attachées  aux  extrémités 
de  ce  balancier  et  a  un  treuil  placé  au-dessus.  Ce  simple  treuil  ouvre  ou  terme  les 
portes  en  les  taisant  mouvoir  à  droite  ou  à  gauche.  Cet  appareil  fonctionne  de  façon 
a  ce  que  chaque  porte,  quand  elle  est  fermée,  reste  en  position  jusqu'à  ce  que  l'autre 
vienne  s'y  accole!'.  La  construction  en  est  très  simple,  et  les  portes  fonctionnent  avec 
plus  de  facilité  cl  plus  promptement  qu'avec  l'ancien  système,  car  le  temps  d'un 
éclusage  est  réduit  au  moins  d'un  tiers  et  le  trafic  y  trouve  nécessairement  un  avan- 
tage. 

Les  murs  des  écluses  1.  2  el  5  sont  en  bonne  condition,  mais  la  partie  supérieure 
de  la  muraille  des  sas  et  tous  les  murs  en  aile  des  écluses  .'I  et  i  font  eau  et  sont  eu 
mauvais  ordre  depuis  des  années,  et  ils  sont  aujourd'hui  tellement  délabrés  qu'il  va 
falloir  les  reconstruire  a  partir  d'environ  deux  pieds  sous  l'eau. 

Si  celle  reconstruction  csi  décidée,  il  faudra  faire  tailler  de  la  pierre  d'avance,  la 
pierre  de  parement  des  murs  actuels  ne  pouvant  servir  (pie  pour  le  massif.  11  faudra 
aussi  faire  de  grandes  réparations  à  la  digue  en  aile  à  l'entrée  de  Lachine,  les  glaces 
cl  l'action  de  l'eau  ayant  démoli  une  partie  considérable  de  son  mur.  Pour  ces  répara- 
tions, on  tiic  actuellement  de  la  pierre  des  Levées  en  aval  de  l'écluse  No.  5. 

10 
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Dragueur. 

A  la  lin  de  la  précédente  année  fiscale,  ce  dragueur  a  été  employé  à  l'approfon- 
dissement des  abords  dn  bassin  St.  Gabriel,  el  ce  travail  étail  terminé  le  1er  août  18*74. 
De  c  >tte  dernière  «laie  au  !5  septembre,  le  dragueur  fut  employé  dans  le  vieux  canal 
en  anioiil  de  l'écluse  St.  Gabriel.  De  là.  et  jusqu'au  Ler  novembre,  il  a  été  employé 
à  draguer  le  bassin  Cantin  et  ses  abords,  mais  aux  Irais  du  propriétaire  de  ce  bassin, 
ha  1er  au  24  novembre  il  a  été  employé  à  approfondir  le  canal  vis  à-vis  l'île  de  la 
Compagnie  de  Transport  de  Montréal,  et  de  la  il  a  été  conduit  à  ses  quartiers  d'hiver. 

Deux  nouveaux  bacs  ont  été  construits  pendant  l'hiver.  fin  mars  et  avril  la 
coque  et  la  machine  du  dragueur  ont  clé  réparées  complètement,  et  le  4  mai  il  com- 
mençait à  creuser  le  canal  entre  les  bassins  St.  Gabriel.  Le  10  mai  il  travaillait 
à  enlever  une  partie  de  la  levée  du  côté  sud-ouest  en  aval  du  pont  Browster,  el  il  y 
travaille  encore. 

NOUVEAUX    TRAVAUX    d'aGHAN  DISSK.MENT. 

La  section  No.  \  comprend  la  construction  d'une  nouvelle  entrée  dans  le  havre, 
de  deux  écluses  et  d'un  bassin  intermédiaire,  avec  déversoir  régulateur  et  culées  de 
pont.  Les  écluses  auront  une  largeur  de  270  pieds  entre  les  poteaux  tourillons,  une 
largeur  de  45  pieds  au  fond  et  une  profondeur  de  18  sur  les  buses.  Le  bassin  sera  de 
540  pieds  de  longueur  sur  240  de  largeur  à  l'extrémité  nord,  et  de  280  à  l'extrémité 
sud.  Sa  profondeur  sera  de  19  pieds,  c'est-à-dire  d'un  pied  de  plus  que  les  planchers 
inférieurs  de  l'écluse  No.  2. 

Section  2.  Elle  comprend  l'élargissement  et  l'approfondissement  du  bassin  actuel 
No.  2,  et  la  construction  du  bassin  Wellington,  qui  aura  1,250  pieds  de  longueur,  une 
largeur  de  225  et  une  profondeur  de  19.  Il  sera  ferme  par  un  mur  en  gros  moellons. 
Le  bassin  No.  2  doit  être  élargi  à  son  extrémité  supérieure  tout  en  lui  donnant  une 
profondeur  de  19  pieds. 

En  mars,  les  premiers  contrats  pour  ces  sections  ont  été  annulés  et  les  travaux 
adjugés  aux  mêmes  prix  aux  MM.  James  Worthington  et  Cie. 

Les  excavations  pour  les  écluses  Nos.  1  et  2,  et  pour  le  bassin  No.  1,  que  l'on 
avait  suspendues  à  cause  des  hautes  eaux,  ont  été  reprises  le  1.7  juillet  et  se  sont  con- 
tinuées jusqu'au  12  décembre,  époque  où  il  a  fallu  cesser  les  travaux  à  cause  de  la 
montée  ordinaire  de  l'eau  en  hiver.  Le  16,  tout  l'espace  des  excavations  était  submergé, 
et  l'on  ne  put  travailler  là  de  nouveau  que  le  9  juin  1875,  c'est-à-dire  quand  le  fleuve 
fut  assez  bas.  A  l'aide  d'une  pompe  à  vapeur,  les  entrepreneurs  vidèrent  les  excava- 
tions en  deux  ou  trois  jours  et  ils  purent  ensuite  continuer  les  travaux. 

Pour  le  bassin  No.  1  et  l'écluse  No.  2  une  grande  quantité  de  pierre  à  parement 
a  été  taillée  durant  l'hiver  à  la  carrière  de  Terrebonne.  Les  murs  du  bassin  No.  1 
ont  été  commencés  et  les  excavations  pour  l'écluse  No.  2  sont  presque  prêtes  à  r<  ee- 
voir  les  pilotis.  L'ancien  pont  à  la  tète  de  cette  écluse  a  été  démoli  et  remplacé  par 
une  solide  construction  temporaire. 

Les  excavations  pour  l'agrandissement  du  bassin  No.  2  se  sont  continuées  pen- 
dant l'hiver. 

Les  travaux  du  bassin  Wellington  avancent  assez  rapidement.  Les  excavations 
se  font  principalement  par  une  machine  à  vapeur. 

La  maçonnerie  des  murs  du  bassin  a  été  commencée  le  16  juillet  1874,  et  de 
chaque  côté,  sur  une  grande  longueur  à  l'extrémité  ouest,  elle  a  atteint  la  hauteur 
voulue.     Ces  travaux  marchent  assez  rapidement, 

La  pierre  de  cette  maçonnerie  vient  de  Terrebonne,  où  les  entrepreneurs 
emploient  un  grand  nombre  de  carriers  et  de  tailleurs  de  pierre,  ils  ont  aussi  des 
bateaux  à  vapeur  qu'ils  emploient  au  transport  de  cette  pierre. 

Conformément  aux  instructions  de  l'ingénieur  en  chef  de  nouveaux  relevés, 
plans  et  évaluations  pour  l'agrandissement  du  canal  sur  tout  son  parcours,  etc.,  ont 
été  faits  et  soumis  en  janvier. 

Ils  ont  été  approuvés  et  l'on  s'occupe  actuellement  des  mesures  à  prendre  pour 
donner  les  travaux  à  l'entreprise. 

U 
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BASSINS    ST.    GABRIEL. 


La  confection  de  chemins  entre  ces  bassins  et  sur  le  côté  ouest  du  bassin  No.  2, 
a  été  donnée  à  l'entreprise  en  juin  1874. 

Les  travaux  du  nivellement  et  de  l'empierrement  ont  marché  avec  lenteur  jusqu'à 
la  fin  de  novembre,  époque  où  ils  furent  abandonnés. 

Sur  le  côté  nord-ouest  du  bassin  Ko.  2,  l'abri  des  céréales  a  été  détruit  par  le  feu 
le  9  août.  Parties  du  dock  et  du  quai  ont  aussi  souffert  de  cet  incendie.  La  recons- 
truction de  l'abri  et  les  réparations  à  faire  au  quai  ont  été  adjugées  le  14  septembre  à 
M.  James  llowley.  qui  s'est  mis  immédiatement  à  l'œuvre  et  le  tout  était  terminé  en 
mai  1875. 

RIVIÈRE    ST.    PIERRE. 

Les  travaux  pour  la  formation  d'un  nouveau  chenal  pour  cette  rivière  et  pour  la 
confection  d'un  chemin  et  de  passerelles  sur  ce  chenal,  qui  étaient  presque  terminés  à 
la  fin  de  la  dernière  année  fiscale,  n'ont  été  finis  que  le  17  novembre. 

RUE    ST.    PATRLCE. 

Le  nivellement  et  l'empierrement  du  prolongement  de  cette  rue,  depuis  le  tuyau 
de  l'aqueduc  de  Montréal  jusqu'à  l'écluse  de  la  côte  St.  Paul,  sont  à  peu  près  finis, 
car  1,800  pieds  étaient  terminés  et  livrés  à  la  circulation  en  septembre. 

CANAL      BEAUHARNOIS. 

Navigation  fermée  le  25  novembre  1874  et  ouverte  le  3  mai  1875,  la  saison  de 
navigation  ayant  été  de  207  jours.  Le  propulseur  Lake  Ontario  a  renversé  les  portes 
de  l'écluse  No.  6  en  septembre  dernier,  et  cela  a  été  cause  que  la  circulation  a  été 
interrompue  pendant  42  heures. 

Les  jetées  de  l'entrée  inférieure  ont  été  réparées  et  3  poteaux  et  4  anneaux  d'amar- 
rage ont  été  renouvelés. 

A  l'entrée  supérieure,  420  verges  linéaires  de  mur  en  talus  ont  été  reconstruites. 
La  digue  inférieure  de  la  Grande  Ile  et  celle  de  l'île  du  Chat  ont  été  réparées.  Plu- 
sieurs voies  d'eau  ont  aussi  été  bouchées  dans  chacune  de  ces  digues. 

A  la  baie  de  la  Famine,  le  fossé  a  été  étayé  avec  de  la  pierre  sur  une  longueur  de 
260  verges  sur  le  côté  nord  et  de  320  verges  sur  le  côté  sud.  Les  trois  milles  de  ce 
fossé  qui  servent  de  cheinin  ont  été  empierrés  et  autrement  améliorés. 

On  a  également  pris  soin  des  principales  levées,  et  la  levée  nord,  près  des  écluses 
Nos.  8,  9,  11  et  12  a  été  exhaussée.  Les  chemins  publics  qui  longent  la  propriété 
du  canal  ont  été  réparés,  et  ceux  conduisant  aux  ateliers,  au  magasin  et  à  l'habitation 
du  contrôleur  nivelés  et  empierrés. 

Un  grand  nombre  de  poteaux  d'amarrage  ont  été  enlevés  et  rejùacés. 

On  a  enlevé  une  quantité  de  pierre  et  de  débris  apportes  dans  l'écluse  No.  7 
lorsque  les  portes  de  l'écluse  No.  <>  ont  été  brisées.  A  l'écluse  No.  14  on  a  dégage 
les  nouvelles  portes  du  déversoir  d'alimentation  d'un  amas  de  souches,  racines,  etc.. 
qui  gênait  le  passage  de  l'eau . 

A  Técluse  No.  14  on  a  arrêté  une  voie  d'eau  sons  le  plancher  supérieur  de  récluse 
au  moyen  de  sacs  de  sable  recouverts  de  gravier. 

Les  canaux  couverts  sont  en  bon  ordre.  Un  pontet  un  chemin  ont  été  construits 
à  la  décharge  du  canal  couvert  sur  le  côté  su<i  du  canal,  près  de  l'écluse  No.  8. 

Les  fossés  et  drains  dt!  surface  ont,  comme  à  l'ordinaire,  été  nettoyés  en  mars  et 
avril  et  les  passerelles  de  ces  fossés  mises  en  bon  ordre. 

Les  portes.de  l'écluse  No.  <>  que  l'on  avait  réparées  el  replacées  en  août  furent 
emportées  en  septembre  et  remplacées  par  celles  de  rechange; 

Sur  le  côté  sud  rie  l'écluse  No.  8,  les  portes  supérieures  ont  éié  munies  d'un  nou- 
veau balancier;  les  poteaux  tourillons  des  portes  inférieures  de  l'écluse  No.  10  ont  été 
réparés,  ainsi  que  toutes  les  portes  des  écluses  13  et  14. 
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Un  pivot  neuf  a  été  placé  sous  l'une  des  portes  de  L'écluse  No.  6,  ainsi  ([u<>.  des 
roulettes  neuves  sous  les  portos  inférieures  des  ('•cluses  i>  et  12.  A  cette  dernière,  on 
a  aussi  posé  dos  tiges  de  ventelles,  etc. 

On  a  remplacé  trois  ventelles  dans  les  portos  de  l'écluse  No.  7,  ci  une  dans  la 
porte  inférieure  de  l'écluse  No.  !>.  A  L'écluse  No.  II  on  a  placé  deux  châssis  en  fonte 
cl  repaie  une  vénielle  et  une  tige  de  vénielle.  On  a  renouvelé  les  garde-fous  des  portes 
inférieures  de  l'écluse  No.  10  et  exhausse  le  passage  ^(^  piétons  sur  les  portes  des  échi- 
nes Nos.  10  et  12. 

A  chacune  des  écluses  Nos.  7,  8,  9  et  11  on  a  placé  un  nouveau  poteau  de  défense. 

Les  murs  en  aile  des  écluses  Nos.  »>  et  10  ont  été  réparés.  Le  couronnement,  sur 
une  longueur  de  60  pieds  à  L'extrémité  nord  de  recluse  No.  13,  a  été  enlève  et  réparé. 
Le  mur  de  chute  sur  le  côté  nord  du  coursier,  depuis  le  déversoir  de  L'écluse  No.  7.  a 
été  reconstruit  sur  une  longueur  de  120  pieds. 

Il  y  a  trois  paires  de  portes  de  rechange  dans  le  bassin.  Ou  a  du  bois  préparé 
pour  deux  nouvelles  portes  et  pour  en  réparer  deux  de  celles  endommagées  à  l'écluse 
No.  <>.     Onze  poteaux  de  défense  ont  été  faits  dans  le  cours  de  l'hiver. 

A  chaque  déversoir,  celui  de  l'écluse  14  excepté,  le  petit  pilier  sur  le  mur  de 
chute  a  été  solidifié  par  un  bandage  de  ibv  boulonné  dans  la  maçonnerie  du  mur.  Les 
passerelles  et  plateformes  des  déversoirs  ont  aussi  été  renouvelés. 

Le  pont  tournant  de  St.  Thimothée  est  en  voie  d'être  reconstruit,  et  ceux  des 
écluses  8,  11,  12  et  14  ont  subi  beaucoup  de  réparations.  A  Valleyfield  on  a  construit 
trois  grands  ponts  sur  le  coursier  et  reconstruit  ceux  du  coursier  et  du  déversoir  à 
l'extrémité  est  de  la  digue.  On  a  renouvelé  le  tablier  des  ponts  sur  le  coursier  et  le 
déversoir  à  l'ouest  de  la  digue. 

Les  bacs  ont  été  calfatés  et  réparés  en  avril. 

La  maison  servant  d'habitation  et  de  bureau  au  percepteur  a  été  complètement 
réparée  et  une  nouvelle  écurie  et  autres  dépendances  ont  été  construites.  La  clôture 
a  été  réparée  et  en  partie  renouvelée. 

Une  remise  pour  l'huile,  les  outils,  etc.,  a  été  construite  auprès  de  la  maison  du 
contrôleur. 

La  maison  de  l'éclusier  a  été  réparée  et  une  nouvelle  maison  pour  le  gardien  a  été 
bâtie  à  l'écluse  No.  12. 

Quelques  portes  d'écluse  fonctionnent  difficilement,  et  on  se  propose  de  les  sus- 
pendre comme  celles  du  canal  Lachine.  L'appareil  nécessaire  a  été  fait  pour  les 
portes  inférieures  de  l'écluse  No.  (f,  et  il  sera  mis  en  place  pendant  les  basses  eaux. 

JETÉE    DE    COTEAU    LANDING. 

Les  travaux  de  cette  jetée  ont  été  repris  en  septembre,  et  tout  ce  qui  restait  à 
faire  à  la  date  de  mon  dernier  rapport  annuel  était  terminé  le  31  octobre. 

CANAL    CHAMBLV. 

La  navigation  de  canal  a  été  de  209  jours  et  n'a  subi  aucune  interruption.  Fermé 
le  25  novembre  1874  et  ouvert  le  1er  mai  1875. 

Les  levées  et  les  chemins  de  halage  ont  été  réparés.  Les  murs  en  talus  ont  été 
refaits  à  plusieurs  places  et  les  fossés  nettoyés.  On  a  enlevé  la  partie  éboulée  près  de 
l'écluse  No.  6  et  environ  300  pieds  du  chemin  de  halage  sur  l'île  Ste.  Tbérèse  ont  été 
abaissés. 

Les  murs  de  toutes  les  écluses  ont  été  rejointoyés.  Une  partie  de  l'enclave  de 
l'écluse  No.  9  et  du  mur  en  aile  inférieur  de  l'écluse  No.  1  a  été  démolie  et  recons- 
truite. On  a  aussi  réparé  la  maçonnerie  du  pont  No.  1.  et  de  nouveaux  poteaux  de 
défense  ont  été  placés  dans  les  écluses  Nos.  3  et  4. 

Une  paire  de  portes  a  été  faite  et  posée  à  l'écluse  No.  1.  Toutes  les  autres  portes 
ont  été  démontées,  y  comprises  10  à  pertuis,  que  l'on  a  remplacées  par  des   neuves. 

Quatre  ponts  du  chemin  de  halage  sur  file  Ste.  Thérèse  et  les  ponts  tournants  7 
et  8  ont  été  réparés. 
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Un  grand  ehalan  pour  les  réparations  générales,  deux  petits  chalans  et  un  bac 
pour  l'île  Ste.  Thérèse  ont  été  construits. 

La  maison  du  gardien  du  pont  No.  8  a  été  réparée  et  sept  acres  de  clôture  ont  été 
faits  entre  la  propriété  du  canal  et  celle  de  M.  Maurice. 

NOUVELLES    CONSTRUCTIONS. 

A  Ste.  Thérèse,  sur  la  levée  ouest  du  canal  le  chemin  macadamisé  était  fini  en 
juillet  1874. 

Le  garde-corps  s'étendant  de  Ste.  Thérèse  à  St.  Jean  sur  la  levée  ouest  du  canal 
était  terminé  le  30  mai  dernier. 

Les  habitations  pour  l'éclusier  de  Ghainbly  et  le  gardien  du  pont  aux  moulina 
Tïatt  étaient  terminées  le  30  septembre. 

CONSTRUCTIONS    SUR    LA    RIVIÈRE    RICHELIEU. 

Ces  constructions  se  composent  du  prolongement  du  pilier  d'amarrage  à  l'entrée 
inférieure  du  Canal  Chambly  et  de  jetées  et  estacades  au  pont  de  Belœil. 

A  la  date  du  dernier  rapport  annuel  la  quantité  de  bois  nécessaire  à  ces  travaux 
était  rendue  sur  les  lieux.  Commencée  le  3  septembre,  la  construction  des  caissons 
était  terminée  le  20  décembre. 

A  Belœil,  les  charpentiers  commencèrent  l'ouvrage  dans  la  dernière  semaine 
d'août,  et  à  la  clôture  de  la  navigation  les  estacades  étaient  terminées  et  placées  en  lieu 
sûr  en  aval  du  pont.  Sept  des  piliers  d'attache  étaient  faits  et  le  reste  des  travaux 
fut  achevé  pendant  l'hiver. 

Les  estacades  furent  mises  en  place  le  7  mai  et  l'on  mit  ainsi  la  dernière  main  à 
ces  travaux. 

Le  commerce  de  transport  par  cette  route  est  beaucoup  facilité  par  ces  améliora- 
tions. 

ECLUSE    ET   DIGUE    DE    ST.    OURS. 

En  août  dernier,  les  ven telles  de  la  porte  inférieure,  sur  le  cô'é  ouest,  ont  été  re- 
nouvelées. On  a  mis  un  nouveau  balancier  à  la  porte  de  l'est  et  l'on  a  renouvelé  est. 
plates-formes  des  deux  portes.  Pendant  l'hiver  on  a  aussi  repaie  les  portes  suite- 
rieur  es. 

Les  piliers  d'amarrage  en  amont  et  en  aval  de  l'écluse  ont  été  réparés  ainsi  que  le 
débarcadère  à  l'extrémité  du  pilier  supérieur. 

Les  piliers  d'ancrage  en  amont  de  la  digue  ont  été  réparés  et  la  digue  a  été 
solidifiée  et  protégée  par  00  toises  de  pierre  placées  à  sa  base  et  autour  des  culées. 
Les  chalans  employés  à  ce  service  ont  été  mis  à  terre  et  calfates. 

On  a  aussi  réparé  la  maison  du  contrôleur  et  ses  dépendances. 

La  navigation  a  été  fermée  du  25  nov.  1874  au  16  avril  18Ï5,  et  elle  avait  été 
ouverte  pendant  225  jours,  n'ayant  subi  qu'une  interruption  de  neuf  heures,  temps  que 
l'on  a  mis  à  renouveler  les  ventelles  des  portes  inférieures. 

RIVIÈRE   ST.  FRANÇOIS. 

L'amélioration  du  chenal  de  cette  rivière  ayant  été  décidée  depuis  son  embou- 
chure nui"  le  lac  St.  Pierre  jusqu'aux  moulins  de  Pierroville,  distance  d'environ  3| 
milles,  il  a  été  pris  des  arrangements  avec  la  Compagnie  des  Moulins  de  Pierrevilie 
pour  qu'elle  se  chargeât  de  l'entreprise  du  draguage  voulu  pour  obtenir  un  chenal  de 
50  pi"ils  de  large  et  une  profondeur  de  six  pieds  dans  les  basses  eaux. 

Le  draguage  fut  commencé  le  25  août  KS74  et  à  la  tin  de  la  saison  il  y  avait  un 
chenal  de  la  largeur  et-  profondeur  ci-dessus  reliant  les  eaux  profondes  du  lac  St. 
Pierre  au  chenal  d'eau  profonde  en  amont  de  la  batture  située  à  l'embouchure  de  la 
rivière. 

Cette  partie  du  chenal  amélioré  a  pu  être  utilisée  en  novembre. 
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Le  dragueur  a  repris  son  travail  le  16  juin  el  a  la  fin  «lu  mois  les  travaux  étaient 
lez  avancés  pour  qu'il  y  eût  certitude  qu'ils  aéraient  terminés  cette  saison. 


ÉCLUN  .    ET    DIGUE    DE   BTE.   ANNE. 


Navigation  fermée  le  2t>  novembre  18*74  et  ouverte  Ire  3  mai  1816,  ce  qui  donne 
2<Mj  jours  de  navigation. 

Après  la  clôture,  les  portes  supérieures  ont  été  démontées  et  refaites  et  munies 
du  nouvel  appareil  de  suspension. 

La  longue  jetée  on  aval  de  recluse  u  subi  de  grandes  réparations  et  un  trottoir  en 
madriers  il  été  établi  tout  le  long  pour  que  les  bateliers  puissent  marcher  d'un  poteau 
à  l'autre  et  y  amarrer  leurs  embarcations. 

NOUVELLES    CONSTRUCTIONS. 


Pour  éviter  le  chenal  tortueux  actuel  on  est  on  voie  d'ouvrir  un  canal  a  travers 
la  batture  en  aval  de  l'écluse  qui  conduira  au  profond  chenal  sur  Je  côté  de  l'île 
Ferrot.  Sa  longueur  sera  d'environ  1,200  pieds,  sa  lai geur  de  120  et  sa  profondeur 
de  10.05  dans  les  basses  eaux. 

Les  bords  du  nouveau  chenal  sont  un  caisson  continu  sur  lequel  on  a  fait  une 
levée  au  moyen  du  déblai  provenant  des  excavations  faites  dans  l'argile  et  dans  le  roc 
solide. 

Au  commencement  de  l'année  fiscale,  on  avait  descendu  12  caissons  de  chaque 
côte  du  chenal.  Dès  que  l'eau  fut  assez  basse  on  s'est  remis  à  travailler  aux  caissons 
et  à  la  superstructure.  Le  13  novembre  300  pieds  de  chenal  étaient  mis  à  sec  à  l'aide 
«l'une  pompe  à  vapeur,  et  l'on  put  alors  commencer  les  excavatious,  qui  se  sont  con- 
tinuées avec  succès  jusqu'au  16  janvier,  date  où  un  accident  survenu  à  la  pompe 
contraignit  de  suspendre  les  travaux  que  l'on  n'avait  pas  encore  repris  a  la  fin  de 
l'année. 

La  construction  et  la  descente  des  caissons  cessèrent  le  18  novembre,  mais  les 
travaux  de  superstructure  furent  recommencés  le  19  janvier  et  continués  jusqu'au  22 
mars,  période  où  le  mauvais  état  de  la  glace  dût  les  faire  cesser. 

Ces  travaux  furent  repris  en  juin  et  l'on  se  prépara  en  même  temps  à  pouvoir 
vider  l'eau  du  chenal  dès  que  le  fleuve  aurait  suffisamment  baissé. 

M.  Becker,  l'entrepreneur,  a  très-bien  dirigé  cette  entreprise  qui,  selon  que  les 
choses  s'annoncent,  sera  poussée  vigoureusement  pendant  l'été  et  l'automne. 


CANAL    DE   CARILLON. 


Après  la  clôture  de  la  navigation,  les  murs  du  sas  de  l'écluse  No.  2,  qui  tom- 
baient en  ruine,  ont  été  démolis  et  pendant  l'hiver  on  a  préparé  la  pierre  nécessaire  a 
leur  reconstruction,  qui  a  pu  être  commencée  le  27  mars  et  terminée  le  1er  mai. 

Les  murs  des  trois  écluses  de  ce  canal  sont  en  assez  bon  ordre,  sauf  le  mur  en 
aile  sur  le  côté  nord  de  l'écluse  No.  3. 

La  porte  du  côté  nord  de  l'écluse  Ko.  1  a  été  renouvelée  ainsi  que  celle  sur  le 
côté  sud  de  l'écluse  No.  3,  et  toutes  les  autres  ont  dû  être  repayées.  L'hiver  prochain 
il  faudra  réparer  aussi  les  portes  inférieures  des  écluses  2  et  3. 
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Le  prisme  de  ce  canal  a  été  nettoyé,  et  les  levées,  chemin  de  halage  et  clôtures 
tenus  en  bon  ordre.  Environ  500  pieds  de  caisson  du  bassin  eu  amont  de  l'écluse 
No.  2  ont  été  reconstruits  avant  l'ouverture  de  la  navigation.  Le  pilier  d'amarrage 
eu  amont  de  l'entrée  de  l'écluse  No.  3  a  aussi  été  réparé  et  exhaussé. 

I^i  somme  ordinaire  de  travail  a  été  donnée  aux  digues  sur  la  rivière  du  Nord  et 
au  canal  d'alimentation. 

CANAL  DE  LA  CHUTE-À-BLONDEAU. 

lies  eaux  de  l'Outaouais  étaient  si  basses  l'automne  dernier  qu'il  a  fallu,  autant  que 
cela  se  pouvait,  faire  disparaître  les  obstructions  de  la  tranchée  dans  le  roc  en  amont 
de  cette  écluse.  Ces  travaux  ont  dû  se  faire  par  des  plongeurs,  que  les  navires  qui 
passaient  ont  souvent  dérangés  dans  leurs  opérations  difficiles, 


NOUVELLES  CONSTRUCTIONS. 


MM.  K.  P.  Cooke  et  Oie.,  sont  les  entrepreneurs.de  ces  constructions,  lesquelles  se 
composent  d'une  digue  d'environ  1,800  pieds  sur  la  rivière  des  Outaouais,  Rapides  de 
Carillon,  à  trois  quarts  de  mille  du  village  de  ce  nom  ;  d'une  glissoire  de  600  pieds  de 
long  sur  120  de  large,  pour  le  flottage  des  bois,  etc.,  et  d'un  canal  de  trois  quarts  de 
mille,  avec  deux  écluses  sur  le  côté  nord. 

Une  fois  terminées,  toute  la  chute  des  rapides  Carillon  et  de  la  Chute-à-Blondeau 
sera  concentrée  dans  ces  constructions,  lesquelles  remplaceront  ainsi  les  petits  canaux 
actuellement  en  usage. 

En  juillet  et  au  commencement  d'août  l'eau  était  très  haute  et  les  entrepreneurs 
n'ont  pu  faire  travailler  qu'au  transport  des  matériaux,  de  l'outillage,  etc. 

Les  batardeaux  ont  été  réparés  vers  le  milieu  d'août  et  ils  ont  marché  ensuite 
assez  rapidement  jusqu'à  la  fin  de  novembre,  les  froids  ayant  alors  contraint  de  les 
suspendre. 

Pendant  ce  temps,  les  excavations  pour  l'écluse  No.  2  ont  pu  être  presque  termi- 
nées et  les  planchers  et  buses  posés. 

Les  caissons  de  soutènement  et  terrassements  qui  forment  la  levée  du  côté  du 
fleuve  ont  été  commencées  en  aval  de  la  deuxième  écluse  et  on  a  creusé  quelque  peu 
dans  le  prisme  du  canal.  Dans  l'eau  peu  profonde  on  a  aussi  beaucoup  avancé  la 
construction  de  la  digue  et  du  barrage  incliné,  et  une  partie  des  caissons  devant 
appuyer  le  barrage  a  été  descendue  dans  les  chenaux  d'eau  profonde. 

Les  travaux  de  la  glissoire  ont  été  commencés  en  septembre,  ainsi  que  ceux  de 
la  digue,  et  les  caissons  latéraux  qui  forment  l'entrée  supérieure  ont  pu  être  montés 
au-dessus  de  la  ligne  des  hautes  eaux. 

Pendant  l'hiver  une  grande  quantité  de  glace  s'est  attachée  à  la  charpente  de  la 
digue  et  du  barrage  et  barrait  toute  la  rivière  sur  une  hauteur  de  4  ou  5  pieds,  ce  qui 
empêcha  de  procéder  davantage  à  ces  constructions  jusqu'en  mars,  date  où  l'on  put 
descendre  trois  caissons,  exhausse]'  et  revêtir  les  brise-glace  des  piliers  de  la  glissoire. 

Après  <|ue  les  eaux  eurent  assez  baissé  pour  permettre  un  examen  des  construc- 
tions, on  constata  que  la  glace  et  la  crue  n'avaient  causé  d'autres  dommages  que  le 
déplacement  de  trois  petits  caissons  de  barrage  et  trois  ou  quatre  pièces  de  bois. 

L'extraction  et  le  taillage  de  la  pierre  à  la  carrière  cessèrent  le  23  septembre. 
Ces  travaux  ne  furent  repris  qu'à  la  fin  de  l'année,  alors  que  l'on  avait  à  peu  près 
assez,  de  pierre  pour  construire  la  moitié  de  l'écluse  No.  2,  mais  très  peu  de  pierre  de 
taille.  On  ne  compte  guère  pouvoir  travailler  à  la  maçonnerie  des  écluses  cette 
saison. 

Du  commencement  d'avril  à  la  tin  de  l'année  fiscale,  les  hautes  eaux  ont  empêché 
les  travaux  de  marcher  rapidement j  mais  du  bois  nécessaire  une  grande  quantité  a 
été  apportée  sur  les  lieux  en  juin. 
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CANAL      ORBNVILLE. 

Bien  que  beaucoup  délabrées,  les  anciennes  écluses  Nos.  5,  6,  7  et,  s  ont  été  main- 
tenues  en  état  do  pouvoir  fonctionner.  Une  partie  des  murs  d'enclave,  piliers,  etc., 
des  écluses  accolées  Nos.  5  et  6  a  été  démolie  et   reconstruite  en  mars  et  avril. 

Il  sera  également  nécessaire  de  réparer  et  renouveler  les  piliers  et  poteaux  tou- 
rillons des  écluses  7  et  8  avant  la  prochaine  saison  de  navigation. 

L'ancienne  écluse  No.  9  a  été  utilisée  (huis  la  première  partie  de  l'année.  Les 
nouvelles  écluses  !)  et  10  étaient  terminées  et  utilisées  à  l'ouverture  de  la  navigation 
le  1er  mai.     On  s'est  servi  des  anciennes  connue  déversoirs  d'alimentation. 

A    l'écluse  No.  11,  ni  au  pont,  aucune  réparation  d'importance  n'a  été  nécessaire. 

Le  prisme  des  écluses  5  et  9  a  été  nettoyé,  et  les  écluses,  pertuis,  levées,  chemin 
de  halage  et  clôtures  ont  été  réparés. 

La  circulation  n'a  pas  été  interrompue  sur  ces  canaux,  excepté  par  le  décharge- 
ment partiel  de  navires  pendant  la  saison  des  basses  eaux. 

Fermés  le  25  novembre  1874,  le  canal  de  Carillon  était  ouvert  le  1er  mai  1875 
et  celui  de  Grenville  le  7  mai. 


DRAGUEUR. 

Le  dragueur  a  été  employé  à  l'entrée  supérieure  du  canal  de  Grenville  du  1er  au 
10  juillet.  A  cette  dernière  date  il  a  été  conduit  à  Hawkesbury  pour  ouvrir  un  chenal 
dans  le  banc  de  sable  formé  en  face  de  cette  ville.  Il  a  travaillé  là  jusqu'au  24  octobre 
et  il  a  été  mené  ensuite  prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Grenville.  Pendant  l'hiver,  il  a 
été  réparé,  ainsi  que  les  chalans  à  bascule,  et  au  printemps  on  les  a  remis  à  MM.  Ross, 
RitchieetCie.,  de  Trois- Rivières,  qui  les  ont  fait  conduire  à  l'embouchure  du  St.  Mau- 
rice, où  ils  furent  employés  à  la  fin  de  l'année. 


NOUVEAUX  TRAVAUX. 

Ces  travaux  devaient,  dans  le  principe,  consister  dans  l'élargissement  et  l'appro- 
fondissement delà  plus  grande  partie  de  ce  canal  et  dans  la  reconstruction  des  écluses 

9,  10  et  11.     A  la  partie  en  amont  de   l'écluse  de  garde  on  devait  donner  une  largeur 
de  50  pieds  au  fond,  et  à  la  partie  en  aval  de  40  pieds.  Depuis  l'entrée  de  l'écluse  No. 

10,  la  profondeur  devait  être  de  6  p;eds  ou  de  deux  pieds  au-dessous  du  niveau  du  plan- 
cher de  l'écluse  de  garde  actuelle. 

Pendant  les  travaux,  quelques  modifications  furent  apportées  à  ce  plan,  dont  la 
principale  était  à  l'effet  de  porter  la  longueur  des  écluses  à  200  pieds  entre  les  poteaux 
tourillons,  la  largeur  à  45  pieds  au  fond, et  à  9  pieds  la  profondeur  sur  les  buses,  y  com- 
pris l'approfondissement  du  canal  de  6  à  9  pieds  ou  à  un  pied  au-dessous  du  planche]* 
des  écluses  agrandies, — la  largeur  du  fond  restant  la  même, — avec  bassins  formés  à 
certaines  places  où  les  navires  pourraient  se  rencontrer. 

La  section  No.  1,  laquelle  comprend  l'écluse  de  prise  d'eau  à  Grenville  et  un  dé- 
versoir de  décharge  près  de  l'écluse  No.  10  a  une  longueur  de  lT,5-0-V,  mille.  Une  grande 
quantité  d'excavation  dans  le  roc  a  été  faite  sur  cette  section,  qui  a  aujourd'hui  une 
profondeur  générale  de  6  pieds,  et  de  10  pieds  sur  de  petites  étendues  à  l'extrémité 
inférieure  et  en  amont  de  l'écluse  de  garde. 

La  section  No.  2  s'étend  de  la  station  No.  200,  en  amont  de  l'écluse  No.  In,  à  la 
station  No.  48,  en  amont  de  l'écluse  No.  0,  et  sa  longueur  est  de  2-^.  milles. 

La  nouvelle  éclu-e  No.  10  était  terminée  eu  1874  et  elle  a  été  utilisée  à   l'ouver- 
ture de  la  navigation   en  mai   dernier.     Deux  ponts   ont  été   construits    pour  relier 
recluse  au  chemin  de  halage.     Pendant  l'hiver,  environ  un  demi-mille  a  été  élargi  «t 
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creusé  à  une  profondeur  de  10  pieds,  le  reste  ayant  6  pieds  de  profondeur.  Des 
murs  de  chute  ont  été  construits  à  l'entrée  supérieure  de  l'écluse. 

La  section  No.  3  s'étend  de  la  station  No.  48,  en  amont  de  l'écluse  No.  9,  à  l'ex- 
trémité de  l'écluse  No.  8,  et  sa  longueur  est  d'un  0-83  de  mille. 

La  maçonnerie  de  l'écluse  No.  9,  dont  il  n'y  avait  que  trois  rangs  de  faits  à  la 
date  du  dernier  rapport,  a  été  terminée  dans  le  cours  de  l'automne.  Les  excavations 
des  abords  sont  terminées,  les  murs  de  chute  construits  et  les  portes  suspendues. 
L'écluse  était  prête  à  l'ouverture  de  la  navigation  en  mai. 

Sur  le  côte  nord  du  canal  on  a  aussi  construit  deux  ponts  pour  relier  cette  écluse 
au  chemin  de  halage. 

Le  pont  tournant  de  cette  écluse,  dont  M.  Thomas  Redmond,  de  Montréal,  était 
rentre  preneur,  a été  construit  et  livré  l'année  dernière.  On  en  monte  actuellement 
les  pièces  et  il  sera  bientôt  ouvert  à  la  circulation. 

Depuis  l'ouverture  de  la  navigation,  l'entrepreneur  emploie  un  grand  nombre  de 
travailleurs  à  l'élargissement  de  la  section  No.  1  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau,  et  il 
fait  ses  préparatifs  pour  pouvoir  travailler  à  l'élargissement  et  à  l'approfondissement 
du  fond  dès  que  l'eau  sera  retirée  l'automne  prochain. 


CANAL  DE  LA  CULBUTE,  SUK  LE  HAUT  DE  L  OUTAOUAIS. 

Ces  constructions  sont  situées  dans  le  chenal  de  la  Culbute  ou  chenal  nord  de 
POutaouais,  près  de  l'Ile  aux  Allumettes,  et  elles  se  composent  d'une  digue  de  520 
pieds,  de  deux  écluses  accolées  de  200  pieds  de  long  sur  45  de  large  et  6  de  profondeur 
sur  les  buses,  et  de  piliers  d'amarrage  aux  entrées  supérieure  et  inférieure  des  écluses. 
Toutes  ces  constructions  sont  en  bois  et  remplies  de  pierre. 

MM.  Wm.  Davis  et  fils,  d'Ottawa,  en  sont  les  entrepreneurs. 

A  la  fin  de  la  dernière  année  fiscale  les  travaux  préliminaires  avaient  bien  mar- 
ché, les  batardeaux  nécessaires  ayant  été  élevés  dans  l'automne  de  1873,  l'eau  fut 
retirée  de  l'emplacement  des  écluses,  et  l'on  travailla  aux  excavations  et  à  la  pose  de 
pilotis  pendant  l'hiver  de  1873-74.  A  l'extrémité  inférieure  de  l'écluse  No.  1  le  pilier 
d'amarrage  fut  en  grande  partie  construit,  les  cadres  du  plancher  d'écluse  posés,  d'autres 
matériaux  furent  préparés,  et  des  bois,  du  fer,  etc.,  furent  apportés  sur  les  lieux. 

Interrompus  par  les  crues  du  printemps,  les  travaux  furent  repris  le  8  juillet,  et 
à  la  fin  de  ce  mois  les  fondations  des  digues  de  l'Ilet,  du  chenal  du  milieu  et  de  l'écluse 
No.  2  étaient  terminées.  Les  excavations  de  l'écluse  No.  1  furent  continuées  le  3 
août. 

Le  2S  juillet  les  entrepreneurs  commencèrent  la  construction  des  coffrages  devant 
servi r  de  fondations  à  cette  partie  de  la  digue  qui  traverse  le  chenal  du  milieu.  Ce 
coffrage  ayant  atteint  la  hauteur  voulue  le  9  septembre,  cette  partie  de  la  digue  fut 
commencée  et  achevée  dans  la  saison. 

La  digue  de  l'Ilet  fut  commencée  dans  le  môme  temps  et  elle  est  presque  ter- 
minée aujourd'hui.  Elle  s'élève  à  10'05  pieds  au-dessus  de  la  digue  inclinée  et  au  même 
niveau  que  les  murs  de  l'écluse  No.  2,  et  se  relie  au  mur  en  aile  intérieur  de  cette 
écluse,  avec  lequel  elle  forme  une  construction  continue.  A  l'autre  extrémité  sa  partie 
inférieure  se  relie  également  à  la  digue  inclinée. 

Vu  la  mauvaise  qualité  duibnd  de  l'écluse,  la  posedes  pilotis,  fuite  le 5  septembre, 
a  exigé  de  grandes  précautions.  Le  plancher  supérieur  a  été  posé  le  20  octobre  et  l'on 
a  ensuite  commencé  les  murs. 

A  l'écluse  No.  1  la  pose  d(^  cadres  du  plancher  a  été  commencée  le  14  novembre  et 
continuée  jusqu'au  1er  décembre,  date  ou  le  froid  et  laneigeônt  fait  cesser  les  travaux, 
que  l'on  n'a  pu  reprendre  que  le  14  juin  1875,  après  que  l'on  eût  pompé  l'eau. 

Dans  lu  dernière  partie  de  l'année  on  a,  beaucoup  travaillé  aux  murs  de  l'écluse 
No.  2,  à  l'extiémité  supérieure  de  laquelle  les  murs  des  enclaves  ont  été  montés  à  20 
pieds  <d  ceux  du  :  as  a  18,  sur  un  espace  de  30  pieds  en  aval  de;<  enclaves.  Les  murs 
en  aile  sont  piesque  finis.  Une  longueur  (h1  80  pieds  a  son  chaperon  et  a  reçu  un 
Double  L'evètement  en  bois,el  les  murs  des  piliers  sont  bien  avancés.  Le  mur  de  chute 
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inférieur  est  aussi  terminée!  les  coulisses  en  fonte  dos  portes  supérieures  ontété  posées. 
Les  coffrages  ont  été  L'emplis  de  pierre  à  mesure  <|ifils  étaienl  faits  el  les  déblais 
ont  été  jeté.s  en  arriùre  pour  servir  de  levée. 

Les  plans  el  devis  des  portes  ont  été  dressés  et  soumis  à  «pii  de  droit.  Tout  l'ail 
maintenant  espérer  que  ce  canal  sera  terminé  sous  peu  si  les  travaux  ne  sont,  pas  retar- 
dés davantage. 

On  trouvera  de  pins  amples  détails  de  ces  nouvelles  constructions  dans  le  rapport 
des  officiers  locaux. 

Des  états  des  amendes  el  dommages  perçus  el  indiquant  la  hauteur  d'eau  dans 
chacun  des  canaux  sont  annexes  au   présent. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  très-obéissant  serviteur, 

.1011  X  Ci.  SIPPELL, 

[ngénieur  contrôleur. 
F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire, 

Ministère  des  Travaux  publics, 

Ottawa. 


id 
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Canal  Lachine. 

Etat  du  montant  des  amende»  et  dommages  perçus  durant  l'année   fiscale  expiré* 

le  30  juin  1875. 


Date. 

Nom  du  navire. 

Patron  ou  propriétaire. 

Amendes. 

Dommages. 

Totaux. 

1874. 
9  niil. 

$    cts. 

10  00 
4  00 

10  00 
4  00 
4  00 
4  00 
4  00 
4  00 

10  00 

20  00 

4  00 

5  00 

$    cts. 

8  00 
10  00 

20  00 
4  00 

10  00 

$    ctg. 

21 
23 

Radeau  de  billots  de  sciage 
Barge  U.  Hain 

do    Fuller 

do     Flood    

Sauvageau 

27 

Taylor 

27 

Rielv 

27 

do    Wooden 

do     "  B''  

Taylor  

1 

28 

8 

Barge  Toledo 

C.  T.  M 

14 

Propulseur  Dominion 

Norris  et  Cie 

5  sept. 
9 

Delisle  

Goëllette  M.McRae 

19 

Vapeur   Paul  

Robillard 

22 

Smith,  Geo 

5  00 
10  00 

4  00 
2  00 
2  00 
2  00 

5  00 
20  00 

4  00 
4  00 

4  00 

5  00 
10  00 
16  00 

4  00 

McDougall 

6 

14 

14 

do    Ernest 

do           

14 

do          

28 

Butt    

11  nor. 
18 

do    F.  Gr.  Préfontaine 

do     M.  Délina  

Préfontaine 

Arcand 

19 

do    Adélaïde  

do    Hansa 

Vapeur  Manitoba  

Barge  Burden 

4  pièces  de  bois  de  service.. 
Barge  Hon.  J.  Young 

1875. 

5  mai 
29 

2  juin 
19 
30 

Acker  

Cie.deNavig.  du  L.  St.  F. 

Flemming    

Collins,  Cie.de  laBaie 

Gie.  de  transport  0.  et  R... 

Totaux 

180  00  j             52  00 

i 

232  00 

Bureau  du  Canal  Lachine, 

Montréal,  juillet  1875. 


M.  CONWAY, 

Contrôleur. 


Canal  Lachine. 


Etat  des  montants  perçus  pour  le  bois,  le  loyer  et  l'hivernage  des    navires,    pendant 
l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 


— 

Nombre  des  navires. 

No.de  cordes 

Taux. 

Montants. 

456  

27,751 

$      cts. 
4 

$     cts. 
1,110  04 

997  50 

Total  

2,107  54 

Bureau  «lu  percepteur, 

Montréal,  juillel  1875. 


JOHN  O'NEIL, 
Percepteur  des  'péages  sur  le  Canal. 


20 
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Canal  Laohine. 

Etat  du  montant  dos  amendes,  péages  pour  bassin,  et  loyers  d'emplacements  pour  bois 
de  corde,  sur  les  bords  du  canal,  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  18*75. 


Date. 


Nom  du  navire. 


1874 

30   sept. 

do 
Octobre 

1875 

7  juin.. 
15    do 


Patron  ou  propriétaire.    |     Montant. 


Radeau  de  bois  de  service. ..IMurphy 


do 
Barge  No.  5. 


Barge  No.  2 

Vapeur  Carillon. 


do 

Capitaine 


McKenzie. 

Capitaine 


Péages  de  bassin 

Péages  de  levées 

Droits  sur  bois  de  chauffage.! 


Total. 


I 
$     cts. 

2  00 
2  00 
5  00 


10  00 
5  00 


24  00 

«58  41 

84  00 

45  70 

812  20 


Observations. 


Bureau  du  Percepteur, 

Lachtne,  juillet  1815. 


Canal  Beauharnols 


John  Dyde, 

Percepteur 


Etat   du    montant    des    amendes    et    dommages    perçus    durant     l'année    expirée 

le  30  juin  1875. 


Date. 


Nom  du  navire. 


1874 

2  juillet  Propulseur  Africa 
7      do      Vapeur  Manitoba. 


Patron  ou  propriétaire. 


14    do      Vapeur  Bohemian 

23    do      Barge  Lorne 

lOaoût..  Train  de  bois 

29    do     'Barge  Prince  Albert 

89  sept.jVapeur  Canadian 

7  oct ,  Vapeur  Lake  Ontario 

26    do     |  Barge  America 

"1    do     | Barge  Nebraska 


1875 

18  juin.. 
25    do 
Ï8    do 


T.  Patterson 

Gillespieet  Iloss , 

Cie.  de  Nav.  Richel.  et  Ont 
Cie.  de  transport  .Montréal, 

R.  W.  Corrigan 

J.  Bte.  Elie 

Cie.  de  nav.  Richel.  et  Ont. 
Cie.  de  nav.  des  Lacs  et  R. 

D.  Torrauce  et  Cie 

McFee 


Propulseur  Dominion iS.  Neelon 

Remorqueur  Joe  Mac ÎSymour  et  Gardener. 

Barge  U.  T.  Clark  !L.    Bail 


Total 


Montant. 


Observations. 


$    cts.l 

4  00    Dommage. 
20  00    Amende. 
11  30  I Dommage. 

4  00  do 

5  00 
9  30 
8  00 

,250  00 
3  00 
7  00 


Amende. 
Dommage. 


do 
do 
do 
do 


aux  portes. 


20  00  |       do 
10  00  ïAmende. 
8  00  (Dommage. 


1,359  60 


Bureau  du  Canal, 

Melocheville.  juillet  1875. 


.1.  F.  Béïque, 

Contrôleur 
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Canal  Chambly. 

Etat  du  montant  des  amendes,  dommages,  péages,  etc.,  perçus  durant  l'année 
fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 


Bureau  du  Canal  Chambly, 
Chambly,  juillet  1875. 


Date. 

Nom  du  navire. 

Patron  ou  propriétaire. 

Montant. 

Observations. 

1875. 

B  Stephen 

1 

Cap  t.  G.  Gauthier 

$    cts. 
10  00 

Quaiage 

10  00 

6  75 
13,904  38 

7,627  97 

do            Chambly... 

Total  

21,549  10 

» 

C.  PllÉFONTAlNE, 

(  'ontrôleur. 

Ecluse  St.  Ours. 

Etat  du  montant  des  amendes  et  dommages  perçus  durant   l'année  fiscale  expirée 

le  30  juin  1875. 


Date. 


Nom  du  navire.  Patron  ou  propriétaire.  Montant.  Observations 


1874. 
14  j  aillet  iBarge  W.  M.  Warner, 


15    do     j  Barge  Canada 


24  sepk.iBarge  M.  YV.  Wilson 


Capt.  S.  Smith. 
M.  B.  Coopcr... 
D.  Desjardins  .. 


Total. 


$  cts. 
4  00 
4  00 
1    00 


!)  00 


Bureau  de  l'Ecluse  St.  Ours. 
SI.  Ours,  juillet  1875. 
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Canaux  Carillon  et  G-renville. 

Etat  du  montant  dos  amendes  perçus  pour  loyer  d'emplacements  pour  bois,  durant 
l'année  fiscale  expirée  le  30  juin,  1875. 


Où  déposé. 

Propriétaire. 

Cordes. 

Taux. 

Montant. 

Ecline  Nu   2                      

250 
470 
400 

270 
175 

Total... 

ets. 

2 
2 

2 

$    cts. 
5  00 

do         5  et  (>   

T.  et  W.  Owens 

9  40 

do         7  et  8 

Jos.  Derrick 

ri    00 

do         9  .. 

5  40 

do         9 

T.  W.  Owens 

3  50 

$31  30 

A^M.    13.    FoRBES. 


Contrôleur. 


Bureau  des  canaux  de  Carillon  et  Grenville, 
Carillon,  juillet  1875. 


Canal  Grenville. 

Etat  du  montant  des  amendes  et  dommages  perçus  durant  l'année  fiscale  expirée  le 

30  juin  1875. 


Date. 

Nom  du  navire. 

Patron 

ou  propriétaire. 

Montant. 

Remarques. 

1874. 
8  oct ... 

W.  Cardinal 

J.  Ross  . 

$    cts. 
4  00 

Total 

$4  00 

i.  Schniee 

Perce 

ER, 

pteur  des  péages. 

Bureau  du  percepteur, 

Grenville,  juillet  1875. 
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Canal  Lachine. 

Y/fat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  les  buses  de  l'écluse  No.  1,  à  l'entrée  inférieure, 
et  de  récluse  No.  5,  à  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  tiscale  expirée  le  80 
juin.  1875.     (D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 


Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre  .... 
Novembre. 
Décembre... 


Janvier., 
Février., 

Mars 

Avril   ... 

Mai 

Juin 


Mois. 


Ecluse  No.  G,  buse  inférieur. 


Maximum.         •      Minimum. 


1874. 


1875. 


Pds.     Pcs. 


22 
19 

1.7 
17 
16 
29 


26 

30 

24 


30       0 
27     11 


22     11 


Pds.      Pcs. 


25      9 

23      0 
23     10 


Ecluse  No.   5,   buse  supérieur. 


23 

5 

11 

1 

20 

4 

14 

7 

18 

9 

13 

5 

Maximum.  Minimum 


Pds.     Pcs. 

13       7 
11     11 


9     10 


Pds.     Pcs. 


8     11 


8  0 

6  3 

7  8 

8  8 

10  11 

11  2 


Canal  Beauharnois. 

Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  les  buses  de  l'écluse  No  .'6,  à  l'entrée  inférieure,  et 
de  l'écluse  No.  14,  à  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin 
1875.     (D'après  les  rapporte  des  éclusiers.) 


Moit 


Ecluse  No.   6,  buse  inférieur. 


Maximum. 


1874 

Juillet  

Août, 

Septembre , 

Octobre 

Novembre    

Décembre  

1875 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril  

Mai 

Juin  


Pds.     Pcs. 


13 

2 

11 

5 

10 

6 

10 

0 

1) 

7 

13 

0 

17 

G 

24 

0 

23 

0 

16 

G 

14 

8 

13 

6 

Ecluse  No.   14,  buse  supérieur. 


Minimum. 


Pds.     Pcs. 


11 

5 

10 

G 

10 

0 

9 

7 

9 

5 

9 

6 

13 

0 

17 

6 

16 

6 

11 

4 

11 

0 

11 

1 

24 


Maximum.  Minimum. 


Pds.     Pcs. 


L2 

10 

12 

10 

12 

2 

12 

0 

11 

10 

11 

10 

12 

4 

11 

2 

11 

10 

12 

0 

12 

6 

11   11 


Pds.     Pcs. 


12 

1 

12 

1 

11 

9 

11 

G 

10 

10 

11 

3 

11 

4 

9 

6 

10 

8 

10 

11 

11 

8 

11 

8 
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I.    CuAAllJLY. 

Ivr.\ i  indiquant  la  hauteur  u  oau  Biii"  le  buse  de  1  'écluse  No.  9,  n  l'entrée  inférieure,  ot 
Mu-  recluse  No.  1,  a  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  décale  expirée  le  30  juin 
L87d.     (D'après  les  rapports  des  éclùsiers). 


Mois. 

Ecluse  No.  9, 

buse  inférieur. 

Ecluse  No.  1, 

buse  supérieur. 

Maximum. 

Minimum. 

Maximum. 

Minimum. 

juillet    

1874. 

Pd.    Pc. 

13      8 

13  2 

10  8 
9       5 

8  10 

9  9 

12       4 

11  0 
11       1 
18       3 
16       4 

14  2 

Pd.   Pc. 

11      9 

10     11 
9      4 

8  8 
7       5 

7  4 

9  0 

8  10 

10  8 

11  9 
14       0 
11       5 

Pd.    Pc. 

10       3 
10     11 
9       4 
8       9 
8     10 
7       9 

7       Ê 
7       9 
7     11 

10  11 

11  6 
11       0 

Pd.    Pc. 

9       2 

Août    

9       0 

8       1 

7       9 

7       2 

7      5 

1875. 

7      5 

7      5 

Avril 

8      3 

10       6 

9       5 

Ecluse  et  barrage  de  St.  Ours. 


Stat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  Je  buse  de  l'écluse  de  St.  Ours,   durant   l'année 
escale  expirée  le  30  juin  1875.     (D'après  les  rapports  du  contrôleur). 


0—4 
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Ecluse  Stb.  Anne. 

Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  les  bues  inférieur  et  supérieur  de  l'écluse  Ste. 
Anne,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875.  (D'après  les  rapports  des 
éclusiers.) 


Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre  .... 
Novembre. 
Décembre  . 


Janvier 
Février. 
Mars  .... 
Avril.... 

Mai 

Juin 


Mois 


1874. 


1875. 


Buse  inférieur. 


Maximum.  Minimum. 


Pd.   Pc. 


11 

2 

9 

0 

7 

9 

7 

6 

7 

1 

9 

0 

8 

9 

7 

11 

8 

4 

9 

2 

13 

0 

11 

5 

Pd.   Pc. 


'.) 

1 

7 

10 

7 

5 

7 

1 

6 

11 

7 

0 

7 

6 

5 

11 

6 

11 

7 

0 

8 

5 

8 

6 

Buse  supérieur. 


Pd.  Pc. 


Maximum.  Minimum 


Pd.   Pc. 


8 

2 

6 

5 

5 

9 

5 

8 

5 

10 

6 

0 

6 

1 

6 

0 

7 

0 

7 

3 

10 

1 

10 

4 

Canal  Carillon. 


Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  le  buse  de  l'écluse  No.  1,  à  l'entrée  inférieure,  et 
,sur  l'écluse  No.  3,  à  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin 
1875.     (D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 


Mois. 

Ecluse  N».  1, 

buse  inférieur. 

Ecluse  No.  3, 

buse  supérieur. 

Maximum. 

1 

1 

Minimum. 

i      Maximum. 

Minimum. 

Juillet 

1874. 

Pd.    Pc. 

12       9 
10      9 
6      H 
6       2 

6  5 

7  0 

7      ;; 
'■»       2 

;•     2 
n      i 
j<;     4 

14      5 

Pd.   Pc. 

i         s     , 

7       0 
5     10 
5     11 

5  10 
t>      3 

6  :> 

6  7 

7  6 
7       6 
9       5 
9      6 

! 

Pd.    Pc. 

13      9 
8      0 
5      9 

5      2 

5  4 

6  8 

7  6 

8  4 
3      o 

10      0 
18       3 

\o      1)           1 

1 

Pd.   Pc. 

8       6 

Août 

5      9 

4    10 

4     10 

4       6 

1       9 

1875. 

<J       3 

Février 

7      0 

5     10 

6      0 

Mai  j 

10       0 

9      9 

1 

; 
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(-ANAL  DE  LA  ChUTE-A-BL0NDEAU. 

Etat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  les  buses  inférieur  et  supérieur  do  l'écluse  No.  4 
à  la  Chûte-à-Blondeau,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875.  (D'après 
les  rapports  des  éclusiers.) 


Moii. 


1874. 


Juillet 

Août 

Septembre , 
Octobre  .... 
Novembre 
Décembre. , 


1875. 


Janvier. 
Février. 

Mars 

Avril  ... 

Mai 

Juin 


Ruse  inférieur. 


Maximum. 


Pds.      Pc«. 


12       5 
11     10 


Minimum. 


Pds.    Pcs. 


Buse  supérieur. 


Maxim  uni. 


Pds.     Pcs. 

14     11 
9       7 


Minimum 


Pds. 


8 

2 

12 

10 

14 

« 

11 

5 

12 

0 

10 

9 

Canal  de  Grenville. 

Ktat  indiquant  la  hauteur  d'eau  sur  le  buse  de  l'écluse  No.  5,  à  l'entrée  inférieure,  et 
sur  l'écluse  No.  11,  à  l'entrée  supérieure,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30 
juin  1875.     (D'après  les  rapports  des  éclusiers.) 


Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre  .... 
Novembre 
Décembre. 


Janvier 
Février.. 

Mars 

Avril  ... 

Mai 

Juin 


Moii. 


1874. 


1875. 


Maximum. 


Pds.     Pcs. 


15 

0 

9 

4 

6 

?, 

« 

5 

i 

8 

10 

9 

19 

0 

20 

6 

12 

0 

19 

0 

16 

9 

Ecluse  No.  11.  buse  supérieur. 


Minimum. 


Maximum. 


Minimum. 


Pds.     Pce. 


Pds.     Pcs. 


Pds.     Pcs. 


14 
11 
10 
10 
10 
10 


10 
9 
9 
9 
0 
3 
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AGRANDISSEMENT  DU  CANAL  LA0H1NK 


Montréal,  juillet  18*75. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  travaux  d'agrandissement 
du  canal  Lachine.  pour  l'année  expirée  au  30  juin  1875. 

Section  no.  1. 

Au  commencement  de  l'année,  l'emplacement  des  écluses  et  les  bassins  étaient 
submergés  par  les  eaux  hautes  du  fleuve  St.  Laurent,  ce  qui  a  ralenti  les  travaux 
jusqu'au  17  juillet.  Les  travaux  furent  ensuite  repris  et  continués  jusqu'au  12  décem- 
bre, mais  les  eaux  du  fleuve  s'élevèrent  alors  si  rapidement  que  les  entrepreneurs 
furent  obligés  de  suspendre  leurs  opérations. 

Le  lei  juin  1875,  les  eaux  du  fleuve  ayant  baissé,  les  entrepreneurs  mirent 
en  opération  leur  outillage  et  le  9  on  commença  à  pomper  l'eau  des  excavations. 

Le  14  juin,  les  travaux  furent  repris  dans  le  bassin  No.  1.  et  le  22  dans  les 
écluses  1  et  2. 

Dans  la  saison  1874,  toute  la  section  depuis  la  tête  de  l'écluse  No.  2,  jusqu'au  pied 
de  l'écluse  No.  1  a  été  asséchée  au  moyen  d'une  pompe  placée  au  pied  de  l'écluse, 
et  la  grande  quantité  d'eau  qui  se  ramassait  là  nuisait  beaucoup  aux  travaux  d'exca- 
vation. 

On  a  employé  deux  machines  d'une  force  de  quinze  chevaux  chacune  pour  mettre 
en  opération  une  pompe  centrifuge  de  quinze  pouces,  afin  démettre  à  sec  la  partie  du 
canal  où  se  sont  faits  les  travaux  durant  la  saison  de  1874. 

On  se  sert  maintenant  d'une  petite  machine  et  d'une  pompe  pour  mettre  à  sec  le 
bassin  No.  1,  mais  l'eau  de  l'écluse  No.  2  continue  à  s'écouler  dans  le  bassin  No.  1  jus- 
qu'à la  pompe  située  à  l'extrémité  inférieure  de  la  première  écluse. 

La  pompe  de  quinze  pouces,  ci-dessus  mentionnée,  a  été  remplacée  au  mois  de 
décembre  par  une  autre  de  dix  pouces  de  diamètre,  laquelle  a  été  placée  à  un  niveau 
inférieur  et  fonctionne  avec  une  plus  grande  vitesse. 

Il  est  plus  facile  maintenant  de  remettre  le  canal  à  sec  que  l'an  dernier,  de 
sorte  que  les  travaux  se  poursuivent  énergiquemenl. 

Ecluse  no.  1. 

1/excavation  pour  l'écluse  No.  1  a  été  laite  jusqu'à  environ  11  pieds  du  niveau,  de 
fondation,  mais  il  faudra  descendre  davantage  la  pompe  pour  arrivera  la  profondeur 
votllue.  Si  l'emplacement  de  cette  écluse  était  mis  a  sec,  on  pourrait  bientôt  mettre 
Je  pilotis;  mais  le  bois  n'est  pas  encore  sur  les  lieux  et  il  importe  de  se  le  procurer 
afin  <|ue  ce  travail  puisse  se  faire  dès  que  l'on  aura  atteint  la  profondeur  exigée. 

Bassin  no.   1. 

Dès  entrepreneurs  ont  commencé  le  24  juin  1875  à  poser  les  pilotis  qui  doivent 
sorvlr  de  fondation  aux  murs  ;  et  la  première  pierre  a  été  posée  le  30  de  ce  mois. 

On  ne  peul  déposer  les  déblais  provenant  du  bassin  ailleurs  que  sur  les  levées  en 
arrière  des  murs  à  mesure  qu'il  s'élèvent;  iaa>is  les  excavations  pour  les  pilotis  se 
poursuivent  de  \'m;  )ii  à  ne  pas  entraver  aueunemenl  les  travaux  de  fondation  et  la  ma- 
çonnerie.     Il  va  lieu  de  croire  que  les  travaux  seront  très-avancés  à  la  tin  de  la  saison. 
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K.m.i  si    \o.  2. 

Cette  écluse  et  son  entrée  supérieui  e  occupent  les  emplacements  des  trois  écluses 
accolées  construites  en  L822,  et  se  prolongent  à  environ  soixante  pieds  eu  aval  «le  l'é- 
cluse inférieure,  les  fondations  ayant  à  peu  près  le  môme  niveau. 

On  démolit  le  mur  sud  et  une  part  ie  des  fondations  des  anciennes  écluses,  mais  on 
conserve  le  mur  nord. 

A  l'extrémité  inférieure  de  la  nouvelle  écluse,  sur  un  parcours  d'environ  cin- 
quante pieds,  les  fondations  seront  de  huit  pieds  plus  basses  que  celles  de  l'ancienne 
écluse  centrale.  Il  reste  à  faire  les  excavations  le  long  de  l'ancien  mur,  et  environ  un 
pied  de  profondeur  ■sur  une  partie  considérable  du  fond  (Je  récluse. 

On  a  enlevé  presque  toute  l'ancienne  maçonnerie  durant  la  dernière  saison. 

Les  travaux  furent  ensuite  interrompus  et  repris  en  même  temps  qu'à  l'écluse 
No.  1.     La  tranchée  d'écluse  sera  prête  bientôt  pour  la  pose  des  pilotis. 

Le  pont  temporaire  qui  se  trouve  près  de  la  tête  de  l'éclusea  été  achevé  au  mois 
de  juillet  1874  et  a  servi  depuis. 

On  a  posé  un  tuyau  de  fonte  de  dix-huit  pouces  de  diamètre  pour  le  passage  de 
l'eau  de  la  turbine  dont  on  se  sert  pour  mouvoir  le  pont  tournant  à  la  tête  de  l'écluse 
actuelle  NTo.  'I.  Ce  tuyau  se  trouve  du  côté  sud  de  l'écluse  actuelle  et  se  décharge  au 
pied  du  bassin. 

Section  no.  2. 

Bassin   Wellington. 

Les  excavations  à  l'extrémité  ouest  du  bassin  étant  faites  à  la  profondeur  voulue 
et  les  fondations  faites  en  partie,  la  première  pierre  a  été  posée  le  16  juillet  1874.  à 
l'angle  nord-ouest  du  bassin. 

Le  construction  des  murs  a  bien  marché  durant  le  reste  de  la  saison  qui  s'est  ter- 
minée le  21  octobre  1874. 

L'excavation,  au  commencement  des  travaux,  s'est  faite  par  des  hommes  et  des 
chevaux.  La  plus  grande  partie  des  déblais  a  été  employée  à  former  la  levée  à  l'en- 
tour  du  bassin.  Environ  1,200  verges  cubes,  cependant,  ont  été  charriées  sur  des 
propriétés  privées  dans  le  voisinage. 

Le  15  août  1874,  les  entrepreneurs  se  sont  procuré  un  grand  excavateur  à  vapeur 
qu'ils  ont  fait  fonctionner  depuis  et  fait  desservir  par  des  wagons  et  locomotives  sur 
une  voie  de  chemin  de  fer.  Cette  voie  se  relie  avec  le  Grand  Tronc  à  la  station  de  la 
pointe  St.  Charles. 

Deux  trains  à  ballast  sont  employés  au  transport  des  déblais,  que  l'on  dépose  sui- 
tes terrains  de  la  station,  dans  le   voisinage  du  pont  Victoria,  pour  exhausser  la  voie. 

L'excavateur  n'a  pu  fonctionner  après  le  16  décembre  à  la  suite  de  grandes  tem- 
pêtes de  neige,  mais  hommes  et  chevaux  ont  continue  les  travaux  jusqu'au  2b'  du 
même  mois. 

Les  travaux  d'excavation  ont  été  repris  le  26  avril  1875}  et  la  maçonnerie,  le  1er 
niai. 

Les  travaux  en  gênerai  se  poursuivent  maintenant  avec  vigueur. 

On  s'est  servi,  depuis  le  commencement  des  travaux  jusqu'au  17  août  1874, 
d'une  petite  machine  portative  pour  mettre  à  sec  le  bassin;  comme  elle  ne  pouvait 
suffire  à  enlever  l'eau  durant  les  grandes  pluies,  on  l'a  remplacée  par  une  machine 
d'une  force  de  20  chevaux. 

Le  bassin  a  pu  depuis  être  mis  à  sec  d'une  manière  satisfaisante. 

Bassin    \o.   2. 

L'agrandissement  de  ce  bassin  a  été  commence  le  28  novembre  1S74  par  des  exca- 
vations dans  la  pointe  de  (erre  qui  se  trouve  au  sud  du  canal  actuel.  Les  opérations 
ont  ete  continuées  durant  l'hiver  et  se  sont  terminées  le  13  mars.  Elles  n'ont  pas  été 
reprises  depuis. 
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Les  déblais  ont  été  vendus  à  des  particuliers  et  déposés  sur  le  côté  sud  de  la  rue 
Mil!. 

MATÉRIAUX. 

On  a  préparé,  à  la  carrière  de  Terrebonne,  située  à  lf  mille  environ  au  sud  du 
village,  une  grande  quantité  de  pierre  pour  les  écluses  et  bassins. 

Un  chemin  à  rails  plats  et  des  petits  wagons  plateforme  servent  au  transport  de 
la  pierre  jusqu'au  quai,  distance  d'environ  1J  milie,  d'où  elle  ost  transportée  a  Mont- 
réal dan*  des  barges  remorquées. 

BASSINS    ST.    GABRIEL. 

Les  chemins  en  arrière  du  quai  ouest  entre  les  abris  à  farine  ont  été  terrassés,  et 
un  tiers  environ  du  macadam  a  été  posé,  avant  le  26  novembre,  en  conformité  d'un 
contrat  avec  MM.  Campbell  et  Heiniger.     Bien  n'a  été  fait  depuis. 

ABRIS   A   FARINE. 

Un  incendie  éclata,  le  matin  du  9  août  1874  dans  la  scierie  à  vapeur  de  MM 
Hendersonet  Cie.,  qui  se  trouve  vis-à-vis  l'extrémité  nord-ouest  du  bassin  No.  2.  Le 
feu  se  communiqua  rapidement  à  l'abri  à  farine  qui  a  été  construit  récemment.  Ce 
bâtiment  fut  complètement  détruit,  ainsi  que  la  partie  supérieure  du  quai  sur  ce  côté 
et  à  L'extrémité  du  bassin,  en  outre  d'une  partie  du  quai  sur  l'autre  côté. 

Le  14  septembre,  un  contrat  fut  signé  avec  M.  James  P.  Howley  pour  reconstruire 
l'abri  à  farine  et  réparer  les  quais. 

Cette  reconstruction  fut  immédiatement  commencée  et  elle  était  terminée  en 
mai  1875. 

Un  relevé  a  été  fait  durant  les  mois  d'octo"bre,  novembre  et  décembre  afin  de 
faire  creuser  une  tranchée  indépendante,  divergeant  de  la  ligne  tracée  en  1873  à 
environ  1J  mille  en  aval  du  village  de  Lachine  et  longeant  le  canal  actuel  jusqu'à 
l'écluse  de  prise  d'eau,  se  prolongeant  de  là  à  travers  le  bassin  à  bois  à  Lachine  et 
aboutissant  à  l'eau  profonde. 

Un  autre  relevé  a  été  fait  sur  une  ligne  divergeant  de  celle  ci-dessus  mentionnée 
à  environ  \  mille  en  aval  de  l'écluse  de  garde  et  traversant  ie  canal  actuel,  avec  une 
entrée  dans  le  fleuve  St.  Laurent  sur  le  côté  sud  de  l'entrée  a<  tuelle. 

Des  plans  et  évaluations  de  ces  lignes,  ainsi  que  des  évaluations  pour  un  agran- 
dissement plus  considérable  du  canal  actuel  et  pour  une  tranchée  indépendante  plus 
grande  sur  la  ligne  déjà  tracée,  qnt  été  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.   R.  JOSLIN, 

Sous-ingénieur  local. 
John  (i.  Stppell.  Bcr., 

Ingénieur-contrôleur. 
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CANAL  LACHINE,  CANAL  CHAMBLY,  RIVIÈRE  RICHELIEU. 


Bureau  du  Canal, 

Montréal,  1er  juillet  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mou  rapport  sur  le>  travaux 
suivants,  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 

CANAL    LACHINE. 

Rivière  tit.  Pierre. 

Ces  opérations  ont  compris  le  creusement  d'un  chenal  en  droite  ligne  sur  une 
distance  de  6,500  pieds  à  l'ouest  de  l'aqueduc  en  siphon  sous  le  canal  Lachinc;  l'abais- 
sement de  deux  pieds  des  murs  de  chute  du  canal  souterrain  ;  l'élargissement  et 
l'approfondissement  de  l'ancien  canal  sur  un  parcours  de  500  pieds  à  l'est  du  canal 
porterrain  ;  le  déblai  de  bancs  de  terre  durcie  et  de  cailloux,  à  six  différents  endroits, 
jusqu'au  coursier  de  décharge  de  l'aqueduc,  et  la  construction  d'un  pont  de  chemin  à 
barrières  et  de  quatre  autres  petits  ponts. 

Il  ne  restait  que  peu  de  chose  à  faire  à  la  date  de  mon  dernier  rapport,  c'est-a- 
dire  le  nivellement  des  pentes  et  levées  formées  par  les  déblais,  l'ouverture  de  fossés, 
etc.    Ces  travaux  ont  été  terminés  le  17  novembre. 

RUE    ST.    PATRICE. 

Ces  travaux  consistaient  dans  le  terrassement  et  le  macadamisage  du  prolonge- 
ment de  la  rue  St.  Patrice  depuis  l'avenue  Atwater  ou  depuis  la  conduite  de  l'aqueduc 
jusqu'à  l'écluse  de  la*  Côte  St.  Paul,  y  compris  la  construction  de  2  ponts  et  d'un 
certain  nombre  de  canaux  couverts.  Le  prolongement  de  cette  rue  couvre  une  étendue 
d'environ  6,000  pieds.  Il  est  maintenant  terminé  ;  il  ne  reste  plus  qu'à  couvrir  le 
macadam  de  sable  et  qu'à  pratiquer  quelques  fossés  de  chaque  côté  de  la  rue.  On  a  pu 
se  servir  depuis  le  mois  de  septembre  dernier  d'une  partie  de  la  rue  située  à  l'extré- 
mité ouest,  et  qui  a  une  étendue  d'environ  1,800  pieds. 

CANAL    CHAMBLY. 

Chemin  macadamisé. 

Cette  route  qui  se  prolonge  jusqu'à  environ  un  mille  au  sud  du  pont  Fryer  sur 
la  levée  ouest  du  canal,  était  sur  le  point  d'être  terminée  à  la  fin  de  la  dernière  année 
fiscale.     Les  travaux  ont  été  achevés  d'une  manière  satisfaisante  le  21  juillet. 

Garde-corps. 

(  !e  garde-corps,  long  d'environ  6  milles,  est  construit  sur  la  levée  ouest  du  canal 
entre  Ste.  Thérèse  et  St.  Jean,  à  l'endroit  où  le  chemin  côtoie  le  canal. 

La  construction  de  ce  garde-corps  a  été  terminée  à  la  fin  de  la  saison  de  1874,  à 
l'exception  d'un  certain  nombre  de  trous  pour  recevoir  les  poteaux  et  qui  ont  été  en 
partie  comblés  avant  la  gelée.     Le  tout  a  été  terminé  le  31  mai  dernier. 

Habitations. 

Deux  cottages  en  brique  ont  été  construits  pour  les  gardiens  de  l'écluse  No.  8 
et  du  pont  à  Hatt's  Mills.  Les  fondations  étaient  terminées  à  la  date  de  mon  dernier 
rapport.    Ces  maisons  ont  été  achevées  le  30  septembre  et  ont  été  occupées  depuis. 

TRAVAUX   SUR   LA   RIVIÈRE   RICHELIEU. 

Pilier  d'amarrage  à  Chambly. 

l>'aprôs  le  contrat  conclu  avec  MM.  Bonneville  et  O'Brien,  le  pilier  d'amar- 
rage à  l'entrée  inférieure  du  canal  Chambly,  devait  être  prolongé  d'environ  200  pieds 
dans  le  bassin. 
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Les  en  Repreneurs  commencèrent  à  faire  transporter  les  matériaux  sur  les  lieux 
à  la  tin  de  l'année  fiscale.  Les  ouvriers  commencèrent  la  charpente  du  quai  le  3 
septembre  ;  tous  les  caissons  étaient  descendus  le  30  octobre,  et  le  tout  était  terminé 
le  20  décembre. 

Piliers  et  estocades  à  JSelœil. 

MM.  Bonneville  et  O'Brien  ont  entrepris  ia  construction  de  jetées  conductrices 
et  de  soutènement,  et  estacados  disposées  sur  deux  lignes  de  façon  à  former  une  en- 
trée pour  le  chenal  sur  le  côté  supérieur  du  pont  du  chemin  de  fer.  Ils  avaient 
livré  une  certaine  quantité  de  bois  et  fait  d'autres  préparatifs  à  la  fin  du  mois  de  juin 
de  l'année  dernière.  Les  estacades  ont  été  achevées  à  la  fin  de  la  navigation  et 
ancrées  dans  la  haie  en  aval  du  pont.  Les  quatre  piliers  formant  la  ligne  riveraine 
et  les  trois  autres  sur  la  ligne  extérieure  ont  éié  aussi  terminés.  IJn  quatrième 
pilier  a  été  construit  durant  l'hiver  sur  la  ligne  extérieure  à  l'extrémité  du  quai  du 
Grand  Tronc.  Ce  pilier  avait  été  détruit  par  la  glace.  Un  brise-glace  construit 
vis-à-vis  le  pilier  supérieur  de  la  rangée  extérieure  a  été  terminée  le  24  mars.  Il  pro- 
tégeait suffisamment  les  piliers  extérieurs  au  temps  de  la  débâcle. 

Les  estacades  furent  transportées  du  lieu  où  on  les  avait  placées  durant  l'hiver 
puis  ancrées  dans  la  position  voulue  le  7  mai,  l'eau  avant  baissé  suffisamment  pour 
cette  tin. 

Ces  travaux  ont  été  terminés  le  8  mai.  Us  répondent  fort  bien  au  but  de  leur 
destination  et  sont  d'un  grand  avantage  pour  cette  route. 

L'estacade  inférieure  de  la  ligne  extérieure  a  été  brisée  le  24  mai,  à  la  suite  d'une 
collision  avec  les  deux  dernières  barges  d'une  touée  de  dix  barges  chargées.  Elle  a 
été  remplacée  par  l'une  des  estacades  de  la  ligne  riveraine,  une  partie  de  l'estacade 
brisée  étant  suffisamment  longue  pour  en  tenir  lieu. 

Cinquante  cordes  de  pierre  de  remblai,  livrées  au  printenfps  de  l'année  18*74,  ont 
été  placées,  après  quoi  ces  constructions  ont  reçu  un  revêtement  en  bois,  lequel  était 
termine  le  31  octobre. 

Je  demeure,  Monsieur,  avec  respect. 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  W.  HAKRINGTOX. 

Sous-ingénieur. 
John  G.  Sippbll,  Ecr„ 

Ingénieur -contrôleur.  Montréal. 


Rivière  St.  François. 

Moulins  de  Pi  erre  vile, 

13  juillet  1815. 

MONSIEUR; — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mou  rapport  sur  les  travaux  d'amé- 
lioration de  la  rivière  St.  François  exécutés  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin 
1875. 

D'autres  relevés  ont  été  laits  en  outre  du  relevé  du  mois  d  août  18*73.  Ledraguage 
commença  le  25  août  1874,  à  l'embouchure  de  la  rivière,  et  continua  durant  le  reste 
de  la  saison.  (Jette  partie  des  travaux  qui  a  pour  but  de  relier  le  lac  St.  Pierre  à  l'eau 
profonde  avec  la  rivière  St.  François  est  terminée. 

Le  draguage  a  été  repris  le  In*  juin  1875  a  cette  pointe  de  la  rivière  connue  sous 
le  nom  de  "  La  Coupe"  et  située  près  de  l'embouchure,  On  pense  que  tous  les  tra- 
vaux seront  achevés  durant  la,  présente  saison. 

.1  ai  examiné  le  22  juin  le  chenal  creuse  l'automne  dernier  et  j'ai  constate  qu'il 
s'était  rempli  sur  une  distance  d'environ  cent  pieds  à  l'extrémité  du  lac. 
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Ce  dénôl  semble  avoir  été  l'ait  par  le  courant  eu  sons  transversal,  qui  recouvre  le 
nouveau  chenal  aux  eaux  hautes. 

Environ  quinze  mille  verges  cultes  ont  été  draguées  depuis  le  commencement  des 
travaux  jusqu'à  la  tin  de  l'année  fiscale. 

J'ai  L'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  ROSAMOND, 

Sous-ingénieur  local. 
J.  (ù  Sippell,  écr., 

Ingénieur-contrôleur,  Montréal. 


ÉCLUSE  SAINTE-ANNE. 

Ste.  Anne,  2  juillet  1815. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  travaux  (sui- 
vants a  Ste.  Anne,  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 

A  la  fin  de  la  dernière  année  fiscale,  24  caissons -avaient  été  descendus,  dont  12 
de  chaque  côté  du  chenal. 

Les  travaux  ont  été  repris  au  commencement  de  la  saison. 

Une  première  excavation  que  l'on  fit  au  mois  d'août,  démontra  qu'il  y  avait  un 
roc  solide  à  18  pouces  au-dessous  de  la  surface,  et  d'autres  forages  indiquèrent  que  si 
la  moitié  supérieure  du  chenal  était  un  roc  solide,  l'autre  avait  un  dépôt  variant  de  2 
à  ti  pieds  au-dessus  du  roc,  recouvert  d'un  grand  nombre  de  cailloux  de  toute  grosseur. 

Une  grande  locomotive  a  été  mise  en  position  à  la  fin  de  septembre,  et  les  dignes 
transversales  ont  été  terminées  au  commencement  de  novembre.  La  machine,  munie 
d'une  pompe  de  15  pouces,  fonctionna  bien  d'abord,  mais  le  tassement  graduel  du 
caisson  fut  ensuite  un  obstacle  pour  l'appareil.  L'assèchement  fut  fait  le  13  novembre 
et  l'excavation  commença  ;  le  20  la  neige  tomba,et,  le  30,  on  put  traverser  le  fleuve  en 
toute  sûreté.  Les  travaux  se  continuèrent  cependant  quoiqu'ils  fussent  beaucoup 
interrompus  par  le  mauvais  temps.  Le  16  janviver  1875,  après  un  froid  de  19  de- 
grés au-dessous  de  zéro,  une  pierre  s'introduisit  dans  la  pompe  et  la  brisa.  Cet  acci- 
dent interrompit  les  travaux  d'excavation  pour  la  saison.  1,700  verges  cubes  avaient 
été  enlevées  à  cette  date. 

Le  22  décembre,  on  remarqua  que  les  digues  transversales  intérieures  et  supé- 
rieures, faisaient  eau,  et  que  ces  pertes  ne  semblaient  pas  provenir  du  fond,  mais  du 
milieu  des  levées.  Le  fleuve  était  alors  recouvert  d'une  épaisse  couche  de  glace,  qui 
adhérait  fortement  à  la  partie  supérieure  de  la  levée,  laquelle  était  glacée  jusqu'aux 
palplanches. 

Comme  il  y  avait  eu  une  crue  d'eau  la  nuit  précédente,  je  supposai  que  la 
partie  congelée  de  la  levée  avait  été  soulevée  et  que  l'eau  avait  trouvé  une  issue.  11 
n'y  avait  cependant  aucun  indice  de  ce  fait,  et  les  palplanches  n'avaient  pas 
été  dérangées.  Il  y  avait  heureusement  un  petit  dépôt  d'argile  dans  la  tranchée 
et  en  la  creusant  et  la  broyant,  on  put  arrêter  les  pertes  d'eau.  On  remarqua  jusqu'au 
11  janvier  un  certain  nombre  de  pertes  d'eau  qu'on  ne  put  arrêter  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté,  mais  en  creusant  ce  jour-là  pour  boucher  l'une  plus  fortes  voies  d'eau,  on 
traversa  un  cylindre  ae  glace,  qui  parut  avoir  été  transformé  en  un  trou  de  rats- mus- 
qués,et  on  trouva  pins  loin  un  trou  non  congelé  rempli  de  paille  et  d'écaillés  de  moule, 
qui  leur  servait  probablement  de  retraite  temporaire.  Une  fois  la  cause  connue,  il  devint 
facile  de  remédier  à  la  difficulté.  Il  parait  que  les  rats-musqués  ont  pour  habitude  de 
taire  leur  terrier  dm  s  une  levée  sous  l'eau,  puis  de  pénétrer  jusqu'à  un  endroit  où  ils 
•puissent  pratiquer  un  trou  au-dessus  de  l'eau.  Je  suppose  donc  qu'en  fesant  leur 
terrier,  ils  s'aperçurent  que  la  partie  supérieure  de  la  levée  était  congelée,  et  qu'ils 
continuèrent  leur  travail  à  travers  la  levée  jusqu'à  la  planche  de  remplissage,  de  sorte 
qu'à  la  crue  des  eaux,  ces  trous  étaient  convertis  en  siphons  ou  congelés.  La  tempe- 
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rature  durant  le  reste  de  l'hiver  fut  exceptionnellement  rigoureuse  et  neigeuse,   et  il 
n'y  eut  guère  de  dégels  avant  le  mois  de  mars. 

La  construction  des  caissons  et  leur  descente  ont  pu  se  faire  jusqu'au  16  no- 
vembre. Les  ouvriers  continuèrent  les  travaux  de  la  charpente  le  19  janvier,  les- 
quels étaient  tellement  avancés  le  5  mars,  qu'il  ne  restait  plus  que  deux  des  assises 
supérieures  des  caissons  à  placer.  Le  12  mars,  on  commença  la  construction  d'un 
caisson  sur  la  glace,  et,  le  22,  on  le  descendit  dans  l'aile  supérieure  de  la  jetée  est; 
les  travaux  pour  la  saison  se  terminèrent  à  ce  point,  car  il  n'eut  pas  été  prudent  de 
transporter  du  bois  ou  de  la  pierre  sur  la  glace.  54  caissons  avaient  été  descendus  à 
cette  date,  et  il  n'en  restait  plus,  pour  achever  les  travaux,  que  dix  à  placer,  dont  6 
dans  le  chenal,  et  4  dans  les  ailes. 

Le  8  avril,  la  glace  commença  à  se  briser,  et,  le  11,  elle  permit  de  continuer  les 
travaux.  Le  1er  mai,  la  glace  du  lac  descendit  et,  le  3,  le  bateau  à  vapeur  "  Prince 
ofWales"  vint  le  premier  passer  par  l'écluse.  Les  eaux  grossirent  graduellement 
jusqu'au  20  mai,  où  elles  atteignirent  leur  plus  haut  niveau  à  13  pieds  sur  le  buse  in- 
férieur de  l'écluse. 

Le  14  juin,  on  commença  à  construire  les  assises  supérieures  de  la  digue  sur  la 
partie  du  chenal  (Section  No.  1),  et  elles  furent  achevées  à  la  date  voulue.  L'entre- 
preneur s'était  occupé  depuis  quelques  jours  avant  cette  date  de  réparer  les  dommages 
causés  aux  digues  en  argile  ;  il  met  en  position  en  ce  moment  une  pompe  de  6 
pouces,  qui  fonctionnera  dans  quelques  jours.  . 

L'entrepreneur  a  mis  tout  son  outillage  en  bon  état  au  printemps  en  y  fesant 
des  additions  considérables,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  travaux  seront  termi- 
nés à  la  date  mentionnée  dans  le  contrat. 

On  doit  se  rappeler  cependant  qu'il  faudra  draguer  un  peu  l'entrée  du  chenal, 
surtout  à  l'extrémité  inférieure,  afin  de  pouvoir  s'en  servir  aux  eaux  basses,  car  il  y 
a  des  bas-fonds  et  quantité  de  roches.  Yu  le  peu  de  profondeur  d'eau,  le  draguage  sera 
facile. 

L'ancienne  écluse  semble  faire  plus  d'eau  que  jamais  ;  l'issue  inférieure  actuelle 
a  offert  de  grands  obstacles  durant  le  printemps,  car  plusieurs  barges  chargées  sont 
allées  se  briser  sur  la  grande  jetée  ou  ont  été  chassées  sur  les  battures  en  aval,  en 
voulant  trop  s'éloigner  du  roc  dangereux  qui  se  trouve  à  l'extrémité  inférieure. 

Bien  respectueusement, 

Votre  obéissant  serviteur, 


John  G.  Sippeil,  écr., 

Ingénieur-contrôleur. 


GEO.  H.  HENSHAW, 

Sous-ingénieur  local. 


BARRAGE  ET  GLISSOIRE  DU  CANAL  CAJULLON. 

Bureau  de  l'Ingénieur, 

Carillon,  juillet  1875. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  fairo  rapport  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1875 
sur  les  susdites  constructions,  dont  MM.  H.  I\  Cooke  et  Oie.,  sont  les  entrepreneurs. 

Oes  constructions  comprennent  un  barrage  plat  à  travers  la  rivière  Ottawa  dans 
les  rapides  de  Carillon,  à  trois  quarts  de  mille  en  amont  du  village  de  Carillon  ;  une 
grande  glissoire  pour  la  descente  du  Lois  sur  le  coté  sud,  et  un  canal,  d'une  longueur 
de  trois  quartsde  mille,  avec  deux  écluses,  sur  la  rive  nord. 

Los  travaux  réels  de  construction  n'ont  pas  été  jusqu'à  présent  bien  avancés, 
mais  des  quantités  considérables  de  matériaux  ont  été  apportés  sur  les  lieux. 
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Les  eaux  étaient  trop  hautes  au  mois  de  juillet  et  au  commencemenl  d'août  pour 

pouvoir  travailler  dans  le  lit  de  la  rivière,  niais  les  entrepreneurs  ont  apporté  sur  les 
lieux  une  quantité  considérable  de  bois,  outillage,  etc. 

CANAL     ET    ÉCLUSES. 

On  a  commencé,  le  17  juillet,  la  réparation  du  batardeau  autour  de  l'emplacement 
de  la  seconde  écluse.  Ce  ne  lut  cependant  qu'au  milieu  d'août  que  l'emplacement  Put 
mis  à  sec  cl  que  les  excavations  commencèrent.  Les  excavations  étaient  terminées, 
les  pilotis  des  murs  d'enclave  presque  tous  achevés,  et  les  planchers  posés  bien  que  non 
boulonnés,  lorsque  les  travaux,  qui  étaient  jusqu'alors  dans  une  condition  satisfaisante, 
turent  interrompus  par  le  mauvais  temps  a  la  tin  de  novembre.  Le  béton  était  placé 
dans  lo  bief  inférieur,  mais  la  maçonnerie  n'était  pas  commencée 

Au  commencement  d'août,  les  travaux  sur  la  levée  formant  le  côté  sud  du  canal 
et  le  coffrage  le  long  du  coié  extérieur  furent  repris  et  continués,  sur  une  distance  do 
5)00  pieds.  Cette  levée  doit  être  revêtue  sur  le  côté  qui  donne  sur  le  canal  de  maçon- 
nerie de  moellons  faite  au  ciment  hydraudique.  Ce  mur  fut  commencé  en  aval  de 
('écluse  supérieure,  le  24  septembre,  et  continué  jusqu'à  ce  que  les  travaux  fussent 
interrompus  par  le  froid,  alors  qu'on  en  avait  fait  (Î50  verges  cubes.  On  fit  aussi 
quelques  excavations  dans  le  lit  du  canal. 

L'extraction  de  la  pierre  pour  les  écluses  dans  la  carrière  de  Ross  s'est  continuée 
jusqu'au  29  août  ;  les  hommes  employés  à  la  carrière  vinrent  ensuite  creuser  la 
tranchée  de  l'écluse.  Il  n'y  a  pas  eu  d'autre  extraction  de  pierre  depuis,  mais  on  a 
employé  un  nombre  considérable  de  tailleurs  de  pierre  jusqu'au  23  septembre.  Quelques- 
uns  furent  ensuite  employés  durant  une  partie  de  l'hiver.  Presque  toute  la  pierre,  taillée 
ou  brute,  fut  transportée  sur  les  lieux,  où  celle  qui  était  brute  a  été  depuis  taillée. 
On  y  a  aussi  transporté  durant  l'hiver  une  quantité  considérable  de  sable  et  une  grande 
partie  du  bois,  qui  se  trouvait  dans  une  baie  à  trois  milles  en  amont  de  Carillon. 

DIGUE. 

Le  contrat  exige,  pour  que  le  barrage  soit  placé  à  l'endroit  voulu  et  d'une  manière 
permanente,  que  l'on  construise  une  espèce  de  barrage  temporaire  à  claire-voie  à  tra- 
vers la  rivière,  en  amont  de  l'emplacement  du  barrage  permanent  ;  une  partie  de  ce 
barrage  temporaire  a  été  construite  durant  la  saison  précédente,  et  les  travaux  ont 
été  repris  au  mois  d'avril  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière.  Les  seuils  transveisaux  et 
longitudinaux  ont  été  posés  sur  le  roc  à  travers  la  rivière  là  ou  l'eau  était  profonde. 
Les  caissons  de  fondation  du  barrage  à  claire-voie  ont  été  placés  dans  le  chenal  nord 
et  à  travers  le  chenal  du  milieu,  sauf  une  distance  d'environ  180  pieds  ;  un  caisson  a 
été  placé  au  milieu  de  la  partie  libre.  Un  caisson  a  aussi  été  descendu  dans  le  chenal 
sud  ou  "  Cauve."  Ces  travaux  ont  été  poursuivis  avec  vigueur  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  forcément  interrompus  par  le  froid  au  mois  de  décembre^  On  a  en  levé  à  l'automne 
une  aussi  grande  partie  que  possible  du  pont  temporaire  que  l'on  avait  placé  sur  les 
seuils  du  barrage  à  claire-voie. 

Les  entrepreneurs  avaient  l'intention  d'achever  les  fondations  du  barrage  à  claire- 
voie  durant  l'hiver,  mais  ils  n'ont  pu  poursuivre  les  travaux  par  suite  de  la  rigueur  de 
la  température. 

A  la  fin  de  mars,  le  temps  étant  plus  chaud  et  l'état  de  la  rivière  plus  favorable, 
ils  réussirent  à  descendre  trois  autres  caissons  dans  le  chenal  "  Cauve,"  ce  qui  leur 
permit  de  pousser  les  travaux  à  travers  la  rivière,  à  l'exception  de  la  partie  libre  ci- 
dessus  mentionnée  dans  le  chenal  "  Cauve."  Ces  travaux  ne  se  firent  pas  sans  beau- 
coup de  difficultés  et  dangers,  Ton  perdit  deux  caissons  en  les  descendant,  mais  il  n'y 
eut  pas  d'autre  accident. 

LA    DIGUE     PERMANENTE. 

Les  premiers  seuils  ont  été  posés  le  27  août,  et  on  continua  ensuite  de  les  placer 
jusqu'à  ce  que  les  travaux  fussent  interrompus  par  l'hiver.  Les  seuils  transversaux 
et  longitudinaux  ont  été  posés  sur  le  roc  dans  toutes  les  parties  de   l'emplacement  du 
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barrage,  où.  l'eau  n'était  pas  trop  profonde,  excepté  là  où  il  y  avait  des  anciennes 
constructions,  sur  une  étendue  totale  do  800  pieds.  Cet  ouvrage  a  été  fait  d'une 
manière  solide. 

Aucun  caisson  n'a  été  descendu  à  l'endroit  du  barrage,  à  l'eau  profonde,  et  rien 
de  plus  n'a  été  fait  depuis  sur  cette  partie  des  travaux. 

(iLISSOIRE. 

Cette  glissoire,  d'une  longueur  de  120  pieds,  a  été  localisée  le  10  septembre.  Les 
entrepreneurs  commencèrent  peu  de  temps  après  à  préparer  l'emplacement  pour  la 
fondation  des  jetées,  et  ils  rencontrèrent  beaucoup  de  difficultés  dans  ce  travail. 
Aucune  pièce  de  bois  n'a  pu  être  posée  avant  le  milieu  du  mois  d'octobre,  et  il  devint 
évident  alors  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  de  grands  efforts  pour  élever  même  les 
extrémités  supérieures  des  piliers  latéraux  au-dessus  du  niveau  des  eaux  bautes  avant 
le  commencement  de  l'hiver,!  De  tait,  cela  n'avait  pas  été  exécuté  au  commencement 
de  décembre,  alors  qu'il  devint  nécessaire  d'interrompre  les  opérations  par  suite  des 
gelées  et  de  la  glace  qui  avait  grossi  les  eaux.  Les  entrepreneurs  prirent  les  mesures 
de  précaution  nécessaires  pour  mettre  leurs  constructions  à  l'abri  durant  l'hiver.  L'état 
de  choses  étant  plus  favorable  au  mois  de  mars,  les  entrepreneurs  réussirent  à  élever 
les  extrémités  supérieures  de  ces  piliers  au-dessus  du  niveau  des  eaux  hautes.  Ils 
construisirent  aussi  durant  l'automne  de  18*74  une  partie  de  la  charpente  du  barrage 
entre  les  piliers  de  la  glissoire. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'hiver  dernier  a  été  d'une  rigueur  peu  ordinaire. 
Le  froid,  joint  à  la  baisse  de  l'eau,  a  été  cause  que  de  grandes  quantités  de  glace  se 
sont  formées  sur  les  différentes  constructions.  Ces  masses  de  glace  disparurent  sous 
l'action  de  l'eau,  ce  qui  eut  pour  effet  d'endommager  les  constructions.  On  constata 
au  printemps  que  trois  au  moins  des  caissons  de  fondation  du  barrage  à  claire-voie,  y 
compris  le  caisson  isolé  ci-dessus  mentionné,  ainsi  que  quelques-uns  des  seuils  du  bar- 
rage à  claire-voie,  qui  avaient  été  boulonnés  dans  le  roc  à  l'eau  basse,  et  de  plus  cette 
partie  du  pilier  latéral  nord  qui  se  trouve  en  aval  du  barrage,  avaient  été  emportés.  Tous 
les  ouvrages  ont  dû  ressentir  l'action  de  cette  température  rigoureuse,  mais  les  eaux 
hautes  nous  ont  empêché  jusqu'à  présent  de  constater  d'autres  dommages.  Il  n'est 
pas  probable  cependant  qu'aucune  des  constructions  permanentes,  à  part  cette  partie 
du  pilier  nord  en  question,  n'ait  été  endommagée. 

Les  eaux  hautes  ont  été  cause  que  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  cette  date,  il  n'a 
pas  été  fait  de  travaux  d'une  nature  permanente. 

Environ  150,000  pieds  de  bois,  destiné  aux  constructions,  ont  été  livrés  au  mois 
de  juin. 

Voici  un  état  approximatif  de  la  quantité  totale  des  travaux  faits  et  des  matériaux 
en  mains  à  la  fin  de  l'année. 

Travaux  faits  : 

P^xeavations  dans  la  terre 5,600  verges  cubes. 

"           dans  le  roc 6,100             " 

Maçonnerie  de   moellons 65Ô             " 

Ballastage  des  caissons,  pierre 5,250             -; 

Béton... 55             " 

Bois 108,000  pieds  cubes. 

Boulons  en  fer 67,000  lbs. 

Forage  pour  les  boulons 3,400  pieds  linéaires. 

Matériaux  en  mains  : 

Bois 420,000  pieds  cubes. 

\\>r  et  chevilles  enfer 200,000  lbs. 

Pierre  de  taillé  pour  les  écluses !»40  verges  cubes. 

Pierre  brute 880 

Sable 1,310 

Ballastage  des  caissons,  pierre 2,200            " 

(/baux  hydraulique 300   barils, 

RJn  outre  d'un  outillage  considérable,  etc.  : 
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Comme  la  baisse  des  eaux  s'était  fait  sentir  lard  l'automne  dernier  et  a  été  très- 
favorable  pour  les  travaux,  il  est  à  regretter  que  les  entrepreneurs  a'aienl  pu  en  tirer 
davantage  parti.  1!  a  été  sans  doute  difficile  de  se  procurer  des  hommes  capables  do 
l'aire  ce  genre  d'ouvrage,  et  qui  consentisse^  à  travailler  dans  l'eau,  surtout  lorsqu'on 
no  pouvait  pas  leur  assurer  de  l'emploi  permanent. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissanl  serviteur, 

AKDBEW  BELL, 


Sous-ingénieur  loeal. 


J.  (.'.  Sippell,  Rcr., 

Ingénieur-contrôleur 


AGBANDISSBMENT    DU    CANAL  DE   GKENVILLE. 


Bureau  de  l'ingénieur, 

30  juin  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  l'aire  rapport  sur  les  travaux  exécutés  et  les  maté- 
riaux livrés  par  M".  James  Goodwin,  entrepreneur,  durant  l'année  expirée  au  30  juin 
1875. 

Quelques  changements  ont  eu  lieu  dans  le  mode  d'agrandissement  de  ce  canal, 
en  vertu  d'un  contrat,  en  date  du  26  février  1875.  On  a  décidé  au  lieu  de  limiter 
pour  le  présent,  l'excavation  du  fond  à  une  profondeur  navigable  de  six  pieds,  comme 
on  en  avait  l'intention  en  premier  lieu,  d'approfondir  tout  le  canal  de  manière  à  lui 
donner  une  profondeur  de  dix  pieds  ou  d'un  pied  au-dessous  des  luises  des  nouvelles 
écluses,  soit  la  pleine  profondeur  voulue. 

La  largeur  du  canal  n'est  pas  changée  par  cet  arrangement,  elle  continue  d'être 
de  quarante  pieds  au  fond  en  aval  de  l'écluse  de  garde  et  de  cinquante  pieds  en  amont. 

Les  bassins  devront  être  construits  à  des  endroits  convenables,  là  où  des  bateaux 
d'une  largeur  de  quarante  pieds  et  d'une  longueur  de  deux  cents  pieds  pourront  se 
rencontrer  et  passer. 

Quatre  de  ces  bassins  sont  localisés  dans  la  section  No.  1.  Ije  premier  se  trouve 
au  pied  de  l'écluse  de  garde  ;  le  second  au  premier  où  à  un  demi-mille  en  aval  de 
la  rivière  ;  la  troisième  au  second  coude  ou  un  mille  en  aval  de  l'écluse  de  prise  d'eau, 
et  le  quatrième  à  la  tête  de  l'écluse  No.  10. 

On  n'a  pas  jugé  nécessaire  pour  le  présent  de  construire  un  bassin  en  amont  de 
recluse  de  prise  d'eau,  quoique  ce  bief  ait  une  longueur  d'environ  treize  cents  pieds. 

Ija  localisation  des  bassins  dans  les  sections  2  et  3  n'a  pas  encore  été  arrêtée. 

Section  no.  1. 

Une  quantité  considérable  d'excavations  dans  le  roc  a  été  enlevée,  depuis  l'entrée 
du  canal  à  G-ren  vil  le  jusqu'à  l'écluse  No.  10,  étendue  de  section  :  1.60  mille,  de  sorte 
qu'il  y  a  sur  ce  parcours  une  profondeur  d'eau  pour  les  navires  de  six  pieds.  Jje  fond 
a  été  approfondi  depuis  l'écluse  No.  10,  jusqu'à  un  quart  de  mille  en  amont,  d'un  pied 
en  aval  du  nouveau  buse  d'écluse  ;  le  reste  de  la  section  a  été  plus  ou  moins  creusé,  ce 
qui  donne  de  neuf  à  six  pieds  à  l'eau  basse. 

On  avait  presque  terminé  il  y  a  quinze  mois  l'élargissement  à  40  pieds  du  fond, 
avec  une  inclinaison  d'une  demie  à  un  dans  le  roc  ot  de  deux  à  un  dans  la  terre  pour 
une  profondeur  de  2  pieds  en  aval  du  buse  de  l'ancienne  écluse  de  prise  d'eau.  Les 
levées  de  cette  section  étant  hautes,  il  faudra  enlever  une  quantité  considérable  de 
terre  sur  les  côtés  pour  obtenir  l'inclinaison  voulue  avec  l'augmentation  de  profondeur. 
L'entrepreneur  n'a  pas  procédé  à  l'élargissement  l'hiver  dernier  parce  que  l'approfon- 
dissement occupait  toutes  les  mains  dont  il  pouvait  disposer. 
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Section  no.  2. 

/ 

Depuis  l'écluse  No.  10  jusqu'à  l'écluse  No.  9.     Longueur  du  bief:  2.88  miles. 

La  nouvelle  écluse  No.  10  et  ses  abords,  quoique  navigables  au  printemps  de  18T4, 
n'ont  été  complètement  achevés  qu'au  printemps  dernier,  alors  qu'ils  ont  été  ouverts 
à  la  navigation. 

Les  pièces  de  recouvrement  ont  été  posées,  et  on  a  terminé  le  comblement  eu 
arrière  des  murs  des  écluses  et  du  nouveau  déversoir  de  décharge,  ainsi  que  le  bousil- 
lage  de  la  levée  dans  les  abords.  Des  pièces  de  bois  de  pin  reliées  par  des  chaînes  ont 
été  placées  le  long  des  grands  murs  faits  de  moellons  dans  les  abords  et  sur  le  pare- 
ment du  nouveau  déversoir  de  décharge,  afin  de  les  protéger  contre  l'action  des 
bateaux  qui  avaient  endommagé  auparavant  la  maçonnerie. 

Deux  ponts  ont  été  construits  sur  l'ancien  canal  en  amont  et  en  aval  de  la  nou- 
velle écluse  No.  10  pour  relier  cette  écluse  avec  le  chemin  de  halage. 

Cette  section  doit  être  approfondie  de  quatre  pieds  en  vertu  du  contrat  en  date  du 
26  février  dernier.  Une  petite  partie  seulement  des  excavations  a  été  exécutée  à 
l'extrémité  inférieure  de  la  section  et  près  de  Demer's  Mills,  en  tout,  pas  beaucoup 
plus  d'un  mille  de  long.  Le  fond  de  ce  bief  qu'il  faudra  creuser  consiste  en  argile  et 
en  roc  recouvert  d'argile  à  une  profondeur  de  un  à  deux  pieds. 

On  a  élargi  à  quarante  pieds  une  étendue  d'environ  1,000  pieds  d'une  partie 
étroite  du  canal,  un  quart  de  mille  en  aval  de  l'écluse  No.  10,  en  fesant  disparaître 
une  pointe  formée  de  roc  et  d'argile.  Cette  partie  n'a  pas  été  approfondie  au-dessous 
de  l'ancien  fond  du  canal,  savoir,  six  pieds  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau. 

On  a  construit  quelques  verges  d'un  mur  en  talus  fait  de  m  sellons  en  différents 
endroits  au  moyen  de  la  pierre  provenant  des  déblais. 

Section  no.  3. 

Les  travaux  sur  cette  section  comprennent  l'achèvement  de  la  nouvelle  écluse 
No.  9  et  de  ses  abords. 

La  maçonnerie  de  l'écluse  a  été  toute  exécutée  cette  année,  ;ï  l'exception  des  trois 
premières  assises,  et  un  mur  de  chute  a  été  construit  l'an  demie.'. 

Les  abords  sont  protégés  sur  leurs  côtés  au  moyen  d'un  mur  solide  et  à  pierre 
sèche  d'environ  quatre  pieds  sur  sa  base,  construit  au  moyen  de  grosses  roches,  avec 
une  inclinaison  d'une  demie  sur  un.  Il  y  a  en  arrière  de  ces  mure  un  talus  en  argile 
pilonnée  de  huit  pieds  d'épaisseur  reposant  sur  une  levée  large  et  solide  formée  au 
moyen  des  déblais. 

Deux  ponts  pour  le  chemin  de  halage  ont  été  aussi  construits  à  cette  écluse  afin 
de  la  relier  au  côté  nord  de  l'ancien  canal. 

Pont  tournant  sur  l'écluse  no.  9. 

La  charpente  de  ce  pont  est  terminée  et  il  sera  probablement  ouvert  à  la  circu- 
lation à  la  fin  du  mois  de  juin  prochain.  M.  J.  Eedmond,  de  Montréal,  en  est  rentre- 
preneur.  11  sera  semblable  à  celui  que  l'on  a  bâti  sur  l'écluse  de  prise  d'eau  à 
(ircnville. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  IL  PAEENT, 

Sous-ingénieur  local. 
J.  (J.  SlPPELL,  ingénieur-contrôleur, 

Bureau  du  canal,  Montréal. 
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TRAVAUX  AU  RAPIDE  DE  L'ISLET. 

m  Bl  BEAU    DE  l/lN'lÉMKi  R. 

(  ImoHEfiTEB,  30  juin  L8T5. 

Monsieur. — Le  rapport  Buivant  contient  les  détails  dos  travaux  exécutés  au 
rapide  de  l'Islet,  canal  de  la  Culbute,  durant  l'année  dernière. 

Les  travaux  ont  été  repris  à  l'extrémité  sud  delà  digue  do  l'Islet,  le  8  juillet 
IsTl.  Le  3  août,  l'écluse  No.  1  était  suffisamment  nettoyée  pour  nous  permettre  de 
commencer  l'excavation. 

Dans  l'intervalle,  les  emplacements  pour  les  fondations  de  la  digue  de  l'Islet,  de  la 
digue  plate,  à  travers  le  chenal  intermédiaire  et  de  l'écluse  No.  2  avaient  été  suffi- 
samment creusés,  otles  déblais  avait  été  placés  de  manière  à  couvrir  l'arrière  des  murs 
de  l'écluse  et  de  la  digue  de  l'Islet. 

Il  avait  été  décidé  de  descendre  un  caisson  large  de  43  pieds  et  haut  de  6  pieds 
dans  le  chenal  intermédiaire,  pour  servir  de  fondation  à  la  digue  plate,  et,  le  25  juillet, 
les  premières  pièces  de  bois  qui  devaient  entrer  dans  cette  charpente  furent  posées  ; 
ee  caisson  fut  terminé  et  rempli  de  pierre  durant  l'année. 

Un  barrage  r  lat  haut  de  5  pieds,  large  de  6  à  la  partie  supérieure  et  de  21  à 
la  hase  fut  construit  sur  le  caisson — le  niveau  de  sa  crête  est  de  26-50  au-dessus 
du  point  de  repère,  qui  est  le  plus  bas  niveau  des  eaux  dans  l'été  du  lac  Pembroko 
supérieur. 

Ce  barrage  plat  a  une  longueur  de  125  pieds  et  a  été  achevé  durant  l'année. 

Le  caisson  est  recouvert,  sur  les  deux  faces,  de  madriers  de  4  pouces,  remblayé 
sur  toute  sa  face  supérieure  et  protégé  de  plus  par  une  levée  formée  d'argile  et  de 
gravier,  large  de  trente  pieds  du  côté  de  la  rivière  en  montant.  Le  barrage  et  le 
tablier  sont  recouverts  de  parements  de  dix  pouces. 

La  digue  de  l'Islet  est  reliée  avec  le  coffrage  sous  le  barrage  plat,  et  avec  le  pilier 
sud  de  l'écluse  No.  2,  dont  elle  forme  partie.  Son  niveau  est  de  10  pieds  6  pouces  au- 
dessus  de  la  crête  du  barrage  plat,  c'est-à-dire  le  même  que  celui  des  murs  de  l'écluse 
dans  laquelle  il  est  construit.  Elle  a  une  largeur  de  18  pieds,  une  longueur  de  223, 
et  elle  se  compose  d'un  cotïrage  continue  semblable  à  celui  des  murs  de  l'écluse. 
Elle  a  été  remplie  de  pierres  sur  une  étendue  de  180  pieds,|et  elle  a  été  remblayée  sur  le 
devant  et  l'arrière. 

Cette  digue  a  été  recouverte  en  palplanche  sur  l'avant,  l'arrière  et  à  l'extrémité 
sud,  jusqu'à  une  profondeur  cle  2  pieds  au-dessous  de  ses  fondations.  Eecouverte 
sur  l'avant  (du  côté  de  la  rivière  en  montant)  de  deux  rangs  de  madriers  de  2  et  3 
pouces,  elle  doit  être  revêtue  jusqu'à  16  pouces  de  sa  partie  culminante  de  rem- 
blais, en  avant  et  en  arrière. 

Voici  quelles  sont  les  fondations  de  l'écluse  No.  2  :  6  seuils  longitudinaux  prin- 
cipaux ont  été  posés  dans  des  tranchées  remblayées  préparées  avec  soin — leur  faces 
supérieures  étant  de  niveau  avec  l'emplacement  des  fondations — un  seuil  a*été  mal 
placé  à  l'arrière  et  un  autre  sous  la  face  de  chaque  mur  d'écluse — 2  étant  placés  dans 
le  sas  qui  la  divise  en  compartiments  larges  de  14  pieds. 

Les  pièces  de  fondation  ont  été  posées  sur  ces  seuils  à  un  pied  de  distance,  puis 
ont  été  clouées.  L'espace  intermédiaire,  qui  est  de  75  pieds,  a  été  comblé  au  moyen 
de  béton  sur  toute  la  largeur  du  sas  et  des  murs.  Il  fallait  deux  pièces  de  bois  addi- 
tionnelles dans  les  biefs,  l'extrême  largeur  étant  de  92  pieds. 

Avant  de  descendre  le  béton,  on  a  posé  une  fondation  de  la  manière  suivante  à 
travers  le  sas  de  l'écluse  No.  12,  à  109  pieds  en  arrière  du  seuil  principal  supérieur. 
On  creusa  une  tranchée  d'une  profondeur  de  cinq  pieds  et  de  la  même  largeur  d'un 
bout  à  l'autre  des  murs  de  l'écluse.  Deux  pièces  de  bois,  distantes  de  6  pouces, 
furent  placées  au  fond  ;  2  rangs  de  madriers  de  3  pouces  furent  cloués  à  l'une  d'elles 
et  l'autre  fut  boulonnée  à  travers  les  6  pouces  de  madrier.  On  fit  de  même  pour  les 
pilotis  au-dessus,  de  sorte  qu'un  rang  de  palplanche  de  6  pouces  d'épaisseur  fut  placé 
à  travers  l'écluse,  ce  qui  aura  pour  résultat  de  la  rendre  étanchc  et  d'arrêter  les  sour- 
ces intérieures. 
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La  tranchée  fut  soigneusement  remplie  de  béton  de  chaque  côté,  jusqu'à  la  partie 
supérieure  du  radier. 

On  a  rendu  solide  par  le  même  moyen  l'avant  et  l'arrière  de  la  plate-forme  du 
buse,  le  mur  de  chute  et  la  tête  de  l'écluse  No.  2. 

Les  pilotis  extérieurs  de  la  plateforme  du  buse,  auxquelles  adhèrent  les  ancrages 
en  palplanche,  sont  posés  et  boulounés  aux  seuils  correspondant  aux  étais  du  buse — 
les  pilotis  intérieurs  étant  arrêtés  au  moyen  de  clefs  par  ceux  qui  sont  posés  en  der- 
nier lieu.  Ils  ont  été  tellement  bien  serrés  qu'on  put  difficilement  calfeutrer  les  joints 
de  la  plateforme — l'action  des  boulons  à  vis  n'était  guère  perceptible  sur  la  charpente. 

Des  chevilles  d'assemblage  furent  chassées  dans  les  pilotis  des  tranchées,  et  deux 
boulons  à  eerou,  long  chacun  de  0  pouces,  traversant  les  mêmes  pilotis,  maintiennent 
le  buse  au  centre  du  seuil  principal  jusqu'à  la  plateforme  et  aux  fondations  ;  ils 
furent  aussi  affermis  au  moyen  de  boulons  barbelés,  traversant  la  charpente,  etc., 
jusqu'aux  seuils  au-dessous  de, la  plateforme. 

L'espace  que  l'on  a  recouvert  a  229  pieds  de  longueur,  une  largeur  de  75  pieds 
dans  les  enclaves  et  de  92  pieds  dans  le  bief  ;  les  murs  de  l'écluse  sont  construits  sur 
cette  première  assise. 

On  a  obvié  à  la  baisse  extraordinaire  de  l'eau  dans  la  rivière  Ottawa,  qui  avait  1 
pied  6*  pouces  à  l'entrée  inférieure  et  8  pieds  à  l'entrée  du  chenal  de  la  Culbute,  do 
moins  qu'à  la  période  correspondante  pour  1872-73,  en  plaçant  le  buse  de  manière  à  lui 
donner  une  profondeur  de  G  pieds  au  plus  bas  niveau  de  l'eau,  conformément  au  devis. 

Les  opérations  furent  interrompues  le  1er  décembre  par  le  froid. 

Le  21  juin  1875,  on  mit  à  sec  les  endroits  où  se  poursuivaient  les  travaux,  et 
quelques  parties  des  levées  ayant  croulé,  les  hommes  s'occupèrent  à  nettoyer  la  tran- 
chée de  l'écluse  No.  1.   - 

Les  murs  de  l'écluse  No.  2  ont  été  élevés  durant  le  dernier  semestre  de  l'année,  à 
la  tète  du  sas,  jusqu'à  une  hauteur  de  18  pieds  à  la  partie  supérieure. 

Les  murs  d'enclave  ont  été  construits  jusqu'à  une  hauteur  de  20  pieds,  les  piliers 
et  les  murs  en  aile  ont  été  élevés  à  la  hauteur  voulue  et  revêtus  de  deux  rangs  de 
madriers  de  2  et  3  pouces  d'épaisseur.  Les  piliers  sont  'en  partie  revêtus,  mais  ne 
sont  pas  encore  achevés. 

Le  mur  de  chute  supérieur  i\  été  aussi  élevé  à  sa  pleine  hauteur,  couvert  en 
palplanche,  et  on  l'a  revêtu  à  la  partie  supérieure  et  sur  ses  faces  supérieure  et  inté- 
rieure ;  on  a  posé  des  segments  en  fonte  pour  les  portes  supérieures  vis-à-vis  le  buse, 
et  toutes  les  constructions  ont  été  en  partie  remplies  de  pierre.  •* 

On  a  déposé  une  grande  quantité  d'argile  en  arrière  du  mur  nord  et  du  mur  en 
aile  afin  de  boucher  toute  voie  d'eau,  combler  l'ancien  chenal  de  la  rivière,  et  em- 
pêcher l'accumulation  de  l'eau  provenant  du  ravin. 

On  a  mis  une  quantité  de  pierre  de  remplissage  dans  le  pilier  d'amarrage  à  l'entrée 
inférieure. 

On  comptait  que  l'on  rencontrerait  le  roc  à  peu  de  profondeur  au-dessous  de 
la  surface  du  chenal.  On  n'a  trouvé  à  une  profondeur  de  22  pieds  que  de  l'argile  et 
du  graviei',  à  l'exception  d'environ  J  de  la  tranchée  d'écluse  No.  1,  où  on  rencontre 
du  gneiss  impur  de  toutes  formes  et  de  toute  couleur,  et  si  friable  qu'un  boulon  pou- 
vait y  tenir  difficilement. 

Le  fond  du  chenal  principal  ou  du  chenal  sud  consiste  en  un  roc  plat  et  appa- 
remment solide. 

On  a  employé  dans  la  construction  des  travaux,  tels  que  décrits  Tan  dernier,  la 
quantité  suivante  de  matériaux  : 

Excavations  (argile) 13,433  verges  cubes 

(roc) 5,272 

Argile  pilonnée 1,217 

Béton 815 

Pin  équarri  et  méplat 70,7GG  pieds  cubes 

Madriers,  pin  et  épinette 133,244  pieds  M.  de  P. 

Digue  inclinée  et   caisson    de  10" 5,777  pieds  e:i  sup. 

Fer  forgé  de  toute  espèce (30,708  lbs 
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Fonte 6,644  Ibe 

Ballastage  des  caissons,  pierre 6,618  " 

Gravier  sur  le  devant  de  la  digue 840  " 

Chêne,  ete 446  pieds  cubes 

Non  dépensés  et  maintenant  en  mains. 

Pin  c:.wû  et  méplat 97,186             " 

Chêne,  ete 2,417 

Fer  forgé  de  toute  espèce >..,. 58,893  U>s 

Ponte 13,016     " 

Madriers  de  toutes  espèces 129,096  pieJs  M.  de  P. 

riment  403  barils 

Poteaux  d'amarrage  en  chêne 45 

Argile  pilonnée  .." 583  verges  cubes 

Ballastage  des  caissons,  pierre 4.531            " 

Des  plans  détaillés  des  travaux  exécutés  jusqu'ici  ont  été  préparés. 

La  quantité  d'ouvrage  fait,  réduite  en  journées  de  travail,  serait  comme  suit: 

Menuisiers 3,095  jours  de  travail. 

Forgerons 600       " 

.Journaliers,  ete 7,320       " 

Chevaux ". 3,294       " 

Les  entrepreneurs  ont  déployé  une  très-louable  énergie  en  activant  les  différentes 
opérations  nécessitées  par  l'exécution  de  ces  travaux. 

ÉTAT   DE    LA   RIVIÈRE. 

L'état  de  la  rivière  des  Outaouais,  dont  l'eau  a  été  excessivement  basse  durant 
l'été  et  l'automne  de  1874,  mérite  une  attention  toute  particulière. 

Ayant  fait,  sous  la  direction  de  M.  Walter  Shanly,  les  relèvements  de  la  rivière 
entre  le  pied  du  Lac  des  Chats  et  la  Matawa,  durant  les  années  1856-59,  et  ayant 
depuis  tenu  un  registre  de  la  hausse  et  de  la  baisse  de  la  rivière,  je  puis  dire  quel  a 
été  le  point  le  plus  bas  qu'elle  a  atteint  dans  le  cours  des  quarante-six  dernières  années. 

Au  mois  d'août  1856,  feu  M.  Joseph  Kowan,  de  Pembroke,  me  montra  une  roche 
plate  au  nord-est  du  pont  de  Pembroke,  qui  traverse  la  rivière  des  Sauvages  (Indian 
River),  et  qui  était  alors  à  fleur  d'eau.  Il  me  dit  en  même  temps  que  l'eau  avait  été 
d'un  pied  plus  bas  en  1828,  et  que  depuis  elle  n'avait  jamais  été  aussi  basse,  à  sa  con- 
naissance.    Cela  me  fut  confirmé  par  feu  M.  Alex.  Moftat. 

Je  conservai  cet  important  point  de  repère  et  fis  une  entaille  particulière  sur  le 
côté  de  la  pierre,  et  au  1er  octobre  1874  je  vis  que  l'eau  était  à  un  pied  plus  bas  que 
cette  marque. 

Au  mois  d'octobre  1856,  l'eau  atteignait  1  pied  2  pouces  au-dessus.  Cette  marque 
fut  ensuite  prise  comme  point  de  repère  pour  les  relèvements  qui  se  poursuivaient  alors. 

Au  mois  de  mai  1857,  l'eau  se  trouvait  à  9  pieds  6  pouces  au-dessus  de  la  marque 
de  l'eau  basse  de  1828,  et  en  juin  1874,  elle  se  trouvait  à  moins  d'un  pouce  de  cette 
marque.  Ainsi,  cette  année  présenta  le  phénomène  de  l'extrême  eau  haute  et  de  l'ex- 
trême eau  basse. 

La  hauteur  ordinaire  des  grandes  eaux  dans  les  lacs  et  la  rivière  en  amont  de  la 
Culbute  jusqu'aux  Joachims,  varie  de  7  pds.  6  pcs.  à  9  pds.  6  pcs.  au-dessus  de  la 
marque  de  l'eau  basse. 

Les  époques  des  grandes  eaux  varient  aussi.  En  1857,  la  plus  grande  hauteur  de 
l'eau  eut  lieu  le  28  mai  ;  en  1874,  elle  atteignit  son  maximum  le  18  juin,  et  cette 
année  (1875),  le  17  mai. 

Le  13  juillet  1874,  les  entrepreneurs  des  travaux  de  L'islet  commencèrent  à  pom- 
per lorsque  l'eau  était  à  14*37  au-dessus  du  point  de  repère;  cette  année,  elle  était  à 
13*90  le  14  juin.  En  général,  elle  paraît  baisser  plus  rapidement  lors  des  grandes 
crues  que  dans  les  saisons  ordinaires. 
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En  1857,  l'époque  où  l'eau  a  été  le  plus  bas  s'est  trouvée  en  mars,  une  crue  d'en- 
viron 4  pieds  ayant  eu  lieu  dans  l'automne  de  1856;  cependant  l'époque  ordinaire 
est  en  septembre. 

La  différence  entre  la  hausse  et  la  baisse  en  amont  et  en  aval  des  rapides  est  très 
considérable.  Dans  les  nappes  ou  bassins  inférieurs,  vu  le  peu  de  largeur  du  chenal, 
la  hausse  est  plus  remarquable  et  la  baisse  est  plus  prompte  en  conséquence  de  la 
plus  grande  inclinaison  du  lit  de  la  rivière. 

L'eau  basse  à  l'embouchure  du  chenal  de  la  Culbute,  en  octobre  1874,  était  de  3 
pieds  4  pouces  de  moins  qu'en  novembre  1873,  et  de  15  pieds  2  pouces  de  moins  que 
l'eau  haute,  le  18  juin  1875. 

A  L'Islet,  cette  eau  haute  se  trouverait  avoir  environ  12  pieds  de  plus  que  l'eau 
basse  au  pied  des  écluses. 

De  pareilles  variations  de  niveau  modifient  sensiblement  le  caractère  du  chenal 
navigable,  surtout  aux  débarcadères  intermédiaires  et  sur  les  battures. 

Entre  la  jonction  du  chenal  de  la  Culbute  avec  le  lit  principal  au  pied  de  l'île  des 
Allumettes,  et  les  travaux  de  L'Islet,  se  trouvent  les  endroits  suivants  où  la  naviga- 
tion a  été  modifiée  par  l'extrême  eau  basse,  dans  les  conditions  particulières  du  chenal 
l'année  dernière. 

Une  barre  de  sable  qui  traverse  l'embouchure  de  la  Culbute  n'avait  qu'à  peine  3 
pieds  d'eau  en  octobre  dernier. 

A  quatre  milles  plus  haut,  à  la  Pointe  des  Sauvages,  une  batture  de  gravier 
n'avait  que  4  pds.  6  pcs.  d'eau  sur  une  longueur  de  150  pieds. 

Le  chenal  en  cet  endroit  est  fort  étroit  et  tortueux  à  l'extrême  eau  basse,  et  les 
navires  qui  fréquentent  la  rivière  ne  peuvent  facilement  le  traverser  en  conséquence 
de  leur  tirant  d'eau  et  de  leur  longueur. 

Cette  batture,  vu  les  matières  qui  la  composent,  pourrait  être  facilement  creusée 
d'environ  deux  pieds  sur  une  longueur  de  600  pieds,  et  l'on  pourrait  par  là  obtenir  un 
chenal  parfaitement  droit,  de  6  pieds  de  profondeur,  même  dans  les  eaux  les  plus  basses. 

Au  rapide  du  Chapeau,  qui  se  trouve  à  3^  milles  plus  haut,  la  rivière  est  traver- 
sée par  un  pont  qui  n'a  que  14  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  basse. 

Immédiatement  au-dessus  du  pont,  le  chenal  est  rétréci  par  un  récif  à  une  lar- 
geur de  50  pieds  environ  ;  cependant,  il  s'y  trouve  6  pieds  d'eau  à  l'eau  basse. 

Ce  récif  pourrait  être  enlevé  sans  difficulté  ;  mais  il  faudrait  que  le  pont  eût  une 
arche  navigable  et  un  pont-tournant.  Ces  deux  améliorations  pourraient  être  obtenues 
à  peu  de  irais. 

A  Chichester,  à  mi-chemin  entre  le  Chapeau  et  les  écluses,  il  y  a  un  bon  chenal, 
mais  quelques  cailloux  le  rendent  tortueux. 

A  moins  d'un  mille  et  demi  de  L'Islet,  il  y  a  une  barre  de  sable  qui  n'a  que  5 
pieds  d'eau  sur  une  longueur  de  150  pieds,  à  l'eau  basse.  A  1,000  pieds  en  aval  des 
écluses,  il  y  a  une  batture  de  gravier  qui  n'a  que  3  pieds  6  pouces  d'eau  à  l'eau  basse  ; 
elle  est  longue  d'environ  50  pieds. 

Cette  batture  pourrait  être  facilement  enlevée  pendant  l'exécution  des  travaux, 
et,  avec  le  Chapeau,  elle  constitue  le  seul  obstacle  qui  exige  une  attention  immédiate. 

Entre  le  pied  de  l'île  des  Allumettes  et  les  écluses  de  l'Islet,  distance  de  13J 
milles,  il  y  a  une  pente  de  3  pieds  dans  le  chenal,  et  comme  le  barrage  temporaire 
construit  a  la  tête  du  rapide  du  Chapeau  retient  4  pds.  6  pds.  d'eau  à  l'eau  basse,  l'on 
comprendra  facilement  que  durant  l'été  de  1874,  l'eau  a  dû  être  très  basse  dans  le 
chenal  de  la  Culbute. 

L'effet  produit  par  les  mesures  qu'il  a  fallu  prendre  pour  l'exécution  des  travaux 
a  été  de  réduire  le  niveau  de  l'eau  de  2  pds.  (î  pcs.  au  moins  dans  ce  chenal,  relative- 
ment à  son  état  normal  et  à  ce  qu'il  sera  lorsque  les  travaux  seront  terminés. 

Kn  septembre,  le  vapeur  Sir  John  Young  éprouva  de  la  difficulté  à  passer  la 
Pointe  des  Sauvages,  et  il  dût  suspendre  ses  voyages  pour  la  saison, — ce  qui  fut  aussi 
hâté  par  la  plus  grande  difficulté  éprouvée  à  passer  les  barres  de  sable  qui  se  trouvent „ 
on  face  de  la  i^vw  de  Campbell,  à  4  milles  en  amont  de  chez  Bryson,  à  la  crique  de 
Bernard,  et  au  U-rand  Marais,  dans  le  chenal  du  Calumet,  qui  n'étaient  pas  affectées 
par  les  banagei  de  L'Islet* 
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Un  examen  soigneux  de  tous  les  obstacles  révélés  par  l'état  inaccoutumé  de  la 
rivière,  a  été  fait. 

J'ai  examiné  avec  mon  aide,  M.  IT.  B.  Thomson,  le  chenal  entre  la  tête  do  la 
Culbute  et  le  Fort  William. 

I T 1 1  relèvement  détaillé,  dont  les  plans  sont  terminés,  a  été  fait  des  battures  do  la 
Pointe  des  Sauvages,  du  pont  du  Chapeau,  de  Chichester,  et  du  bas  des  écluse.-. 

11  faudra  indiquer  de  la  même  manière  le  chenal  entre  la  tête  de  la  Culbute  et  Le 

Fort  William. 

Le  phénomène  de  l'année  dernière  a  permis  de  voir  tous  les  obstacles  possibles 
qui  se  trouvent  dans  le  chenal  de  la  Culbute,  et  les  relevés  montrent  qu'il  n'y  aurait 
aucune  difficulté  à  les  enlever,  et  que  cela  peut  se  faire  à  peu  'le  (Vais. 

Les  plus  sérieux  sont  ceux  que  l'on  rencontre  dans  le  chenal  du  Calumet,  dont 
j'ai  déjà  parlé,  et  une  comparaison  avec  les  relevés  de  1856—59  sembleraient  porter  à 
croire  que  le  calcaire  métamorphique  s'use  graduellement,  à  la  barrière  de  la  chute  du 
Grand  Calumet. 

Le  remède  serait  de  placer  des  billots  d'arrêt  entré  les  piliers,  sur  le  récif  qui  se 
trouve  en  haut  de  la  chute,  de  manière  à  conserve)-  G  pieds  d'eau  sur  ces  battures,  à 
l'eau  basse. 

Quant  aux  obstructions  qui  peuvent  exister  à  l'embouchure  de  laCoulouge  et  à  la 
tête  du  lac  Coulonge,  on  peut  les  surmonter  en  construisant  une  digne  d'une  hauteur 
convenable  aux  rapides  de  l'Ile  des  Chênes,  dans  le  chenal  du  Rocher-Fendu. 

Afin  d'obtenir  tous  les  renseignements  possibles  sur  la  hausse  et  la  baisse  relatives 
et  sur  les  autres  phénomènes  offerts  par  la  rivière  des  Outaouais, — j'adressai  des  circu- 
laires à  plusieurs  personnes  intéressées  dans  la  navigation  et  le  commerce  de  bois. 

La  seule  réponse  que  j'aie  reçue  est  celle  de  C.  Rankin,  écr  ,  I.  C,  au  service  de 
la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  àTémiscamingue,  et  elle  est  d'une  telle  importance 
que  je  vous  en  transmets  copie  avec  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 
J.  G.  Sippell,  écr.,  G.  II.  Perry,  I.  C, 

Ingénieur  en  Chef. Ingénieur  local  adjoint. 

Témiscamingue,  8  janvier  1875. 

Cher  Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  21  octo- 
bre, au  sujet  de  l'état  inaccoutumé  de  Veau  dans  la  rivière  des  Outaouais  durant  l'été 
dernier,  et  je  réponds  à  vos  questions  avec  plaisir. 

1ère. — "  Quelle  est  la  hauteur  relative  de  l'eau  à  votre  poste,  comparativement 
aux  saisons  précédentes,  et  surtout  à  l'été  dernier  ?  " — R  Elle  est  plus  basse  qu'elle 
ne  l'a  été  depuis  plusieurs  années,  et  d'au  moins  deux  pieds  plus  basse  que  l'été  dernier. 

2e. — "  Les  phénomènes  résultant  de  la  hausse  et  de  la  baisse  de  l'eau,  durant  les 
18  dernières  années,  ont-ils  été  modifiés  par  les  opérations  des  fabricants  de  bois  ou 
d'autres  causes  connues,  comme  les  améliorations  tendant  à  retenir  ou  augmenter  la 
décharge  des  lacs  ?  " — R.  Pas  le  moins  du  monde. 

3e. — L'époque  de  l'eau  haute  généralement,  lorsqu'elle  est  remarquée  d'abord  au 
printemps,  celle  de  l'eau  basse  en  été,  et  l'époque  de  la  hausse  en  automne  ?  " — R.  Du 
1er  au  15  juin,  mais  si  le  printemps  est  hâtif,  du  20  avril  au  1er  mai.  Pin  d'août  ou 
commencement  de  septembre.     Fin  de  septembre  ou  commencement  d'octobre. 

4e. — "  Cette  année  a-t-elle  été  exceptionnelle  ou  autrement  ?  " — Oui,  pour  la 
sécheresse. 

Le  peu  de  neige  qui  a  tombé  l'hiver  dernier  et  la  sécheresse  intense  et  prolongée 
de  l'été  sont  regardés,  par  les  hommes  les  plus  autorisés  de  cet  endroit,  comme  étant 
la  cause  ou  les  causes  de  cette  fluctuation  inaccoutumée.  Je  puis  mentionner  que 
tous  les  petits  tributaires  de  ce  lac  ont  été  excessivement  bas  l'été  dernier.  Les  Sau- 
vages se  plaignaient  du  peu  d'eau  qu'il  y  avait  dans  les  petites  rivières,  et  disaient 
qu'ils  n'avaient  jamais  eu  autant  de  difficulté  à  y  passer.  J'ai  un  peu  tardé  à  répondre 
à  votre  lettre,  mais  notre  service  postal  n'est  pas  aussi  parfait  qu'il  pourrait  l'être,  et 
c'est  ce  qui  a  causé  mon  retard. 

Je  demeure,  etc., 
G,  IL  Peny,  écr.,  T.  C,  etc.  etc.  C.  Rankin. 
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ANNEXE    No.  4. 


Canal  Cornwall. 

Cornwall,  1er  juillet  18*75. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  le  canal  Corn" 
wall,  pour  l'année  fiscale  terminée  au  30  juin  1875. 

Le  canal  a  été  tenu  en  bon  ordre  entre  le  1er  juillet  1874  et  le  4  décembre  suivant, 
date  à  laquelle  il  fut  fermé  pour  l'hiver.  11  fut  ouvert  de  nouveau  à  la  navigation  le 
4  mai  1875,  et  il  a  continué  d'être  en  bon  état  jusqu'à  la  lin  de  l'année. 

Les  réparations  se  sont  principalement  bornées  aux  portes  d'écluse,  aux  coursiers 
d'alimentation,  et  à  la  reconstruction  des  portes  supérieures  de  l'écluse  de  prise  d'eau  ; 
on  a  fait  six  nouvelles  passerelles  attachées  aux  portes  d'écluse;  six  nouveaux  genoux; 
posé  de  nouveaux  segments  dans  l'enclave  inférieure  de  l'écluse  No.  20  ;  élevé  les 
murs  en  talus  ;  ouvert  des  fossés  ;  macadamisé  le  chemin  qui  traverse  le  souterrain 
de  Milleroche,  et  fait  des  portes  neuves  pour  l'écluse  No.  17. 

Le  chiffre  total  des  bordereaux  de  salaires  s'élève  à  $6,589.34. 

Le  canal  s'est  fermé  le  4  décembre  1874  et  s'est  ouvert  le  4  mai  1875. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  A.  McDONELL, 

Surintendant. 
F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 
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ANNEXE    No.  5. 


('anaux   de  WlLLIAMSBURGH. 

Morrisbubgh,  20  septembre  1875, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  do  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  canaux  <le 
Wïlliamsburgh,  pour  l'année  fiscale  expirant  le  30  juin  1875. 

Canal  de  la  Pointe  à  Farran. 

Los  portes  d'écluse  ayant  été  mises  en  ordre  dans  le  cours  de  l'été,  sont  mainte- 
nant toutes  en  lion  état.  La  berge  du  canal  aurait  besoin  d'être  empierrée  par 
endroits.  Quelques-unes  des  poutres  de  la  jetée  qui  se  trouve  à  la  tête  du  canal  ayant 
été  brûlées  durant  la  saison  de  1S7H-Ï4,  ont  besoin  d'être  remplacées.  Il  faudrait 
aussi  taire  quelques  réparations  au  quai  et  au  pilier  du  pied  du  canal. 

Canal  du  Rapide  Plat. 

Les  écluses  et  les  portes  sont  en  bon  ordre.  Le  quai  du  pied  du  canal  a  été  com- 
plètement réparé.  On  est  maintenant  occupé  à  empierrer  les  berges,  là  où  les  pierres 
ont  été  enlevées.     La  jetée  de  la  tête  du  canal  a  besoin  de  réparations. 

Canal  de  la.  Jonction  des  Troquois  et  des  Galops. 

Les  portes  à  l'écluse  des  Iroquois  ont  besoin  de  quelques  réparations.  Celles  dos 
écluses  Nos.  26  et  27  (Galops)  ont  grandement  besoin  d'être  réparées.  Les  berges  et 
estacades  sont  en  assez  bon  ordre  et  ne  réclament  que  de  légères  réparations.  La  jetée 
à  la  tête  du  canal  des  Galops  est  en  assez  mauvais  état.  L'on  est  maintenant  occupé 
à  mire  les  réparations  nécessaires  aux  portes  et  aux  berges  ;  mais  il  faudrait  prendre 
des  mesures  pour  faire  réparer  les  jetées  dans  le  cours  de  l'hiver  prochain. 

Il  faudrait  avoir  des  portes  de  rechange  pour  le  cas  où  il  surviendrait  quelque 
avarie  aux  portes  des  écluses. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  G.  MACDONELL, 

Surintendant. 
F.  Braun,  Rcr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics, 
Ottawa, 
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ANNEXE   No.  6. 


Canal  Welland, 

Bureau  du  Canal  Welland, 

Ste.  Catherine,  27  juillet  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  fiscale 
expirée  le  30  juin  1875. 

Le  canal  a  été  fermé  le  10  décembre  1874,  à  midi,  et  ouvert  à  la  navigation  le  3 
mai  1875. 

Il  n'y  a  eu.  dans  le  cours  de  l'année  qu'un  seul  accident  grave.  Le  6  juillet  1874, 
la  goélette  Louisa,  de  Ste.  Catherine,  emporta  toutes  les  portes  de  l'écluse  No.  21,  ce 
qui  a  interrompu  la  navigation  pendant  48  heures. 

La  saison  de  1874  a  été  excessivement  sèche,  et  en  conséquence  l'eau  a  été,  après 
le  milieu  de  juillet,  très  basse  dans  le  canal,  et  a  continué  de  l'être  tout  l'hiver.  Le 
canal  a  été  alimenté,  une  grande  partie  de  l'hiver,  par  l'eau  du  lac  Erié. 

L'eau  reçue  de  la  Grande  Rivière,  par  le  canal  d'alimentation,  devient  moins 
abondante  d'année  en  année,  probablement  à  cause  des  grands  défrichements  qui  se 
font  dans  les  forêts  qui  en  avoisinent  les  sources,  ainsi  qu'à  cause  du  drainage  pra- 
tiqué par  les  agriculteurs  des  mêmes  localités,  par  lequel  une  partie  de  l'eau  qui 
s'écoulait  autrefois  dans  la  Grande  Rivière  est  détournée  ailleurs.  Quelques-unes  des 
digues  construites  en  amont  de  Dunnville,  dans  le  voisinage  d'Indiana,  ont  aussi  été 
emportées  par  les  eaux  et  n'ont  pas  été  reconstruites  ;  en  conséquence,  il  ne  s'y 
trouve  plus  de  réserve  d'eau  devant  descendre  durant  l'été. 

L'eau  s'est  assez  bien  maintenue  cette  année,  et  la  satisfaction  parait  être  géné- 
rale, non-seulement  parmi  les  navigateurs,  mais  aussi  parmi  le  j  manufacturiers  établis 
sur  le  canal. 

Il  y  a  eu  une  grande  diminution  dans  le  trafic  du  canal  depuis  mon  dernier  rap- 
port, et  l'on  peut  sans  aucun  doute  l'attribuer  à  la  stagnation  générale  des  affaires 
dans  toutes  les  parties  du  pays. 

Les  prix  du  fret  ont  été  très  bas,  et  les  navires  ont  généralement  perdu  de 
l'argent  sur  les  affaires  de  1874,  et  beaucoup  d'entre  eux  ne  se  sont  pas  encore  appa- 
reillé j>our  cette  saison  ;  cependant,  je  suis  heureux  de  pouvoir  signaler  une  améliora- 
tion depuis  quelques  jours,  et  je  pense  qu'elle  se  maintiendra  pour  le  reste  de  la  saison. 

J'éprouve  aussi  beaucoup  de  plaisir  à  faire  rapport  que  les  employés  du  canal,  à 
très  peu  d'exceptions  près,  ont  fait  preuve  d'une  grande  ponctualité  et  fidélité  dans 
l'accomplissement  de  leurs  devoirs. 

Quelques  ouvrages  nouveaux  ont  été  exécutés,  et  il  a  été  fait  de  grandes  répara- 
tions durant  l'année,  sur  lesquelles  je  désire  attirer  votre  attention,  ainsi  que  sur  les 
constructions  qu'il  faut  entretenir. 

La  division  No.  1,  qui  s'étend  depuis  Port  Dalhousie  jusqu'au  pied  de  l'écluse  No. 
20,  distance  de  814  milles,  renferme  le  havre  et  les  jetées  do  Port  Dalhousie,  35  ponts 
fixes,  S  ponts-tournants,  11,398  pieds  de  chemin  de  halage  flottant  et  de  cales  flottantes, 
3  '•chutes"  ou  plans  inclinés,  un  coursier  hydraulique  et  ravin  de  (100  pieds,  448  pieds 
d'aqueduc  en  bois,  18  déversoirs  et  19  écluses. 

Il  y  a  sur  cette  division  17  maisons  pour  les  employés,  outre  les  cabanes  servant 
à  abriter  les  opérateurs  des  ponts  et  des  écluses. 

Il  y  ii  aussi  été  construit  dans  le  cours  de  Tannée,  un  nouveau  pont-tournant  sur 
le  canal,  à  Port  Dalhousie. 

On  a  érigé  des  clôtures  autour  des  lots  sur  lesquels  les  maisons  appartenant  au 
gouvernement  sont  construites,  aux  écluses  2,  3,  5,  10,  11,  16;  17  et  18. 

Le  mur  qui  se  trouve  en  bas  de  l'écluse  No.  5  a  été  solidement  reconstruit.  Des 
réparations  importantes  ont  clé  faites  an  printemps  de  1875  aux  déversoirs  des  écluses 
G  et  17. 

Toutes  les  écluses  de  cette  division,  sauf  celle  No.  1,  ont  été  parfaitement 
nettoyées  et  les  portes  en  ont  élé  reparées. 
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Les  pièces  de  bois  qui  se  trouvaient  dans  le  lit  du  canal  ont  été  soigneusement 

enlevées  ;  les  roches  et  les  amas  de  vase  ont  aussi  été  enlevés,  les  cabanes  des  écluses 
(>i  des  ponts  ont  été  réparées,  et  le  tout  a  été  mis  en  bon  ordre. 

La  division  No.  2,  qui  s'étend  depuis  le  pied  de  l'écluse  No.  20  jusqu'à  la  Jonction, 

distance  de  llf  milles,  contient-  16  |»  >nts  fixes,  10  ponts-tournants,  1  pont  flottant  <pii 
traverse  le  ruisseau  de  Chippawa  en  bas  de  l'écluse  à  Welland,  585  pieds  de  chemin 
de  halage  flottant,  un  aqueduc  à  travers  le  cuisseau  de  Chippawa,  8  déversoirs,  9 
écluses,  6  grands  souterrains  et  un  souterrain  sons  le  canal,  T  maisons  d'habitation, 

outre  les  cabanes  de*  ponts  et  des  écluses. 

Il  a  été  construit  deux  nouveaux  ponts-tournants  sur  cette  division:  un  chez 
Jlurst.  au  haut  de  Thorold,  et  un  a  Welland,  ainsi  que  trois  petits  ponts  fixes.  On  a 
fptssi  construit  un  petit  hangar  à  l'écluse  22;  13  cabanes  d'écluses  ont  été  recons- 
truites, une  à  chacune  des  échises  Nos.  19,  20,  21.  22,  23,  24  et  25,  deux  à  l'écluse  de 
prise  d'eau  de  Thorold,  deux  à  Port  Eobinson,  une  à  Allanburg,  et  une  au  pont  de 
.Marlatt.     En  outre,  on  a  érigé  une  maison  d'éclusier  à  l'écluse  No.  22. 

On  a  entouré  de  clôtures  les  lots  sur  lesquels  sont  situées  les  maisons  du  gou- 
vernement aux  écluses  19,  20  et  21. 

Les  écluses  de  cette  division  ont  toutes  été  nettoyées  au  printemps  de  1875, 
excepte  à  Port  Eobinson  et  à  Welland  ;  les  portes  d'écluse  ont  été  réparées,  et  la 
cuvette  du  canal  "a  été  nettoyée  depuis  le  pied  de  1  écluse  No.  20  jusqu'à  i'étang  de 
Marlatt,  et  l'écluse  de  priseu'eau  à  Allanburgh  a  aussi  été  complètement  réparée. 

La  division  No.  3,  qui  s'étend  depuis  la  Jonction  jusqu'à  Port  Colborne,  distance 
de  7:jr  milles,  renferme  le  havre  et  les  jetées  de  Port-Colborne,  5  petits  ponts  fixes,  2 
ponts- tour nants,  5,675  pieds  de  flottes  doubles,  1,675  pieds  de  flottes  simples,  17  sou- 
terrains et  5  maisons,  outre  les  cabanes  des  ponts  et  des  écluses. 

Sur  cette  division,  dans  le  cours  de  l'année,  il  a  été  construit  un  mille  et  demi  de 
flottes  neuves,  et  les  anciennes  ont  été  réparées. 

Le  chalan  élévateur  (Patk.  McCoy)  a  été  reconstruit,  celui  qui  sert  au  transport 
du  gravier  a  été  réparé,  et  le  bateau  passeur  a  été  peinturé  et  radoubé. 

Une  cabane  d'éclusiers  à  l'écluse  de  Port-Colborne  a  été  reconstruite,  et  des  répa- 
rations ont  été  faites  aux  autres  cabanes. 

La  jetée  et  le  brise-lame  ont  été  réparés,  et  le  souterrain  du  côté  est  de  l'écluse 
de  Port  Colborne  a  été  reconstruit. 

Il  a  été  construit  deux  cuisines  pour  les  maisons  des  éclusiers,  et  des  réparations 
ont  été  faites  à  la  maison  d'habitation  de  l'un  d'entre  eux. 

I  )eux  ponts  ont  été  replanchéiés. 

lia  station  de  Dunville,  ou  de  l'Alimentateur,  qui  s'étend  depuis  la  Jonction 
jusqu'à  Dunville  et  de  là  jusqu'à  Port-Maitland,  distance  de  22f  milles,  renferme  le 
havre  et  les  jetées  de  Port-Maitland,  12  ponts  fixes,  5  ponts  tournants,  8  souterrains 
sous  le  canal,  3  déversoirs  en  pierre,  26  vannes  pour  laisser  passer  l'eau  sur  la  digue, 
2  pertuis  à  travers  la  berge  de  l'alimentateur,  4  portes  d'arrêt  et  3  écluses. 

Sur  cette  division,  il  a  été  construit  un  pont  tournant  à  Stromness,  avec  nou- 
velles avenues  ;  et  des  réparations  ont  été  faites  à  deux  autres  ponts,  à  Marshville  et 
à  Stromness. 

Quatre  ponts  fixes  ont  été  construits,  5  autres  ont  été  réparés,  et  le  pont  de 
péage,  long  de  600  pieds,  a  été  planchéié. 

On  a  construit  une  nouvelle  porte  d'écluse,  et  le  faîte  de  recluse  de  prise  d'eau 
de  Dunville  a  été  couronné  ;  elle  a  aussi  été  planchéiée  et  munie  d'un  nouveau 
heurtoir. 

Quatre  portes  d'arrêt  à  l'entrée  du  coursier  du  moulin  ont  été  construites.  On 
a  fait  deux  nouvelles  allonges  aux  maisons  des  éclusiers  à  Port-Maitland,  et  des  répa- 
rations à  la  cabane  des  éclusiers  à  Dunnville. 

Le  talus  a  été  empierré  sur  une  longueur  de  100  pieds  et  protégé  avec  des 
madriers,  à  part  les  réparations  ordinaires. 

La  jetée  ouest,  à  Port-Maitland,  dont  la  reconstruction  à  partir  du  niveau  de 
l'eau  a  été  entreprise  par  Stephen  Haney,  est  presque  terminée. 

II  a  été  construit  un  nouveau  chalan  pour  le  service  de  cette  division. 
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Il  a  fallu  faire  plus  d'ouvrage  que  d'habitude  sur  le  canal,  cette  année,  pour 
enlever  les  amas  de  sédiments  qui  s'y  étaient  formés  et  en  réparer  les  berges,  en 
conséquence  des  grands  froids  de  l'hiver  dernier  et  des  dommages  causés  aux  berges 
par  la  grande  quantité  de  glace  et  d'eau  qui  est  descendue  de  la  Grande  Rivière  au 
printemps. 

Tout  les  nouveaux  ouvrages  ont  été  soigneusement  et  solidement  faits,  et  ils  ont 
été  peinturés  partout  où  cela  était  nécessaire. 

Huit  nouvelles  portes  ont  été  faites  et  déposées  dans  des  endroits  convenables  où 
on  pourra  les  utiliser  en  cas  d'accidents.  On  travaille  à  en  construire  quatre  autres, 
qui  seront  bientôt  terminées. 

Plusieurs  personnes  se  sont  établies  sur  les  propriétés  du  département  des 
Travaux  Publics  se  rattachant  au  canal.  Beaucoup  de  maisons  sont  louées  par  les 
individus  qui  ne  les  occupent  pas,  et  bien  que,  conformément  aux  instructions  que 
j'ai  reçues  du  département,  je  les  aie  tous  notifiés  d'avoir  à  vider  les  lieux,  bien  peu 
d'entre  eux  se  sont  occupés  de  cette  notification.  Je  suis  d'avis  que  l'on  devrait  faire 
payer  une  redevance  à  ceux  qui  ne  partiront  pas. 

J'annexe  à  ce  rapport  une  liste  des  navires  auxquels  j'ai  fait  payer  des  amendes 
et  indemnités  durant  l'année,  lesquelles  s'élèvent  à  $2,860.13,  que  j'ai  remis  au  per- 
cepteur de  ce  port,  James  Clark,  écr. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 
F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire,  E.  Y.  BODWELL,     x 

Département  des  Travaux  Publics.  Surintendant. 


Amendes  et  indemnités  perçues  des  propriétaires  de  navires  pour  infractions  des 
règlements  sur  le  canal  Welland,  durant  l'année  finissant  au  30  juin  1875. 


Date. 

NOMB   DES   NAVIRJBS. 

Montant. 

Observations. 

1874. 

4  juillet 

4     " 

Remorqueur  "  Gordon  " 

$  cts. 
20  00 
20  00 
2,500  00 
20  00 
20  00 
4  00 
20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
20  00 
40  00 

20  00 
20  00 
30  00 
6  13 
20  00 
20  00 

10      "       

Propulseur  "  Granité  State" — 

16     "       

16     "       

Propulseur  "Bristol " 

Goélette    "  T.  Y.  Avery" 

22     " 

31     :'       

31     "       

Propulseur  "  Cleveland  " 

3  août 

do          "Africa" 

7     "    

15     " 

do          "Bella  Cross" 

a        "    

Goélette    "Arabia" 

1875. 
20  mai 

22    "     . 

27    "     

10  juin , 

22    "     

22     "     

Remorqueur  "  K.  Haight  " 

$2,860  13 

$1,100  00 

Dommages    à    l'écluse    21. — 
Obligation    prise   et  remise 
au  département  des  Travaux 
Publics. 

E. 
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ANNEXE    No.   n 


CANAL  DE  LA  BAIE  DE  BUELINGTON. 


Ste.  Catuehine,  7  août  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  L'état  et  le  fonc- 
tionnement du  canal  de  la  Baie  de  Burlington  durant  l'année  fiscale  expirée  Je  30 

juin  1875. 

Le  canal  a  été  fermé  le  10  décembre  1874  et  ouvert  le  28  avril  1875. 

Le  bac  servant  de  passeur,  lorsque  j'entrai  en  fonctions  sur  ce  canal,  était  en  très 
mauvais  ordre,  et  il  se  brisa  et  sombra  dans  le  cours  de  la  saison.  Je  le  fis  relever  et 
complètement  réparer,  et  je  pense  qu'il  pourra  servir  encore  pendant  deux  ou  trois 
ans.  Ceci,  et  l'achat  de  quelques  cordages,  forme  tout  le  budget  des  dépenses  de 
l'année. 

Les  jetées  sont  en  mauvais  état  et  il  faudra  en  renouveler  la  charpente,  au-dessus 
du  niveau  de  l'eau,  avant  longtemps. 

Les  jetées  ont  pris  en  feu  en  plusieurs  endroits,  mais  elles  n'ont  pas  éprouvé 
beaucoup  de  dommages.  J'ai  l'intention  d'en  renouveler  le  clayonnage  et  les  plan- 
chers là  où  c'est  nécessaire,  mais  je  ne  me  propose  pas  de  faire  de  réparations  consi- 
drables  cette  année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

E.  Y.  BODWELL, 

Surintendant. 
F.  Braun,  Ecr.  Secrétaire 

Département  des  Travaux  PubliGS. 
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ANNEXE    No.   8, 


NAVIGATION  DE  LA  RIVIEKE  KIDEAU. 


Ottawa,  15  juillet  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  fiscale 
éeoulée. 

Les  principales  réparations  ont  été  faites  aux  endroits  suivants  : 

Moulins  de  Kingston. 

Clôture  renouvelée  autour  du  terrain  ;  le  pont  tournant  a  été  peinturé  à  neuf,  et 
le  grand  talus  a  été  empierré  pour  le  protéger  contre  l'action  de  l'eau. 

Moulin  de  Brewer  d En-Bas. 

Clôture  renouvelée  autour  du  terrain  ;  réparations  au  pont  tournant. 

Brewer  iï  En-Haut. 

Réparations  à  la  maison  de  l'éclusicr  ;  pont  tournant  peinturé  à  neuf,  et  nouveau 
jeu  de  poutres  d'arrêt. 

Chutes  à  Jones. 

Nouvelles  portes  encadrées  et  posées  ;  réparations  à  la  maison  de  l'éclusier. 

Moulins  de  Davis. 

Porteslpupérieures  de  l'écluse  renouvelées  ;   réparations  à  la  maison  de  l'éclusier, 
et  nouveau  hangar  construit. 

Cliaffey. 
Portes  supérieures  de  l'écluse  renouvelées;  réparations  à  la  maison  de  l'éclusier. 

Newboro\ 
Reconstruction  du  pont  élevé  qui  traverse  le  canal. 

Nàrrows. 

Cloison  renouvelée  ;  pont  tournant  peinturé  et  piliers  de  protection  construits  à 
la  tète  de  l'écluse  pour  garantir  le  mur  en  aile. 
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Smith' 8  FaUs  (isolée). 
Séparations  à  la  maison  de  l'éclusier. 

Smith1  s  FaUs. 

Réparations  au  barrage,  et  doublé  l'intérieur  dn  bassin  pour  empêcher  l'eau  de 
filtrer  à  travers  les  murs. 

Old  Slijs. 

Réparations  à  la  maison  de  l'éclusier. 

Merrickville 
Réparations  au  blockhaus. 

Nicholsoris. 

Mur  en  pierre  sèche  dans  la  tranchée  démoli  et  reconstruit 

Burritts  Jtapids. 
Barrage  élevé  et  réparé.     Pont  tournant  élevé  et  réparé 

Becketfs. 
Outillage  livré  pour  réparer  le  pont. 

Ile  Longue. 
Pont  replanchéié  et  réparations  faites  à  la  cloison  de  coltis. 

Black  Rapids. 
Une  paire  de  portes  d'écluse,  et  clôture  du  terrain  renouvelée. 

Hogsback. 

Faîte  de  la  cloison  de  coltis  renouvelée  ;  maison  de  l'éclusier  réparée  ;  digue 
plate  prolongée,  et  nouvelle  cloison  avec  ouvertures  posées. 

HartwelVs. 

Pont  sur  le  déversoir  renouvelé.  Maison  de  l'éclusier  réparée.  Clôture  neuve  et 
nouveau  hangar  construit.     Pierres  posées  dans  les  berges  pour  protéger  les  tubes. 

Ottawa. 

Réparations  diverses  aux  pertuis,  etc. 

Il  a  été  livré  des  poutres  de  chêne  pour  la  confection  de  quatre  paires  de. portes. 
Ces  portes  seront  préparées  durant  la  saison  pour  remplacer  celles  qui  ne  sont  pas 
sûres. 

La  quantité  de  matières  solides  jetées  dans  le  bassin  du  canal,  du  côté  ouest,  par 
l'égoût  de  la  rue  Slater,  s'est  tellement  accumulée  que  les  barges  chargées  ne  pouvaient 
arriver  aux  quais,  et  il  a  fallu  le  nettoyer  au  printemps. 
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Ceci  devrait  être  complètement  arrêté  aussitôt  possible,  car  outre  que  ces  dépôts 
nuisent  à  la  navigation,  ils  sont  très  nuisibles  au  point  de  vue  sanitaire.  Mais  tant 
que  l'égoût  collecteur  ne  sera  pas  terminé,  je  ne  vois  aucun  moyen  d'y  remédier  autre- 
ment qu'en  nettoyant  le  bassin  tous  les  ans.  Dans  le  cours  de  l'hiver  dernier,  M. 
A.  B.  Perry,  A.P.,  a  fait  un  relevé  des  terrains  submergés  par  les  eaux  du  lac  du 
Diable  qui  passe  par-dessus  la  digue  de  Chaftey.  Les  renseignements  ainsi  obtenus 
permettront,  je  l'espère,  d'en  arriver  à  un  règlement  satisfaisant  des  réclamations 
d'indemnité  pour  les  dommages  causés  par  ces  eaux. 

Un  relèvement  semblable  au  lac  à  l'Aigle  est  aussi  devenu  nécessaire  pour  arriver 
à  une  appréciation  exacte  des  différentes  demandes  d'indemnitéponr  les  mêmes  causes. 

Nonobstant  le  peu  de  pluie  qui  est  tombé  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  l'eau 
s'est  maintenue  à  un  niveau  satisfaisant  dans  toutes  les  parties  du  canal. 

J'ai  l'honneur^d'être,  etc, 

FEED.  A.  WISE, 

Ingénieur-surintendant. 
F.  Braun,  etc.,  secrétaire, 

Dépt.  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE    No.  9, 


CANAL  ST.  PIERRE. 


St.  Jean,  N.  B.,  10  août  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  le  canal  St.  Pierre 
pour  l'année  fiscale  expirée  le  .30  juin  1.875. 

Le  canal  a  été  fermé  le  15  décembre  1874,  et  ouvert  le  10  mai  1875;  il  a  été  ou- 
vert au  trafic  219  jours,  ou  5  jours  de  moins  que  l'année  précédente. 

La  cuvette  du  canal  est  passablement  encombrée  de  terre  dégradée  des  berges, 
et  les  navires  fortement  chargés  éprouvent  de  la  difficulté  à  y  passer.  L'entrée  du 
canal  sur  la  l>aie  de  St.  Pierre  s'est  tellement  encombrée  de  sédiments  que  beaucoup 
de  navires  ne  peuvent  la  franchir  qu'à  marée  haute.  La  maçonnerie  de  l'écluse  et  du 
mur  en  aile,  dont  j'ai  parlé  l'an  dernier  comme  étant  en  mauvais  état,  est  devenu  bien 
plus  délabrée  dans  le  cours  de  l'année  écoulée.    Le  pont  tournant  est  en  assez  bon  état. 

Ci-suit  un  relevé  du  nombre  et  du  tonnage  des  navires  qui  sont  passés  dans  le  ca- 
nal durant  l'année,  avec  le  montant  des  péages  perçus  : 


Mois. 


1874. 

Juillet 

Août 

Septembre. 

Octobre 

Novembre- 
Décembre. 

1875. 

Mai 

Juin 


No.  de 

navires  allant 

au  nord. 


63 
50 
48 
62 
45 
14 

27 

64 


Tonnasre. 


2,341 
1,412 
1,537 
2,119 
1,952 
507 

923 
2,412 


373  13,202 

I 


Péages  perçus, 


$  cts 
63  10 
52  20 
43  48 
50  14 
47  97 
11  15 

23  65 
73  08 


No.  de 

navires  allant 

au  sud. 


364  77 


59 

38 
40 
43 
42 
10 

20 
48 


300 


Tonnage. 


2,250 
1,621 
1,416 
1,632 
1,810 
345 

827 
2,156 


12,05^ 


Péages 
perçus. 


$fcts. 
50  80 
29  35 
34  21 
40  30 
45  15 
10  14 

23  13 

50  84 


283  92 


RÉCAPITULATION. 

Nombre  total  de  navires 673 

Tonnage  total 25,259 

Nombre  de  bateaux  ouverts 210 

Péages  perçus $648.49 


F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire 

Département  des  Travaux  Publics 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENRY  F.  PEELEY, 

Ingénieur-en-charge. 
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ANNEXE    No.   10. 


DrSTRICT  DE  LA  ElVIÈRE  TRENT  ET  DE   NEWCASTLE,  (xLISSOIIIES,  ESTACADES 

et  Navigation. 

Petbrboro,  25  août  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  le8 
ouvrages  qui  me  sont  confiés,  pour  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 

Ces  ouvrages  forment  deux  divisions,  savoir,  ceux  qui  ont  été  faits  pour  l'amé- 
lioration de  la  "Navigation  intérieure  du  district  de  Newcastlo,"  et  ceux  qui  ont  pour 
but  de  faciliter  la  descente  du  bois. 

L'eau  s'est  maintenue  partout  à  un  niveau  plus  élevé  qu'elle  ne  l'avait  été  depuis 
plusieurs  années,  bien  que  les  districts  voisins  souffrissent  du  manque  d'eau,  qui 
paraît  avoir  été  général  dans  tout  le  Canada.  Le  trafic  a  été  plus  considérable  que 
d'ordinaire  et  a  éprouvé  moins  d'interruptions  qu'en  aucune  autre  année. 

Lindsay. 

L'écluse  de  cette  station  coule  beaucoup  ;  et  il  s'en  échappe  une  grande  quantité 
d'eau  qui  devrait  être  retenue  dans  la  rivière  Scugog,  d'autant  plus  que  le  nombre 
des  éclusages  a  été  plus  grand,  durant  la  dernière  saison,  que  durant  les  années 
précédentes. 

Le  barrage  aurait  besoin  de  nouveaux  poteaux  et  liens,  et  il  serait  bon  d'enlever 
les  pièces  de  bois  et  les  débris  qui  encombrent  le  lit  de  la  rivière. 

Rivière  Fénélon. 

Les  piliers  et  estacades  récemment  construits  par  le  département  oi^t  été  d'une 
grande  Utilité  pour  la  navigation,  et  ont  fait  cesser  le  mécontentement-  qui  existait 
avant  leur  construction.  Les  circonstances  particulières  qui  accompagnent  la  navi- 
gation de  cette  rivière  font  qu'il  est  devenu  nécessaire  d'employer  un  surveillant, 
duranl  la  saison  de  navigation,   pour  régulariser  la  descente  des  bois  de  construction. 

Les  piliers  et  estacades  sont  en  bon  ordre,  et  il  a  été  placé  de  nouveaux  poteaux 
d'amarrage  sur  la  berge  ouest. 

Bobcaygeon. 

Les  murs  d'écluse,  qui  laissaient  filtrer  l'eau,  ont  été  reparés,  complètement  cal- 
fatés et  jointoyés  en  cimenl  de  Portland.  Une  fuite,  qui  existait  évidemment  depuis 
longtemps,  a  été  découverte  dans  l'un  des  murs  en  aile  inférieurs,  et  bouchée  avec  du 
béton  hydraulique.  Les  portes  ont  été  réparées  depuis  la  marque  de  l'eau  basse 
jusqu'au  faîte,  el  lia  été  posé  un  engrenage  mécanique  pour  les  ouvrir  et  les  fermer, 
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en  sorte  que  le  travail  peut  maintenant  être  fait  par  un  seul  homme.  Le  pont  tour- 
nant proprement  dit,  qui  traverse  le  canal,  a  reçu  quelques  réparations,  mais  il  fonc- 
tionne encore  mal  on  conséquence  de  ce  que  la  maçonnerie  du  pilier,  sur  lequel  tourne 
la  superstructure,  a  été  ouverte  par  l'action  de  la  gelée.  J'espère  pouvoir  y  apporter 
remède  l'automne  prochain.  La  digne  supérieure  a  été  reparée.  Le  nombre  des 
éclusages  à  cette  station,  dans  le  cours  de  L'année  dernière,  <|iii  s'est  élevé  à  1,331, 
montre  que  le  commerce  de  ce  district  augmente. 

Bac  h  boni. 

Les  cloisons  de  la  glissoire  ont  été  revêtues  verticalement  de  madriers  de  chêne 
de  3  pouces.  Les  piliers  s'en  vont  en  ruine.  Il  serait  à  propos  do  les  renouveler,  car  la 
sûreté  de  la  digue  en  dépend  en  grande  mesure.  La  digue  sera  planchéiée  et  empierrée 
à  Tenu  basse,  car  c'est  elle  qui  entretient  la  navigation  entre  cette  station  et  Bobcaygcon 
ci  Bridgenorth.     ( 

'Petit  Lac 

Les  piliers  ont  été  endommagés  par  la  débâcle  des  glaces,  mais  les  dommages  n'ont 
pas  été  considérables.    Les  estacades  ont  aussi  été  brisées,  mais  elles  ont  été  réparées. 

Whitlaitfs  Raiiiâs. 

Les  portes  supérieures  de  l'écluse  coulaient  beaucoup  au  printemps  et  ont  causé 
une  interruption  de  la  navigation.  En  les  examinant,  je  vis  que  cette  fuite  était 
causée  par  une  drosse  qui  s'était  introduite  sous  la  porte  et  l'empêchait  de  se  fermer 
sur  le  buse.  Cette  obstruction  a  été  enlevée  et  la  navigation  repris  son  cours.  L'on 
éprouve  toujours  beaucoup  de  difficulté,  ici,  à  faire  fonctionner  les  portes  à  différentes 
époques  de  la  saison  à  cause  du  bran  de  scie,  des  drosses  et  autres  débris  qui  viennent 
des  moulins  et  qui  entrent  dans  l'écluse  et  se  logent  près  des  portes  et  dans  les  enclaves 
•  les  tourillons.  Un  déversoir  construit  dans  le  barrage  en  aile  aiderait  à  faire  dispa- 
raître cette  difficulté.  L'entreprise  du  renouvellement  du  barrage  en  aile  a  été  ter- 
minée d'une  manière  satisfaisante  le  28  octobre  dernier. 

Le  pilier  et  l'estacade  conductrice  érigés  au-dessus  de  l'écluse  ont  été  d'une  grande 
utilité  pour  les  navires  et  les  barges  qui  passent  par  cette  écluse,  parce  qu'ils  empê- 
chent les  billots  de  sciage  d'entrer  dans  le  canal  et  de  l'encombrer.  Le  pilier  a  été 
endommagé  le  printemps  dernier  et  aurait  besoin  d'être  réparé  depuis  le  niveau  de 
l'eau  jusqu'au  faîte.  LTn  hangar  a  aussi  été  construit  pour  y  déposer  les  outils  et 
machines. 

Mastings. 

Le  pont  tourna at  qui  traverse  le  canal  a  été  renouvelé,  et  l'on  a  construit  fun 
mécanisme  pour  ouvrir  et  fermer  les  portes  de  l'écluse,  comme  à  Bobcaygcon.  Ceci 
a  été  d'un  grand  avantage,  parce  que  l'ancienne  méthode  d'appliquer  une  force  à 
l'extrémité  du  balancier  endommageait  les  portes. 

Les  murs  de  l'écluse  ont  été  rejointoyés  en  ciment  de  Portland,  et  quelques  pier- 
res détachées  ont  été  enlevées  du  lit  du  canal.  Ses  portes  ont  subi  quelquesTlégères 
réparations. 

Beeley's  Faits. 


La  digue  laisse  ici  filtrer  l'eau  et  sera  [réparée  cet  [automne.     La  glissoire,  qui  a 
ent 
par 


-t-iti  uiguc  îcnooo  lui  miici  i.  etiu  et  suiii  .lepitree  cet  :  automne,      j^a  giis 
été  construite  seulement  pour  la  descente  du  bois,  a  besoin  de  réparations,  mais  elles 
devraient  être  faites  par  le  "  Comité  des  fabricants  de  bois." 
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Middle  Faite: 

Les  ouvrages  de  cette  station,  qui  se  composent  d'une  digue,  de  glissoires  et 
d'estacades,  sont  entretenus  par  le  "  Comité  des  fabricants  de  bois,"  qui  est  autorisé 
à  prélever  des  péages  sur  les  différentes  espèces  de  bois  qui  y  passent,  et  à  en  employer 
les  revenus  à  l'entretien  des  travaux.  Quelques  légères  réparations  ont  été  exécutées 
dans  le  cours  de  l'année. 

Chisholm's  Rapide.- 

Les  ouvrages  se  composent  d'un  canal  de  3,000  pieds  de  longueur,  d'une  écluse 
en  maçonnerie  brute  de  133x33  pieds,  avec  4.25  pieds  d'eau  sur  le  seuil  inférieur  à 
l'eau  basse,  d'un  barrage  de  715  pieds  de  longueur  et  de  6  pieds  de  hauteur,  avec 
glissoire,  déversoirs  et  estacades  flottantes.  La  glissoire  et  les  estacades  sont  entre- 
tenues par  le  "  Comité  des  fabricants  de  bois." 

L'écluse  ne  fonctionne  pas  en  ce  moment.  Plusieurs  j^ersonnes  ont  demandé  la 
permission  de  construire  des  moulins  sur  le  canal  et  d'en  employer  l'eau  pour  des  fins 
manufacturières.  Ces  demandes  ne  sont  pas  déraisonnables,  mais  je  ne  pense  pas 
qu'il  serait  prudent  d'affermer  les  pouvoirs  d'eau  pour  plusieurs  années. 

Je  puis  dire  en  terminant  que  les  améliorations  autorisées  par  le  département  ont 
donné  la  plus  grande  satisfaction  ;  et  d'après  ce  que  je  puis  voir,  je  pense  que  les  gens 
n'auraient  aucune  objection  à  ce  que  des  péages  fussent  prélevés  sur  ces  ouvrages. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

THOMAS  D.  BELCHBR, 

Surintendant, 
F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics. 
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NAVIGATION  INTÉKJEUKE. 

District  de   Newcastle. 

.Relevé  du  trafic  piissé  par  les  écluses  durant  l'année  iiseale  expirée  le  30  juin   1875. 

I. — Ecluse   Lindsav. 


Date. 

Vapeurs. 

Barges. 

Eclusages. 

Charge- 
ments. 

Observations. 

1874. 
juillet 

83 
107 
95 
59 
27 

34 
85 

G7 
130 
124 

86 

44 

40 
142 

197 
287 
217 
156 
67 

89 
320 

Billots  de  sciage,  bois  de  const.,  bois 
équarri,    poteaux  de    télégraphe, 
traverses  de  chemins  de  fer,  esta- 
cades.  harts,  bardeaux,    bois  de 
chaux.,  gravier,  pierres  et  briques. 

Navigation  fermée  Le  ï  novembre 
1874  et  ouverte  le  10  avril  1875. 

Août     

L'écluse  coulait  beaucoup  ;  a 
été  réparée  par  le  gouverne- 
ment local,  mais  elle  n'est  pas 
encore    étanche.    Le    mouve- 

ment du  trafic  a  été  plus  consi- 
dérable qu'en  aucune  année 
antérieure. 

1875. 
Mai 

Juin  

Total 

490 

«33 

1332 

Bobert  Douglas, 

Mcfamer. 


II. — Ecluse  de  Bobcaygeon. 


Chargements. 

Quantités  et  descriptions. 

Observations. 

Bois  ouvré 

Pds.  carrés,  pin 

17,730,000 

8,000 

585,000 

1,200 

938 

5,045 

7,295 

3,900 

4Ô5 

.    1,331 

Billots  de  sciage 

et  s'est  ouverte  le  23  avril. 

Le  nombre  des  eclusages  a  été  plus  consi- 
dérable qu'en  aucune  autre  année 

La  navigation  n'a  pas  été  interromjme  de 
la  saison,  et  l'eau  s'est  maintenue  plus 
haute  que  jamais. 

Des  chalans  portant  jusqu'il  L00,000  pieds 
de  bois  ont  pu  traverser  L'écluse. 

Bardeaux 

Bois  de  construction... 

Billes  à  bardeaux 

Bois  de  chauffage 

Pin  et  cèdre 

Pièces  de  pin 

Cordes,  pin  et  cèdre  .... 

"     hêtre  et  érable.. 

Epiuette  rouge  et  cèdre 

Oèdre  

Cordes,  pierre  à  chaux. 

• 

Traverses  de  ch.  de  fer. 
Poteaux  de  télégraphe. 
Pierre 

Total,  eclusages 

Edward  Kelly, 

Ecluëier. 

6—8 
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III. — Ecluse  de  Peterboro. 


Date. 

Vapeurs. 

Barges. 

Eclusages. 

Char- 
gements. 

Observations. 

1874. 
Juillet 

• 
42 
51 
48 
39 
12 

10 
36 

10 
21 
13 
17 
5 

4 
13 

42 
51 
48 
39 
12 

10 
36 

Voyageurs  et  fret. 

baisse  rapidement. 

Assez  d'eau  pour  cette 
saison  de  l'année  ;  5  pds. 
sur  le  seuil  inférieur. 

Navigation  fermée  le  15 
novembre  1874. 

Navigation  ouverte  le  26 
avril  1875.  Interrompue 
du  16  au  19  juin. 

Novembre 

1875. 

Juin 

Total... 

238 

83 

238 

John  Haogart, 

Eclusier  intérimaire. 


IV. — Ecluse  de  Hastings. 


Date. 

i 
Vapeurs. 

Barges. 

Eclusages. 

Charge- 
ments. 

Observations. 

1874. 
Juillet 

61 
67 

46 
2 

138 
136 

94 

5 

130 
135 

6 
93 

5 

6,535  ton'x. 
min.  de  fer 
7.080    do 

Bil.de  sciage 
4,090  ton'x. 
min.  de  fer 
225    do 

Navigation  fermée  le  15 
nov.,  mais  le  minerai 
de  fer  a  cessé  de  pas- 

ser par  l'écluse  le  5 
oct.,  et  en  conséquence 
de  la  dépression  com- 
merciale, son  expédi- 
tion n'a  pas  été  reprise 
depuis. 

Septembre 

Total 

176 

373 

369 

17,930 

TlMOTHY   COUGHLAN, 

Éclusier, 


Chenal  Fénélon. 


Billots  de  sciage 

Traverses  de  chemins  de  fer. 

Bois  équarri 

Flottes 


George  Martin, 

Surveillant. 
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ANNEXE    No,  u, 


GLISSOIRES  ET  ESTACADES.— DJSTKICT   D'OTTAWA. 


Travaux  de  la  Eivière  Ottawa. 

Bureau  du  Surintendant, 

Ottawa,  9  octobre   18*75. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  les  travaux  publics 
qui  nie  sont  confiés,  pour  Tannée  terminée  au  30  juin  dernier. 

Vers  l.i  fin  de  la  saison  1874,  il  n'a  été  éprouvé  aucune  difficulté  dans  la  descente 
du  bois  aux  différentes  stations.  Il  avait  été  pris  de  telles  précautions  pour  répondre 
aux  désirs  des  fabricants  de  bois,  que  les  bois  de  service  expédiés  tard  dans  la  saison 
ont  pu  passer  sans  trop  de  difficulté;  mais  dans  le  but  de  satisfaire  aux  besoins  futurs, 
il  a  été  jugé  utile  d'améliorer  et  prolonger  quelques  glissoires  pendant  l'hiver.  Ce 
travail  a  été  heureusement  accompli,  et  j'en  parlerai  plus  bas. 

Le  tableau  suivant  donne  la  quantité  de  bois  carré,  aplani  et  de  construction, 
ainsi  que  des  billots  de  sciage,  qui  a  passé  par  les  ouvrages  ci-dessous  mentionnés  en 
1874. 

Glissoire  de  la  Chaudière  Sud. 

Radeaux.  Pièces. 

Bois  équarri 10,816  261,020 

do    méplat 115  2,667 

Billots  de  sciage 19  608 

Bois  de  dimension 12  557 

do            do        détaché  550 

Traverses 335 

Planches  333 

Madriers 46  

Total 11,676  265,502 

Glissoire  de  la  Chaudière  Nord  ou  de  Hull. 

Pièces. 

Billots  de  sciage 295,214 

Bo  i  s  mép  1  a t 13,371 

Total. 308,585 

Estacade  de  la  Gatineau. 

Pièces. 

Billots  de  sciage 536,007 

Bois  équarri 4,066 

Bois  méplat ' 6,116 

Cèdres  ronds 6,855 

Traverses  de  chemin  de  fer 3,800 

Poteaux  de  clôture 2,960 

Total 559,804 
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Des  réparations  et  améliorations  ont  été  faites  aux  différentes  stations  sur  l'Ou- 
taouais  et  ses  tributaires,  là  où  elles  étaient  devenues  nécessaires.  Celles  qui  méritent 
d'être  particulièrement  mentionnées  .sont  l'examen  et  la  presque  complète  re- 
construction des  glissoires  des  Joachims  et  du  Portage-du-Fort,  sur  FOutaouais  ;  la  re- 
construction d'un  bai-rage  très-important  au  rapide  Plat,  sur  la  Madawaska,  qui  avait 
été  incendié  ;  l'enlèvement  d'un  récif  avancé  qui  nuisait  à  la  navigation  du  rapide  des 
Chenaux  par  les  bateaux  à  vapeur  ;  la  réparation  de  la  courbe  de  la  glissoire  et  des 
barrages  des  Chats  ;  le  prolongement  des  estacades  flottantes  de  la  G-atineau  ;  le  pro- 
longement et  placement  d'un  fond  en  poutres  au  pied  de  la  glissoire  de  la  Chaudière  ; 
certains  travaux  importants  pour  faciliter  le  passage  des  billots  de  sciage  à  la  sortie 
de  la  glissoire  de  IIull,  et  la  réparation  des  piliers  d'estacade  endommagés  par  la  dé- 
bâcle des  glaces,  au  Sault-au-Bécollet,  sur  la  rivière  des  Prairies. 

Le  printemps  dernier,  la  hauteur  de  l'eau  sur  plusieurs  des  rivières  comprises 
dans  ma  division  était  favorable  à  la  descente  de  tout  ce  qui  pouvait ■flotter  ;  sans 
doute  quelques  lots  de  bois  de  service  et  de  billots  de  sciage  ont  été  retenus  dans  les 
petites  rivières  et  ruisseaux  éloignés,  mais  c'est  ce  à  quoi  on  devait  s'attendre,  car 
autrefois  les  produits  des  forêts  dans  ces  districts  ne  parvenaient  aux  marchés  que  la 
troisième  année  après  qu'ils  avaient  été  abattus. 

L'entreprise  particulière  a  fait  beaucoup  pour  créer  un  meilleur  état  de  choses  là 
où  ne  se  sont  pas  étendus  les  travaux  du  gouvernement  ;  et  comme  la  Compagnie 
d'Amélioration  du  Haut  de  l'Outaouais  (qui  s'occupe  principalement  du  passage  des 
billots)  a  fait  ratifier  sa  charte  primitive  et  augmenter  ses  pouvoirs  par  un  acte  spé- 
cial du  parlement,  l'on  espère  que  lorsque  les  règlements  nécessaires  auront  été  passés, 
ses  travaux  actuels  et  ceux  qu'elle  projette  de  faire  seront  d'une  grande  utitité  à 
toutes  les  branches  du  commerce.  A  ce  sujet,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'une  autre 
organisation,  la  Compagnie  d'Estacades  du  Bas  de  l'Outaouais,  a  obtenu  une  charte  du 
parlement,  en  vertu  de  laquelle  elle  a  construit  des  estacades  qui  promettent,  lorsque 
ses  autres  ouvrages  seront  exécutés,  de  rendre  d'aussi  grands  services  aux  personnes 
qui  s'en  serviront,  que  les  ouvrages  bien  connus  du  haut  de  la  rivière  en  ont  rendus 
aux  fabricants  de  bois  de  cette  région,  d'autant  plus  que  l'on  croit  qu'elle  respectera 
les  droits  de  ceux  qui  peuvent  avoir  l'occasion  de  naviguer  sur  la  partie  de  la  rivière 
où  sont  situés  ses  travaux. 

Tout  en  regrettant  la  dépression  continue  qui  affecte  le  principal  article  de  com- 
merce de  la  vallée  de  l'Outaouais,  il  semblerait  qu'il  possède  encore  beaucoup  de  vita- 
lité, car  le  revenu  provenant  des  péages  durant  l'année  expirée  au  30  juin  dernier 
(sur  les  ouvrages  du  gouvernement  seulement),  a  été  de  $104,255.66. 

N'ayant  eu  le  contrôle  entier  de  ces  ouvrages  qu'après  l'expiration  de  la  der- 
nière aimée  fiscale,  ce  rapport  est  nécessairement  court,  mais  j'espère  que  lorsque 
j'aurai  à  en  faire  un  autre,  je  serai  en  position  d'exposer  plus  complètement  l'état  dm 
travaux  et  leurs  besoins. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Geo.  R  Bropity, 

Surintendant, 
Tri 
F.  Braun,  Gcr.,  Secrétaire, 

Départ,  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE    No.   12. 


GLISSOIRES  ET  ESTA<  !A  DES.—  DISTRICT  DR  ST.  MAURICK. 

Bureau  du  Surintendant, 

Travaux  du  St.  Maurice. 

Trots-Rivières,  4  novembre  18*75. 

.Monsieur, — Me  conformant  à  votre  lettre  du  25  octobre,  je  vous  transmets,  pour 
l'information  de  l'honorable  ministre  des  Travaux  Publies,  un  rapport  aussi  exact 
qu'il  m'a  été  possible  de  le  faire  sur  les  opérations  de  ce  bureau  durant  la  dernière 
année  fiscale. 

Vous  comprendrez  aisément  que  vu  mon  entrée  récente  dans  le  bureau,  et  la 
mort  du  regretté  M.  Symmes,  je  ne  puis  vous  faire  ce  rapport  que  d'après  les  rensei- 
gnements puisés  dans  les  archives  du  bureau. 

Malgré  la  dépression  du  commerce  de  bois  il  a  descendu  encore  environ  422,000 
billots. 

L'année  n'a  été  signalée  par  aucun  accident  d'importance. 

DÉPENSES    DU    BUREAU. 

Les  dépenses  courantes  du  bureau  et  des  employés  ont  été  de  $16,945,  c'est-à-dire 
$2,000  de  moins  que  l'année  précédente. 

Réparations. 

Le  montant  autorisé  pour  les  réparations  : 

31  juillet  1874 $8,000  00 

La  dépense  totale  est  de 7,736  62 

Station  No.  1. — Entrée  de  la  Rivière. 

31  poteaux  en  orme. 

1,634  pieds  de  bois  posés  sur  les  piliers. 

283  verges  de  pierre. 

800  livres  de  fer. 

Couper  des  chaînes,  enlever  une  batture  et  placer  les  estacades  sur  cette  batture. 

Réparer  4  pièces  d'estacade. 

Station  No.  3. — Shawinigan. 

Réparer  quatre  quais. 
Relever  4  quais. 
Réparer  30  pieds  de  digue. 

Réparer  toutes  les  estacades  doubles  dans  la  baie  de  Shawinigan. 
Réparer  les  estacades  simples. 
Renforcer  2,000  pieds  d'estacades  doubles. 
Poser  les  têtes  des  estacades. 
Poser  4  toises  de  pierre  au  pied  de  chaque  pilier. 
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CONSTRUCTION. 

Le  montant  autorisé  pour  la  construction  est  : 

18  août  1874 

..     8  2,860  88 
11,079  00 

12  mai  1875 

$13,939  88 

Station  No.  1. — Entrée  de  la  Rivière. 

Deux  piliers  de  35  pieds  sur  40  de  fondation. 
1580  verges  de  pierre. 

Station  No.  (>. — Les  Piles. 

Construction  d'une  digue. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
Votre  obéissant 

serviteur, 

F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 

John  Bourgeois. 

Commis. 
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ANNEXE   No.  13. 


GLISSOIRE  DE  LA  PETITE  DËCHAKGE. 

Saguenay,  30  juin  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'année  fiscale 
finissant  le  30  juin  1.875. 

Toutes  les  constructions  qui  sont  sous  ma  garde  sont  eu  bon  ordre  pour  la 
saison,  mais  il  faudra  des  réparations  assez  considérables  à  la  glissoire  le  printemps 
prochain  ;  c'est  un  ouvrage  fait  depuis  18  ans  et  il  y  en  a  une  grande  partie  qui 
est  pourrie  et  usée.  J'aurai  l'honneur  de  vous  donner  dans  un  autre  rapport  une 
évaluation  approximative  du  coût  de  ces  réparations. 

Jl  a  été  dépensé  pour  les  réparations  dans  le  courant  de  l'année  la  somme  de 
$1,300.86.  qui  a  été  payée  par  votre  département. 

Tous  les  barrages  et  autres  ouvrages  l'embouchure  des  chenaux  du  lac  St.  Jean 
sont  en  bon  ordre 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

D.  Boulanger, 

Surintendant. 
F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 
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ANNEXE    No.   14. 


HAVKES,  LACS  DE  L'OUEST. 

Département  des  Travaux  Publics, 

Ottawa,  22  octobre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  sur  Les  travaux  de  havres  et  les 
relèvements  faits  durant  la  dernière  année  liscale. 

LAC    ONTARIO. 

Kingston. 

Il  a  été  fait  un  peu  d'ouvrage  à  Kingston  durant  la  dernière  saison,  pour  enlever 
les  obstructions  sur  la  batture  de  Carruthers,  afin  d'obtenir  une  profondeur  de  13 
pieds  d'eau.  L'outillage  nécessaire  a  été  construit  le  printemps  dernier,  et  à  l'ouver- 
ture de  la  navigation  les  opérations  furent  commencées  sur  un  plus  grand  pied,  et 
elles  seront  poursuivies  jusqu'à  sa  clôture.  On  a  constaté  que  cette  batture  se  compose 
en  partie  de  cailloux  et  que  l'on  peut  détacher  une  grande  partie  des  pierres  au 
moyen  d'un  levier,  et  que  les  plongeurs  peuvent  les  charger  sur  des  cages.  Il  faut 
interrompre  le  travail  pendant  les  gros  temps.  L'on  se  propose  de  travailler  avec 
deux  escouades  de  plongeurs.  Le  travail  est  bien  organisé,  car  il  se  fait  à  la  journée 
sous  la  surveillance  d'un  surintendant,  qui  le  conduit  parfaitement. 

Rivière  Napanee. 

Cette  rivière  se  jette  dans  la  baie  de  Quinte  à  environ  26  milles  eu  aval  do 
Kingston.  La  somme  votée  par  le  parlement,  durant  sa  dernière  session,  pour  son 
amélioration,  est  de  $ï,500,  les  municipalités  devant  y  contribuer  au  montant  de 
$5,000  :  le  comté  de  Lennox  et  Addington  $2,000  et  la  ville  de  Napanee,  $3,000.  Cet 
octroi  doit  suffire  aux  dépenses  de  deux  ans.  M.  Daly,  l'entrepreneur  des  travaux, 
a  consenti  à  accepter  les  paiements  de  la  seconde  année  en  bons,  et  en  conséquence 
tout  l'ouvrage  pourra  être  fai|  cette  année,  comme  je  l'ai  fortement  recommande. 
Les  municipalités  ont  donc  recommandé  au  département  que  le  contrat  fut  accordé  à 
M.  Daly,  sans  demander  de  soumissions,  à  des  prix  approuvés  par  l'ingénieur  local. 
L'entreprise  fut  en  conséquence  donnée  à  M.  Daly,  qui  s'est  engage  à  mettre  immé- 
diatement deux  dragueurs  en  opération.  L'ouvrage  fut  commencé  le  16  juin  dernier, 
H  l'on  espérait  qu'il  serait  termine  dans  la  première  semaine  d'octobre.  L'on  veut 
obtenir  un  chenal  de  9  pieds  de  profondeur,  de  50  pieds  de  largeur,  sur  toute  la 
longueur,  et  de  creuser. à  cette  profondeur  jusqu'au  moulin  Diamond,  en  liant,  du 
pont.  Il  a  aussi  été  donne  instruction  de  Paire  un  relevé  minutieux  de  la  rivière1 
Napanee  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  baie  de  Quinte.  Mon  adjoint,  M.  Hamel,  est 
maintenant  occupé  à  recueillir  les  renseignements  nécessaires,  afin  de  pouvoir  faire 
une  carte  exacte  de  toute  la  distance. 

Rivière  au  Saumon. 

Cette  rivière  se  jette  aussi  dans  la  baie  de  Quinte,  et  les  habitants  de  Shannon- 
ville,  village  situé  à  quelques  milles  à  l'est  de  Belleville,  éprouvaient  beaucoup  d'in- 
convénients par  suite  des  obstructions  qui  se  trouvaient  à  son  embouchure.  Il  fut 
vote  une  somme  de  $3,000,  durant  la  saison  de  18*74,  pour  faire  les  améliorations 
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nécessaires,  lesquelles  furent  exécutées  dans  le  cours  de  L'automne  <lo  la  même  année. 
L'ouvrage  fut  commencé  le  8  octobre  et  terminé  le  .">()  novembre  1874.  Le  résultat 
en  a  été  satisfaisant.     J'annexe  le  rapport,  du  surintendant,  le  capitaine  Paul. 

Belleville,  Baie  de  Quinte. 

Une  somme  de  $2,000  fut  affectée  par  le  département,  à  même  le  fonds  de 
draguage,  à  condition  que  la  municipalité  fournît  une  somme  égale.  Cette  condition 
avant  été  acceptée,  l'ouvrage  fut  commence  le  1er  août  et  terminé  le  5  octobre.  Ordro 
a  été  donné  de  faire  un  relèvement  minutieux  du  havre  de  Belleville  durant  la  pro- 
chaine saison,  et  de  soumettre  un  projet  embrassant  toute  la  question  de  sa  condition 
actuelle  et  de  son  amélioration. 

Trenton,  Baie  de  Quinte. 

Des  instructions  ont  été  reçues  de  faire  le  relèvement  du  havre  de  Trenton. 

Picton,  Baie  de  Quinte. 

Durant  sa  session  de  1874,  le  parlement  a  voté  un  crédit  de  $6,000  pour  le  net- 
toyage général  et  l'amélioration  du  havre  de  Picton.  L'entreprise  en  a  été  confiée  à 
M.  Cornélius  Daly.  L'ouvrage  fut  commence  le  2  juillet  et  poursuivi  jusqu'au  7 
octobre  1874,  et  durant  cette  période  il  a  été  fait  772£  heures  de  travail,  et  il  a  été 
enlevé  41,541  vgs.  de  déblais,  mesurés  sur  les  chalans.  Vu  la  modicité  du  crédit,  des 
améliorations  fort  désirables  n'ont  pu  être  effectuées,  mais  nous  avons  obtenu  de  bons 
résultats  pour  la  somme  dépensée,  et  l'on  a  même  fait  plus  d'ouvrage  qu'on  ne  se  le 
proposait  d'abord. 

Cobourg. 

L'amélioration  projetée  est  la  construction  d'une  jetée  de  1,500  pieds  de  longueur 
et  de  30  pieds  de  largeur,  sur  l'alignement  de  la  rue  Hibernia,  les  deux  tiers  des  frais 
devant  être  supportés  par  le  département  et  l'autre  tiers  par  les  Commissaires  du 
Havre.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  l'ouvrage  a  été 
retardé  de  12  mois  par  la  faillite  des  premiers  entrepreneurs.  Il  fut  donné  à  ÔV autres 
entrepreneurs  trop  tard  en  1874,  pour  qu'il  pût  être  rien  fait,  mais  des  mesures  furent 
prises  durant  l'hiver  pour  obtenir  les  matériaux  nécessaires,  et  ils  furent  très-réguliè- 
rement livrés  durant  tout  l'hiver.  La  pose  du  premier  caisson  fut  commencée  le  15 
mai  1875,  et  le  30  juin  dernier,  16  caissons  étaient  en  position.  L'ouvrage  entier  se 
composera  de  50  caissons  de  30  pieds  carrés.  L'on  pense  qu'à  la  fin  de  l'année  il  en 
aura  été  placé  33,  ce  qui  en  laissera  17  à  poser  l'année  prochaine.  Une  grande  partie 
de  la  superstructure  sera  aussi  posée  avant  la  clôture  de  la  navigation.  L'ouvrage  a 
été  soigneusement  fait  par  les  entrepreneurs,  MM.  _Ro\v  et  Koyl,  le  travail  aussi  oien 
que  les  matériaux  étant  de  première  qualité. 

Port  Hope. 

La  somme  de  $2,000  fût  votée  par  le  parlement  durant  l'année  tiscale  1874-75,  et 
l'entreprise  fut  donnée  à  M.  C.  AV.  Moberly  et  le  contrat  signe  le  4  septeinbre  1874. 
Dans  le  cours  de  l'hiver  dernier,  le  bois  nécessaire  fut  amené  sur  les  lieux,  et  la  cons- 
truction des  caissons  commencée  à  la  fin  d'avril  dernier. 

En  conséquence  du  mouvement  des  matières  qui  forment  le  fond  du  lac,  causé 
par  les  tempêtes  d'hiver,  il  a  fallu  au  printemps  examiner  de  nouveau  les  profondeurs 
de  l'eau  à  l'entrée  du  havre.  L'emplacement  des  nouveaux  caissons  se  trouvait  telle- 
ment changé  que  j'ai  dû  demander  un  crédit  supplémentaire  afin  de  pouvoir  appro 
fondir  quelques  parties  de  l'emplacement  de  la  jetée  au  moyen  d'un  cure-môle,  et  afin 
aussi  do  réduire  les  autres  inégalités  de  surface  du  fond,  l'intervalle  entre  les  jetée > 
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devant  être  approfondi  par  les  Commissaires  du  Havre.  Depuis  qu'il  a  commencé 
l'ouvrage,  l'entrepreneur  l'a  poussé  avec  énergie,  et  les  matériaux  et  le  travail  sont 
parfaitement  satisfaisants.  L'amélioration  consiste  dans  le  prolongement  de  la  jetée 
occidentale  sur  une  longueur  de  150  pieds,  par  30  pieds  de  largeur,  et  le  prolonge- 
ment de  la  jetée  orientale  sur  une  longueur  de  120  pieds,  par  40  de  largeur.  L'on 
espère  que  l'ouvrage  sera  terminé  dans  la  première  semaine  de  septembre. 

'Port  Darlington. 

Ce  havre  a  été  soigneusement  examiné.  Il  se  trouve  à  environ  40  milles  à  Test 
de  Toronto.  Le  chemin  par  lequel  on  y  arrive  longe  un  marais  qui  s'étend  j'usqu'au 
chemin  de  fer  Grand-Tronc.  Il  y  passe  un  petit  ruisseau  qui  contient  de  5  à  7  pieds 
d'eau.  Le  havre  se  compose  de  deux  jetées  qui  s'avancent  dans  le  lac,  en  laissant 
entre  elles  un  espace  de  150  pieds.  Ces  jetées  atteignent  le  lac  approximativement 
sur  une  même  ligne,  mais  cependant,  celle  de  l'ouest  est  longue  de  1,180  pieds 
et  celle  de  l'est  de  1,620  pieds.  La  charpente  des  caissons  sous  l'eau  est  en  bon  état. 
Sur  la  jetée  est,  la  superstructure  est  généralement  bonne;  mais,  sauf  une  longueur 
d'environ  300  pieds  au  milieu,  celle  de  l'ouest  a  besoin  de  réparations.  Néanmoins, 
cette  jetée  ne  sert  qu'à  former  une  eau  tranquille,  tout  le  trafic  du  havre  se  faisant  sur 
la  jetée  est.  Le  havre  s'est  passablement  rempli  ;  le  chenal  de  10  pieds  a  rarement 
40  pieds  de  largeur,  et  dans  quelques  endroits  il  y  a  à  peine  7  pieds  d'eau.  L'on 
affirme  que  cet  état  de  chose  nuit  au  commerce  de  l'endroit.  Le  havre  n'est  qu'à  trois 
milles  de  Bowmanville,  qui  est  une  ville  importante  et  progressive.  Il  s'y  trouvé 
plusieurs  usines  et  manufactures,  et  le  nombre  en  augmente.  Tout  ce  district  se  dis- 
tingue par  son  énergie  et  son  esprit  d'entreprise. 

A  sa  dernière  session,  le  parlement  a  voté  une  somme  de  $5,000  pour  faire  appro- 
fondi]* le  chenal  du  havre  à  une  hauteur  uniforme  de  10  pieds,  et  des  mesures  sont 
prises  pour  faire  exécuter  l'ouvrage  cette  année. 

Oshawa. 

Oshawa  se  trouve  à  4  milles  de  Whitby,  et  à  environ  33  de  Toronto.  Son  havre  se 
compose  d'une  jetée  de  730  pieds  de  longueur,  quelque  peu  détériorée,  avec  un  hangar 
à  son  extrémité,  et  elle  est  large  de  60  pieds  sur  une  distance  de  135.  A  l'extrémité 
du  quai,  l'on  trouve  généralement  une  profondeur  de  13  pieds  d'eau,  mais  à  200  pieds 
plus  près  de  terre,  l'eau  n'est  que  de  6  à  7  pieds  du  côté  est,  et  de  5^  du  côté  ouest. 
Une  petite  crique  circule  à  travers  le  marais,  venant  de  l'intérieur,  et  ce  marais 
contient  un  ou  deux  pieds  d'eau  sur  une  certaine  étendue  ;  il  est  couvert  d'herbes 
aquatiques  et  de  limon  noir.  Ce  marécage  est  traversé  par  un  chemin  qui  conduit 
au  chemin  de  fer  Grand  Tronc.  Le  havre  est  à  1^  mille  de  la  gare  du  chemin  de  fer, 
située  elle-même  à  1J  mille  de  distance  de  la  prospère  et  active  ville  d'Oshawa.  On 
s'y  plaint  que  le  manque  de  profondeur  d'eau  nuit  sérieusement  au  commerce  de  la 
ville,  et  c'est  pourquoi  on  demande  des  améliarations. 

Lors  de  sa  dernière  session,  le  parlement  a  voté  $5,000  pour  l'amélioration  du 
havre 

L'on  me  dit  que  la  Compagnie  du  Havre  est  sur  le  point  d'employer  une  autre 
somme,  indépendante  de  ce  crédit,  et  que  l'on  prend  des  mesures  pour  faire  exécuter 
les  travaux  nécessaires  à  l'amélioration  du  havre. 

Whitby. 

Le  havrede  Whitby  est  situé  à  une  fcrentainede  milles  de  Toronto.  Il  est  éloigné 
d'un  mille  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc,  la  ville  de  Whitby  étant  elle-même  à  deux 
milles  au  nord  du  chemin  de  fer.  Tout  le  havre  et  le  bassin  intérieur  ont  été  soigneu- 
sement examinés.  Le  bassin  intérieur  a  généralement  cinq  pieds  de  profondeur. 
L'entrée  en  est  large  de  250  pieds,  et  à  l'eau  basse,  la  plus  grande  profondeur  naviga- 
ble est  d*'  8.5  pds.  Le  trafic  se  lait  exclusivement  sur  la  jetée  est,  qui  s'étend  à  390 
pieds  au-delà  du  brise  lames.  La  jetée  ouest  a  640  pieds  de  longueur  et  dépasse  celle 
de  l'est  de  220  pjeds.  Le  brise-lames  a  l'est  de  l'entrée  est  complètement  couvertsous 
un  dépôt  de  sable.     L'ne  grande  partie  du  brise  lames  occidental  est  aussi  couverte  de 
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gable  ;  ce  qui  est,  à  découvert,  sur  une  longueur  do   1,200  pieds,  a  une  profondeur 
générale  do  18  pouces.     Il  est  partout  fort  détérioré. 

La  charpente  des  jetées,  sous  la  ligne  d'eau,  est  on  bon  état. 

La  superstructure  de  la  jetée  occidentale  est  délabrée, 

La  jetée  est  se  continue  en  suivant  la  courbe  de  ta  terre  sur  une  distance  de  1,200 
pjeds.  La  superstructure  n'est  pas  bonne.  Quelques  réparations  ont  été  tintes  à 
fextrémité  sud.  Le  havre  serait  améliore  si  l'on  prolongeait  les  deux  jetées.  Il  fau- 
drait approfondir  le  havre,  et  l'attention  du  département  a  été  fortement  attirée  sur 
cette  nécessité.  La  Compagnie  du  Havre  a  répare  840  pieds  de  la  superstructure  de 
la  jetée  est. 

Frenchmaris  Bay. 

Cet  endroit  est  situé  à  21  milles  de  Toronto.  Le  quai  auquel  arrêtent  les  navires 
est  à  un  mille  du  chemin  de  fer.  Il  y  avait  autrefois  une  station  de  chemin  de  fer  à 
Brenehman's  Bay,  mais  on  ne  s'en  sert  plus  maintenant,  la  correspondance  avec  le 
chemin  de  fer  se  faisant  à  Duffin's  Creek,  à  3J  milles  de  là.  L'endroit  ne  renferme 
que  quelques  maisons.  Dunbarton,  qui  est  à  environ  2i -milles  plus  loin,  a  une  popu- 
lation de  300  âmes.  Autrefois,  il  était  expédié  de  cet  endroit  une  quantité  considé- 
rable de  produits,  mais  on  dit  qu'en  1869  une  tempête  apporta  une  masse  d'argile  à 
l'entrée,  en  sorte  que  les  navires  qui  étaient  alors  au  quai  durent  alléger  paur  partir. 
Cette  localité  possède  beaucoup  d'avantages  pour  la  construction  d'un  havre,  mais  cela 
entraînerait  d'assez  fortes  dépenses.  Le  havre  intérieur  a  une  profondeur  générale 
de  6  à  7  pieds,  mais  son  entrée  s'effectue  par  deux  jetées  d'environ  000  pieds  de  lon- 
gueur, qui  forment  un  chenal  de  100  pieds  de  largeur,  lequel  est  maintenant  encom- 
bré de  sédiments  et  n'a  guère  plus  de  5  pieds  de  profondeur.  La  charpente  est  en 
assez  bon  état,  bien  que  100  pieds  de  la  jetée  orientale  aient  été  emportés  par  les  tem- 
pêtes. La  superstructure  aurait  besoin  d'être  complètement  renouvelée.  Il  est  évi- 
dent que  ce  havre,  pour  être  de  quelque  utilité,  aurait  besoin  d'être  approfondi,  les 
jetées  mises  en  ordre,  et  le  bout  de  celle  de  l'est  renouvelé.  Il  y  a  eu  quelques  négocia- 
tions, dans  le  cours  de  l'année  dernière,  pour  que  la  municipalité  du  township  de 
Pickering  en  obtienne  le  contrôle. 

Toronto. 

Le  havre  de  Toronto  a  été  soigneusement  relevé  par  mon  premier  aide,  M. 
Hamel,  qui  a  accompli  ce  travail  d'une  manière  qui  lui  fait  honneur.  L'on  trouvera 
un  rapport  spécial  sur  ce  travail  à  l'annexe  18. 

LAC    ÉRIÉ. 

Port  Burwell. 

11  a  été  fait  un  relèvement  complet  de  Port  Burwell  durant  l'année  1874.  Ce 
havre  a  été  construit  par  des  particuliers,  car  pendant  que  la  compagnie  dépensait 
$100,130,  elle  n'a  reçu  de  la  province  du  Canada  qu'une  somme  de  $12.540.  Ce  fait  a 
été  fortement  commenté  dans  une  communication  au  département  par  le  président  de 
la  compagnie,  qui  ajoutait  que  depuis  25  ans  elle  n'avait  ni  demandé  ni  reçu  aucune 
aide  de  la  part  du  gouvernement. 

Les  péages  ont  diminué  depuis  quelques  temps. 

Port  Burwell  est  situé  entre  Rondeau  et  la  Longue-Pointe,  et  il  est  éloigné  de  62 
milles  de  la  première  localité,  et  de  22  milies  de  la  dernière.  La  construction  des 
navires  s'y  fait  sur  une  certaine  échelle.  Le  havre  intérieur  est  formé  par  les  eaux 
de  la  crique  Big  Otter  (Grosse  Loutre)  qui  a  une  profondeur  de  8  pieds  jusqu'à  une 
légère  distance  du  pont.  La  jetée  occidentale  est  composée  d'une  superstructure  en 
charpente  reposant  sur  des  piliers,  longue  de  500  pieds;  elle  est  en  mauvais  ordre. 
Le  reste,  long  de  860  pieds,  repose  sur  une  charpente  noyée  ordinaire,  qui  est  encore 
assez  saine.  La  jetée  orientale  est  construite  sur  des  piliers.  À  l'ouest  du  havre,  les 
vents  du  sud-ouest  ont  charrié  de  la  terre  qui  protège  les  piliers  contre  les  vagues,  et 
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ai  la  superstructure  était  renouvelée  sur  la  charpente,  la  jetée  occidentale  se  trouve-  1 
rait  en  assez  bon  état.  Il  existe  une  batture  à  peu  de  distance  de  l'entrée  qui  conduit  j 
au  quai  au  sud-est,  sur  laquelle  il  n'y  a  que  7.5  pieds  d'eau.  Cependant  il  y  a  un  ; 
chenal  qui  en  fait  le  tour.  Les  sondages  entre  le  lac  et  la  rue  Pitt  donnent  de  12  à  j 
S  pieds  d'eau,  avec  quelques  endroits  moins  profonds. 

Une  somme  de  $10,000  a  été  votée  par  le  parlement,  à  sa  dernière  session,  pour  I 
l'amélioration  de  ce  havre,  dont  $2.500  doivent  être  employées  à  la  réparation  de  la 
jetée  ouest,  et  $7,500  au  curage  du  havre.     Ce  dernier  travail  est  très  indispensable,  I 
car  si  la  jetée  occidentale  était  prolongée  de  quelques  verges  en  y  ajoutant  un  bras  au  j 
sud-est,  la  batture  empêcherait  l'entrée  de  tout  navire  tirant  plus  de  7*5  pieds  d'eau. 

Des  annonces  vont  être  immédiatement  publiées  pour  demander  des  soumissions 
pour  le  draguage,  mais  l'on  se  propose  de  faire  faire  les  réparations  de  la  superstruc- 
ture de  la  jetée  ouest  à  la  journée,  l'ouvrage  ne  pouvant  guère  être  donné  à  l'entre- 
prise. 

Un  surintendant  a  été  nommé  à  cet  effet,  des  hommes  ont  été  engagés,  et  l'ou- 
vrago  se  poursuit  actuellement,  L'on  penne  qu'il  sera  terminé  avant  la  clôture  de  la 
navigation. 

Port  Stanley. 

Un  crédit  de  $7,000  a 'été  voté  en  1873  et  renouvelé  en  1874  et  1875.  Mai»  comme 
cette  somme  ne  permettrait,  vu  la  profondeur  de  l'eau,  que  de  prolonger  la  jetée  occi- 
dentale de  80  pieds,  les  délais  apportés  dans  l'exécution  de  l'ouvrage  ont  eu  lieu 
parce  que  l'on  s'attendait  à  recevoir  d'ailleurs  le  complément  de  la  somme  requise. 
Mais  l'argent  n'étant  pas  fourni,  il  fut  finalement  décidé  de  prolonger  la  jetée  de  cette 
longueur,  et  des  soumissions  vont  être  immédiatement  demandées  pour  l'exécution  de 
l'ouvrage,  qui  consistera  en  deux  caissons  de  30  pieds  chaque,  et  un  autre  de  25  pieds 
de  longueur  sur  30  de  largeur.  L'on  espère  que  les  trois  caissons  seront  posés  dans 
le  cours  de  l'automne  et  que  l'ouvrage  sera  terminé  à  bonne  heure,  à  l'ouverture  de 
la  navigation  l'année  prochaine. 

EayU. 

Des  instructions  ont  été  données  de  faire  le  relèvement  de  ce  port  et  de  constater 
quelles  améliorations  pourraient  y  être  faites  avantageusement. 

Morpeth. 

Ce  port  sera  aussi  examiné  durant  la  prochaine  saison,  afin  d'en  constater  le 
caractère. 

RIVIÈRE    DÉTROIT. 

Il  a  été  donné  ordre  de  faire  un  relevé  soigneux  de  la  rivière  à  partir  d'Anderdon 
au  nord  d'Amherstburgh,  terminus  du  chemin  de  ïev  du  Sud  du  Canada,  jusqu'à  l'Ile 
de  Pierre  (Stony  fsland)  et  la  Grosse-Ile,  y  compris  les  deux  avenues,  de  manière  à 
pouvoir  déterminer  s'il  serait  possible  de  construire  un  tunnel  sous  la  rivière  Détroit. 
Ce  travail  est  conçu  dans  l'intérêt  général  de  tous  les  chemins  de  fer  qui  passent  dans 
l'Etat  du  Michigan.  Il  va  être  immédiatement  commencé,  afin  qu'on  puisse  le  termi- 
ner avant  la  fin  de  la  navigation  et  qu'un  rapport  en  soit  présenté  au  parlement. 

Obstructions  à,  la  navigation  près  d'Amherstburgh. 

Ce  n'est  que  tout  dernièrement  que  l'on  a  attiré  l'attention  d'une  manière  parti- 
culière sur  ces  obstructions.  Kl  les  commencent  à  environ  300  pieds  en  aval  du  dock 
du  chemin  de  fer  du  Sud  du  Canada  et  s'étendent  sur  une  longueur  de  900  pieds  vers 
le  sud.  Elles  reparaissent  de  nouveau  à  la  tête  de  l'île  au  Bois-Blanc,  où  elles  ont 
environ  700  pieds  do  longueur  et  consistent  on  cinq  hattures  distinctes,  dont  trois  sont 
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peu  importantes.  Un  relevé  hydrographique  do  tontes  ces  eaux  a  été  fait  durant 
l'été  de  lcS74,  par  mon  aide,  M.  Mi  chaud,  et  ce  travail,  qui  exigeait  beaucoup  de 
temps  et  de  soin,  a  été  très-habilement  exécuté  par  lui. 

Elles  consistent  en  plusieurs  affleurements  de  roche  et  de  dépota  de  cailloux  serrés 
les  uns  contre  les  autres.  Vax  certains  endroits  il  n'y  a  que  12.5  pieds  à  l'eau  basse,  et 
en  d'autres  endroits,  lu  profondeur  varie  de  13  à  14.5  pieds.  L'eau  basse  est  à  2  pied» 
plus  bas  que  le  niveau  d'été.  Il  y  a  un  autre  phénomène  particulier  qui  se  produit 
dans  cette  localité  de  la  rivière,  et  qui  n'est  visible  que  pendant  quelques  heures 
seulement.  L'effet  d'une  tempête  de  l'ouest  sur  le  lac  Êrié  est  de  faire  baisser  l'eau  à 
Amherstl?urg  de  deux  pieds,  parce  que  les  eaux  du  lac  sont  poussées  avec  une  plus 
grande  force  sur  la  chute  de  Niagara.  Lorsque  le  vent  change,  il  faut  huit  heures 
pour  ramener  l'eau  à  son  état  normal. 

Lorsque  les  vapeurs  qui  font  le  service  du  lac  avaient  dos  dimensions  moins 
considérables  qu'aujourd'ui,  ces  obstructions  n'étaient  pas  remarquées  ;  mais  depuis 
quelques  années,  à  la  suite  des  plus  grandes  proportions  données  aux  propulseurs, 
elles  ont  été  cause  de  plusieurs  désastres.  Le  propulseur  moderne  réclame  15  pieds 
d'eau.  Les  navires  comme  le  Russia,  le  Japan,  le  Merchant,  le  Java,  tirent  14.8  pieds 
d'eau  ;  ils  ont  une  longueur  de  250  pieds  et  une  largeur  de  30  pieds,  et  ils  ont  14 
pieds  de  cale.  Ils  sont  munis  de  machines  à  deux  cylindres  et  coûtent  environ 
8200,000.  Ils  portent  60,000  boisseaux  de  blé  et  1,000  barils  de  farine  comme 
chargement  de  pont.  Leurs  dépenses  s'élèvent,  dit-on,  à  $170  par  jour,  y  compris 
le  combustible.  La  perte  d'un  pareil  bâtiment  serait  sérieuse,  mais  il  est  évident 
d'après  la  description  que  j'en  viens  de  donner,  qu'il  ne  pourrait  passer  sur  ces 
battures  qu'à  grands  risques. 

Ces  battures  sont  au  nombre  de  39,  mais  il  n'y  en  a  que  36  qu'il  faudrait  enlever. 
Elles  varient  en  étendue  depuis  le  simple  affleurement  de  roche,  dans  un  cas  ou  deux, 
jusqu'à  des  battures  très-considérables.  Sur  quelques-unes  d'entre  elles,  il  n'y  aurait 
besoin  de  faire  que  de  10  à  15  verges  d'excavation  pour  obtenir  la  profondeur  requise 
par  le  département,  14.5  pieds  à  l'eau  la  plus  basse.  Dans  d'autres  cas,  elles  varient 
de  500  à  200  verges  et  atteignent  dans  un  cas  350  verges  et  700  dans  un  autre. 

Le  courant  est  très  fort,  et  pendant  les  gros  vents  du  nord,  il  sera  difficile  d'y 
travailler. 

A  sa  dernière  session,  le  parlement  a  vote  $5,000  pour  l'enlèvement  de  ces 
obstructions,  et  le  département  a  décidé,  vu  que  l'on  connaît  peu  la  nature  réelle  des 
travaux  à  faire,  qu'il  valait  mieux  les  faire  faire  à  la  journée. 

L'organisation  a  été  faite  et  le  travail  commencé,  et  bien  qu'il  soit  évident  que 
l'on  aura  à  surmonter  de  grandes  difficultés,  l'on  espère  que  les  parties  les  plus  nui- 
sibles de  ces  obstructions  seront  enlevées  avant  la  saison  des  eaux  basses. 

11  est  évident  qu'il  faudra  empk>3Ter  une  matière  explosive  très  puissante  pour 
obtenir  des  résultants  satisfaisants.  La  nitro-glycerine  seule  est  capable  de  briser  un 
lit  de  rivière  compacte  et  uni,  sur  lequel  passe  un  courant  rapide  de  12  pieds. 

Nous  sommes  entrés  en  communication  avec  M.  Mowbray,  de  North  Adams, 
Mass.,  le  célèbre  chimistre  qui  a  rendu  l'usage  de  la  nitro-glycerine  praticable,  afin 
qu'il  fit  une  série  d'expériences  avec  cette  matière,  qu'il  fabrique  avec  tant  de  succès. 
Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  reconnaître  les  grands  services  qu'il  nous  a 
rendus. 

Nous  nous  sommes  aperçus  que  nous  aurions  à  subir  de  nombreuses  interrup- 
tions, par  le  passage  des  remorqueurs  avec  leurs  longues  filées  de  barges.  Les  cha- 
lans  se  sont  déjà  plusieurs  fois  surjalés. 

Le  système  suivi  pour  ce  travail  mérite  une  mention  particulière.  En  consé- 
quence de  la  force  du  courant,  un  tuyau  de  3  pouces,  désigné  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  tuyau  de  décharge,  les  tuyaux  à  gaz  ordinaires  étant  trop  faibles,  est  assu- 
jéti  à  une  pièce  de  fonte  du  poids  de  1,100  îbs.,  et  un  trou  est  percé  dans  le  tuyau 
pour  recevoir  la  charge.  Lorsque  le  trou  de  mine  est  pratiqué,  la  mèche  est  retirée 
et  la  charge  de  nitro-glycerine  avec  sa  fusée  est  placée  dans  le  trou  à  travers  le  tuyau. 
La  pièce  de  fonte  et  le  tuyau  sont  alors  éievés  à  une  hauteur  de  8  pieds,  et  un  plon- 
gea    descend  pour  bourrer  la   charge  dans  le  trou  de  mine.     Le  t'en  y  est  alors  mis 
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au  moyen  d'une  batterie  électrique  sans  même  déranger  les  chalans  de  leur  position'  i 
Le  plongeur  descend  de  nouveau  et  charge  les  débris  sur  des  cages  en  fer,  après  quoi  ! 
ils  sont  remontés  à  la  surface  de  la  manière  ordinaire. 

Bien  que  l'ouvrage  offre  beaucoup  de  difficultés,  l'on  prétend  qu'on  en  viendra  a 
bout.     D'un  autre  côté,  il  est  maintenant  établi  qu'il  sera  très  dispendieux.    Cette  i 
considération  est  importante  à  cause  des  engagements  que  le  gouvernement   fédéral  i 
sera,  je  crois,  invité  à  prendre  avec  celui  des  Etats-Unis. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'époque  n'est  pas  éloignée  où  l'on  fera  quelque  ten- 
tative pour  établir  la   navigation,   entre    Buffalo  et   Chicago,  à  une  profondeur  de  19! 
pieds  d'eau,  limite  imposée  par  le  lac  Ste.  Claire. 

Le  chenal  de  la  rivière  Détroit  à  Amherstburgh  passe  incontestablement  dans , 
les  eaux  canadiennes,  et  c'est  par  ce  chenal  seulement  que  les  navires  d'un  certain) 
tirant  d'eau  peuvent  passer.  Presqu'aucun  navire  américain  ne  suit  le  chenal  améri-j 
rain.     C'est  en  cet  endroit  que  toutes  les  améliorations  doivent  être  faites. 

Les  opérations  qui  se  poursuivent  actuellement  dans  le  département  peuvent; 
donner  une  juste  idée  de  leur  importance. 

Lac  Ste.  Claire. 

Rivière  Sydenham. 

La  rivière  Sydenham  se  jette  dans  la  baie  de  MitcheJI,  qui  se  relie  aux  eaux  du 
lac  Ste.  Claire.     Son  débouché  pour  les  navires  d'un  plus  grand  tirant  d'eau  se  fait  par  1 
le  chenal  Ecarté  jusqu'à  la  rivière  Ste.  Claire.    La  navigation  se  poursuit  ensuite  sans 
interruption  jusqu'à  Wallaceburg.    Entre  Wallaceburg  et  le   Coude  de  Simpson,  dis- 1 
tance  de  8  milles  environ,  il  y  a  de  .12  à  16  pieds  d'eau,  et  c'e.  t  à  partir  de  cet  endroit 
que  commencent  les  obstructions,  lesquelles  se  suivent  par  intervalles  jusqu'à    Dres-  j 
den.     Wallaceburg  et   Dresden  sont  deux  villes  assez  importantes,  et  il  se  fait  un 
grand  commerce  par  les  propulseurs  sur  cette  rivière.     Les   obstacles  offerts  à  la  na-  j 
vigation  nuisent  beaucoup  à  la  prospérité  de  Dresden,  et  l'on  réclame   l'amélioration  j 
de  la  rivière  comme  indispensable  dans  l'intérêt  de  la  ville. 

Les  obstructions  se  rencontrent  aux  endroits  suivants  : 

Coude  de  Simpson,  Batture  de  Yanallan, 

Ligne  de  Concession,  Peter  Glasgow,  Batture  de  Willoughly, 

Batture  de  Hubbard,  Batture  de  Harris, 

Batture  de  Macaulay,  Bature  de  Stevens, 

Batture  de  Francis  Wells,  Scierie  de  l'Institut. 
Batture  de  Bower, 

Elles  ne  s'étendent  pas  sur  un  grand  espace  dans  aucun  cas.  Un  relèvement 
soigneux  et  complet  de  toute  la  rivière  a  été  fait  depuis  le  Coude  de  Simpson  jusqu'à 
Dresden  par  mon  aide,  M.  Hamel.  On  demandait  de  creuser  le  chenal  jusqu'à  lj 
mille  en  amont  du  pont,  mais  cela  aurait  nécessité  des  travaux  tellement  considé- 
rables qu'il  est  impossible  d'y  songer  pour  le  moment.  Un  chenal  de  50  pieds  de 
largeur  et  de  10  pieds  de  profondeur  a  été  creusé  sur  cette  distance.  Vu  la  difficulté  de 
trouver  un  endroit  où  l'on  put  déposer  les  déblais,  les  chalans  ayant  à  parcourir  une 
distance  de  10  milles  pour  les  jeter  en  eau  profonde,  les  progrès  de  l'ouvrage  ont  été 
quoique  peu  restreints.  Après  que  le  dragueur  eût  été  mis  en  ordre  et  amené  de 
Kincardine  l'année  dernière,  l'ouvrage  fut  commencé  le  21  septembre  sur  cette 
rivière,  et  après  avoir  fait  quelque  travail  préliminaire  en  aval  de  Wallaceburg,  les 
opérations  furent  commencées  à  la  tin  d'octobre  au  moulin  Institution.  Elles  furent 
poursuivies  jusqu'à  la  fin  de  novembre,  après  quoi  le  dragueur  fut  amené  à  la  Pointe 
de  Johnson,  dans  le  chenal  Ecarté,  et  travailla  jusqu'au  10  décembre.  L'ouvrage  fut 
repris  le  12  avril  1875  et  continué  jusqu'à  la  tin  de  l'année  fiscale,  époque  à  laquelle 
il  fallait  encore  à  peu  près  une  semaine  de  travail  pour  compléter  le  tout. 

La  difficulté  qu'offre  le  draguage  sur  cette  rivière  est  due  aux  bois  calés  dans  son 
lit.  Dans  toutes  les  rivières  ils  forment  des  obstacles  dangereux  et  ils  ont  été  l'objet 
({\u}^  fréquente  correspondance  avec  le  département.  Il  est  vrai  que  beaucoup  d'arbres 
tombés  forment  une  partie  de  ces  obstacles,  mais  les  plus   nombreux  sont  le  fait  de 
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l'indifférence  et  de  la  négligence  des  fabricants,  qui,  sans  précaution,  placent  leurs 
bois  sur  les  rives,  d'où  ils  roulent  dans  la  rivière,  ou,  s'ils  les  mettent  en  Hotte,  ne 
prennent  pas  le  soin  de  les  lier  comme  il  faut.  Le  premier  tort  vent  qui  vient  ne 
tarde  pas  à  les  déplacer  de  l'eau  peu  profonde  où  ils  séjournaient  et  à  les  pousser  a  la 

dérive. 

Sous  la  loi  actuelle,  personne  ne  peut  ramasser  ces  bois  avec  l'espérance  qu'ils 
l'indemniseront  de  son  travail  ni  sans  «'exposer  à  être  poursuivi,  d'où  il  suit  que  nul 
n'a  le  droit  positif  do  faire  disparaître  les  obstacles  ainsi  faits  à  la  navigation.  Laissés 
à  la  dérive,  ces  pièces  de  bois  calent  graduellement  jusqu'à  ce  qu'elles  atteignent  le 
fond.  Avant  cela,  l'obstacle  qu'ils  offraient  n'était  que  passager,  mais  une  fois  qu'ils 
ont  cesse  de  flotter  il  suffit  de  quelques  années  pour  qu'ils  forment  de  grandes  battures 
que  l'on  ne  peut  faire  disparaître  qu'à  l'aide  d'un  dragueur. 

Tant  qu'il  sera  permis  de  laissera  la  dérive  ces  bois  en  grume,  ou  tant  que  l'on 
ne  permettra  pas  à  n'importe  qui  de  s'en  emparer,  toujours  ils  formeront  dans  les  ri- 
vières des  obstacles  dont  la  disparition  nécessitera  de  grandes  dépenses. 

La  loi  la  plus  simple  pourrait  remédier  à  cet  état  de  choses. 

Toutes  les  pièces  de  bois  devraient  porter  le  nom  ou  le  monogramme  du  proprié- 
taire, ou  être  sujettes  à  confiscation. 

Portant  une  marque,  la  pièce  qui  serait  ainsi  trouvée  à  la  dérive  pourrait  donner 
le  droit  de  réclamer,  une  indemnité  du  propriétaire,  et  si  à  la  suite  des  formalités  vou- 
lues ce  dernier  refusait  l'indemnité  demandée,  le  bois  pourrait  être  vendu  par  un  offi- 
cier de  l'Etat  pour  satisfaire  à  toutes  les  réclamations. 

Une  telle  loi  pourrait  donner  lieu  à  des  abus,  mais  n'en  est-il  pas  ainsi  de  toute 
législation  ?  Les  frais  auxquels  seraient  ainsi  exposés  le  fabricant  de  bois,  l'inviteraient 
à  plus  de  précaution,  et  il  suffirait  de  ceki  pour  que  les  obstructions  des  rivières  fussent 
beaucoup  moins  nombreuses,  tandis  qu'aujourd'hui  le  fabricant  n'est  tenu  à  aucune 
responsabilité  réelle,  son  seul  risque  consistant  dans  la  perte  de  quelques  pièces  qui 
ont  fini  par  caler,,  perte  qu'il  peut  considérer  de  moins  de  valeur  que  les  frais  qu'il  lui 
faudrait  faire  pour  flotter  avec  tout  le  soin  convenable. 

LAC    HURON. 

Port  Franks. 

On  a  fait  le  relevé  de  ce  havre  dans  la  saison  de  1874.  Il  est  situé  dans  le  town- 
ship  do  Bosanquet  et  embrasse  une  étendue  d'environ  30  milles  depuis  l'entrée  de  la 
rivière  Ste.  Claire.  Il  est  à  26  milles  de  Bayfield.  On  rapporte  qu'il  y  a  de  fréquents 
naufrages  sur  la  pointe  Kettle,  etc.,  et  que  pour  cette  raison,  un  havre  de  refuge  de- 
vrait être  construit  dans  cette  localité.  D'après  ce  plan  théorique,  il  faudrait  pratiquer 
jusqu'à  l'eau  profonde  un  canal  traversant  l'étroite  langue  de  terre  qui  longe  le  lac  sur 
une  petite  distance,  protéger  ses  bords  au  moyen  de  caissons  et  le  conduire  jusqu'aux 
eaux  de  la  rivière  de  Sable  entre  deux  jetées  s'étendant  à  une  suffisante  distance  dans 
le  lac. 

Les  constructions  utiles  qu'il  y  aurait  à  faire  là  seraient  très  dispendieuses. 

Bayfield. 

La  municipalité  de  Stanley  a  contribué  à  ces  constructions  pour  $10,000.  Le  par- 
lement ayant  voté  un  crédit  de  $34,000  en  1874-75,  des  soumissions  ont  été  demandées 
dans  l'automne  de  cette  année  et  le  contrat  a  été  adjugé,  en  novembre  1874,  à  M.  T. 
S.  McEwen.  L'entrepreneur  a  fait  transporter  du  bois  sur  les  lieux  pendant  l'hiver, 
mais  aucun  caisson  n'était  encore  en  place  à  la  tin  de  l'année  (fiscale)  1875.  La  somme 
de  travaux  exécutés  et  la  manière  dont  ils  sont  dirigés  ne  font  pronostiquer  rien  de 
bien. 

Port  Albert. 

Les  travaux  sur  ce  point  ont  été  terminés  d'une  manière  satisfaisante,  et  il  ne 
reste  que  quelques  légères  réparations,  que  l'on  fait  faire  à  la  journée  et  qui  seront 
terminées  dans  quelques  semaines. 
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Kincardîne. 

Un  crédit  a  été  voté  pour  l'année  1875,  niais  comme  il  était  au-dessous  du  chiffre 
estimatif  des  améliorations  projetées,  et  aussi  parce  qu'il  est  survenu  des  complications 
à  l'égard  du  contrat  pour  la  construction  des  caissons,  rien  a  été  fait  l'année  dernière. 
A  sa  session  de  1875,  le  parlement  a  voté  un  crédit  de  $  12,000.  Les  travaux  à  faire — 
pour  faciliter  l'entrée  des  navires  dans  le  port — consistent  dans  le  prolongement  des 
deux  jetées  et  dans  l'élargissement  de  l'entrée,  la  direction  des  jetées  étant  en  quelque 
sorte  sud- est.  On  va  demander  sans  retard  des  soumissions  pour  ces  travaux. 

Trwerhuron. 

Les  travaux  décrits  dans  le  dernier  rapport  ont  été  continués  dans  la  dernière 
saison  et  terminés  à  la  fin  de  septembre  1874.  La  dépense  a  été  de  $6,000.  Ces  tra- 
vaux ont  été  faits  à  la  journée. 

Port  Elgin. 

Le  relevé  de  ce  port  a  été  fait.  Cette  localité  est  déjà  remarquable  par  son 
industrie.  Elle  est  située  sur  la  principale  route  du  comté  de  Bruce,  l'un  des  plus 
beaux  comtés  du  Canada.  Le  port  est  à  4  milles  de  Southampton,  à  15  d'Inverhuron 
et  à  24  de  Kincardine. 

Le  havre  est  beaucoup  exposé  aux  vents  du  nord-ouest,  et  les  navires  ont  beau 
coup  de  difficulté  à  prendre  leur  chargement  ou  à  le  décharger  sur  le  quai.  Il  est 
donc  absolument  nécessaire  de  remédier  à  cet  état  de  choses  ;  mais  toute  améliora- 
tion efficace  devra  naturellement  entraîner  quelque  dépense.  Comme  pour  beaucoup 
de  havres  des  lacs,  les  habitants  ont  fait  pour  celui-ci  bien  des  dépenses  inutiles. 

A  sa  dernière  session  le  parlement  a  voté  un  crédit  de  $5,000,  à  la  condition  que 
les  autorités  locales  fournissent  une  égale  somme.  Ces  dernières  s'occupent  actuelle- 
ment de  l 'affaire. 

BAIE    GEORGIENNE. 

Owen  Sound. 

L'amélioration  du  chenal  de  la  rivière  Garafraxa  et  du  havre  d'Owen  Sound  se 
poursuit  avec  succès  par  l'entrepreneur  M.  Hubbell,  qui  a  commencé  les  travaux  cette 
saison  et  que  certainement  il  aura  finis  à  la  fin  de  septembre.  On  trouvera  dans  le 
rapport  ci-annexée  de  M.  Macdongall  de  plus  amples  détails  sur  ces  améliorations. 

Meaford. 

Travaux  terminés  d'une  manière  satisfaisante.  Pour  les  détails,  voir  le  rapport 
de  M.  Macdongall 

Collirigwood. 

D'après  le  rapport  de  mon  assistant,  M.  Macdougall,  l'entrepreneur,  M.  C.  W 
Moborly,  a  exécuté  les  travaux  d'une  manière  satisfaisante. 

RajÀdes  Neebish. 

Ces  rapides  se  trouvent  sur  l.i  rivière  Ste.  Marie  à  mi-distance  entre  les  mines  de 
Bruce  et  le  Sault  Ste.  Mario. 
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Ils  consistent  en  un  aillourement  de  roc  et  de  cailloux.  Il  sont  passablement 
dangereux  à  remonter  et  lu  nuit  on  évite  leur  pansage.  Ordre  a  été  donné  d'en  faire 
le  complet  relèvement  et  ce  travail  se  fait  actuellement. 

Dragueur  "  Challenge." 

En  septembre  l'année  dernière  le  soussigné  a  reçu  instruction  de  se  charger  sous 
tout  rapport  du  contrôle  du  dragueur  Challenge. 

Après  l'avoir  fait  fumiger  et  complètement  nettoyer  sous  la  surveillance  du  Dr. 
Secord,  de  Kincardine,  afin  qu'il  ne  conserva  aucune  trace  de  la  fièvre  dont  avait 
souffert  son  équipage,  le  dragueur  a  été  conduit  à  Wallaceburgh. 

Il  partit  de  Kincardine  vendredi  le  18  septembre,  a  7  p.  m.,  mais  le  mauvais 
temps  contraignit  de  l'abriter  à  Goderich  le  lendemain  à  4  a.  m.,  d'où  il  partit  à  T 
a.  m.,  et  bien  que  la  tempête  n'eut  pas  cessé,  il  passait  devant  Sarnia  à  6*  p.  m.  Rendu 
à  Lambton,  il  n'en  partit  qu'au  jour,  et  le  20  septembre,  à  10  a.  m.,  il  avait  atteint 
Wallaceburgh. 

Ces  distances  sont  comme  suit  : 

De  Kincardine  à  Goderich 32  milles 

De  Goderich  à  Sarnia 60      " 

De  Sarnia  à  Wallaceburgh 30      " 

Total 122      " 

Le  dragueur  a  été  très  bien  remorqué  par  le  John  Prindeville,  propriété  de  M. 
George  E.  Brockway,  de  Port  Huron. 

Après  quelques  jours  de  travail  à  Wallaceburgh,  le  dragueur  a  remonté  la  rivière 
Sydenham  jusqu'aux  environs  de  Dresden,  où  il  a  travaillé  jusqu'au  30  novembre, 
mais  comme  à  cette  date  la  glace  se  formait  autour  de  sa  coque,  il  a  été  conduit  à  la 
Pointe  Johnson,  dans  le  chenal  Ecarté,  où  il  a  été  employé  jusqu'au  10  décembre.  Le 
19  avril  suivant  il  recommençait  à  draguer  dans  cette  rivière,  où  il  est  encore 
employé. 

Il  est  question  de  le  conduire  à  Kincardine  dans  10  jours  d'ici,  pour  terminer  les 
travaux  commencés  la  dernière  saison. 

Dragueur  et  remorqueur  sont  tous  deux  en  assez  bonne  condition.  Ils  seront, 
toutefois,  radoubés  dans  le  cours  de  la  saison.  L'équipage  est  bien  discipliné  et  le 
dragueur  fonctionne  efficacement. 

Je  ferai  observer  que  je  crois  un  troisième  chalan  nécessaire. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  KINGSFOED, 

Ingénieur  contre  leur. 
F.  Braun,  Ecr., 

Secrétaire, 
Ministère  des  Travaux  Publics. 
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RIVIERE  SALMON,  SHANNONVILLE. 


Kingston,  1er  octobre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  travaux  exécutés  à 
Shannonville. 

Le  dragueur  à  commencé  a  travailler  le  8  octobre,  et  les  travaux  ont  marché 
jusqu'au  30  novembre,  date  où  la  force  de  la  glace  les  a  fait  cesser. 

Il  a  travaillé  pendant  375§  heures,  dont  286§  ont  été  employées  au  draguage 
d'un  banc  et  89  sur  différents  points  de  la  rivière. 

Environ  13,535  verges  de  déblai  ont  été  enlevées  et  déposées  en  dehors  près  de 
la  tête  de  l'île  Salmon,  c'est-à-dire  là  où  ces  matières  ne  peuvent  être  emportées  par 
le  courant  ni  nuire  à  la  navigation.  De  cette  quantité,  environ  10,200  verges  ont  été 
tirées  du  banc,  et  le  reste — 3,335  verges — du  lit  de  la  rivière  ;  on  en  a  aussi  jeté  dans 
le  quai  une  quantité  considérable. 

Un  chenal  d'une  moyenne  de  80  pieds  de  large  et  de  8  de  profondeur  a  été  pra- 
tiqué à  travers  le  banc  jusqu'à  sept  pieds  de  profondeur. 

Ce  banc  était  de  sable  mêlé  à  de  la  sciure  de  bois  à  l'extrémité  intérieure  du 
chenal,  et  de  sable,  de  gravier  et  d'argile  à  l'extrémité  extérieure.  Ce  sable  est  très 
fin,  et  lorsqu'il  fait  un  fort  vent  du  sud  ou  du  sud-ouest  l'eau  finit  par  en  devenir 
toute  épaisse.  Je  crois  que  c'est  à  la  qualité  de  ce  sable  qu'il  faut  attribuer  la  for- 
mation de  ce  banc,  et  c'est  pour  cette  raison  que  j'en  ai  fait  enlever  le  plus  possible  et 
laissé  de  côté  la  sciure  de  bois,  qui,  j'en  suis  convaincu,  sera  emportée  par  les  crues 
du  printemps,  vu  le  chenal  maintenant  ouvert. 

Les  travaux  suivants  ont  été  exécutés  sur  la  rivière  : 

Trois  tranchées  ont  été  pratiquées  sur  le  1er  point,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
et  un  vieux  pilier  a  été  démoli  ;  deux  tranchées  ont  été  pratiquées  dans  le  banc  de 
gravier;  une  sur  le  2me  point  et  une  autre  sur  la  pointe  Geddes.  Une  tranchée  a  été 
pratiquée  le  long  du  quai  et  deux  piliers  enlevés  du  milieu  du  chenal. 

Je  suis  d'avis  que  pour  le  crédit  voté  il  a  été  fait  là  d'utiles  travaux. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  bien  respectueux  serviteur, 

JOHN  PAUL, 

Contrôleur. 
William  Kingsfo&d,  JEcr., 

Ingénieur  contrôleur. 


IIAVKE  DE  COLLINGWOOD. 


Toronto,  30  juin  1875. 

Monsieur,— -J'ai  L'honneur  de  vous  faire  l'apport  sur  les  travaux  du  havre  de 
Collingwood,  lesquels  f'urenl  commencés  en  octobre  1873  et  terminés  en  octobre  18*74. 
J'en  ai  fait  une  complète  description  dans  mon  précédent  rapport. 

X"  compris  les  frais  de  surveillance,  le  prix  de  ces  travaux  s'élève  à  $5*7,468.43, 
dont,  une  moitié  est  payée  par  l'état,  un* quart  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Nord  et  la  balance   par  la  ville  de  Collingwood. 
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Ces  travaux  ont  absorbé  la  quantité  suivante  de  matériaux  : 

Bois  carré ••» 71,527  pieds  cubes. 

'•     méplat 43,194  "     linéaires. 

Madrier  de  chêne 63,494  M.  pds.  M.  de  T. 

Plaques  de  fera  chaudière 66,800  lhs.# 

Boulons  barbelés 91,661  " 

Carvelles  de  fer  pressé 7,051  " 

•Remplissage  en  pierre 1,011  toises# 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALAN  &fACDOTJGALL 

8ous-ingénieur  local, 
Wm.  Ivingsford,  Ecr., 

1  ngénieur  contrôleur, 
Ottawa. 


HAVEE  I)E  MEAFOED. 


Toronto,  30  juin  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  sur  les  travaux  du  havre  do  Meaford. 

Le  prolongement  de  la  jetée  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Big  Head  était  terminé 
en  novembre  1874,  et  il  a  coûté  $14,1.11.74. 

Cette  construction  a  exigé  les  quantités  suivantes  de  matériaux  : 

Bois  carré  dans  les  caissons 14,629  pieds  cubes 

Bois  méplat,  dans  les  caissons 16,020       "      linéaires. 

Bois  carré  pour  la  superstructure 7,533       "      cubes. 

Bois  méplat  pour  la  superstructure 8,764       "     linéaires. 

Blocs  pour  supporter  les  pièces  transversales...        577 

Pièces  transversales 1,264       "      linéaires. 

Longrines 2,030       "  " 

Madriers  de  pin  pour  recouvrement 33,312  M.  pds.  M.  de  P. 

Chaperons 1,228  pieds  linéaires. 

Pièces  de  clayonage 765       "  " 

Poteaux  d'amarrage 14 

Boulons  barbelés 15,612  Ibs. 

Carvelles  de  fer  pressé 1,500     lt 

Eemplissage  en  pierre 5,826  verges  cubes. 

A  l'eau  basse,  il  y  a  une  moyenne  profondeur  de  15  pieds  près  des  travaux  de 
prolongement. 

Pour  protéger  le  havre  contre  les  dépôts  qui  se  forment  pendant  les  forts  vents 
du  nord-est,  un  brise-lame  a  été  construit  sur  la  ligne  de  la  réserve  du  chemin  entre 
les  concessions  III  et  IV,  St.  Vincent. 

L'entreprise  de  cette  construction  a  été  adjugée  à  M.  J.  S.  Toi  ton,  en  août  1874. 

L'extrémité  extérieure  de  ce  brise-lame  se  compose  de  sept  caissons  de  30  pieds 
de  longueur  sur  20  de  large,  descendus  à  13  pieds  en  eau  profonde  et  à  7  pieds  à  son 
extrémité  sud.  Du  côté  de  terre  il  est  prolongé  par  dix  piliers  formant  chacun  une 
courbe  de  20  pieds,  ce  qui  lui  donne  une  longueur  totale  de  410  pieds.  Entre  les 
piliers  il  y  a  un  remplissage  de  broussailles  et  de  pierre  jusqu'à  la  ligne  d'eau  qui  met 
obstacle  à  l' amoncellement  du  gravier. 

Cette  construction  est  terminée  d'une  manière  satisfaisante  et  elle  coûte  $6.385.27. 
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Les  matériaux  suivants  sont  entrés  dans  la  construction  de  ce  brise-lame. 

Bois  carré,  dans  les  caissons 1,400  pieds  cubes. 

Bois  méplat,  dans  les  caissons 4,860  "       linéaire». 

do                    do                3,270  «            » 

do                    do                 2,540  "             " 

Bois  carré,  dans  la  superstructure 2,450  "       cubes. 

do                               do               422  "             « 

Bois  méplat,  dans  la  superstructure 2,262  "       linéak*ei. 

Blocs  pour  supporter  les  pièces  transversales...  .  380 

Pièces  transversales 588  "             " 

Boulons  barbelés 8,843  lbs. 

Poteaux  d'amarrage 5 

Eemplissage  en  pierre 1,580  verges  cubes. 

Pilotis '. 491  pieds  linéaires. 

Chaperons 210  "       cubes. 

Longrines 1,616  "             " 

Madriers  de  pin 288  M.  pds.  M.  de  P. 

Remplissage  en  pierre  et  en  broussailles 266  verges  cubes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

ALAN  MACDOUGALL, 

Sous-ingénimr  local. 


HAVRE  D'OWEN  SOUND. 


Toronto,  30  juin  18*75. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  travaux  de  draguage  du 
havre  d'Owen  Sound. 

La  somme  de  $10,500  a  été  affectée  à  l'amélioration  du  chenal  de  la  rivière  Gara- 
fraxa,  depuis  le  bassin  en  face  du  quai  de  Smith  jusqu'au  phare  de  l'extérieur,  dis- 
tance de  trois  quarts  de  mille. 

Commencés  en  octobre,  ces  travaux  ont  été  continués  jusqu'à  la  fin  de  novembre 
de  l'année  dernière  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Toronto,  Gi'ey  et  Bruce,  en 
vertu  d'arrangements  à  cet  effet  avec  le  département.  Au  printemps  de  1875,  et  à  la 
suite  de  nouveaux  arrangements,  les  travaux  ont  été  donnés  à  la  fin  de  mai  à  M. 
T.  M.  Hubboll,  de  Saginaw  City,  Mich.,  lequel  s'acquitte  de  l'entreprise  d'une  manière 
satisfaisante.  Cette  amélioration  sera  terminée  à  la  fin  d'août,  conformément  au  pre- 
mier contrat  et  au  prix  évalué. 

Le  chenal  aura  10  pieds  de  profondeur  dans  les  plus  basses  eaux.     Entre  les 
phares,  sa  Largeur  est  de  150  pieds,  laquelle  diminue  à  100  au  pied  de  la  rue  Russell, 
et  cette  dernière  largeur  se  conserve  jusqu'au  bassin, 
.l'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

ALAN  MACDOUGALL, 

Sous-ingénieur  local. 

W-M.  KlNGSFORD,  é('l'., 

Ingénieur  contrôleur,  Ottawa. 
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ANNEXE  No.  15. 


PROVINCES  MARITIMES.— HAVRES,  QUAIS,  RIVIERES,  ETC. 


St.-Jean,  N.  B.,  22  octobre  18*75. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  des  travaux  sous  mon  contrôle 
dans  les  provinces  maritimes,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1815.     Ce  sont   des — 
Constructions  données  à  l'entreprise  au  Nouveau-Brunswick, 
"  "  "  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

"  "  "  à  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

sous    contrôle    direct,  Nouveau-Brunswick. 
"  "  "         Nouvelle-Ecosse. 

Amélioration  de  rivières. 
Draguage. 
Relevés  et  examens. 

TRAVAUX  FAITS   À   L 'ENTREPRISE  AU   NOUVEAU-BRUNSWIOK. 

Bichibouctou. 

Dans  le  cours  de  l'année,  contrat  a  été  "passé  pour  la  construction  d'un  nouveau 
prolongement  du  brise-lame,  depuis  la  batture  de  la  jetée  nord  à  l'entrée  du  havre,  et 
qui  portera  sa  longueur  totale  à  1,200  pieds.  Environ  la  moitié  était  faite  à  la  fin  de 
l'année  fiscale. 

Pointe-du-Ohêne. 

La  Pointe-du-Chêne,  havre  de  Shédiac,  est  l'un  des  termini  de  l'Intercolonial 
dans  le  golfe  St.  Laurent.  Un  quai  de  1,850  pieds  de  long  y  a  été  construit  en  1858, 
et  avec  les  prolongements  que  l'on  y  a  faits  en  1871,  les  navires  peuvent  l'accoster 
facilement.  Ce  quai  a  été  endommagé  par  plusieurs  tempêtes,  notamment  en  octobre 
1869  et  en  août  18*73.  Le  brise-lames  actuellement  en  voie  de  construction  est  des- 
tiné à  protéger  le  quai  et  le  havre  contre  les  vents  d'est.  Il  était  au  deux  tiers  fini  le 
30  juin. 


Havre  Dipper. 

^  Son  brise-lame  était  terminé  de  bonne  heure  en  novembre  1874,  et  quinze  jours 
après  une  tempête  visita  la  Baie  de  Fundy  et  détruisit  l'extrémité  extérieure  de  la 
structure  jusqu'à  la  ligne  des  basses  eaux.  Il  n'était  pas  encore  réparé  à  la  fin  de 
l'année  fiscale,  mais  des  plans  ont  été  dressés  et  soumis  à  cette  fin. 

Brise-lame  de  St.  Jean. 

Ce  brise-lame  s'étend  au  sud-est  de  la  Pointe  Negro  à  l'entrée  ouest  du  havre. 
Lorsqu'il  sera  terminé  sa  longueur  sera  de  2,250  pieds  et  il  abritera  le  chenal  ouest 
sur  cet  espace,  mais  laissera  encore  à  découvert  1,000  pieds  entre  son  extrémité  exté- 

W 


39  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No    6.)  A.  1 876 1 

rieure  et  l'île  aux  Perdrix.     Le  but  de  cette  construction  est  de  faire  obstacles  auxj 
lames  qui  déferlaient  dans  ce  havre  pendant  les  forts  vents  du  sud-ouest  et  qui  en  ren 
daient  l'entrée  presque  impossible  aux  navires.     Une  fois  terminé,  ce     brise-lame 
formera  un  havre  de  refuge.     Cette  construction  a  été  donnée  à  l'entreprise  et  à  la  fin 
de  l'année  fiscale  elle  était  bien  avancée. 


CONSTRUCTIONS    DONNÉES    À    L'ENTREPRISE     DANS   LA   NOUVELLE-ECOSSE. 

Brooklyn. 

Le  brise-lame  de  cette  localité  était  terminé  en  novembre  1874.     Dans  ce  mois>| 
il  a  été  quelque  peu  endommagé  par  la  tempête  qui  s'est  fait  sentir  sur  la  côte  sud-  .' 
ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  dans  la  Baie  de  Fundy,  et  dont  il  est  fait  mention  aui 
chapitre  du  havre  Dipper.     Jusqu'à  la  fin  de  l'année  fiscale  les  réparations  n'étaient 
pas  encore  faites,  mais  il  en  était  question. 

Baie  Jordan. 

Située  dans  le  comté  de  Shelburn,  sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse,  i 
36  milles  au  sud-ouest  du  havre  de  Liverpool  et  25  au  nord-ouest  du  Cap  de  Sable,  I 
cette  baie  est  exposée  aux  tempêtes  de  la  mer.     En  janvier,  contrat  a  été  passé  pour  I 
la  construction  d'un  brise-lame  de  550  pieds  à  la  tête  de  la  bai  e  pour  mettre  les  navires 
à  l'abri.     A  la  fin  de  l'année,  environ  un  quart  des  travaux  était  terminé. 

Pointe  du  Chêne. 

Sur  cette  pointe,  qui  est  actuellement  connu  sous  le  nom  de  Kingsport,  comté  de  i 
King,  et  située  à  environ  trois  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Canning,  on  est  en  voie  de 
prolonger  le  brise-lame   de  270  pieds.     Cette  construction  agrandira  nécessairement 
te  havre  de  refuge.     A  la  fin  de  l'année  un  tiers  des  travaux  était  terminé. 

Ingonish. 

Cinq  cents  pieds  de  la  jetée  qui  doit  protéger  le  nouveau  chenal  sont  actuellement 
construits.  L'entrée  a  été  élargie  et  approfondie  pour  faciliter  l'accès  du  havre.  Les 
entrepreneurs  activent  les  travaux,  et  si  rien  ne  survient  il  est  à  présumer  qu'ils  se- 
ront finis  vers  le  mois  de  décembre. 

Gow  Bay. 

Covv  Bay,  comté  du  Cap-Breton,  est  située  à  l'extrémité  de  l'île  du  Cap-Breton. 
Les  annexes  du  rapport  de  18G8,  p.  8(5,  en  renferment  une  complète  description.  Le 
gouvernement  fédéra]  a  fait  Tannée  dernière  l'acquisition  du  brise-lame  de  cette  baie, 
et  les  réparations  des  dommages  causés  par  la  tempête  du  mois  d'août  18*73  ont  été 
données  à  l'entreprise.  A  In  tin  de  l'année  fiscale,  un  septième  de  l'ouvrage  était 
terminé. 


B 


Mabou. 

L'entrepreneur  avant  abandonné  les  travaux,   rien  n'a  été   tait  l'année  dernière, 
l>es  soumissions  ont  été  demandées  pour  les  compléter, 
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TRAVAUX    DONNÉS   À    L'ENTREPRISE   À    [/ILE    DU    PRINCE-EDOUARD. 

New  London. 

New  London,  comté  de  Queen,  est  si  lue  sur  La  côte  nord-est,  et  vers  le  centre  de 
!  île.  Las  travaux  de  cette  localité  sont  pour  solidifier  le  brise-lame  construit  il  y  a 
quelques  années  par  le  gouvernement  local  et  pour  le  prolonger  de  0*50  pieds.  A  la 
tin  de  l'année  fiscale,  les  trois  cinquièmes  des  travaux  étaient  terminés. 

Tignish. 

Tignish,  comté  de  Prince,  est  situé  près  de  l'extrémité  nord  de  l'île.  Le  gouver- 
nement local  a  commencé  en  1869  la  construction  de  brise-lames  pour  faciliter  l'en- 
trée du  havre.  Ces  constructions  ont  été  endommagées  par  des  tempêtes  et  l'on  est 
actuellement  en  voie  de  les  réparer  et  solidifier.  Environ  un  tiers  des  travaux  était 
t'ait  le  30  juin  dernier. 

TRAVAUX   SOUS    LE    CONTRÔLE    DIRECT    DU    DEPARTEMENT   AU   NOUVEAU-BRUNS WICK. 

Tynemoutli   Creek. 

Tynemouth  Creek  est  situé  à  environ  21  milles  à  l'est  du  havre  St.  Jean.  Le 
crédit  voté  a  été  employé  à  la  construction  d'une  petite  jetée  en  caissons  destinée  à 
faciliter  aux  navires  et  embarcations  l'entrée  du  bassin. 

Hillsborough. 

Le  brise-lame  mentionné  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier  est  fini.  Il 
est  surmonté  d'une  petite  tour  servant  de  phare. 

Sackville. 

Le  crédit  voté  a  été  employé  à  la  formation  d'une  levée  en  fascinage  destinée  à 
empêcher  la  rivière  Jantramar  de  traverser  l'étroite  langue  de  terre  qui  protège  le 
havre  de  Sackville.  L'Intercolonial  est  en  communication  avec  ce  havre  par  un  em- 
branchement. 

TRAVAUX  SOUS  LE  CONTRÔLE  DIRECT  DU  DÉPARTEMENT  À  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

Anse[McNair. 

La  propriété  McNair,  Anse  Ballentine,  est  située  sur  le  côté  ouest  de  la  Baie  St. 
George,  à  cinq  milles  environ  de  l'extrémité  sud  du  Cap  George.  La  somme  votée  a 
été  employée  à  donner  au  brise-lame  la  hauteur  voulue,  cette  construction  ayant 
tasse  le  fond. 

Grande,  Tracadie. 

Située  dans  le  comté  d'Antigonish,  la  Grande  Tracadie  est  un  havre  sur  la  côte 
sud  de  la  baie  St.  George.  En  1863,  le  gouvernement  local  a  donné  accès  à  ce  havre 
en  pratiquant  une  tranchée  dans  la  batture  Bario  et  en  construisant  un  brise-lame 
pour  protéger  le  nouveau  chenal.  La  somme  votée  a  été  employée  à  la  reconstruction 
et  au  prolongement  de  ce  brise-lame,  et  à  la  construction  d'une  levée  destinée  à 
protéger  le  côté  est  du  chenal  contre  l'action  des  marées. 
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Port  Medway. 

Port  Medway.  comté  deJQucen,  est; situé  sur  le  côté  sud  et  à  environ  trois  milles 
de  l'entrée  de  la  baie  de  Port  Medway  sur  l'Atlantique.  Les  travaux  de  cette  localité 
consistent  en  une  jetée  qui  empêche  la  mer  de  s'étendre,  pendant  les  tempêtes,  sur  les 
basses  terres  du  havre. 

tiissiboo. 

Cette  rivière  se  jette  dans  la  baie  Ste.  Marie,  comté  de  Digby.  La  somme  votée 
a  été  employée  à  faire  enlever  deux  battures  rocheuses  qui  nuisaient  à  la  navigation 
surtout  pendant  les  basses  eaux. 

Maitland. 

Située  sur  le  côté  ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière  Shubénacadie.  Le  crédit 
voté  a  été  employé  à  l'achèvement  de  la  jetée  à  cet  endroit. 

Grand  Etang. 

Situé  sur  le  côté  est  de  la  baie  Est,  lac  Bras-d'Or,  comté  du  Cap-Breton.  Le 
crédit  de  l'année  précédente  a  été  employé  à  l'ouverture  d'un  chenal  dans  la  batture 
s'étendant  de  la  baie  à  l'Etang  et  conduisant  à  une  grande  nappe  d'eau  bien  abritée  et 
jusque  là  inaccessible,  et  à  la  construction  de  caissons  pour  protéger  les  bords  du 
nouveau  chenal.  Le  crédit  voté,  et  une  somme  égale  fournie  par  la  législature  locale, 
ont  été  employés  à  l'achèvement  de  la  construction  ci-dessus. 

Port  George. 

Situé  sur  le  côté  sud  de  la  Baie  de  Fundy,  comté  d'Annapolis,  environ  25  milles 
à  l'est  du  Passage  Digby.  Le  crédit  voté  a  été  employé  à  l'achèvement  des  répara- 
tions du  brise-lame  commencées  l'année  dernière. 

Anse  Meteghan. 

Située  sur  le  côté  est  et  à  l'entrée  de  la  baie  Ste.  Marie,  à  environ  25  milles  au 
nord  d'Yarmouth.  La  somme  votée  a  été  employée  à  prolonger  et  réparer  le  brise- 
lame  construit  il  y  a  40  ans. 

Yarmouth. 

Le  crédit  affecté  à  cette  localité  à  été  employé  à  la  construction  de  deux  digues  en 
aile  pour  protéger  les  constructions  érigées  il  y  a  quelques  années  par  le  département. 

Plympton.  * 

Situé  sur  le  côté  sud  de  la  baie  Ste.  Marie.  La  somme  votée  a  été  employée  à 
l'achèvement  et  au  prolongement  du  brise-lame  commencé  l'année  précédento. 

AMÉLIORATION  DE   RIVIÈRES. 

Rivière  St.  Jean. 

l)ans  la  saison  de  1874,  deux  escouades  de  travailleurs  ont  encore  été  employées 
;i  taire  disparaître  les  obstructions  dans  le  chenal  des  bateaux  à  vapeur  entre  Frédé- 
ricton  et  Grand  Falls.  Le  rocher  Kussell,  à  la  tête  de  la  Grande  Passe,  a  été  com- 
plètement enlevé,  ainsi  que  les  cailloux  de  la  barre  Perley  et  le  rocher  dangereux  de 
JhLenny. 
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Les  abords  des  débarcadères  de  Bear  Esland  et  de  Ivirk  ont  été  améliorés  par 
L'enlèvement  d'un  grand  nombre  de  roches.  À  La  pointe  Howe,  il  a  été  jugé  néces  aire 
d'ouvrir  un  chenal  du  côté  de  terre  pour  la  commodité  des  sapeurs  et  remorqueurs, 
dont  la  navigation  a  été  ainsi  rendue  comparativement  BÛre  et  facile.  A  la  hauteur 
de  Brook's  Bar  el  au  débarcadère  -le  la  rivière  à  l'Anguille  on  a  aussi  enlevé  des  cail- 
loux. Dc.i  améliorations  ont  été  laites  aux  rapides  Bett,  a  Belvisir  Bar,  a  Bear  Island 
Rai*  et  vis-à-vis  le  débarcadère  Nackawick.  Des  roches  et  cailloux  ont  été  enlevés 
dès  rapides  Dibble,  de  l'anse  Boddell  et  à  l'embouchure  de  l'Aquisiquit.  Un  non 
e1  sûr  chenal  d'environ  trois  quarts  de  mille  a  été  fait  dans  les  rapides  Tobique  par 
^enlèvement  «l'un  rocher.  Ce  chenal  va  permettre  aux  vapeurs  de  suivre  une  ligne 
directe  en  remontant  le  côté  ouest  de  la  rivière  et  d'éviter  un  banc  de  roches  qu'ils 
éî aient  auparavant  obligés  de  franchir.  A  l'embouchure  de  l'Aroostook  de  gros  cail- 
loux ont  été  enlevés  et  le  chemin  de  halage  a  été  amélioré  sur  plusieurs  points.  Le 
chenal  de  la  Petite  Eivière  a  été  approfondi,  élargi  et  beaucoup  amélioré  pour  le  pas- 
sage des  vapeurs  ou  radeux.  Depuis  le  bas  des  rapides  Whiteon  a  déblayé  un  chenal 
sur  environ  un  demi-mille  en  faisant  sauter  de  roc  par  la  mine  et  en  enlevant  les 

roches  détachées. 

Les  améliorations  ainsi  effectuées  sont  d'un  grand  avantage  pour  la  navigation, 
surtout  dans  la  saison  des  basses  eaux. 

Entre  St.  Jean  et  Frédéricton,  114  chicots  (snags),  variant  de  10  à  45  pieds  de 
longueur  et  de  6  à  36  pouces  de  diamètre  ont  été  enlevés  du  chenal  navigable,  re- 
morqués à  terre  et  coupés  en  petites  longueurs. 

DRAGUAGE. 

Le  "New  Dominion." 

Ce  dragueur  a  commencé  à  travailler  le  10  mai  1874  aux  débarcadères  publics 
de  Frédéricton,  et  le  30  juin  il  avait  dragué  7,515  verges  cubes.  De  cette  dernière 
date  au  15  août,  9,065  verges  cubes  de  gravier,  de  pierre  et  de  sable  avaient  été  enle- 
vées. Le  18  août  il  travaillait  sur  les  battures  de  l'Oromocto,  et  il  continua  jusqu'au 
10  novembre,  période  pendant  laquelle  il  a  dragué  29,893  verges  cubes  de  gros  sable. 
Le  dragueur  et  ses  chalans  furent  ensuite  conduits  à  St.  Jean  pour  la  saison  d'hiver. 

Le  15  mai  dernier  il  fut  conduit  au  Grand  Lac,  mais  comme  les  eaux  étaient 
très  hautes,  ce  n'est  que  le  30  juin  qu'il  put  draguer  dans  la  tranchée  à  l'entrée  de  la 
rivière  Jemseg,  et  au  30  juillet  il  avait  enlevé  5,740  verges  cubes  d'argile  dur  et  de 
vase. 

Le  u  Canada." 

Ce  dragueur  est  parti  d'Halifax  le  1er  juillet  1874  pour  Eichibouctou,  N.-B.,  où  il 
arriva  et  commença  à  travailler  le  10.  Le  25  août  il  avait  ouvert  le  chenal  nord 
après  avoir  enlevé  12,105  tonnes  de  sable.  Le  7  septembre  il  était  à  Eathurst  et 
dragua  les  battures  de  ce  havre  jusqu'au  30  novembre,  où  il  enleva  13,860  tonnes  de 
sable,  il  a  été  ensuite  conduit  à  Pictou,  où  il  a  été  examiné  et  réparé  pendant  l'hiver. 
Le  4  mai  1875,  les  travaux  furent  commencés  aux  débarcadères  publics  de  Pictou  et 
continues  jusqu'au  24,  temps  pendant  lequel  il  a  dragué  7,020  tonnes  de  vase.  Du  4 
au  12  juin  il  travailla  au  quai  du  chemin  de  fer  à  la  Pointe-du-Chène,  où  il  enleva 
3,240  tonnes  de  sédiments.  Du  15  juin  à  la  fin  de  l'année  fiscale,  il  a  dragué  dans  le 
chenal  nord  à  Eichibouctou  et  enlevé  pendant  ce  temps  4,320  tonnes  de  sable. 

Le  tcOape  Breton." 

Devenu  la  propriété  du  département,  ce  dragueur  a  été  complètement  réparé  et 
mis  à  l'œuvre  à  Herring  Cove  à  l'ouest  d'Halifax.  Il  est  resté  là  du  10  septembre  au 
25  octobre  et  pendant  ce  temps  il  a  enlevé  12,111  verges  cubes  de  sable.  Du  15  au 
2.*')  avril  il  a  été  employé  par  la  Compagnie  des  bateaux  à  vapeur  d'Halifax  à  nettoyer 
les  cales  d'embarquement,  où  il  a  enlevé  1,365  verges  cubes  de  sédiments.  Pour  ce  service 
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la  compagnie  a  payé  $325  au  département.  Du  11  au  21  mai  il  a  dragué  à  Chezzet- 
cook,  où  il  a  enlevé  3,920  verges  cubes  de  sable.  A  cette  date  il  reçut  ordre  de  se 
rendre  à  Cheticamp,  Cap-Breton,  où  il  arriva  le  21  juin  à  la  remorque  du  steamer  du 
gouvernement,  le  Lady  Head.     Deux  chalans  furent  perdus  dans  le  voyage. 

Le  "Prince-Edward." 

Le  18  septembre  1874,  ce  dragueur  a  été  transféré  au  département  par  le  gou- 
vernement de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  et  conduit  à  la  rivière  Vernon,  où  il  arriva  le 
12  octobre  et  travailla  jusqu'au  20  novembre.  Pendant  ce  temps,  il  a  dragué  9,100 
verges  cubes  de  vase.  Le  18  mai  il  commença  à  draguer  au  quai  du  chemin  de  fer 
à  Charlottetown  et  le  18  juin  il  avait  enlevé  7,410  verges  cubes  de  vase.  Le  18  juin, 
le  dragueur  était  à  Crapaud,  et  au  30  de  ce  mois  il  avait  enlevé  2,145  verges  cubes 
de  matières. 

Le  "St.  Lawrence." 

Ce  dragueur  sort  des  chantiers  de  MM.  W.  Simons  et  Cie.,  Eenfrew,  Ecosse,  qui 
avait  passé  contrat  avec  le  département  pour  sa  construction.  Sa  force,  qui  est  très 
grande,  lui  permet  d'opérer  à  une  profondeur  de  28  pieds.  Il  reçoit  et  transporte 
lui-même  les  déblais  qu'il  a  enlevés.  Pendant  la  traversée,  il  a  été  endommagé  par 
les  glaces,  mais  arrivé  à  Halifax  il  a  subi  les  réparations  alors  jugées  nécessaires.  Le 
1er  juillet  il  était  prêt  à  travailler. 

RELEVÉS   ET   EXAMENS. 

Des  relevés  et  examens  ont  été  faits  dans  les  localités  suivantes,  et  les  plans, 
rapports  et  évaluations  des  travaux,  etc.,  ont  été  soumis  : — 


N. 

E. 

N. 

E. 

N. 

E. 

i.  ; 

P.  E. 

N. 

B. 

N. 

E. 

N. 

E. 

Advocate  Harbor 

Avonport 

Anse  Bellivcau... 

Brae,  Eiv 

Cocagne  Harbor. . 

Church  Point JE 

Anse  Cook 

Chezzetcook |N.  E. 

Caseumpee |L  P.  E. 

Digby IN.  E. 

East  River  of  Pictou N.  E. 

Fox  Lsland |N.  E. 

Fourché |N.  E. 

Grande  Anse. 
Long  Beach . 


Minimigash 

Pickett's  Pill 

Pokeshaw 

Eostea  Bay 

Rustico 

Souris 

Rivière  St.  Jean. 

Saulnierville 

Salmon  River . . . 

Sackville 

Ile  Spencer 


Lockport 

Rivière  de  Larry 

Lepréau 

Londonderry 

Moncton 

Anse  Meteghau.. 


N. 

B. 

N. 

E.     i 

N. 

E. 

N. 

E. 

N. 

B. 

N. 

E. 

N. 

B. 

N. 

E. 

1 

Anse  àla  Truite 'N 

T  i  v  e  r  t  o  n 

Tryon  River 

Traoadie 

Anse  Vogler 

West  Point 

Wood  Isle 

West  Bay 

Yarmouth 


P.  E. 
.  E. 
.  B. 
.  B. 
P.  E. 
P.  E. 
.  B. 
.  E. 
.  B. 
.  B. 
.  E. 
.  E. 
.  E. 
P.  E. 
.  B. 
.  E. 
P.  E. 
P.  E. 
.  E. 
.  E. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  servi  leur, 

HENRY  F.  PERLEY, 

Ingénieur  contrôleur. 
Braun,  Ecr.,  Secrétaire, 

Ministère  des   Travaux  Publics. 
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ANNEXIi    No.     16. 


CEIEMIN  DE  FÏÏR  INTERCOLONIAL. 

Bureau  de  l'Ingénieur. 

Ottawa,  4  octobre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  des  nouvelles  constructions  ajoutées 
aux  anciennes  lignes  de  l'Intercolonial  pendant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin 
dernier,  et  en  même  temps  de  soumettre  quelques  observations  sur  la  condition  géné- 
rale de  la  ligne. 

NOUVELLES    CONSTRUCTIONS. — 1874-75. 

Pour  faciliter  le  trafic  général  en  même  temps  que  celui  des  houilles  et  bois  de 
construction,  une  longueur  de  2  T|-J  milles  a  été  ajoutée  aux  embranchements  ordi- 
naires, et  de  0.  -J-JJ  mille  aux  embranchements  des  mines,  et  les  détails  de  ces  travaux 
se  trouvent  dans  les  tableaux  suivants  : — 

NOUVEAUX   EMBRANCHEMENTS    ORDINAIRES. 

Pieds  linéaires. 

1  Salisbury 2,163  Service  des  tanneries. 

2  Moncton , 2,046         "      général. 

1  Dorchester 311  "  du  chantier  de  navires. 

1  Westcock 415  "  général. 

1  Bulmers 310  "  de  la  scierie. 

1  Maccan  854  "  du  chantier  de  navires. 

1  Wentworth 270  "  de  la  scierie. 

1  FollyLake 591  "           " 

1  Stellarton 835  "  de  la  mine  de  houille. 

2  Pictou  Landing 2,250 

2  Dorchester  Wharf 2,123 

1  St.  Jean 3,000  "du  chantier  de   navires 


u  <t 


et  du  mardi 


e. 


Total 15,168 

NOUVEAUX   EMBRANCHEMENTS   DES   MINES    DE  HOUILLE. 

Pieds  Une  aires. 

1  Apohaqui 374 

1  Brookfield 591 

1  Petitcodiac 374 

1  Dorchester 405 

1  SackvJlle 311 

1  Saint  Jean 755 

1  SpringHill ! 1,300 

1  Hines  Albion 50 

Total 4,160 
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Pour  la  commodité  des  voyageurs  et  du  fret  et  aussi  pour  diminuer  les  frais  d'ex- 
ploitation on  a  construit  3  stations  de  voyageurs,  1  station  pour  les  voyageurs  et  1© 
fret,  deux  remises  pour  le  fret,  4  abris  à  charbon,  un  atelier  de  peinturage,  1  citerne, 
3  forges,  1  entrepôt  d'examen  et  une  habitation  pour  le  messager.  Ces  bâtiments  se 
trouvent  aux  stations  suivantes  : — 

Bedford Station  de  voyageurs. 

Shubénacadie do 

Stellarton do 

Spring  Hill , —   Station  de  fret  et  de  voyageurs. 

do         Abri  à  charbon. 

Apohaqui Remise  pour  le  fret. 

Brookfield do 

Truro Eemise  pour  wagons. 

do  Forge. 

Amherst « do 

Moncton Atelier  de  peinturage. 

do       Habitation  du  messager. 

do       Forge. 

Dorchester Citerne. 

St.  Jean Entrepôt  d'examen. 

do       Abri  à  charbon. 

Mines  Albion do 

BALANCES  A  BASCULE. 

Le  besoin  s'en  faisant  sentir  depuis  longtemps,  un  jeu  de  bascule  Fairbank,  d'une 
capacité  de  60,000  livres,  a  été  monté  à  la  Pointe-du-Chêne. 

SÉMAPHORES.   * 

Pour  la  sûreté  des  convois,  des  sémaphores  de  jour  et  de  nuit  ont  été  établis  aux 
principales  stations.  L'année  précédente  il  n'en  avait  été  placé  qu'aux  termini  et 
jonctions.     Ils  contribuent  beaucoup  à  la  sûreté  du  public  voyageur. 

Service  d'eau. 

Pour  se  procurer  la  quantité  d'eau  voulue  à  la  station  de  St.  Jean,  on  se  propose 
de  l'obtenir  du  lac  Lilly  par  le  moyen  de  la  gravitation.  Pour  arriver  à  ce  résultat 
on  pose  actuellement  un  réseau  de  conduits  en  fonte  allant  jusqu'à  ce  lac.  Les  trois 
quarts  de  ces  tuyaux  sont  déjà  en  place,  et  l'on  attend  l'autorisation  du  ministre  de 
la  Justice  de  passer  sur  la  propriété  Gilbert  pour  poser  le  reste. 

Protection  contre  l'incendie. 

Pour  protéger  les  ateliers  de  Moncton  contre  l'incendie  on  se  propose  de  faire 
venir  une  pompe  et  de  poser  des  tuyaux  et  d'établir  des  réservoirs  sur  ce  bâtiment; 
Ces  tuyaux  ont  été  obtenus  et  vont  être  placés  avec  l'argent  du  crédit  de  18^5-10. 

PROLONGEMENT   DES   TERMINI. 

Prolongement  d'Halifax. 

De  la  station  de  Richmond  au  terminus  de  la  rue  North,  le  nivellement  de  la 
chaussée  se  fait  aussi  rapidement  que  les  circonstances  le  permettent.  Le  quai  en 
eau  profonde  est  terminé  et  il  est  d'un  grand  service  pour  la  navigation, 
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Améliorations  à  St.  Jean. 

Les  travaux  do  prolongement  dans  les  chantiers  do  navires  do  la  baie  Courtnoy 
sont  finis,  les  lisses  sont  posées  et  les  ouvrages  de  soutènement  terminés.  Ces  cons- 
tructions sont  aujourd'hui  sous  le  contrôle  du  département  du  trafic,  et  doivent  être 
d'un  grand  avantage  pour  les  constructions  de  navires  de  St.  Jean. 

Je  crois  que  ce  sont  les  soûles  nouvelles  constructions  exécutées  dans  cette 
localité  pendant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 

L'année  dernière  la  voie  du  chemin  a  été  refaite  à  la  largeur  de  4  pieds  8J  pouces, 
la  plus  grande  partie  des  locomotives  ont  été  renouvelées  ainsi  que  les  cadres  des 
wagons.  Environ  38  milles  de  rails  d'acier  et  71,000  traverses  ont  été  posés.  Le 
Glôturage  a  été  examiné  et  ces  travaux  réunis  ont  mis  le  chemin  dans  une  condition 
supérieure  à  celle  des  années  précédentes,  car  il  ne  laisse  que  peu  à  désirer. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBEK, 

Ingénieur. 
F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire, 

Mini  store  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE    No.    17 


RAPPORT  DU  PREMIER  ARCHITECTE. 


travaux  et  édifices  publics  et  réparations. 

Ministère  des  Travaux  Publics, 

Ottawa,  30  octobre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  sur  les  nouvelles  constructions  et 
réparations  faites  aux  édifices  publics  sous  le  contrôle  du  département  pendant 
l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 

f 


PROVINCE    D'ONTARIO. 
OTTAWA. 

édifices  du  parlement. 

Les  nouvelles  chaudières,  mentionnées  comme  nécessaires  dans  mon  dernier 
rapport,  ont  été  mises  en  place  à  temps  pour  la  réunion  de  la  législature. 

Pour  plus  ample  sûreté  contre  l'incendie,  la  mansarde  a  été  divisée  au  moyen  de 
murs  et  de  portes  de  fer. 

Des  tuyaux  pour  le  cas  d'incendie  ont  été  placés  dans  le  plancher  du  soubasse- 
ment et  reliés  aux  appareils  qui  existaient  déjà. 

A  l'extérieur,  des  bornes-fontaines  ont  été  placées  sur  différents  points  autour 
des  édifices.  Un  boyau  attaché  à  l'une  de  ces  bornes  peut  lancer  l'eau  à  120  pieds  de 
hauteur. 

BLOC    OUEST — ÉDIFICES    DÉPARTEMENTAUX. 


L'extension  du  service  public  demandant  un  plus  grand  nombre  de  bureaux,  la 
construction  d'une  nouvelle  aile  a  été  décidée. 

Les  excavations  pour  cette  aile  se  sont  faites  l'hiver  dernier  et  de  bonne  heure 
ce  printemps  elles  étaient  prêtes  pour  les  travaux  de  maçonnerie. 

Des  soumissions  ont  été  demandées  pour  le  soubassement  de  l'aile,  et  cette  cons- 
truction  a  été  adjugée  à  M.  Barnabas  Gribson.  Elle  sera  sans  doute  terminée  assez  tôt 
pour  donner  cette  année  à  l'entrepriso  les  autres  parties  de  cet  édifice. 

Les  plans  sont  approuvés.  On  en  fait  actuellement  ledétail  atin  do  pouvoir  deman- 
der des  soumissions  et  donner  les  contrats  avant  que  M.  Gribson  ait  terminé  ses 
travaux. 

L'abaissement  du  terrain  autour  du  principal  corps  de  bâtisse  a  contribué  à  lui 

86 


3'J  Victoria.  Documents  de  la  SJession  (No    6.)  A.  1876 


donner  beaucoup  de  relief,   il  a  eu  aussi  .,  de  faire  utiliser  plusieurs  elfambres 

dans  le  soubassement  et  de  donner  de   la  lumière  à  d'autres  qui  en   manquaient 
auparavant. 

Réparations  exécutées  comme  à  l'ordinaire. 

BLOC   EST,    ÉDIFICES  DÉPARTEMENTAUX.  % 

La  partie  du  toit  qui,  selon  mon  dernier  rapport,  demandait  des  réparations,  a  été 
renouvelée. 

[/'escalier  en  fer  est  terminé. 
Réparations  ordinaires  exécutées. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Tout  l'extérieur  est  terminé,  y  compris  Je  toit. 

Le  plâtrage  étant  terminé,  on  s'occupe  actuellement  de  faire  peindre  le  plafond 
à  fresques.  Les  modèles  attendent  l'approbation  du  ministre,  et  dès  qu'elle  sera 
donnée  ce  travail  sera  promptement  fait. 

Il  est  question  de  faire  le  plancher  en  marqueterie  avec  les  différentes  variétés 
de  bois  du  Canada. 

Architecte  surveillant,  M.  John  Bowes.  Entrepreneur  do  la  décoration,  M.  Wm. 
McKay. 

TERRAINS. 

Les  constructions  suivantes,  mentionnées  dans  mon  dernier  rapport,  sont  ter- 
minées : — 

drilles  du  mur  d'enceinte  ; 

Escalier  conduisant  au  canal  ; 

Trottoirs  (pavage  McBain)  sur  les  rues  Wellington  et  Bank. 

Le  contrat  de  la  terrasse,  des  murs,  des  escaliers  et  du  jet  d'eau  ayant  été  donné, 
L'entrepreneur  pousse  avec  vigueur  les  travaux,  et  l'on  pense  qu'ils  seront  terminés 
avant  l'hiver  prochain. 

La  principale  avenue  ayant  été  baissée,  de  nouvelles  conduites  pour  l'eau  seront 
bientôt  en  place.  Les  chemins  latéraux  entre  les  blocs  est  et  ouest  ont  aussi  été 
abaissés  conformément  au  reste. 

Cet  abaissement  du  terrain  a  nécessité  l'enlèvement  des  tuyaux  a  gaz  et  on  les  a 
reposés  à  la  profondeur  voulue.  On  a  aussi  posé  des  conduites  devant,  au  besoin,  se 
relier  à  l'aqueduc,  qui  pourra  alimenter  les  réservoirs  des  édifices  du  parlement. 

Entrepreneur  du  nivellement,  M.  B.  Gibson  ;  entrepreneur  des  abords  pont 
Dufferin,  M.  L>.  Harrow  ;  entrepreneur  des  sentiers,  M.  McBean  ;  entrepreneur  des 
murs  de  la  terrasse,  murs,  etc.,  MM.  Harrow  et  Sinclair. 

Ces  travaux  sont  exécutés  sous  la  surveillance  du  département. 


ATELIERS. 


Ce  bâtiment  était  terminé  et  utilisé  l'automne  dernier.  Il  répond  complètement 
à  ea*desti nation. 

Le  mur  d'enceinte  sur  la  rue  Bank  a  été  conduit  aussi  près  que  possible  de  la 
rivière  dans  le  cours  de  l'été  dernier.  Les  grilles  des  ateliers  et  du  "  Sentier  des  amou- 
reux," sont  faites.  Une  partie  du  mur  a  servi  de  pan  aux  abris  à  charbon  construits 
en  même  temps  que  les  ateliers. 

On  est  en  voie  de  dresser  les  plans  des  murs  d'enceinte  du  terrain  réservé  aux 
ateliers  ;  d'une  nouvelle  sècherie  et  d'abris  pour  le  bois. 
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Entrepreneurs  du  principal  bâtiment,  MM.  Mathews,  Stewart  et  Stockland  • 
entrepreneur  du  mur  d'enceinte,  M.  Toms. 

Ces  travaux  s'exécutent  sous  la  surveillance  du  département. 

Bureau  de  Poste,  Maison  de  Douane  et  Bureau  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Ainsi  que  je  le  prévoyais  lors  de  mon  dernier  rapport,  cet  édifice  n'a  pu  être 
couvert  avant  l'hiver.  Depuis  que  les  travaux  sont  recommencés  il  a  été  couvert 
à  l'épreuve  des  pluies. 

Vu  la  grande  hauteur  de  l'édifice  d'en  face,  le  plan  de  la  toiture  a  dû  être  modifié, 
car,  sans  cela,  le  bureau  de  poste,  etc.,  auraient  paru  de  iaibles  dimensions  à  côté  de 
l'édifice  qui  lui  fait  face. 

L'étage  supérieur  doit  être  terminé  et  divisé  en  bureaux. 

L'édifice  est  prêt  à  recevoir  le  plâtrage,  travail  qui  va  se  faire  promptement. 

Il  a  été  décidé  que  l'édifice  serait  chauffé  à  la  vapeur  et  des  soumissions  vont  être 
demandées  afin  que  les  appareils  de  ce  genre  de  chauffage  soient  installés  pour  l'hiver 
prochain. 

LONDON. 

BUREAU   DE   POSTE. 

La  rallonge  dont  parle  mon  rapport  de  l'année  dernière  est  terminée  et  l'édifice 
a  été  réparé. 

TORONTO. 

BUREAU   DE    POSTE. 

L'hiver  dernier  une  horloge  à  huit  cadrans  électriques  a  été  installée  dans  cet 
édifice. 

NOUVELLE   MAISON   DE    DOUANE. 

Les  travaux  à  l'entreprise  de  cet  édifice  se  poursuivent  avec  vigueur.  Le  plâ- 
trage est  presque  terminé  et  l'on  prépare  actuellement  les  boiseries. 

Des  soumissions  seront  bientôt  demandées  pour  les  appareils  de  chauffage.  L'édi- 
fice sera  chauffé  par  la  vapeur,  et  l'on  est  en  voie  de  s'entendre  avec  l'cntrej)reneur  à 
la  condition  qu'il  paiera  les  dépenses  courantes,  pour  qu'il  se  serve  de  ces  appareils 
l'hiver  prochain.  De  cette  manière,  l'entrepreneur  n'aura  pas  besoin  d'apporter  de 
poêles  ou  fournaises — qui  ne  laissent  pas  que  d'être  dangereux — et  les  appareils  seront 
en  même  temps  éprouvés. 

Architecte,  M.  R.  C.  AVindeyer,  de  Toronto;  entrepreneur,  M.  B.  Walton. 

ENTREPOT   D'EXAMEN. 

Cet  édifice  est  d'une  construction  très  solide  qui  sera  bientôt  terminée  et  que  l'on 
pourra  occuper  à  la  fin  de  cette  année. 

Les  travaux  laits  jusqu'ici  sont  d'une  exécution  supérieure. 

Des  arrangements  ont  été  pris   pour  l'acquisition   du  terrain  voisin  de  l'édifice 
afin  de  pouvoir  y  construire  des  remises  au  besoin.     Les  murs  de  ces  abris  pourraient    ; 
alors  faire  partie  d'un  autre  bâtiment  si  sa  construction  devenait  nécessaire. 

Architecte,  M.  W.  Irvine,  Toronto  ;  entrepreneur,  M.  B.  Walton. 

BUREAUX  DU  REVENU. 

j 
Cet  édifice  est  maintenant  terminé  et  la  partie  destinée  au  sous-receveur-général 
occupée.     Les  divers  travaux  donnés  à  l'entreprise  sont  faits,  et  pour  que  le  tout  soit 
complet,  il  ne  reste  plus  que  l'installation  des  bureaux  du  revenu  de  l'intérieur. 
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FORTIFICATIONS. 

On  a  fait  des  changements  et  réparations  considérables  aux  différents  forts,  ca- 
sernes, etc. 

A  la  batterie  du  marché,  on  a  démoli  lu  clôture,  .sur  La  principale  rue,  avec  les 
murs  de  retour  sur  les  deux  côtés,  ainsi  que  les  deux  loges  et  la  grille.  On  s'est  servi 
dos  matériaux  provenant  des  murs  pour  réparer  les  casernes  de  Tête  du  Pont  et  pour 
Vautres  fins  de  même  nature.  Les  loges  ont  été  transportées  sur  le  terrain  adjacent 
au  Fort  Henry  ;  l'une  a  été  placée  sur  le  chemin  qui  va  du  pont  au  collège,  et  l'autre 
sur  le  chemin  supérieur.  L'ancienne  grille  a  été  replacée  en  face  de  Tune  des  loges. 
(Vt  ouvrage  a  été  facile,  car  l'es  pierres  avaient  été  marquées  avant  d'être  jetées  à  bas. 
On  a  construit  une  clôture  solide  de  piquets  entre  les  loges. 

On  a  démoli  certaines  parties  du  mur  d'enceinte  du  collège  militaire,  les  autres 
ont.  été  mises  en  bon  état  et  chaperonnées,  tout  en  laissant  la  place  «pour  une  grille  en 
fer. 

Les  murs  et  les  casemates  du  Fort  Henry  ayant  été  endommagés  par  l'eau  et  la 
gelée,  on  a  décidé  de  les  recouvrir  d'un  pavé  en  bois,  mais  comme  l'hiver  allait  com- 
mencer, on  n'a  pu  paver  que  le  revêtement. 

Le  pavage  en  bois  sera  permanent  ;  l'ouvrage  avance  rapidement.  Lorsque  les 
affûts  des  nouveaux  canons  seront  mis  en  position,  on  posera  à  l'entour  le  oavé  en 
bois. 

Le  chaperon  des  murs  extérieurs  ayant  été  dérange  par  la  gelée,  on  va  le  revêtir 
de  planches  avec  tringles  sur  les  joints.  La  partie  en  bois  sera  peinturée.  Les  murs 
seront  aussi  rejointoyés. 

On  a  changé  la  disposition  intérieure  de  l'édifice  connu  sous  le  nom  de  Frigate, 
qui  sei-vait  auparavant  de  magasin  de  munitions,  de  façon  à  l'adapter  aux  tins  d'un 
collège  militaire.  Ces  changements  permettront  de  loger  cinquante  cadets,  et  de  don- 
ner toutes  les  commodités  nécessaires  pour  une  institution  de  ce  geni'e.  On  a  pris  les 
mesures  nécessaires  pour  obtenir  une  bonne  ventilation. 

Certaines  parties  de  la  maçonnerie  ont  été  démolies,  et  elle  a  été  complètement 
rejointoyée. 

Là  où  le  terrain  formait  remblai  sur  l'édifice,  on  l'a  enlevé  de  façon  à  obtenir  le 
nivellement. 

On  pourra  bientôt  occuper  cet  édifice. 

On  a  démoli  plusieurs  bâtisses,  dont  se  servait  autrefois  le  gouvernement  impé- 
rial, vu  l'état  de  ruine  dans  lequel  elles  étaient.  On  a  réparé  les  autres  qui  étaient 
dans  une  meilleure  condition. 

Les  terrains  ont  été  labourés  et  nivelés. 

On  dresse  les  plans  pour  la  résidence  du  commandant,  car  l'ancienne  maison  était 
tellement  délabrée  qu'on  a  jugé  inutile  de  la  restaurer.  Le  nouvel  édifice  sera  cons- 
truit sur  l'ancien  emplacement. 

CASERNES   DE    TETE    DU    PONT. 

On a  réparé  les  casernes  ou  quartiers  des  officiers  ai  n  -i  que  le  mur  de  division' 
Il  faudra  considérablement  allonger  ce  dernier  <jui  est,  dans  un  mauvais  état.  On  l'a 
rejointoyé  en  beaucoup  d'endroits,  et  il  est  maintenant  bien  réparé. 

Architecte.  M.  U.  (rage  de  Kingston. 
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PROVINCE  DE  QUÉBEC. 


MONTREAL. 

NOUVEAU,  BUREAU    DE    POSTE. 

Lee  travaux  se  sont  poursuivis  d'une  manière  satisfaisante,  et  on  a  réparé  le[ 
temps  perdu.  La  couverture  a  été  posée,  le  plâtrage  est  terminé,  et  les  boiseries  en 
voie  d'exécution.  On  compte  que  les  travaux  voulus  par  le  contrat  seront  achevés  ' 
l'automne  prochain. 

Le  contrat  pour  l'appareil  de  chauffage  a  été  adjugé  à  MM.  R.  Mitchell  et  Cie.,  de 

Montréal.  t  .  ,       . 

Les  plans  pour  l'installation  intérieure  sont  en  voie  d'exécution.  Architecte,  M. 
H.  M.  Perrault,  de  Montréal.     Entrepreneurs,  MM.  Allard  et  Dufort. 

ENTREPÔT   D'EXAMEN. 

Les  contrats  pour  la  construction  de  cet  édifice  ont  été  signés,  et  l'on  travaille 
actuellement  aux  murs  de  fondation. 

La  lenteur  du  conseil  de  ville  à  accepter  l'offre  du  gouvernement  pour  l'achat 
d'un  lot  dont  il  avait  besoin  pour  élargir  la  rue,  a  retardé  le  commencement  des  ira 
vaux  mais  une  fois  l'offre  acceptée,  on  s'est  mis  immédiatement  à  l'œuvre. 

La  bâtisse  doit  être  unie,  mais  solide  et  spacieuse.  Les  murs  extérieurs  se  corn 
i)Osentde  pierre  calcaire  grise  de  Montréal;  les  murs  intérieurs  sur  lesquels  {reposent 
les  solives  sont  en  brique  et  voûtés  dans  le  but  de  faciliter  les  dispositions  des  mar 
chandises.  On  a  adopté  une  amélioration  dans  cette  bâtisse,  en  ce  sens  qu'on  a  abaissé 
le  chemin  à  lisse,  de  façon  que  la  partie  supérieure  des  wagons  ou  camions  à  charger 
ou  à  décharger  soit  de  niveau  avec  le  plancher.  On  va  établir  des  chemins  à  liss* 
travers  la  bâtisse  depuis  la  rue  Commune  jusqu'à  la  rue  McGrill,  puis  de  la  rue  Commune 
à  la  ruelle  en  arrière  de  la  bâtisse,  afin  de  pouvoir  opérer  le  déchargement  des  wagons 
dans  la  bâtisse. 

On  placera  des  palans  mus  par  la  vapeur,  dans  les  différentes  parties  de  la  bâtisse, 
de  sorte  que  les  marchandises  puissent  être  portées  d'un  plancher  à  un  autre  ou  de 
la  rue  à  aucun  plancher. 

Pour  éviter  les  dommages  que  pourrait  causer  l'inondation  du  neuve  St.  Laurent, 
on  a  construit  les  chambres  de  la  machine  et  de  la  chaudière  avec  du  fer  à  chaudière; 
de  fait  lorsqu'elles  seront  terminées  elle  seront  parfaitement  étanches,  de  sorte  qu'au 
cas  d'inondation  le  service  ne  sera  pas  interrompu. 

On  a  laissé  un  espace  à  la  jonction  des  rues  Commune  et  McGill  pour  construire, 
si  cela  est  nécessaire,  des  bureaux  pour  le  canal  Lachine  ;  la  localité|  est  centrale  et 
convient  bien  et  pour  les  officiers  et  pour  le  public. 

Architectes,    MM.    Bourgeau  et  Lcprohon  ;    entrepreneurs,    MM.  Bourgoin  et 
Lamontagne. 

h  QUEBEC. 

HOPITAL    DE    LA    MARINE. 

Cette  bâtisse  a  été  repeinturée,  et  les  planchers  ont  été  reparés,  on  a  fait  aussi 
quelques  autres  réparations. 

CITADELLE. 

Les  casemates  du  bastion  de  Richmond  et  la  salle  d'exercices  au-dessus  ont  été 
Joui  à  fait  réparées  ;  elles  sont  occupées  maintenant  par  la  batterie  B. 

La  prison  et  la  redoute  de  .lebb  ont  été  mises  en  bon  état  ;  on  a  introduit  l'eau 
dans  les  quartiers  des  officiers. 

'l'on-,  le-  murs  <it  réservoirs  (au  nombre  de  13)  ont  été  nettoyés  et  réparés. 
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Le  drainage  a  aussi  été  mis  eu  bon  état;  les  murs  des  arsenaux  A  et  15  e(  leur 
murs  d'enceinte  ont  été  rejointoyés  ;  les  canaux  et  fontaines  de  ce  bâtiment  et  des 
autres  ont  été  reparés  ou  renouvelés.  II  faudra  quelques  autres  réparations  pour 
mettre  le  tout  en  bon  état. 

Architecte,  M.  L.  P.  G-auvreau,  de  Québec. 

FORTS   DE    LÉ  Vis. 

On  a  réparé  ces  forts  jusqu'à  un  certain  point,  mais  de  nouveaux  travaux  seront 
nécessaires  pour  les  mettre  en  bon  état. 

Architecte,  M.  L.  P.  Ganvreau,  de  Québec. 

STATION   DE    LA    QUARANTAINE,    GROSSE    ILE,    PRÈS    DE    QUÉBEC. 

Les  travaux  entrepris  par  MM.  Piton  et  Oie.,  n'ont  pas  été  reçus  par  le  départe- 
ment. Plusieurs  des  bâtiments  dans  l'île  doivent  à  la  vétusté  leur  délabrement,  et 
je  recommande  qu'ils  soient  démolis.     11  faudra  les  remplacer. 

Il  n'a  pas  été  nécessaire  depuis  mon  dernier  rapport  de  faire  aucun  agrandisse- 
ment. 

Architecte,  M.  Thos.  J.  Lepage,  de  Québec  ;  entrepreneurs,  MM.  Piton  et 
Cie. 

TROIS-KIVIÈKES. 

Ce  bâtiment  est  terminé  et  prêt  à  être  occupé.  Une  partie  du  terrain  a  été 
creusée  selon  la  recommandation  contenue  dans  mon  dernier  rapport. 

On  a  pris  les  mesures  voulues  pour  faire  construire  les  clôtures  ou  murs  d'en- 
ceinte et  pour  les  travaux  d'installation. 

Architecte,  M.  H.  M.  Perrault,  de  Montréal  ;  entrepreneur,  M.  Ohs.  Dupré,  de 
Trois-Rivières. 


PROVINCE  DU   NOUVEAU-BRUNSWICK. 

ST.  JEAN. 

BUREAU   DE    POSTE. 

Les  différents  travaux  donnés  à  l'entreprise  ont  été  exécutés  jusqu'à  cette  date 
d'une  manière  satisfaisante. 

On  compte  que  le  bâtiment  sera  achevé  et  occupé  avant  la  fin  de  cette  année. 

On  a  pris  les  arrangements  voulus  pour  les  travaux  d'installation. 

On  se  propose  de  chauffer  l'édifice  à  la  vapeur  ;  des  plans  et  devis  ont  été  soumis. 

Architecte,  M.  Mathew  Stead,  de  St.  Jean  K  B.  ;  entrepreneurs,  MM.'  Causey, 
Stirling  et  Emery. 

DOUANE. 

Une  partie  de  ce  bâtiment  a  été  convertie  en  bureaux  pour  l' ingénieur-contrôleur 
des  havres  des  provinces  maritimes,  ainsi  qu'en  bureaux  pour  l'inspecteur  des  navires 
Architecte,  M.  Mathew  Stead,  de  St.  Jean. 
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PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 


HALIFAX. 

EDIFICE    FÉDÉRAL. 

De  grandes  réparations  ont  été  faites  à  cet  édifice  durant  la  dernière  année  fiscale. 

Les  planchers  supérieurs  ayant  faibli,  on  les  a  mis  de  niveau  et  ou  leur  a  donné 
la  solidité  voulue  ;  les  bureaux  en  général  ont  été  mis  en  bon  état.  Le  plâtrage  et  le 
peinturage  ont  été  complètement  réparés. 

Architecte,  M.  William  Ellïott,  d'Halifax. 

DOUANE  DE  PICTOU. 

Depuis  que  le  contrat  a  été  donné,  les  travaux  ont  été  activement  poursuivis,  et 
on  espère  que  le  toit  sera  posé  cet  automne. 

Le  dernier  hiver  s'étant  fait  sentir  plus  tôt  que  d'ordinaire,  on  n'a  pas  pu  se  pro- 
curer des  matériaux  à  temps  pour  commencer  les  travaux  de  bonne  heure  au  prin- 
temps, ce  qui  a  causé  des  retards. 

Les  travaux  se  continueront  durant  l'hiver  afin  que  l'on  puisse  occuper  l'édifice  le 
printemps  prochain. 

Architectes,  MM.  Sterling  et  Dewar,  d'Halifax  ;  entrepreneurs,  MM.  W.  L.  et 
J.  A.  Dodge. 


PROVINCE  DE  MANITOBA. 

WINNIPEG. 

DOUANE,  BUREAU  DE  POSTE,  BUREAUX  DES  TERRES  ET  DU  REVENU. 

On  pourra  occuper  dans  quelques  mois  la  douane  et  le  bureau  des  terres. 

On  compte  que  le  bureau  de  poste  et  celui  du  revenu  seront  achevés  à  la  fin  de( 
l'année.  Il  reste  à  pourvoir  au  clôturage,  aux  dépendances,  et  aux  travaux  d'in«-j 
tallation. 

On  pense  que  tous  les  édifices  seront  bientôt  achevés  et  occupés. 

Architecte,  M.  «T.  P.  M.  Lecourt.     Entrepreneur,  M.  Joseph  Wood. 

PÉNrTENCTER. 

Les  différents  travaux  voulus  par  le  contrat  sont  en  voie  d'exécution.     Ils  ont  été! 
poursuivis  jusqu'à   cette  date  d'une  manière  satisfaisante,   quoiqu'on  ne  se  soit    pas 
strictement  conformé  aux  conditions  du  contrat. 

Les  travaux  se  font  sous  la  surveillance  du  département. 

entrepreneurs,  MM.  Morrison  et  Barclay,  de  Guelph. 
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PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

VICTOKJA. 

DOUANE  ET  BUREAU  DU    REVENU  DE    r/lNTÉRIEUR. 

Les  travaux  donnés  à  l'entreprise  sont  achevés. 
Il  reste  encore  les  travaux  d'installation. 

PÉNITENCIER, 

Les  plans  pour  cette  bâtisse,  mentionnés  dans  mon  dernier  rapport,   ayant  été 
approuvés,  on  a  demandé  des  soumissions,  et  l'ouvrage  a  été  donné  à  l'entreprise. 
Les  travaux  se  poursuivent  d'une  manière  satisfaisante. 

On  compte  que  l'édifice  sera  achevé  à  temps  pour  être  occupé  dans  l'automne  de 
x876.  , 

Architecte  contrôleur,  Hon.  B.   W.   Pearse.     Entrepreneurs,  MM.  Kinswar  et 
Styles. 

,T'ai|rhonneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  S.  SCOTT, 
Architecte  en  chef  des  Travaux  Publia. 
F.  Braun,  écr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE    No,  18. 


HAVKE  DE  TOKONTO. 

Toronto,  7  juillet  1815. 

Monsieur, — Le  crédit  de  $20.000  affecté  par  le  parlement  pour  l'améliora  tion  du 
havre  de  Toronto  durant  Tannée  fiscale  actuelle,  et  les  instructions  que  m'a  données 
le  département  en  ma  qualité  d' ingénieur-contrôleur,  me  font  un  devoir  de  faire  rap- 
port immédiatement  sur  sa  condition. 

Cette  matière  offre  tant  de  difficulté  que  j'aurais  désiré  différer  mon  rapport  jus- 
qu'à ce  que  la  seconde  étude,  qui  se  poursuit  maintenant,  fut  terminée.  J'ai  dû  en 
différentes  occasions  appeler  l'attention  de  l'hon.  Ministre  sur  ce  sujet,  et  j'ai  discuté 
fréquemment  avec  le  député-ministre  le  meilleur  mode  d'employer  ce  crédit.  On  fit 
l'an  dernier  un  examen  so^neux  du  havre  dans  toute  son  étendue,  et  je  me  suis  efforcé 
aussi  d'étudier  la  question  sous  toutes  ses  faces.  C'est  pourquoi  je  ne  crois  pas  devoir 
retarder  davantage  de  vous  faire  part  de  l'opinion  à  laquelle  j'en  suis  venu  par  l'exa- 
men des  faits  et  les  renseignements  à  notre  disposition. 

On  peut  dire  que  ce  sujet  s'offre  à  notre  attention  sous  deux:  points  de  vue  diffé- 
rents : 

1.  Est-il  opportun  de  créer  une  entrée  artificielle  à  l'est  du  havre,  ou  bien  le 
chenal  actuel  à  l'ouest,  où  circulent  des  vaisseaux  d'un  tirant  plus  considérable,  est-il 
suffisant  pour  le  commerce  de  Toronto  ? 

2.  La  rumeur  commune  que  le  havre  est  menacé  de  ne  pouvoir  donner  accès  aux 
navires  d'un  gros  tonnage,  vu  sa  diminution  de  profondeur,  est-elle  fondée,  et,  dans 
ce  cas,  quels  sont  les  travaux  spéciaux  à  exécuter  pour  lui  donner  la  profondeur 
voulue,  surtout  dans  l'entrée  est. 

On  ajoute  foi  facilement  à  toute  assertion  tendant  à  dire  que  le  havre  n'est  pas 
dans  une  bonne  condition,  surtout  lorsqu'elle  est  répétée  par  les  journaux  et  dans  des 
conversations  privées  ;  mais  en  supposant  que  ceux  qui  énoncent  ces  opinions  seraient 
sincères  et  animés  de  l'intérêt  public,  on  verra  que  leurs  assertions  reposent  sur  des 
généralités,  ou  sur  des  faits  observés  superficiellement  ou  peu  nombreux. 

La  formation  géologique  du  havre  de  Toronto  est  propre  jusqu'à  un  certain  point 
à  appuyer  cette  manière  de  voir.  La  langue  de  terre  à  l'est  qui  protège  le  havre  est 
formée  de  sable,  dont  une  bonne  partie  est  mouvante.  On  a  affirmé  que  ce  sable  en 
se  déplaçant  est  emporté  dans  le  havre.  L'examen  que  nous  avons  fait  l'an  dernier 
prouve  que  tel  n'est  pas  le  cas.  La  profondeur  de  l'eau  dans  le  havre  intérieur  n'est 
pas  moindre  aujourd'hui  que  celle  qui  est  indiquée  sur  la  carte  de  la  première  explo- 
ration faite  par  Bouchette  en  1Ï85. 

Les  changements  qui  ont  pu  avoir  lieu  depuis,  ne  se  sont  pas  fait  sentir  dans  le 
havre  à  proprement  parler.  On  les  remarque  sur  le  contour  de  la  côte  de  l'île,  sous 
la  forme  du  marais  adjacent  à  la  baie  Ashbridge,  et  sur  la  langue  de  terre  qui  relie 
les  deux.  Ce  qui  est  beaucoup  plus  important  encore,  c'est  que  la  batture  à  l'entrée  I 
ouest  a  été  fort  agrandie,  de  sorte  que  l'issue  navigable  dans  le  lac  Ontario  a  été  rétré- 
cie  et  diminué  en  profondeur. 

On  a  énoncé  quelques  théories  plausibles  pour  faire  connaître  les  lois  par  les- 
quelles on  a  contrôlé  le  mouvement  des  matières  vers  la  batture.     De  plus  une  ou    ! 
deux  prédictions  ont  été  réalisées,  de  sorte  que  tout  cela  semble  convaincre  desobser-   j 
vateurs  superficiels  que  d'autres   résultats  prédits  de   la  même  manière  pourraient 
bien  encore  se  produire. 

Jl  y  a  un  quart  de  siècle,  l'entrée  en  était  complètement  obstruée  par  une  lisière 
de  terre,  et  une  auberge  bien  connue  s'élevait  là  où   il   a  aujourd'hui    une  profondeur  ! 
de  six  pieds  d'eau. 

Comme  on  pouvait,  observer  que  des  changements  incessants  tendaient  à  modifier  j 
la  position  du  sable  sur  le  rivage,  on  a  dit  que  le  lac   viendrait    a  taire  disparaître  le 
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banc  de  sable,  ainsi  que  les  bâtiments  qui  y  étaient  construits.     On  a  trouvé  dans  ce 
présage  la  première  cause  qui  devait,  produire  La  destruction  du  havre. 

On  a  également  prophétisé  au  sujet  de  l'entré  ouest.  Comme  l'on  remarquait 
au'elle  devenait  de  plus  en  plus  étroite  el  moins  profonde,  on  a  prédit  qu'elle  finirait 
par  cire  comblée  complètement. 

Ce  que  l'on  avait  prédit  au  sujet  de  l'entrée  est  s'est  réalisé.  L'auberge  a  disparu,  et 
une  grande  étendue  d'eau  a  remplacé  la  terre.  L'entrée  ouest  a  aussi  été  rétrécie  et 
sîi  profondeur  diminuée.  On  en  conclut  que  le  dépôt  a  été  déplacé, — que  le  détritus  a 
été  transféré  de  rentrée  est  au  quai  de  la  Reine  ;  que  les  grosses  vagues  du  lac  à  l'est 
de  Toronto  durant  les  tempêtes  du  sud-est,  ont  emporté  la  matière  à  l'ouest,  car  ces 
tempêtes  se  font  généralement  plus  sentir  de  ce  côté  que  celles  du  sud-ouest  sur  le 
courant  du  lac  depuis  ce  point.  On  ne  veut  pas  croire  qu'il  soit  possible  que  la  bat- 
ture  du  quai  de  la  Reine  ait  été  grossie  autrement, 

On  a  essayé  en  1873  de  pratiquer  un  canal  profond  à  travers  l'entrée  est,  afin  de 
pouvoir  obtenir  un  chenal  profond  permanent.  On  semble  avoir  cru  que  le  déplace- 
ment do  sable  n'était  que  le  prélude  de  la  disparition  complète  de  la  langue  de  sable,  et 
que  le  chenal  une  fois  formé  pourrait  être  facilement  maintenu  en  bonne  condition. 
Mais  cette  tentative  échoua. 

L'excavation  se  combla  promptement,  et  il  me  semble  (pie  si  l'on  tient  compte 
du  fait  qu'aucune  partie  du  dépôt,  ainsi  emportée  par  l'action  des  eaux,  ne  trouve 
place  dans  le  havre  proprement  dit,  que  la  destruction  présumée  du  havre,  ou  pour 
mieux  parler,  que  la  probabilité  de  sa  diminution  de  profondeur  est  tout  à  fait  théori- 
que et  en  contradiction  avec  les  influences  connues.  Nous  ne  possédons  pas  une  série 
de  faits  observés  pour  parler  d'une  manière  générale  sur  cette  question,  mais  il  me 
semble  que  nous  avons  suffisamment  de  renseignements  pour  démontrer  que  le  dépla- 
cement continuel  du  sable  ne  se  fait  que  dans  une  certaine  mesure.  Une  succession 
de  saisons  calmes  jointe  à  d'autres  causes  physiques  pourrait  contribuer  à  la  forma- 
tion d'une  nouvelle  étendue  de  terre  entre  le  marais  et  l'île.  Mais  rien  ne  pourrait 
nous  faire  croire  que  cette  fondation  sera  durable. 

D'un  autre  côté,  un  certain  nombre  de  causes  contraires  pourrait  produire  un 
résultat  tout  différent.  Elles  emporteraient  le  sable  ainsi  amassé,  et  si  elles  se  pro- 
duisaient assez  longtemps,  elles  pourraient  plus  ou  moins  affecter  sa  position.  Mais 
le  banc  de  sable  restera  encore  généralement  intact  sous  une  forme  ou  sous  une 
autre,  et  servira  à  protéger  plus  ou  moins  le  havre  intérieur. 

Le  havre  intérieur  lui-même  a  été  sujet  à  beaucoup  de  variations  depuis  le 
premier  relevé  de  Bouchette,  tout  à  fait  différentes  et  indépendantes  de  celles  qui  ont 
déjà  été  mentionnées.  Elles  peuvent  avoir  été  causées  par  l'apport  des  égoûts,  qui  ne 
forment  pas  un  faible  dépôt  dans  une  grande  et  populeuse  cité,  et  par  la  construction 
en  face  de  la  ville  d'une  esplanade  continue  avec  ses  quais  qie  l'on  agrandit  en  pro- 
portion de  l'importance  que  prend  l'extrémité  ouest  de  la  cité.  Les  plus  importantes 
de  ces  constructions  sont  les  bâtiments  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  le  quai  de  la  Reine. 

Ce  dernier  quai  s'avance  au  loin  dans  le  lac,  et  décrit  une  courbe  parallèle  à 
l'amas  de  sable  connu  sous  le  nom  de  pointe  Gibraltar.  Cela  a  eu  pour  résultat  de 
rétrécir  le  chenal  aux  endroits  les  plus  importants.  Avec  les  connaissances  et  l'expé- 
rience que  nous  possédons  aujourd'hui,  il  ne  serait  pas  difficile,  si  l'on  soulevait  main- 
tenant la  question  de  l'opportunité  d'entreprendre  cet  ouvrage,  de  démontrer  que 
l'emplacement  devrait  être  laissé  libre  et  qu'il  ne  devrait  être  aucunement  rétréci. 

Il  est  impossible  de  déterminer  l'action  qu'exerce  le  quai  de  la  Reine  par  sa 
position  pour  attirer  des  matières  dans  le  chenal  étroit  qui  donne  sur  le  lac  Ontario, 
et  il  n'est  pas  non  plus  nécessaire  dans  ce  rapport  de  discuter  les  théories  géologiques 
que  l'on  a  exposées  pour  expliquer  ce  dépôt.  Nous  pouvons  dire,  cependant,  que 
partout  où  il  y  a  des  battures  de  cette  espèce,  la  matière  adhère  aux  constructions  que 
l'on  a  faites  dans  le  but  de  lui  offrir  un  obstacle.  On  a  constaté  en  plus  d'une  localité 
bien  connue  sur  les  lacs  de  l'Ouest,  surtout  à  Chicago,  que,  lorsqu'une  batture  a  été 
draguée,  que  les  quais  ont  été  allongés,  et  que  l'on  a  pris  tous  les  moyens  possibles 
pour  faire  disparaître  autant  que  possible  les  causes  nuisibles,  les  dépôts  se  continuent 
encore  bien  que  sous  une  forme  différente  ;  la  seule  différence  est  que  les  battures  se 
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forment  dans  d'autres  directions,  selon  la  position  de  la  nouvelle  construction,  et 
qu'elles  augmentent  môme  quelquefois  en  étendue. 

C'est  pourquoi  ceux  qui  ont  examiné  avec  soin  les  mouvements  de  ces  dépôts 
sont  d'avis  que  les  battures  de  cette  espèce  offrent  réellement  des  obtacles  insur- 
montables, que  tout  ce  que  l'on  peut  faire  est  de  les  maintenir  à  une  certaine  profon- 
deur en  les  creusant  continuellement,  et  qu'on  ne  saurait  adopter  aucune  mesure  qui 
puisse  les  taire  disparaître  permanemment. 

Lorsqu'il  ne  fallait  pour  la  navigation  du  lac  Ontario  qu'une  profondeur  de  9 
pieds  d'eau  sur  les  seuils  du  canal,  le  chenal  au  quai  de  la  Reine  pouvait  n'avoir  qu'une 
profondeur  de  10  pieds.  On  a  maintenu  un  chenal  large  de  30  pieds  avec  cette  pro- 
fondeur moyennant  des  frais  considérables,  et  il  a  fallu  le  draguer  continuellement. 
On  a  affirmé  en  conséquence  que  si  l'on  prenait  des  mesures  pour  empêcher  le  passage 
du  sable  de  l'est,  ou  si  l'on  pouvait  le  détourner  autrement,  que  le  chenal  une  fois 
creusé  ne  se  comblerait  pas  de  nouveau.  C'est  pourquoi,  c'est  à  Test  de  Toronto  qu'il 
faudra  faire  tous  les  efforts  nécessaires  pour  empêcher  le  déplacement  du  sable,  tout 
en  prenant  des  précautions  spéciales  au  banc  lui-même  pour  faire  en  sorte  qu'il 
n'augmente  pas,  si  l'on  voit  qu'il  n'est  pas  possible  d'empêcher  tout  à  fait  le  déplace- 
ment de  la  matière. 

Je  ne  saurais  partager  cette  opinion. 

Je  puis  dire  que  ce  qui  est  arrivé  dans  d'autres  localités  me  fait  croire  tout  le 
contraire.  On  recommande  de  construire  une  ligne  de  coffrage  au  nord  de  la  pointe 
Gilbraltar,  à  la  marque  des  basses  eaux,  de  façon  à  encaisser  le  chenal  entre  la  ligne  de 
coffrage  proposée  et  le  quai  de  la  Eeine.  Si  le  chenal  était  creusé  et  son  entrée  élar- 
gie au  lac  Ontario,  avec  cette  ligne  de  coffrage  pour  empêcher  le  passage  du  sable,  j 
je  n'en  crois  pas  moins  que  la  batture  se  formerait  encore,  près  de  la  construction,  et 
peut  être  dans  le  chenal  même.  Tel  a  été  certainement  le  cas  à  Chicago.  Il  n'y  a 
qu'un  moyen  à  prendre  pour  améliorer  le  havre.  C'est  de  creuser  le  chenal  à  la 
profondeur  voulue,  de  lui  offrir  une  issue  plus  grande  à  l'ouest,  sans  recourir  à  la  f 
construction  d'une  ligne  de  coffrage  comme  mesure  de  protection. 

Le  projet  d'arrêter  le  passage  du  sable  au  moyen  de  coffrage,  doit  reposer  sur  la  I 
théorie  que  la  batture  est  formée  par  le  passage  du  sable  du  côté  est  du  havre,  la  ma- 
tière faisant  le  tour  de  l'île  pour  ajouter  à  son  étendue  est  et  nord,  et  qu'aucune  partiel 
même  légère  n'atteint  la  batture  elle-même.  Pour  moi,  je  ne  connais  pas  de  théorie' 
qui  explique  d'une  manière  satisfaisante  la  présence  de  la  batture  entre  la  pointe  j 
Gibraltar  et  le  quai  de  la  Eeine. 

De  fait,  le  mouvement  du  sable  est  partout  inexplicable,  et  les  côtes  de  sable  remar-j 
quables  que  l'on  trouve  en  arrière  de  Pictou  sur  le  lac  Ontario  en  fournissent  la  preuve.!' 

Les  dunes  bien  connues  de  la  Bretagne  et  du  sud  de  la  France  peuvent  être  citées  i 
à  ce  sujet,  car  l'un  des  problèmes  de  géologie  les  plus  difficiles  à  résoudre  est  deW 
retracer  l'origine  et  les  cours  de  ces  dépôts. 

Il  est  évident  que  si  l'on  ne  connaît  pas  la  cause  d'une  influence,  il  est  impossible 
de  se  prémunir  contre  ses  effets,  et  l'opinion  que  j'exprime  suppose  seulement  qu'onM 
] misse  atténuer  le  mal  dont  on  se  plaint. 

Les  faits  connus  que  j'ai  pu  étudier  ont  démontré  la  nécessité  de  restreindre  la; 
dépense  projetée  à  l'amélioration  de  l'entrée  ouest. 

Il  faut  s'attendre,  même  lorsque  le  chenal  à  l'ouest  aura  la  profondeur  voulue,  quel 
les  frais  d'entretien  seront  toujours  considérables  et  que  le  draguage  sera  continue  lie-Il 
ment  nécessaire.     Cela  fait  voir  l'inopportunité  de  prendre  en  considération  tout  pro-Jj 
jet  qui  a  pour  but  d'obtenir  une  seconde  entrée  du  côté  est  du  havre.     Je  suis  d'avisjl 
cependant,  qu'une  ouvert  are  large  de  .'{Ou  pieds  avec  une  profondeur  au  milieu  de  lrt, 
pieds,  et  une  largeur  de  200  pieds,  et  avec  deux  côtes  profonds  chacun  de  12  pieds,  eûx 
larges  de  50  pieds,  protégés  par  deux  lignes  de  coffrage  larges  de  30  pieds  et  cons-j 
truites  avec  soin,  pourrait  être  faite  et  maintenue  au  moyen  du  draguage  à  la  profon-î 
(leur  voulue. 

Il  n'est  pas  possible  d'évaluer  les  liais  annuels  de  draguage  pour  obtenir  la  pro- 
fondeur  voulue,  mais  ils  seraient  considérables.  Un  tel  canal  coûterait  près  de 
#1,000,000. 
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Mais  la  véritable  question  est  de  savoir  si  le  commerce  en  général  de  Toronto 
nécessite  cette  forte  dépense.     Je  ne  connais  ni  faits  ni    arguments  qui  selon  moi  jus 
tificraient  un  ministre  de  la  Couronne  de  demander  de  taire    les  dépenses   nécessaires 
pour  cette  seconde  entrée,  bien  que  je  me  sois  efforcé  de  recueillir  toutes  les   informa- 
tions qui  pouvaient  jeter  de  la  lumière  sur  le  sujet. 

11  y  a  sans  doute  bien  des  intérêts  d'une  nature  très-importante  qui  bénéficieraient 
de  cette  dépense,  mais  ils  sont  d'une  nature  locale  et  non  générale.  D'un  autre  côté, 
tout  fait  croire  qu'il  est  de  l'intérêt  de  la  ville  de  Toronto  de  concentrer  toutes  ses 
ressources  et  toute  l'aide  quelle  peut  recevoir  sur  l'entrée  actuelle  à  l'ouest. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que  l'opinion  générale  à  Toronto  est  que  le  dépôt  à  l'en- 
trée ouest  provient  des  débris  de  la  langue  de  terre  est.  On  n'a  jamais  allégué,  à  ma 
connaissance,  que  des  forces  contraires  venaient  fréquemment  s'entre-choquer,  à  cer- 
tains points  sur  le  lac  Ontario,  qui  ne  sauraient  être  trop  éloignés  du  havre.  Il  me 
semble  fort  probable  que  le  long  roulis  du  lac  sur  sa  plus  grande  étendue,  lorsqu'une 
violente  tempête  du  sud-est  a  sévi  pendant  deux  ou  trois  jours,  vient  rencontrer  le 
courant  produit  par  les  chutes  Niagara;  et^ comme  les  tempêtes  du  sud-est  succèdent 
rapidement  à  celles  du  sud-ouest,  il  arrive  inévitablement  que  des  tourbillons  extraor- 
dinaires se  forment  sur  d'énormes  parties  du  lac.  Ces  tourbillons  ne  peuvent  faire 
autrement  que  d'échancrer  le  rivage  où  ils  viennent  frapper.  Il  s'en  suit  qu'une 
grande  quantité  de  matière  est  déplacée  et  tenue  en  suspens.  De  plus,  le  sable  qui  se 
trouve  au  fond  du  lac,  là  où  ces  tourbillons  se  font  sentir,  doit  être  considérablement 
déplacé  pour  les  mêmes  causes.  Lorsque  le  calme  se  fait,  cette  matière  forme  des 
dépôts,  et  Toronto  est  justement  à  l'endroit  où  ces  dépôts  doivent  se  formel*. 

Si  l'on  admet  la  possibilité  du  fait,  nous  avons  une  explication  de  l'existence  de  la 
batture  au  quai  de  la  Eeine  aussi  bonne  que  celle  que  pourrait  fournir  toute  autre 
théorie.  Il  devient  inutile  avec  ma  manière  de  voir  de  prendre  soin  de  l'entrée  est. 
On  peut  dire,  de  fait,  que  quelle  que  soit  la  cause  qui  enlève  le  dépôt  est  au  nord  de  l'en- 
trée, elle  est  avantageuse  pour  la  santé  de  la  ville.  La  malaria  est  produite  par  les 
nuirais,  et  les  empiétements  du  lac  ont  peur  effet  de  faire  disparaître  beaucoup  de  ter- 
rains bas  entrecoupés  d'étangs  et  couverts  de  plantes  aqueuses,  qui  ne  sauraient  cer- 
tainement avoir  un  bon  effet  hygiénique. 

Il  a  été  démontré  par  les  relevés  que  le  havre  proprement  dit  n'est  nullement  eu 
voie  de  se  combler,  et  que,  quoiqu'il  y  ait  une  eau  profonde  à  l'extrémité  est,  là  où  il 
y  avait  autrefois  un  terrain  sec,  le  banc  sert  encore  de  protection  aux  eaux 
intérieures  du  havre.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  le  sol  s'élève  au-dessus  de  l'eau  pour 
protéger  le  bassin  intérieur.  Le  banc  qui  le  protège,  qu'il  soit  visible  ou  non,  coupe 
les  longues  vagues  que  produit  une  grande  nappe  d'eaux  profondes,  et  diminue  leur 
force,  de  sorte  que  les  eaux  du  bassin  intérieur  restent  comparativement  calmes.  Que 
faut-il  donc  faire  pour  conserver  l'entrée  est  ?  L'entrée  actuelle  contribue  à  la 
salubrité  de  la  ville  et  offre  un  passage  libre  du  havre  dans  le  lac.  La  profondeur  de 
l'eau  sur  le  banc  continuera,  je  crois,  de  varier  ;  mais  tant  que  le  banc  se  maintiendra, 
la  question  de  la  profondeur  est  secondaire.  Il  y  a  des  saisons  où  les  navires  d'un 
certain  tirant  peuvent  le  franchir  et  d'autres  où  ils  ne  peuvent  le  faire.  Mais  les  traits 
principaux  de  formations  resteront,  et  si  modifié  que  soit  le  faite  par  les  opérations 
de  la  nature,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  recourir  à  des  moyens  artificiels  pour  conser- 
ver au  banc  les  lignes  et  niveaux  voulues. 

Si  l'on  admet  que  ces  arguments  sont  le  fruit  de  l'observation,  il  s'en  suit  que 
l'amélioration  du  havre  de  Toronto  devrait  consister  seulement  dans  le  draguage  de 
l'entrée  est  à  la  profondeur  voulue. 

Les  vaisseaux  qui  viennent  aborder  à  Toronto  à  l'eau  profonde  doivent:  faire  un 
détour  brusque  pour  prendre  le  chenal  du  quai  de  la  Reine.  On  devrait,  dans  l'amé- 
lioration projetée,  prendre  les  moyens  d'obtenir  un  passage  facile. 

L'agrandissement  des  canaux  du  Canada  fait  voir  que  l'entrée  devrait  avoir  ère 
définitive  une  profondeur  de  1(3  pieds.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  déterminer,  avant 
un  nouveau  relevé,  la  quantité  d'excavations  nécessaires  pour  obtenir  cette  profon- 
deur. 

J'ai  bien  modifié  mes  opinions  pendant  lo  relevé.     Je  donnai  d'abord  toute  mou 
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attention  à  l'entrée  est.     J'entendais  dire  de  tous  côtés  que  du  contrôle  de  cette  entrée 
dépendait  la  prospérité  de  Toror  to. 

On  croyait  généralement  que  la  batture  à  l'entrée  ouest  provenait  du  détritus  qui 
se  formait  dans  l'est,  et  que  la  batture  avait  elé  en  conséquence,  sinon  directement, 
formée  par  les  changements  à  l'extrémité  est.  De  plus,  les  entretiens  que  j'eus  avec 
les  hommes  les  plus  influents  de  Toronto,  m'ont  porté  à  croire  qu'ils  regardaient 
comme  indispensable  la  création  d'une  entrée  profonde  à  l'est.  Je  m'occupai  surtout 
d'abord  de  l'examen  de  cette  localité,  puis  je  constatai  s'il  était  vrai  que  le  havre  lui- 
même  se  comblait  et  qu'il  ne  pourrait  bientôt  plus  donner  accès  à  des  navires  d'un 
fort  tonnage.  Je  dus  faire  de  longs  relevés  afin  de  m'assurer  de  ce  fait.  Je  portai 
mon  attention,  en  conséquence,  plus  directement  sur  cette  partie  du  havre.  C'est  pour- 
quoi il  est  nécessaire  de  faire  des  relevés  additionnels  dans  la  partie  ouest.  M.  Hamel, 
qui  forme  partie  de  mon  personnel,  s'occupe  maintenant  de  constater  la  profondeur  et 
l'étendue  du  chenal,  ainsi  que  les  changements  qui  ont  eu  lieu  depuis  notre  dernier 
examen.  Je  ne  saurais  préciser,  avant  de  recevoir  le  rapport,  la  quantité  d'excava- 
tions que  devront  occasionner  ces  travaux.  Mais  l'absence  de  ce  détail  ne  saurait  mo- 
difier l'opinion  à  laquelle  je  suis  venu,  que  îes  véritables  besoins  de  Toronto  se  trouvent 
dans  la  direction  que  je  vous  ai  indiquée,  et  que  selon  mes  humbles  vues,  on  devrait 
employer  les  $20,000  votées  par  le  parlement  à  draguer  l'entrée  ouest.  Je  suis  d'avis 
qu'il  pourra  être  nécessaire  d'avoir  une  profondeur  de  16  pieds,  mais  cette  profondeur 
dépend  du  développement  que  prendra  la  navigation  sur  le  fleuve  St.  Laurent.  Les 
différents  canaux  devant  avoir  une  profondeur  de  14  pieds,  et  je  crois  que  le  Parlement 
a  pourvu  à  ce  que  la  navigation  du  fleuve  St.  Laurent  ait  12  pieds  sur  les  seuils  des 
écluses*.     La  profondeur  au  quai  de  la  Eeine  devrait  être  en  conséquence  de  14  pieds] 

Si  le  parlement  décide  que  les  canaux  devront  avoir  14  pieds  de  profondeur,  le 
havre  de  Toronto  devrait  avoir  16  pieds.  Si  d'un  autre  côté,  la  profondeur  du  canal 
est  limitée  à  12  pieds,  celle  du  havre  devra  être  de  14. 

Comme  il  faudra  du  temps  pour  exécuter  les  travaux  que  je  recommande,  il 
importe  selon  moi  qu'ils  soient  conduits  de  manière  à  pouvoir  obtenir  l'augmentation 
de  profondeur,  à  l'époque  où  les  changements  que  l'on  fait  subir  au  canal  Welland 
seront  terminés. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  faut  donner  une  attention  immédiate  au  havre  et 
qu'on  ne  devrait  pas  perdre  de  temps  à  redresser  l'entrée  et  à  élargir  l'embouchure 
qui  la  relie  avec  les  eaux  principales  du  lac  avec  une  profondeur  certaine  de  11  pieds, 
les  3  pieds  additionnels  ou  5  pieds  pourront  par  la  suite  être  creusés  selon  l'avance- 
ment des  travaux  sur  le  canal  Welland. 

Voici  les  recommandations  que  j'ai  l'honneur  de  faire  : — 

lo.  Que  l'on  emploie  le  crédit  de  $20,000  voté  par  le  Parlement,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  à  draguer  l'entrée  ouest,  et  que  l'ouvrage  se  fasse  sous  la  direction  im- 
médiate du  département,  et  ne  soit  nullement  confié  à  la  Commission  du  Havre  do 
Toronto. 

2o.  il  est  clairement  prouvé  par  les  relevés  de  1874,  joints  à  celui  que  fit  antre- 
fois  Bouchette,  que  le  havre  ne  se  comble  pas,  qu'il  n'est  pas  menacé  de  destruction, 
et  qu'aucune  mesure  spéciale  n'est  nécessaire  pour  le  maintenir  en  bon  état  ; 

3o.  Que  l'ouverture  de  l'entrée  n'est  pas  préjudiciable  à  la  ville,  et  qu'aucune 
construction  n'est  nécessaire  pour  arrêter  le  mouvement  du  sable  à  cet  endroit.  Les 
déblais  du  draguage  que  je  recommandais,  peuvent  être  placés  en  même  temps  en 
partie  dans  le  bras  sud  de  l'entrée  est,  mais  généralement  en  dehors,  sur  le  banc  qui 
forme  le  côté  sud  du  havre,  là  où  ils  ne  sauraient  nuire  à  la  navigation.  Je  ne  m'oc- 
cupe pas  ici  de  l'effet  que  pourrait  avoir  l'apport  des  égoûts  dans  le  havre.  Je 
n'aborde  pas  nor  plus  la  question  plus  importante  du  comblement  continu  de  cette 
parti*'  du  havre,  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  JDon.  Beaucoup  de  matières  ont 
été  déposées  a  l'embouchure  du  Don  depuis  les  derniers  draguages  que  l'on  y  a  faits,  et 
dans  le  moment  un  dragueur  est  employé  à  creuser  le  chenal.  Ces  dépenses  sont 
d'une  nature  locale  et  devraient  être  prises  sur  le  revenu  du  havre.  De  plus,  cette 
question  ne  demande  pas  de  considération  spéciale,     il  faut  s'attendre  à  ce  que  ces  \ 
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battures  se  reforment  périodiquement,  et  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  pour  les  faire 
disparaître  que  de  se  servir  du  dragueur,  comme  font  les  commissaires  du  havre, 

Quelle  que  soit  l'opinion  qiu  l'on  ait  au  sujet  <le  ce  havre,  elle  doit  reposer* sur 
quelques  faits  et  être  théorique  en  grande  partie  ;  car  on  ne  saurait  appliquer  le 
remède  avant  de  connaître  la  cause  <lu  mal.  On  n'a  pu  taire  connaître  d'une  manière 
satisfaisante  les  causes  de  la  formation  du  dépôt  à  l'entrée  ouest,  ni  la  forme  définitive 
quo  prendra  le  bras  est  du  havre.  J'ai  expos»'  aussi  bien  que  cela  m'a  été  possible,  les 
taisons  sur  lesquelles  je  base  mon  opinion.  Je  sais  que  je  diffère  sous  ce  rapport  avec 
beaucoup  de  membres  de  ma  profession,  dont  je  respecte  les  opinions.  Je  sais  aussi 
que  je  ne  m'ateorde  pas  non  plus  avec  l'opinion  publique  de  Toronto,  qui  a  générale- 
ment conseillé  la  construction  d'ouvrages  nécessairement  dispendieux  dans 
le  but  de  solidifier  le  banc  de  sable  dans  le  voisinage  de  l'entrées  est.  J'ai  la  satisfac- 
tion de  savoir  d'un  autre  côté,  que  je  ne  suis  pas  le  seul  de  cette  opinion. 

Cette  question  affecte  sérieusement  des  intérêts  considérables.  Défait,  à  l'excep- 
tion de  l'approfondissement  des  canaux  du  St.  Laurent,  je  ne  connais  pas  de  sujet  plus 
important,  et  qui  concerne  d'une  manière  plus  immédiate  les  intérêts  de  Toronto  et 
ceux  de  la  province  d'Ontario.  Aussi  ce  n'était  pas  une  faible  responsabilité  que 
colle  que  j'ai  assumée  en  examinant  cette  question.  Je  me  suis  efforcé,  dans  tous  les 
cas,  de  trouver  et  de  recommander  le  meilleur  mode  d'employer  le  crédit  voté  parle 
Parlement  à  la  dernière  session. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

WILLIAM  KINGSPORD, 

Ingénieur  contrôleur, 
F.  Braun,  Ecr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics, 


Université  d'Ottawa 
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Universtty  of  Ottawa 


i 


f)  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  6.)  A.  1876 


ANNEXE    No.   19. 


TABLEAU  GÉNEKAL  INDIQUANT: 

lo.  Les  pouvoirs  d'eau  et  les  autres  propriétés  publiques  loués  sur  les  canaux  etc., 
durant  l'année  expirée  au  30  juin  1873, 

2o.  Les  propriétés  achetées  ou  vendues  par  le  département  durant  l'année  fiscale. 

3o.  Les  propriétés  qui  ne  sont  plus  sous  le  contrôle  du  département. 
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Pouvoirs  d'eau  et  autres  propriétés  publiques  loués 


Date. 

Terme  du  bail. 

Locataires. 

Propriété  louée. 

A  quelle  fin  em- 
ployée. 

12  nov.,  1874 

19  ans   et  re- 

M. K.  Dickinson 

Pour  bâtir  une  voûte  en  pierre! 

Entrepôts 

nouvelable   3 

large  de  18  pieds  sur  le  lot  cunéi-j 

fois  21  ans,  en 

forme,  près  du  pont  des  Sapeurs,' 

tout  82  ans. 

Ottawa,  près  du  canal  Rideau 

29  juil..     " 

Plaisir  du  srou- 

Jesse  Miner 

Partie  de  la  réserve  du  canal   à 

Pâturage 

,'  vernement. 

l'écluse  Nicholson,c.  Rid. 

27     "        "              " 

S.  Merrifield 

"          à  Burritt's  Rapids        " 
"          à  l'écluse  Nicholson     " 

a 

29      "         "   |             » 

A.  Chester 

ci 

5janv. 1875             " 

John  Heney 

"          a  Deep  C ut                  " 
"         près  de  Hogsback        " 

Pour  construire  un  hangar  tem- 

u 

30      "         " 

u 

Henry  James 

u 

26  oct.,  1874 

11 

Cie.  de  porcelaine  en 

Emmagasinage 

pierre  de  St.  Jean... 

poraire  pour  y  emmagasiner  l'ar- 
gile, le  charbon,  etc,  a  St.  Jean, 
P.Q.,  sur  le  quai,  canal  Chambly. 
Part,  de  la  grève  à  l'embouc.  de  la 

7  août    " 

m 

D.  Moore  et  Cie 

Terrain  de  service. 

riv.  Maitland,  Goderich  Harbor. 

4  juin, 1875 

21  ans,  renou- 

M. Staunton.  et  Cor- 

Louée au  gouvernement,  partie  du 

Entrepôt  de  vérifi- 

velable. 

poration  de  Toronto. 

lot 40, rue  de  l'Esplanade,Toronto 

cation. 

25     "         « 

a 

Wm.  Myles  et     " 

"              lot  39,         ': 

M                      M 

25     "         " 

ti 

Hon.  0.  Mowat 

"              lot  39,         »           " 

" 

20   août     " 

Plaisir  du  gou- 

Cie.   de     navigation 

Pour  ouvrir  un  chemin  depuis  le 

Droit  de  passage... 

vernement. 

Richelieu  et  Ontario. 

rivage  à  Coteau  Landing,  fleuve 
St.  Laurent,  jusq.  quai  du  gouv. 

21  nov..  1874 

3  ans. 

Denison,Belden  et  Cie 

Transfert  au  gouv.  de  cette  partie 

Garantie  donnée  au 

de  la  ferme  de  Smith  louée  pour  y 
extraire  de  la  pierre  pour  les  trav. 
sur  le  canal  Welland,  comme  ter. 
de  serv.  par  Wm.  M.  Hendershot. 

gouvernement  au 
cas  d'avances  sur 
des  matériaux.... 

20     "         " 

3      M    

u 

"               "                 (E.  et  S. 
terre  de  Winton.) 

a              u 

15     "         M 

5      "    

John  Brown 

Louée  au  gouvernement  partie  du 
lot  4,  Thorold,  comme  garantie 

u                  a 

en   cas  d'avances  sur  la  pierre 

qui    s'y    trouve   pour    le    canal 
Welland. 

28  juin,  1875 

Durant  plaisir. 

John  Taylor.... 

Quai  sur  le  lot  N,  sur  le  bord  de 
la  Grande  Rivière,  Bunnville. 

Quai 

5  nov.,  1874 

<( 

Corporation     de     la 
cité  d'Ottawa. 

Pour  occuper  la  cote  du  Major  et 

Parc  et  chemin...... 

le  chem.  h  long  de  la  côte, Ottawa 

29  mai,  1875 

" 

H.  Pruneau 

Pour  attac.  un  hangar  a  chaloupes 
et  un  estac,  sur  la  r.  Ottawa,  au 

[Hangar    à  chalou- 
pes  

pied  de  la  rue  St.  Patr.  et  lot  adj. 

02 
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sur  Ifs  canaux,  etc.,  durant  Vannée  fiscale  expirée  le  30  juin  1875. 


Force  J Etendue 

du  de  la 

pouvoir      pro- 
d'eau    I   pricté 
loué.       louée. 


Date  du  bail 


Loyer 
annuel. 


Terme  de  paiement. 


100X70 
pieds. 


800  pds. 
de  long. 


Date  du  bail.   $25  00 

32  00 

!     40  00 

!     50  00 

|     10  00 


10  00 
5  00 

1  00 

2  00 


1er  jan.  1875 
lerjuil.  1874 

Date  du  bail. 
1er  nov.  1866 

18  déc.  1863. 


100  00 


1  00 
125  00 


125  00 


Montant 
de   chaque 
versement. 


le  période 

2e         " 

3e 

4e        " 

$10  00 

10  00 

5  00 

1  00 

2  00 

100  00 


]   00 


62  50 


Date 

du 
paiement. 


i-22    déc. 

J 

1er  juillet. 


Quand 

le  1er 

versement 

est  échu. 


22  déc.  1874.. 
Date  du  bail. 


1er  sept 1er  sept. 1874 

Lorsdelasig 
du  bail . 


1er  janv. 
1er  juillet. 


1er  juillet.... 

1er  jan.  lr  juil.  lier  juil.  1875 

I 


62  50 


lerjuil.  1875 j     25  00 
27  juil.  1874I 


10  juil.  1874. 
j30  acres.  15  nov.  1874.. 


If&acre. 


100X50 
pieds. 


1er  jan.  1875 
5  nov.  1874... 
Date  du  bail. 


10  00 


1  00 


25  00 


10  00 


1  00 


1er  janvier. 


1er  mai. 


Remarques. 


fransféré  à  la  Banque 
Union  du  Canada  le 
20  nov.  1874. 


1er  juillet lerjuil.  1875 


Payé  $16,350  pour  bâ- 
tisses à  M.  Staunton.. 

Payé  à  Wm.  Myles  pour 
bâtisses  $15, 537. 50  et 
$450  paur  3  pieds  en 
bien-fonds  libre. 

Pas  encore  terminé. 


1er jan.  1876 


Lors  de  la  sig 
du  bail. 
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ANNEXK    No.  21 


RAPPORT  DE  L'INGENIEUR  EN  CHEF  DES  TRAYAUX  PUBLICS  SUR  LA 
NAVIGATION  DU  FLEUVE  ST.  LAURENT  ENTRE  LE  LAC  ONTARIO 
ET  MONTRÉAL. 


Ottawa,  9  juillet  18T4. 
Au  Secrétaire  des  Travaux  Publics. 

Monsieur, — J'ai  reçu  votre  lettre  (No.  15,314)  au  sujet  de  l'agrandissement  des 
canaux  du  St.  Laurent,  et  de  l'approfondissement  du  fleuve  entre  ces  canaux,  de  ma- 
nière à  permettre  aux  navires  tirant  12  pieds  de  circuler  librement  depuis  Montréal 
jusqu'au  lac  Ontario. 

La  praticabilité  et  les  frais  de  l'entreprise  font  le  principal  objet  de  cette  lettre, 
mais  je  savais  alors  et  j'ai  été  informé  depuis  qu'il  était  beaucoup  à  désirer  que  cette 
question  fut  étudiée  aussi  complètement  que  les  circonstances  pourraient  le  permettre. 

Pour  satisfaire  à  ces  instructions,  les  relevés  et  examens  nécessaires  ont  été  faits, 
et  l'on  a  recueilli  les  renseignements  que  l'on  a  cru  devoir  être  utiles  à  l'entreprise. 

Nous  nous  permettrons  de  dire  ici  qu'il  est  peu  de  questions — si  toutefois  il  en 
est — plus  importantes  pour  l'Amérique  du  Nord  que  celle  du  transport  rapide  et  à 
bon  marché  entre  la  mer  et  les  régions  qui  produisent  les  céréales. 

Pour  le  surplus  de  nos  produits  agricoles,  qui  ne  cesse  d'augmenter,  tous  nus 
moyens  actuels  de  transport  sont  tout  à  fait  insuffisants,  et  cela  quand  seulement  une 
faible  partie  de  nos  terres  sont  en  culture. 

Au  dire  de  personnes  réputées  compétentes,  les  moyens  de  transport  ne  suffisent 
pas  à  plus  des  deux  tiers  des  denrées  marchandes  du  cultivateur  ;  que  dans  quelques 
cas,  l'autre  tiers  est  en  grande  partie  perdu,  et  que  souvent  les  deux  tiers  écoulés  ne 
rapportent  à  leur  producteur  pas  plus  qu'un  tiers  de  ce  qu'ils  coûtent  au  consomma- 
teur, la  balance  étant  absorbée  par  les  frais  de  commission,  de  transport,  etc. 

Cet  état  de  choses,  sur  lequel  des  négociants,  expéditeurs,  marchands  de  grain  et 
corporations  ont  de  temps  à  autre  attiré  l'attention  du  pays,  existe  depuis  des  années. 

En  novembre  1870,  une  commission  royale  fût  instituée  à  l'effet  de  s'enquérir  au 
sujet  de  la  navigation  intérieure  du  Canada  et  de  son  développement  futur  sur  une 
assez  grande  échelle  pour  attirer  une  large  part  du  trafic  de  la  région  du  Grand 
Ouest,  et  dans  le  mois  de  février  suivant,  cette  commission  fit  connaître  le  résultat  de 
son  enquête  par  un  rapport  mis  devant  la  législature  qui  était  alors  en  session. 

De  même  qu'avant  l'année  ci-dessus,  cette  question  n'a  cessé  d'occuper  une  place 
marquante  dans  l'opinion  publique,  et  en  différents  temps  et  sous  différents  points  de 
vue,  elle  a  été  discutée  par  la  presse  commerciale. 

Tous  en  sont  maintenant  venus  à  la  ferme  conviction  qu'il  faut  au  commerce  do 
l'Ouest  des  moyens  de  transport  moins  dispendieux  que  ceux  qui  lui  ont  été  donnés 
jusqu'ici,  et  que  par  l'amélioration  de  routes  par  eau,  surtout  de  grands  fleuves,  on 
obtiendra  les  facilités  voulues  plutôt  que  par  les  moyens  artificiels  que  le  génie 
humain  a  pu  produire  jusqu'à  présent. 

Ainsi  qu'on  les  a  désignés  maintes  lois,  les  tlouvcs  St.  Laurent  et  Mississippi  sont 
les  grandes  voies  données  par  la  nature  pour  le  transport  jusqu'à  la  mer  des  produits 
dos  vastes  et  fertiles  régions  de  l'Amérique  du  Nord. 
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D'après  quelques  autorités,  le  Mississippi  el  sqs  affluents  offrent  au  moins  20,000 
milles  de  navigation  intérieure,  et  arrosent  une  étendue  do  1,226,600  milles  carrés,  ou 
près  de  la  moitié  du  territoire  des  iï Lits- Unis.  Depuis  sa  source  jusqu'à  sa  décharge 
dans  le  golfe  du  Mexique,  sa  longueur  est,  dit-on,  de  3,160  milles,  mais  si  l'on  con- 
sidère le  Missouri  comme  la  continuation  du  premier,  cette  Longueur  serait  de  4,491 

milles. 

Son  cours  est  très  sinueux,  niais  sa  direction  est  généralement  sud,  et  il  traverse 
le  territoire  de  dix  Etats  de  l'Union  Américaine.  De  sa  source  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Ohio,  distance  de  1,145  milles,  sa  largeur  est  de  2,200  à  5,000  pieds. 

La  moyenne  inclinaison  de  surface  est  d'environ  3£  pouces  par  mille,  mais  en  été 
elle  n'est  que  de  2|.  Les  longues  pluies  de  l'automne  élèvent  son  niveau  de  15  à  20 
pieds  à  la  Nouvelle-Orléans,  et  de  35  à  40  pieds  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ohio. 
Les  navires  d'un  faible  tirant  peuvent  le  remonter  000  milles  en  amont  du  dernier 
endroit,  et  de  là  jusqu'aux  chutes  St.  Antoine,  ou  à  environ  2,200  milles  du  golfe.  On 

ert  avec  avantage  de  navires  adaptés  à  la  navigation  en  eau  peu  profonde. 

La  rivière  Ohio  est  navigable  pendant  915  milles  en  amont  de  son  affluent  avec 
le  Mississippi,  et  pendant  les  hautes  eaux,  les  navires  la  remontent  parfois  jusqu'à 
près  le  240  milles  au-delà. 

Les  Etats  de  la  Pennsylvanie,  du  Maryland  et  de  la  Virginie  ont  construit  des 
canaux  pour  relier  leurs  territoires  à  la  rivière  Ohio,  soit  directement  ou  par  voie 
ferrée. 

Les  Etats  de  l'Ohio  et  de  l'Indiana  ont  des  canaux  qui  relient  le  lac  Erié  à  la 
rivière  Ohio. 

Les  Etats  de  l'Illinois  et  du  Wisconsin  ont  aussi  construit  des  canaux  et  adopté 
d'autres  moyens  de  former  une  communication  par  eau  entre  le  lac  Michigan  et  le 
Mississippi. 

11  est  généralement  reconnu,  cependant,  (pie  ee  lleuve  immense,  dans  lequel  se 
jettent  un  si  grand  nombre  de  cours  d'eau  navigables  et  d'un  fort  volume,  traverse, 
vers  sïi  source,  une  région,  dont  le  climat  est  très  défavorable  au  transport  des  céréales 
et  autres  produits  agricoles,  et  que,  pour  cette  raison,  il  ne  saurait  être  choisi  comme 
voie  de  transport,  quelles  que  soient  les  améliorations  que  l'on  pourrait  y  faire  ou  les 
routes  que  l'on  pourrait  établir  comme  ses  correspondances. 

Dans  un  rapport  à  la  Commission  du  Havre  de  Montréal  (daté  mars  1858),  par 
Thon.  W.  J.  McAlpine  et  James  P.  Ivirkwood,  écr.,  ingénieurs  civils,  et  relatif  au 
commerce  de  l'ouest,  ces  messieurs  disent  que  l'Ohio  et  le  Mississippi  "  sont  larges  et 
;  peu  profonds  dans  les  basses  eaux  ordinaires,  et  obstrués  par  des  bancs  de  sable  et 
"  des  monticules  dans  leur  partie  inférieure.  Leur  chenaux  sont  tortueux,  très  chau- 
'  géants  par  endroits  et  seulement  navigables  pour  des  vapeurs  d'un  genre  particu- 
"  lier,  d'un  faible  tirant  et  mus  par  une  machine  puissante  aussi  peu  lourde  que 
"  possible,  et  qui,  par  conséquent,  ne  peut  être  adaptée  au  mode  économique  de 
"  chauffage,"  etc.,  etc. 

"  Pour  les  navires  de  la  Nouvelle-Orléans  se  rendant  à  des  ports  européens,  le 
l>  voyage  serait  plus  long  que  pour  ceux  faisant  voile  des  ports  du  nord-est  de  l'Atlan- 
"  tique." 

"  Le  climat  de  la  région  inférieure  est  trop  rigoureux  pour  la  plupart  des  pro- 
"  duits  du  Nord-Ouest,  et  il  est  la  cause  que  leur  valeur  diminue  lorsqu'ils  sont  expé- 
e  diés  par  cette  route,"  etc.,  etc. 

Ces  faits  sont  reconnus  comme  exacts  par  un  grand  nombre  ;  quelques-uns, 
cependant,  diffèrent  d'opinion  et  sont  portés  à  recommander  avec  instance  au  gouver- 
nement des  Etats-Unis  l'adoption  des  lignes  suivantes  : 

L'agrandissement  et  le  prolongement  du  canal  de  l'Illinois  et  du  Michigan  jus- 
qu'à Bock  Island,  sur  le  Mississippi;  l'achèvement  des  travaux  sur  la  rivière  Illinois; 
l'amélioration  de  la  rivière  Ohio,  et  aussi  eelle  du  Tennessee  ou  route  de  l'Atlantique 
et  du  Grand-Ouest,  la  construction  du  canal  du  fort  St.  Philippe  à  l'embouchure  du 
Mississippi,  et  telles  autres  améliorations  qui  pourront  être  nécessaires  à  l'établisse- 
ment d'une  bonne  navigation  jusqu'au  golfe  du  Mexique. 
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Il  est  à  croire,  cependant, — et  c'est  ce  que  pensent  les  auteurs  du  rapport  plus 
haut  cité, — que  vu  les  dimensions  limitées  et  le  grand  nombre  d'écluses  de  quelques- 
unes  de  ces  voies  de  communication  par  eau  qui  sont  sans  correspondance,  "  le  choix 
"  de  la  meilleure  route  pour  le  transport  par  eau  du  trafic  venant  et  à  destination  de 
"  l'ouest,  est  à  faire  entre  les  voies  traversant  l'Etat  de  New- York  et  celle  du  St. 
"  Laurent." 

Le  bassin  des  mers  intérieures  de  ce  continent,  dont  le  St.  Laurent  est  le  débouché 
naturel,  arrose  une  région  de  plus  de  400,000  milles  carrés,  les  lacs  et  le  fleuve  seuls 
embrassant  une  étendue  de  73,000  à  94,000  milles  carrés.  L'étendue  qui  est  tributaire 
du  commerce  des  lacs,  y  comprise  la  partie  colonisée  de  nos  possessions  récemment 
acquises  au  Nord-Ouest,  peut  être  portée  à  600,000  milles  carrés. 

Les  lacs  ne  sont  pas  seulement  considérés  comme  les  plus  grandes  nappes  d'eau 
douce,  car  l'on  sait  aussi  qu'ils  renferment  plus  de  la  moitié  de  l'eau  douce  du  globe. 

Leur  eau  est  si  profonde  et  leur  situation  est  telle  que,  même  pendant  les  chaleurs 
de  l'été,  ils  répandent  une  fraîcheur  dont  l'effet  salubre  est  généralement  réconnu. 
L'on  sait  aussi  parfaitement  qu'ils  servent  de  voies  navigables  à  travers  une  région  où 
l'air  a  un  effet  moins  dommageable  que  l'air  de  l'Atlantique  même  sur  des  céréales  en 
grenier. 

La  direction  du  fleuve  est  nord-est,  et,  en  général,  il  traverse  une  région  dont  le 
climat  est  plus  favorable  au  transport  des  produits  agricoles  que  la  partie  inférieure 
de  la  route  occidentale  ci-dessus  décrite. 

Par  le  détroit  de  Belle-Ile,  le  fleuve  et  les  lacs,  la  distance  de  l'Atlantique  à 
Dulutli,  qui  est  à  la  tête  du  lac  Supérieur,  est  d'environ  2,400  milles,  dont  70f  milles 
de  canal  qui,  sur  les  différents  points  plus  loin  décrits,  ont  une  ascension  totale  de 
544J  pieds,  rachetée  par  54  écluses. 

L'étendue  navigable  qu'offrent  les  lacs,  le  fleuve  St.  Laurent  et  ses  tributaires 
peut  être  portée  à  4,000  milles,  et  actuellement,  les  navires  de  500  tonneaux  peuvent 
franchir  la  ligne  principale  dans  tout  son  parcours,  et  ceux  qui  tirent  20  pieds  d'eau 
peuvent  se  rendre  jusqu'à  Montréal,  situé  à  986  milles  de  l'Atlantique. 

Cette  route  fut  ouverte  au  commerce  en  1847.  En  1865,  un  chenal  de  20  pieds 
de  profondeur  était  formé  entre  Québec  et  Montréal,  et  depuis  ce  temps  le  trafic  n'a 
pas  subi  d'interruption  autres  que  celles  Résultant  de  causes  naturelles. 

Quelques  hommes  marquants  de  l'Etat  de  New-York  reconnurent,  dès  les  com- 
mencements de  l'Union,  la  nécessité  d'une  communication  par  eau,  mais  ce  n'est 
qu'en  1816  que  ce  projet  prit  une  forme  définie  et  que  l'on  en  vint  à  la  conclusion  que 
l'Etat  s'assurerait  le  contrôle  du  commerce  de  l'Ouest  en  ouvrant  une  voie  navigable 
entre  le  lac  Erié  et  la  rivière  Hudson. 

Cette  entreprise  colossale  fut  alors  considérée  comme  chimérique  par  un  grand 
nombre,  vu  les  moyens  dont  on  disposait  dans  le  temps  ;  mais  la  persévérance  de  ses. 
promoteurs  et  partisans  finit  par  l'emporter  sur  toute  opposition,  les  travaux  du 
premier  canal  Erié  furent  commencés  en  1817,  et  en  1825  la  ligne  était  ouverte  dans 
toute  son  étendue . 

Aussitôt  après  l'achèvement  des  travaux  on  put  constater  que  les  prédictions  des 
plus  zélés  avocats  du  projet  s'étaient  plus  que  réalisées.  Une  vaste  région  à  la  fois 
productive  et  salubre  se  trouvait  ouverte  à  la  colonisation  dans  un  temps  où  beaucoup 
de  villes  et  de  terres  de  l'Europe  étaient  à  la  veille  d'être  encombrées  par  le  nombre, 
si  bien  qu'un  courant  d'émigration,  sans  pareil  dans  l'histoire,  se  dirigea  rapidement 
dans  ee  nouveau  pays. 

Ce  vaste  territoire  qui,  dans  la  première  moitié  de  ce  siècle,  n'était  qu'un  désert, 
produit  chaque  année  mille  millions  de  boisseaux  de  céréales,  sans  compter  une  récolte 
d'autres  produits  agricoles  suffisante  aux  besoins  de  ses  habitants, — lesquels  cons- 
tituent près  d'un  tiers  de  la  population  des  Etats-Unis, — a  aujourd'hui  un  surplus 
énorme  de;  produits  qui  demande  de  nouvelles  voies  d'écoulement. 

Cependant,  la  ligne  des  établissements  est  encore  bien  loin  de  la  limite  ouest  de 
la  région  fertile,  et,  d'après  de  bonnes  autorités,  dans  la  partie  même  qui  fournit  les 
principaux  produits,  pas  plus  d'un  cinquième  de  terres  n'est  encore  en  culture. 
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Nos  grandes  possessions  de  Manitoba  el  de  L'Ouest,  lorsqu'elles  seronl  suffisam- 
ment développées — ce  qui,  sans  doute,  ne  tardera  guère — et  celles   plus  haut  mention 
font  qu'il  est  très  difficile  de  concevoir  comménl   l'on  pourra   pourvoir  au  trans- 
port à  bas  prix  des  masses  de  végétaux  et  céréales   pour   lesquels   il   faudra  une  voie 
conduisant  aux  marchés  de  l'Esl  et  de  L'Europe. 

Le  premier  canal  de  l'Erié  a  été  vingt  ans  sans  route  rivale;  L'Etal  lui  avait 
assuré  le  trafic  à  certaines  conditions,  si  bien  qu'il  n'y  avait  aucune  opposition  autre 
.pie  celle  qui  a  pu  exister  entre  les  entrepreneurs  de  transport. 

Aujourd'hui,  l'état  de  choses  est  très  différent,  car  non  seulement  nous  avons  des 
moyens  de  transport  par  eau  plus  expéditifs  et  moins  dispendieux,  il  y  a  aussi  de 
nombreuses  lignes  de  chemin  de  fer  qui  relient  la  région  des  lacs  à  l'Atlantique  et 
qui  t'ont,  pour  le  trafic  de  l'Ouest,  une  forte  concurrence  auxnaviresde  petites  dimen- 
sions. 

L'activité  incessante  des  gérants  de  chemin  de  fer,  jointe  à  l'habileté  scientifique 
et  mécanique  qu'ils  déploient,  a  fait  disparaître  bien  des  difficultés,  tout  en  introdui- 
sant, des  perfectionnements  de  construction  et  d'équipement  qui  permettent  de  trans- 
porter avec  profit  par  voie  ferrée,  et  sur  de  longues  distances,  des  articles  d'une 
moindre  valeur. 

C'est  en  1855  que  l'on  a  commencé  à  expédier  à  New- York  par  un  chemin  de  fer 
les  farines  et  céréales  de  l'Ouest,  mode  de  transport  dont  la  vogue  a  rapidement  aug- 
menté depuis.  En  1859,  cependant,  le  canal  Erié,  dans  les  sept  mois  qu'il  a  été 
ouvert,  a  donné  passage  à  plus  de  fret  que  tous  les  chemins  de  fer  de  New- York  pen- 
dant l'année  entière,  et  à  au  moins  deux  fois  la  quantité  de  végétaux  domestiques 
voitures  par  les  chemins  de  fer  New-York  Central  et  Erié. 

Mais  c'est  en  1862  que  la  circulation  sur  le  canal  semble  avoir  atteint  son  plus 
haut  chiffre,  tandis  que  le  transport  par  chemin  de  fer  a  augmenté  assez  rapidement 
pour  qu'en  1872  le  trafic  des  lignes  du  New- York  Central  et  de  l'Erié  ait  été  double 
de  celui  qui  a  passé  par  le  canal  Erié. 

Les  opinions  sont  beaucoup  partagées  sur  ce  qui  a  pu  produire  cet  état  de  choses  ; 
mais  ceux  en  mesure  d'approfondir  la  question  et  disposés  à  l'envisager  sous  l'aspect 
qu'elle  se  présente,  attribuent  ce  fait  à  la  trop  grande  longueur  et  à  la  capacité  limitée 
de  la  route  par  eau. 

Le  canal  a  35 OJ  milles  entre  Buffalo  et  Albany,  et  une  ascension  d'au  moins  654 
pieds,  rachetée  par  72  écluses  longues  de  110  pieds  chacune  et  de  18  de  largeur.  Ces 
écluses  sont  doubles  pour  la  plupart,  une  rangée  servant  au  passage  dans  une  direc- 
tion et  l'autre  dans  le  sens  inverse,  ou  autrement,  selon  que  les  circonstances  l'ex- 
igent. 

On  les  dit  capables  de  donner  passage  à  des  bateaux  de  220  tonneaux,  mais  ceux 
employées  excèdent  rarement  213  tonneaux,  et  semblent  être,  ainsi  que  le  font  croire 
de  nombreux  documents  officiels,  de  la  dimension  que  peut  permettre  la  profondeur  du 
canal. 

A  la  page  53  du  rapport  des  auditeurs  des  péages  sur  les  canaux,  etc.,  nous 
voyons  qu'en  1871  et  1872,  un  bateau  mettait  onze  jours  à  franchir  la  distance  entre 
Buffalo  et  Albany,  tandis  que  de  1854  à  1862,  période  pendant  laquelle  les  bateaux 
étaient  plus  petits,  le  parcours  de  la  même  distance  ne  prenait  que  huit  jours  et  demi. 

Les  états  du  trafic  soumis  chaque  année  à  la  législature  démontrent  que  le  com- 
merce de  l'Ouest,  devenu  si  considérable  aujourd'hui,  ne  trouve  pas  de  débouché  par 
cette  route  plus  qu'il  n'en  avait  il  y  a  dix  ans. 

De  fait,  beaucoup  ont  raison  de  douter  que,  pour  le  transport  du  fret,  il  ait  les 
capacités  que  lui  prêtent  les  calculs  des  théoriciens. 

D'après  l'expérience  faite  en  1867,  pour  constater  pendant  24  heures  consécu- 
tives la  capacité  de  l'écluse  No.  30,  située  près  de  la  crique  Schoharie,  127  bateaux  à 
destination  de  l'est,  et  71  allant  à  l'ouest  ont  [franchi  la  double  écluse  dans  le  temps 
indiqué, — nombre  égal  à  99  bateaux  dans  une'direction — ce  qui  donne  une  moyenne 
d'au  moins  14^  minutes  pour  chaque  bateau. 
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Dans  un  but  analogue,  et  dans  des  circonstances  rapportées  comme  pins  favorables 
qu'à  l'ordinaire,  un  autre  essai  pratique  a  été  fait  il  a  quelques  années.  Une  brèche 
s'étant  faite  sur  la  division  centrale  du  canal,  de  chaque  côté  duquel  se  trouvaient 
plusieurs  centaines  de  bateaux,  il  fut  décidé  que  l'on  s'assurerait  de  la  capacité  de 
l'éclusàge  en  cet  endroit  lorsque  les  réparations  seraient  terminées.  Pour  ce,  les 
doubles  écluses" fonctionnèrent,  et  Féclusage  en  chaque  sens  se  continua  ainsi  trois 
jours  et  trois  nuits. 

D'après  le  résultat  de  cette  épreuve,  l'éclusàge  des  bateaux  allant  à  l'est  a  pria 
une  moyenne  de  dix-sept  minutes,  et  de  neuf  minutes  pour  ceux  à  destination  de  l'ouest, 
peu  chargés  ou  à  lège. 

Il  fut  aussi  constaté  que  le  passage  prit  un  tiers  plus  de  temps  la  nuit  que  le  jour. 

Ces  faits  portèrent  à  conclure  qu'une  navigation  de  220  jours  sans  interruption 
permettrait  au  canal  de  passer  3,812,000  tonnes  de  fret  à  destination  de  l'est  dans  des 
bateaux  de  200  tonneaux;  mais  comme  le  mouvement  est  fréquemment  irrégulier, 
que  les  bateaux  sont  de  moindres  dimensions  et  qu'il  y  a  des  retardement^  inévitables, 
la  capacité  pratique  pour  le  passage  du  fret  en  une  saison,  quand  même  les  écluses 
seraient  doubles  sur  tout  le  parcours,  excéderait  à  peine  trois  millions  et  demi  de  tonnes. 

Cette  quantité,  cependant,  exigeait  un  bien  plus  grand  nombre  d'éclusages  qu'il 
n'y  en  a  eus  jusqu'ici  pour  les  bateaux  plus  grands  aujourd'hui  en  usage. 

On  doit  remarquer  qu'à  mesure  que  la  dimension  des  bateaux  augmente  ]e 
nombre  des  éclusages  diminue. 

En  184*7,  avec  des  bateaux  d'un  chargement  moyen  de  6?  tonnes,  il  y  a  eu  21,978 
éclusages  dans  la  direction  est. 


En  1852  avec  des  bateaux  d'un  charg.  de  80  tonnes,  il  y  a  eu  20,198  éd.,  direction  E. 

1862                            "                          167              "    '             17,488  " 

1872  "                          190              "                14,017  '■ 

1873  "                           213               "                 12,480  "                 " 
Pour  faire  passer  par  les  écluses  des  bateaux  de  200  tonnes  dans 

le  même  temps  que  lors  de  l'essai  ci-dessus",  il   faudrait, 

sans  faire  d'allocation  pour  les    accidents 18,635  "                 " 

En  1862,  2,217,094  tonnes  de  fret  venu  par  le  canal  Erié  ont  été  débarquées  sur 
des  points  où  les  marées  se  font  sentir,  mais  ça  été,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  le 
plus  haut  chiffre  que  le  trafic  ait  atteint  en  une  année. 

Puisque  le  canal  a  pu  faire  autant  autrefois,  beaucoup  pensent  qu'ils  pourrait  à 
l'avenir  desservir  le  commerce  dans  cette  proportion,  et  qu'en  doublant  les  écluses 
simples,  en  enlevant  du  prisme  certains  murs,  en  donnant  partout  une  profondeur 
réelle  de  sept  pieds  et  en  employant  des  remorqueurs  à  vapeur,  il  suffirait  amplement 
à  la  desserte  du  trafic. 

A  cola  nous  répondrons  que  la  capacité  d'un  canal  est  plutôt  établie  par  la  dimen- 
sion et  le  nombre  des  navires  qui  peuvent  franohir  ses  écluses  que  par  la  profondeur 
du  prisme,  tant  que  ce  dernier  est  assez  grand  pour  que  les  navires  y  circulent  sans 
plus  de  difficulté  qu'en  pleine  eau. 

Quelques-uns  pensent  que  la  capacité  totale  de  l'éclusàge  a  été  atteinte,  tandis 
que  d'autres,  sans  donne]*  de  raisons  à  peu  près  concluantes,  sont  d'une  opinion  diffé- 
rentes; mais  tous  doivent  admettre  que  le  nombre  de  bateaux  qui  peut  passer  une 
écluse  en  quelques  heures  ou  même  en  quelques  jours,  lorsque  tout  est  en  bon  ordre 
et  quo  les  circonstances  sont  favorables,  ne  saurait  être  accepté  comme  représentant 
les  opérations  d'une  saison  entière. 

Même  avec  les  facilités  actuelles  de  circulation,  il  parait  qu'elle  n'éprouve  pas  de 
grands  retardements  à  L'extrémité  ouest  de  la  route,  mais  que  c'est  vers  l'extrémité 
est  (là  où  la  plupart  des  écluses  sont  doubles)  que  généralement  ils  surviennent  ot 
après  L'arrivée  du  trafic  venant  des  voies  latérales.  Ces  diverses  circonstances  nous 
portent  à  rappeler  le  fait  significatif  que,  bien  que  cette  voie  ait  pu  profiter  de  l'aug- 
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mentation  générale  du  trafic,  le  tonnage  du  complet  parcours  n'a  jamais  excédé  celui 
de  1802,  tandis  que  le  transport  général   par  chemin  de  for  a  plus  que  triplé  depuis. 

Il  demeure  évident  que  le  trafic  intermédiaire  devra  suivre  le  même  débouché 
qu'à  présent,  ot  de  ce,  nous  pouvons  conclure  que  le  canal  a  presque  atteint  sa  capa- 
cité totale  pour  le  fret  de  complet  parcours,  et  que,  pour  augmente,!-  sa  circulation,  il 
faudrait  l'agrandir  considérablement  sur  toute  son  étendue. 

Cette  question  a  été  également  discutée,  et  quoiqu'il  y  ait  encore  à  ce  sujet  une 
foule  d'opinions,  elle  a  été  en  grande  partie  abandonnée  par  Y  Etat,  sur  l'avis  unanime 
de  ceux  qui  connaissent  les  circonstances  relatives  au  canal  et  qui  sont  acceptés 
comme  autorités  en  ces  matières. 

Cependant,  d'autres  lignes  ont  attiré  l'attention  publique  ;  mais  c'est  un  fait 
digne  de  remarque  qu'on  s'attend  à  ce  que  la  route,  qu'elle  soit  par  terre  ou  par  eau, 
et  quel  que  soit  son  point  de  départ,  ait  une  direction  qui  conduise  à  New- York,  le 
grand  entrepôt  du  continent,  la  ville  où  résident  les  capitalistes,  qui  contrôlent  les 
principales  lignes  de  transport,  ou  peuvent  influencer,  jusqu'à  un  certain  point,  ceux 
qui  ont  ce  pouvoir. 

L'hon.  W.  McAlpine  a  étudié  et  fait  un  rapport  favorable  au  sujet  d'une  route 
allant  d'Oswego  à  Troypar  voie  du  lac  Oneida  et  appelé  le  "  Oneida  Ship  Canal." 

11  dit  que  cette  ligne  avait  191^  milles  de  longueur  entre  Oswego  et  Troy, — dont 
168J  de  canal  et  23  milles  de  petite  navigation  par  les  lacs.  On  sait  que  le  lac  Oneida 
est  à  122  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  Ontario,  ot  60  pieds  au-dessous  du  point  de 
partage  du  canal  Erié  à  Higginsville,  où  il  y  aune  descente  de  427 pieds  jusqu'à  Troy, 
— soit  en  tout  609  pieds  d'ascension  à  racheter  par  les  écluses.  On  se  propose  de 
donner  à  celle-ci  une  longueur  de  185  entre  les  portes,  29  pieds  de  largeur  et  9  pieds 
d'eau  sur  les  seuils. 

On  calcule  que  le  canal  coûtera  $25,000,000  et  qu'il  suivra  à  peu  près,  sinon  tout 

j  à-fait,  la  même  route  que  celle  qui  avait  été  recommandée  avant  la  construction  du 

!  canal  Erié  actuel.     On  donnait  alors  comme  la  plus  sérieuse  objection  contre  "  la 

|  "  route  d'Ontario  le  fait  qu'elle  enrichirait  inévitablement  le  territoire  d'une  puissance 

"  étrangère  aux  dépens  des  Etats-Unis.     Aujourd'hui,  un  baril  de  farine  est  transporté 

"  du  lac  Cayuga  à  Montréal  pour  $1.50,  et  il   ne  pourrait  être  transporté  à  Albany 

"  pour  moins  "que  $2.50,"  etc. 

Cependant  un  embranchement  de  canal,  de  dimensions  restreintes  et  allant  d'Os- 
i  wego  à  Syracuse,  fut  construit  et  ouvert  à  l'époque  où  la  construction  du  canal  Welland 
i  permit  aux  navires  de  passer  sans  encombre  entre  les  lacs  Ontario  et  Erié. 

Il  n'est  pas  même  fait  allusion  à  l'importante  question  de  fournir  l'eau  au  canal 
Oneida,  excepté  par  la  Chambre  de  Commerce  d'Oswego,   bien  que  la  ligne  doive 
|  passer  sur  le  point  de  partage  du  canal  Erié  qui,  depuis  plusieurs  années,  a  été  repré- 
;  sente  par  les  commissaires  du  canal  et  les  ingénieurs  qui  en  étaient  chargés  comme 
'.  manquant  tellement  d'eau,  à  certaines  saisons,  que  le  passage  des  bateaux  était  beau- 
coup retardé  et  que  même  la  navigation  en  a  été  parfois  menacée  d'interruption, 

Cette  condition  déjà  défavorable  le  serait  encore  davantage  si  l'on  devait  tirer 

1  l'eau  des  deux  côtés  pour  le  canal, — en  sorte  que  ceux  qui  ont  consacré  leur  attention 

!  à  cette  partie  de  la  question  tireraient  naturellement  du  rapport  des  commissaires 

;  plus  haut  nommés  la  conclusion  qu'on  peut  avec  raison  douter  du  succès  sous  ce 

rapport. 

Depuis  un  quart  de  siècle  le  projet  d'une  autre  route  allant  plus  à  l'est  a  été 
entretenu  dans  le  public,  grâce  aux  infatigables  efforts  de  l'hon.  John  Young,  de  Mont- 
tréal,  qui,  de  temps  à  autre,  a  fourni  des  renseignements  statistiques  et  autres  capables 
ue  convaincre  beaucoup  de  personnes  de  l'importance  de  cette  entreprise. 

Cette  route  suit  la  ligne  des  canaux  actuels  et  du  neuve  St.  Laurent  jusque  pres- 

qn'en  face  de  Lachine  où,  à  partir  d'un  point  un  peu  en  amont  de  Caughnawaga,  elle 

!  prend  un  cours  légèrement  sinueux  jusqu'à  un  endroit  situé  à  environ  9J-  milles  de 

l'entrée  supérieure  du  canal  Lachine.     Pour  la  distance  qui  sépare  les  deux  points 

mentionnés  plus  haut  (20  milles)  on  propose  de  faire  un   canal   et  d'élargir  et  appro- 
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fondir  la  partie  supérieure  de  la  ligne  de  Chambly.  A  partir  de  St.  Jean  et  en  montant 
jusqu'au  pied  du  lac  Champlain,  distance  de  23  milles,  la  rivière  Bichelieu,  qui  variei 
de  7  à  9  pieds  à  eau  basse,  serait  approfondie  et  aurait  une  largeur  suffisante  pour  les 
exigences  de  la  navigation. 

De  Rouse's  Point  à  Whitehall,  distance  de  111  milles,  le  lac  Champlain  a,  dit-on' 
une  bonne  profondeur  d'eau. 

Les  hommes  d'affaires  ont  examiné  depuis  quelque  temps  la  question  d'élargir  la 
canal  Champlain  de  manière  à  en  faire  une  continuation  de  la  route  pour  les  grod 
navires  jusqu'à  la  rivière  Hudson,  et  d'améliorer  cette  rivière  jusqu'à  Troy  ;  la  legis-j 
lature  de  New- York  s'est  même  occupée  de  ce  sujet  jusqu'à  un  certain  point. 

Cette  ligne  a  été  recommandée  comme  étant  la  meilleure  route  allant  de  l'ouest 
aux  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre  qui,  dit-on,  consomment  autant  de  farine  qu'il! 
eu  est  exporté  de  New-York  et  comme  formant  dans  la  cité  de  New-York  un  chenal! 
intérieur  avantageux  depuis  l'ouest  jusqu'au  bord  de  la  mer. 

Une  lettre  adressée  à  la  Chambre  de  Commerce  d'Oswego,  sur  la  question  di 
transport  à  bon  marché,  dans  laquelle  les  avantages  de  la  route  du  canal  de  Caughnaj 
vvaga  sont  compris  avec  ceux  de  la  ligne  d'Oswego  et  du  lac  Oneida,  démontre,  ait 
moyen  de  tableaux  intéressants  et  ingénieusement  faits,  que  cette  dernière  est  supé 
rieure  à  toutes  les  lignes  d'eau  qu'on  a  jusqu'ici  projetées  entre  les  lacs  et  la  rivièrt 
Hudson. 

On  paraît  en  être  venu  à  cette  conclusion  à  la  suite  de  certains  calculs  théorique:; 
quant  à  la  prompte  expédition  sur  des  parties  particulières  des  autres  routes,  ainsi  qu<! 
quant  au  fret,  plutôt  qu'en  comptant  le  temps  occupé  par  le  transport  ou  les  taux  qui 
ont  été  payés. 

Dans  la  lettre  en  question,  en  réponse  à  une  demande  qui  était  faite  au  sujet  d<j 
la  classe  de  navires  qui  pourraient  passer  par  la  route  du  lac  Oneida,  il  est  dit  : 

"  On  ne  se  propose  pas  d'employer  des  voiliers  et  des  steamers  de  Chicago  à  New! 
"  York  par  la  route  du  lac  Oneida,  pour  la  raison  que  l'élargissement  du  canal  d'Os 
"  wego  à  Troy,  ainsi  que  les  améliorations  de  la  rivière  Hudson,  auraient  besoin  d'êtr<| 
"  faits  d'après  la  profondeur  et  des  dimensions  au  moins  égales  à  celles  du  canaj 
"  Welland  tel  qu'élargi,  ce  qui  augmenterait  considérablement  le  coût  de  ce*  élargie 
"  sèment  et  améliorations. 

"En  outre,  les  gros  voiliers  et  bateaux  à  vapeur  (avec  leur  équipement  plu  j 
"  coûteux  et  le  nombre  plus  considérable  de  leurs  officiers  et  équipage)  ne  sont  pu 
"  adaptés  à  la  navigation  économique  et  sûre  des  longs  biefs  de  canaux,  non  plus  qu'l 
u  celle  des  rivières  étroites,  tels  qu'il  en  existe  entre  Oswego  et  New- York." 

Dans  une  communication  adressée  au  comité  du  Sénat  des  Etats-Unis  sur  \q\ 
routes  de  transport,  un  comité  de  la  Chambre  de  Commerce  d'Oswego  s'exprim 
comme  suit  : 

"  Les  embarras  qui  accompagnent  la  navigation  des  canaux  et  des  rapides  du  Sfl 
"  Laurent  font  que  la  concurrence  de  cette  route  ne  s'est  guère  fait  sentir  pour  celle» 
"  qui  passent  par  Buffalo  et  Oswego.  Les  récentes  facilités  apportées  au  transborde) 
"  ment  à  Kingston  et  le  transfert  de  grains,  en  cet  endroit,  aux  grandes  barges 
"  destination  de  Montréal  où  ils  sont  chargés  à  bord  des  navires  de  mer,  ont  chaud 
"  tout  cela. 

"Cette  route  dessert  davantage  d'année  en  année  le  commerce  de  Bu  ft'alo  cl 
"  d'Oswego,  et  l'expérience  des  deux  dernières  années  a  démontré  que  les  grains  | 
"  destination  de  Liverpool  peuvent  être  transportés  à  meilleur  marché  par  cette  roui; 
"  que  par  n'importe  quelle  autre,  et  cela  malgré  le  désavantage  que  produit  l'empld 
"  de  navires  qui  transportent  18,000  boisseaux  par  le  canal  Welland,  contre  ceux  qvi 
"  transportent  de  30,000  à  50,000  par  voie  de  Buffalo. 

"Combien  ce  désavantage  augmentera  quand  l'élargissement  du  canal  Wellan 
"  sera  terminé,  on  le  comprendra  facilement.  A  moins  que  notre  gouvernemenj 
'•  suivant  en  cela  la  sage  politique  de  nos  voisins,  ne  fasse  à  nos  routes  de  transpO) 
'  des  améliorations  correspondantes,  nous  verrons  l'exportation  de  nos  grains  à  l'étrftJ 
"  ger  enrichir  à  nos  dépens    nos  rivaux  dans    le  commerce,  car  il  aura  trouvé  unji 
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itsue  vers  le  marché  sur  un  territoire  étranger  et  sera  acheminé  par  des  navires 
étrangers." 

Dans  l'annexe  du  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce  de    Buffalo  pour  1W.>,  il 
al   ,|jt   que   "  chaque  boisseau  de  blé  transporté  de  Toledo  à  Liverpool   par  voie  de 
Mon! i t'ai  a  un  avantage  de  quatre  centins  sur  la  route  de  Buffalo." 

Une  autre  autorité  de  Buffalo  dit  :  "  l'on  entrevoil  la  fin  de  la  prospérité  de  celle 
route,  et  à  moins  qu'on  ne  fasse;  quelque  chose  pour  éviter  ce  résultat  menaçant,  le 
canal  tërié  tombera  bientôt  de  sa  haute  position  actuelle  et  sera  remplacé  par  la 
route  canadienne,"  etc.,  etc. 

M  En  1868-69  on  découvrit  une  diminution  graduelle,  mais  certaine,  dans  le  mou- 
vement du  tonnage  se  dirigeant  vers  l'est  sur  le  canal  Eric,  en  laveur  de  la  route 
■  canadienne,  et  des  chemins  de  1er. 

M  La  réduction  provisoire  des  péages  en  1870  n'a  pas  seulement  arrêté  la  diminu- 
'  tion,  mais  a  produit  une  bonne  augmentation  et  a  ramené  la  circulation  du  canal  à  peu 

•  près  à  son  premier  chiffre.  Mais  les  opérations  de  la  dernière  saison  indiquent  qu'a- 
vec le  tarif  actuel  des  péages,  et  si  le  canal  n'est  pas  assez  amélioré  pour  réduire  les 

1  trais  de  transport,  on  peut  certainement  anticiper  une  autre  période  de  diminution, 

•  et  la  saison  de  1873  sera  classée  la  première  sur  l'échelle  de  la  baisse." 

Ces  déclarations  faites  par  des  nommes  d'affaires  que  leurs  intérêts   devraient 

->ortcr  à  une  conclusion  différente  si  elles  n'étaient  appuyées  sur  les  faits,  pourraient 

►utenues  par  des  extraits  de  procès- ver  baux  de  Chambres  de  Commerce  et  autres 

•orps  publics  de  l'Ouest  qui  sont  directement  et  vivement  intéressés  à  trouver  des 

moyens  de  transport  rapides  et  à  bon  marché. 

Des  opinions  semblables  commencent  «à  se  faire  jour  même  à  New- York,  comme 
>n  le  verra  par  cet  extrait  d'un  discours  prononcé  par  l'hon.  W.  J.  McAlpine  devant 
a  Chambre  de  Commerce  de  cette  ville,  au  mois  de  mai  dernier  : — 

"  Mais  quand  on  considère  que  les  produits  de  l'Ouest  sont  maintenant  livrés  sur 
le  lac  Ontario,  de  manière  à  faire  concurrence  au  canal  Erié  à  Buffalo  (et  qu'ils  seront 
bientôt  livrés  à  meilleur  marché)  et  qu'il  n'y  a  que  180  milles  de  navigation  de 
rivière  jusqu'à  Montréal,  on  commence  à  comprendre  qu'aucune  amélioration  du 
canal  Erié  depuis  Buffalo  ne  peut  sauver  New- York,  au  moins,  de  la  diversion  de 
l'exportation  des  produits  de  l'Ouest  vers  les  pays  étrangers. 

"  Les  autorités  du  Canada  prétendent  que  les  produits  importés  de  l'Ouest  dans 
la  Nouvelle-Angleterre  (égaux  en  quantité  à  ceux  qui  sont  exportés  dans  les  pays 
étrangers)  peuvent  être  livrés  par  la  route  du  St.  Laurent,  le  golfe  et  les  navires 
côtiers,  à  meilleur  marché  que  par  les  canaux  de  New-Y"ork." 

E.  H.  Walker,  écr.,  statisticien  de  la  Bourse  des  Produits  de  New-York,  dit  : — 
Quand  les  canaux  canadiens  sont  élargis  de  manière  à  laisser  passer  des  navires  d'en- 
'  viron  1,200  tonneaux  de  jaugeage,  portant  des  cargaisons  de  1,600  tonneaux,  la  cité  et 
I  Etat  de  New- York  doivent  se  préparer  à  faire  face  à  la  concurrence,  entre  les  ports 
du  lac  Michigan  et  Montréal,  au  moyen  de  taux  de  fret  n'excédant  pas  trois  piastres  et 
demie  par  tonneau,  ce  qui  représente  à  peu  près  dix  centins  par  boisseau  de  blé."  Et  dans 
me  communication  subséquente,  il  fait  cette  remarque  : — "  Les  navires  de  400  à  450 
'  tonneaux  qui  naviguent  actuellement  sur  le  canal  Welland  transportaient  le  blé  de 

•  Chicago  à  Kingston  en  1870  moyennant  à  peu  près  onze  centins  par  boisseau  de  soixante 
'livres,  et  onze  centins  en  1871,  le  prix  étant  souvent  de  huit  et  neuf  centins  par 
'  boisseau,  etc.  Il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  raisonnable  que,  si  le  blé  a  été  transporté  à 
'  ces  conditions  avec  les  facilités  actuelles,  les  navires  de  1,000  ou  1,200  tonneaux  de 
1  jaugeage  pouvant  porter  des  cargaisons  de  1,300  à  1,600  tonneaux  peuvent  le  faire 
'  moyennant  $3.50  par  tonneau  de  Chicago  à  Montréal.  L'emploi  partiel  de  gros 
'  navires  sur  les  lacs  a  diminué  de  trois  centins  par  boisseau  les  prix  du  fret  sur  les  lacs, 
1  de  Chicago  à  Buffalo,"  etc. 

"  La  moyenne  des  taux  du  fret  de    Chicago  à   New- York,  pendant  les  trois  der- 

|  nières  années  expirées  avec  1872,  était  de  $6.99  par  tonneau,  y  compris  les  péages 

le  canaux,  $1.05  par  tonneau,  et  les  profits  des  entrepreneurs  de  transport,  et  en  y 

'  ajoutant  70  centins  pour  frais  de  chargement  et  de  transbordement  «à  Buffalo,  donnent 

1  uue  moyenne  de  $7.69,  tandis  qu'avec  les  péages  actuels  et  les  nouvelles  facilités  de 
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"  canaux  on  peut  s'attendre  à  des  taux  de  $3.50  par  tonneau  de  Chicago  à  Montréal. | 
"  Même  en  adoptant  une  politique  libérale  pour  les  canaux,  les  péages,  qui  sont  aèJ 
"  tuellement  de  $1.05  par  tonneau  ne  peuvent  pas  être  raisonnablement  réduits  à  plus! 
"  de  70  centins.  Sur  $7.69  cela  ferait  35  centins  de  moins  et  laisserait  $7.34  contre! 
"  $3.52  par  la  voie  du  St.  Laurent.'* 

Ces  citations  de  documents  publics  donnent  une  idée  de  l'opinion  des  messieurs! 
(jiii  sont  censés  posséder  les  renseignements  nécessaires  et  considérés  dans  l'Etat  de 
New- York  comme  des  autorités  compétentes  dans  des  matières  de  ce  genre. 

Vu  ces  circonstances,  l'impression  favorable  qu'ils  gardent  à  l'égard  delà  route  duj 
St.  Laurent  et  des  effets  probables  qu'aurait  son  amélioration,  est  une  preuve  qu'ils  so 
sont  efforces  de  traiter  ce  sujet  avec  impartialité,  et  l'on  peut  être  certain  que  leur 
opinion  a  été  bien  pesée. 

Comme  il  a  déjà  été  dit.  la  question  de  la  route  et  des  moyens  à  prendre  pour 
obtenir  un  transport  à  bon  marché  a  été  discutée  dans  ces  dernières  années  à  diffé-j 
rents  points  de  vue,  et  quoiqu'on  se  soit  généralement  accordé  à  reconnaître  que  les! 
routes  d'eau  seraient  une  amélioration  certaine  et  permanente,  il  y  a  cependant  encore! 
des  opinions  différentes  sur  l'étendue  et  la  manière  dont  on  pourrait  atteindre  cet! 
objet, — quelques-unes  étant  en  faveur  d'un  chenal  en  eau  profonde  et  de  l'adoption  de! 
moyens  pour  faire  descendre  les  gros  navires  des  lacs  supérieurs  aux  bords  de  la  mer.j 
tandis  que  d'autres  soutiennent  que  les  voiliers  des  lacs  ne  sont  pas  adaptés  à  la  navi-| 
gation  des  rivières  et  canaux 

Ces  opinions  ont  beaucoup  prévalu  dans  ces  dernières  années,  comme  en  font  foi 
les  discussions  soutenues  dans  les  journaux  commerciaux  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis,  et  qui  étaient  basées  sur  des  essais  continus  et  heureux  de  transports  par  des 
barges. 

Cette  question  a  absorbé  l'attention  de  la  commission  des  canaux,  mais  elle 
n'avait  pas  alors  (en  1870)  devant  le  public  le  caractère  d'urgence  qu'elle  a  pris 
depuis  ;  cependant,  elle  semble  avoir  été  un  des  points  sur  lesquels  les  commissaires 
ont  différé  entre  eux,  comme  on  le  verra  par  les  rapports  de  la  majorité  et  de  la  mino- 
rité, portant  respectivement  les  dates  24  et  28  février  1871. 

Ces  documents  contiennent  beaucoup  de  renseignements  intéressants  et  précieux, 
puisés  à  différentes  sources  sûres,  sur  l'accroissement  rapide  du  commerce  sur  sou 
cours  et  sa  tendance  à  se  diriger  vers  le  St.  Laurent 


Cependant,  il  y  a  des  raisons  pour  craindre  qu'on  ne  puisse  pas  se  reposer  égale-j 
ment  sur  l'estimation  des  frais  de  l'élargissement  des  canaux  jusqu'à  la  capacitél 
recommandée  ;  mais  on  aurait  pu  difficilement  s'attendre  à  obtenir  sous  ce  rapport) 
des  renseignements  tout-à-fait  exacts,  d'autant  plus  que  jusque-là  le  fleuve  n'avait  pas 
été  examiné  dans  le  but  de  lui  donner  une  si  grande  profondeur. 

Ce  n'est  qu'au  milieu  de  l'été  de  1872  que  des  relevés  du  St.  Laurent  entra 
Prescott  et  Montréal  furent  ordonnés,  et  les  cartes  et  plans  n'ont  été  préparés  qut'j 
tout  récemment.  En  examinant  soigneusement  ces  documents,  on  s'est  convaincu 
que  les  frais  probables  de  l'élargissement  dépasseraient  plus  que  le  double  de  l'estima- 
tion qui  en  avait  été  faite.  Ce  fait,  ainsi  que  la  divergence  d'opinions  qui  existe  au 
sujet  du  transport  par  navires  et  par  barges  sur  les  canaux  et  rivières,  tirent  qu  unq 
lettre-circulaire  fut  adressée  aux  Chambres  de  Commerce,  aux  armateurs,  aux  expéj 
diteurs  et  à  d'autres  personnes  directement  intéressées,  leur  demandant  des  renseij 
guements  sur  certains  points  et  les  invitant  à  donner  leur  opinion  sur  le  sujet. 

(.''était,  dans  les  circonstances,  la  meilleure  ligne  de  conduite  à  suivre,  d'autant] 
plus  que  la  Commission  des  Canaux  n'avait  fait  imprimer  que  des  citations  ou  un 
extrait  des  réponses  qu'elle  avait  reçues,  et  qu'il  n'y  avait  alors  aucun  accès  à  l'ej 
riginal  des  documents  ;  de  plus,  on  croyait  que  l'importante  question  du  coût  avait 
assez  de  poids  pour  faire   modifier  ou  même  changer  les  opinions  antérieurement 

données. 

Nous  devons  dire  qu'on  a  repondu   promptement,  et,   sauf  une  exception,  ave< 
courtoisie,  aux  invitations  ;  la  plupart  des   réponses   s'accordent,   en  substance,  avec 
celles  données  par  la  Commission  et  les  lettres  reçues  par  elle,  lettres  dont  les  origi 
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naux  ont  été,  il  y  a  quelques  semaines,  envoyés  ;i  ce  bureau  par  un  officier  de  la  Cham- 
bre des  Communes. 

Les  lettres  contiennent,  en  somme,  des  renseignements  importants  à  différents 
degrés  ;  cependant,  elles  ont  servi  pour  la  plupart,  et  nous  les  mettrons  librement  à 
contribution  sans  les  mentionner  davantage,  excepté  dans  des  cas  particuliers. 

On  sait  que  la  plupart  des  armateurs,  marchanda  de  grains  et  antres  intéressés 
au  service  du  transport,  sont-  d'avis  «pie  les  gros  navires  peuvent  transporter  le  fret 
ppofitablement  à  moins  de  frais  que  les  petits,  et  cette  opinion  est  devenue  si  générale 
qu'il  est  passé  à  l'état  d'axiome  que  "  plus  les  navires  sont  gros,  a  meilleur  marché  lo 
fret  peut  être  transporté." 

Cette  opinion  a  longtemps  subsisté  parmi  les  hommes  pratiques;  en  sorte  que 
la  tendance  à  l'emploi  des  gros  navires  a  continuellement  augmenté  partout  où  il  y 
avait  suffisamment  d'opérations  à  faire  et  que  les  circonstances  le  permettaient. 

On  prétend  qu'ils  tiennent  bien  la  mer,  les  lacs  et  partout  où  on  en  a  fait  l'expé- 
rience, et  l'on  donne  ce  fait  comme  l'un  des  principaux  arguments  en  faveur  du  8t. 
Laurent  comme  la  route  la  moins  coûteuse  et  la  plus  favorable  des  régions  agricoles 
de  l'Ouest  aux  Etats  de  l'Est  et  aux  marchés  européens. 

Il  est  vrai  de  dire,  en  même  temps,  qu'on  a  récemment  tenté  de  démontrer  que 
cette  prétention  était  mal  fondée,  que  l'emploi  des  gros  navires  n'a  pas  réduit  les  taux 
du  fret  et  qu'ils  ne  transportent  pas  à  meilleur  marché  que  les  navires  plus  petits. 

Dans  ce  but,  on  a  fait  entre  les  taux  de  fret  de  certaines  lignes,  pendant  une  série 
d'années,  des  comparaisons  qui  démontrent  qu'ils  ont  augmenté,  non-seulement  en  ce 
qui  concerne  la  quantité  transportée,  mais  encore  sur  le  tonnage  enregistré  des 
navires. 


Les  recherches  et  les  arguments  apportés  à  l'appui  de  cette  question  entraînent 
sans  doute  des  matières  intéressantes  ;  mais  il  reste  acquis  que  la  main-d'œuvre  a 
augmentée,  que  la  construction  et  l'équipement  des  navires  sont  devenus  plus  coûteux 
et  «pie  la  quantité  des  grains  destinés  à  l'exportation  devient  tous  les  ans  plus  consi- 
dérable. Cet  état  de  choses,  il  est  vrai,  ne  confirme  aucune  des  théories  ;  mais  il 
conduit  à  la  conclusion  que  la  première  idée  contient  tant  de  vérité  qu'elle  ne  peut 
être  ignorée.  A  tout  événement,  elle  paraît  si  évidente  aux  yeux  des  hommes  prati- 
ques qu'ils  sont  prêts  à  engager  annuellement^  des  capitaux  considérables  dans  la 
construction  de  navires  d'un  plus  fort  tonnage  que  ceux  qui  étaient  auparavant 
employés  sur  les  lacs. 

Ce  fait  est  bien  connu,  et  l'on  présume  que  peu  de  personnes  sont  disposées  à 
croire  que  des  messieurs  dont  la  sagacité  est  proverbiale  persévéreraient  dans  cette 
entreprise  s'ils  n'étaient  certains  de  son  succès. 

Comme  preuve  de  l'augmentation  du  nombre  des  gros  navires  employés  sur  les 
lacs  supérieurs,  il  est  bon  de  dire  qu'en  1845  tous  ceux  employés  au  commerce  des 
grains  auraient  pu  passer  par  le  canal  Welland. 

En  1854,  il  y  avait  37  propulseurs,  d'un  registre  collectif  de  20,181  tonneaux, 
qui  ne  purent  descendre  jusqu'au  lac  Ontario.  En  1864  il  y  avait  70  propulseurs' 
d'un  registre  collectif  de  50,101  tonneaux,  qui  ne  purent  passer  par  le  canal  Welland. 
Cetye  année  (1874)  il  y  a  122  propulseurs  desservant  le  commerce  sur  les  lacs  supé- 
rieurs, d'un  registre  de  114,192  tonneaux,  et  dont  pas  un  seul  ne  peut  descendre  plus 
bas  qu'au  pied  du  lac  Erié. 

Il  est  cependant  à  propos  de  faire  remarquer  que,  dans  les  quelques  dernières 
années,  il  y  a  eu  dans  le  mode  américain  de  jaugeage  une  différence  qui  a  eu  pou  r 
eifet  d'augmenter  de  vingt  pour  cent  le  tonnage  enregistré  des  navires  ;  en  sorte  que, 
pour  les  besoins  de  la  comparaison,  on  peut  ajouter  au  tonnage  des  deux  premières 
périodes  mentionnées,  comme  suit  : 

1854.  1864.  1874. 


Tonnage  enregistré,  20,181 
Etalon  actuel,'  24,219 


114,172 


Tonnage  enregistré,  50,101 
Etalon  actuel,  60,121 

Ce  dernier  équivaut  à  peu  près  à  un  sixième  de  tout  le  tonnage  des  navires  des 
laoa  en  1873.  ou  quand  on  met  la  longueur  du  voyage  en  ligne  de  compte,  la  propor- 
tion relative  est  plus  grande. 
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Il  a  été  impossible  d'avoir  une  liste  exacte  des  voiliers,  et  de  leur  tonnage  res- 
pectif, qui  n'ont  pu  passer  par  le  canal  Welland  actuel,  mais  il  est  évident  qu'il  y  en 
a  eu  au  moins  30  en  1873. 

Il  y  avait  aussi  en  1864,  sur  les  lacs,  12  navires  à  vapeur  d'un  registre  de  9,812 
tonneaux,  et  en  1874  il  y  en  a  19  d'un  jaugeage  de  12,3-15  tonneaux  qui  n'ont  pu 
descendre  jusqu'au  lac  Ontario. 

Il  faut  ajouter  que  dans  les  quelques  dernières  années  on  a  employé  un  grand 
nombre  de  grandes  barges,  dont  quelques-unes  étaient  mues  par  la  vapeur  ;  mais  la 
plupart  ont  des  mâts  et  des  voiles  et  sont  remorquées  dans  le  canal  par  de  puisants 
vapeurs  qui  en  traînent  de  trois  à  cinq  à  la  fois. 

Ces  embarcations  ont  un  tonnage  variant  de  200  à  1,000,  et  une  autorité  reconnue 
qui  est  en  rapport  avec  les  assureurs  américains  dit  qu'elles  sont  au  nombre  de  1,500  ; 
mais  comme  on  ne  connaît  pas  leurs  dimensions,  on  ignore  combien  d'entre  elles  ne 
2>ourraient  passer  par  le  canal  Welland  actuel. 

On  prétend,  cependant,  sur  une  autorité  considérée  comme  bonne,  qu'un  nombre 
considérable  de  ces  embarcations  ne  le  pourraient,  ce  qu',  avec  les  grands  propulseurs, 
vapeurs  et  voiliers  plus  haut  mentionnés,  confirme,  dans  une  certaine  mesure,  l'asser- 
tion générale  qu'un  quart  ou  un  tiers  du  tonnage  affecté  au  commerce  de  l'Ouest  ne 
peut  descendre  plus  bas  que  le  pied  du  lac  Erié. 

D  n'y  a  pas  de  doute  que  l'élargissement  du  canal  Welland  changera  cet  état  de 
choses  de  telle  sorte  que  le  gros  du  trafic  pourra  descendre  jusqu'au  lac  Ontario,  et  sa 
plus  forte  concurrence  commencera  là,  au  lieu  de  l'extrémité  inférieure  du  lac  Erié 
comme  maintenant. 

Ainsi,  le  principal  point  de  divergence  serait  changé,  mais  la  rivalité  continuera 
à  être  faiblement  diminuée,  si  même  elle  l'est,  à  moins  que  la  route  du  St.  Laurent 
soit  améliorée  de  manière  à  exceller  le  canal  à  barges  d'Oswego  et  du  lac  Oneida, 
dans  la  même  proportion  que  les  canaux  actuels  sont  supérieurs  aux  canaux  à  bateaux 
d'Oswego  et  Erié. 

En  un  mot,  si  la  voie  de  navigation  du  St.  Laurent  depuis  Prescott  jusqu'à  Mont- 
réal n'était  pas  élargie  et  améliorée,  les  dépenses  affectées  au  canal  Welland  pourraient 
être  considérées  avec  raison  comme  étant  aussi  profitables  à  Oswego  qu'aux  popula- 
tions du  Canada. 

Mais  quand  la  ligne  principale  des  canaux  du  Canada  aura  d'un  bout  à  l'autre 
des  dimensions  uniformes,  l'alléchant  programme  fait  pour  la  population  d'Oswego 
sera  quelque  peu  dérangé,  et  même  s'il  devenait  possible  pour  le  gouvernement  des 
Etats-Unis  de  mettre  à  exécution  le  projet  du  canal  à  barges,  la  position  relative  des 
choses  serait  très-Deu  modifiée. 

jl  est  bien  vrai  que  les  opérations  des  canaux  du  St.  Laurent  n'ont  jamais  été  aussi 
considérables  que  celles  qu'on  aurait  pu  raisonnablement  espérer,  vu  leur  situation, 
leurs  correspondances  et  leur  capacité  ;  on  doit  cependant  se  rappeler  qu'ils  n'ont  été 
ouverts  que  vingt  ans  après  que  le  canal  Erié  eût  été  en  pleine  opération,  alors  quo 
New-York  était  devenu  la  métropole  commerciale  de  l'Amérique  du  Nord,  et  l'on  a 
lait  naturellement  de  grands  efforts,  non  seulement  pour  conserver  ce  trafic,  mais 
encore  pour  l'augmenter. 

On  peut  en  venir  à  cette  conclusion,  si  cela  n'est  pas  pleinement  démontré  par 
les  faits,  que  la  route  de  Montréal  n'attire  que  lentement  ce  commerce,  quoique  l'on 
reconnaisse  que  ses  avantages  sont  même  aujourd'hui  supérieurs  à  ceux  des  lignes  de 
New-York;  l'augmentation  est  cependant  régulière  et  continuera  probablement,  mais 
elle  est  due  en  grande  partie  à  l'augmentation  des  articles  de  transport,  et  aux  efforts 
de  ceux  qui  y  sont  directement  intéressés. 

Bref,  l'expérience  démontre  que  si  le  commerce  recherche  d'ordinaire  la  route  la 
plus  courte,  la  plus  économique  et  la  plus  rapide,  il  y  a  des  circonstances  qui  peuvent 
rendre  le  changement  de  son  cours  extrêmement  difficile,  une  fois  qu'une  voie  de  com- 
munication est  bien  établie  ;  cela  est  surtout  vrai  lorsqu'il  s'agit  d'induire  un  pays 
étranger  à  abandonner,  même  partiellement,  un  commerce  lucratif  qui  lui  appartient 
en  propre,  et  dont  la  très  grande  partie  s'est  écoulée  jusqu'ici  sur  son  territoire. 

Il  est  bon  aussi  do  faire  observer  que  les  descriptions  exagérées  de  la  rigueur  de 
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notre  olimat,  et  des  dangers  do  la  navigation  sur  notre  fleuve  et  le  golfe,  jointes  à  dos 
rapports  où  l'on  ne  rendait  pas  justice  aux  efforts  que  nous  avons  faits  pour  triompher 

de  ces  obstacles  naturels,  ont  dû  contribuer  à  déprécier  la  route  canadienne  dans 
l'esprit  de  nos  voisins,  qui  sont  bien  moins  portés  à  faire  connaître  les  défauts  de  leurs 
ligues  qu'à  faire  contraster  leurs  côtés  les  plus  favorables  avec  les  désavantages  (pie 
peuvent  offrir  leurs  rivales. 

La  dernière  preuve  de  ce  fait  se  trouve  à  la  page  Si;  des  procès-verbaux  de  la 
u  Convention  nationale  de  l'association  de  transport  à  bon  marché,"  qui  contiennent 
an  mémoire  lu  devant  la  Chambre  de  Commerce  du  Canada,  au  mois  de  janvier  18*73, 
:ui  sujet  des  "-chargements  sur  les  ponts  des  navires,"  dans  le  but  de  déprécier  la  route 
iiu  Nord. 

Quoique  les  rapports  défavorables  que  l'on  publiait  il  y  a  un  quart  de  siècle  au 
sujet  de  la  navigation  dans  le  bas  du  fleuve  St.  Laurent  fussent  vrais  jusqu'à  un  certain 
point,  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'état  de  choses  a  considérablement  changé  depuis 
cette  époque. 

Des  phares  ont  été  construits  sur  beaucoup  des  caps  et  points  saillants  des  côtes 
et  îles  ;  on  a  établi  des  balises,  amarques,  sifflets  et  canons  d'alarme,  et  on  a  pris 
d'autres  mesures  pour  guider  les  navires.  Ces  améliorations,  jointes  à  une  connaissance 
meilleure  de  la  route,  ont  permis  aux  gros  steamers  et  voiliers  de  fréquenter  les  ports 
do  Québec  et  Montréal  depuis  le  commencement  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  novem- 
bre, chaque  année,  aussi  régulièrement  et  aussi  sûrement  que  dans  tout  autre  port 
de  ce  continent. 

Il  y  a  pourtant  des  écrivains  qui  semblent  ignorer  ces  faits,  ou  qui  ne  tiennent 
guère  à  les  signaler,  car  ils  continuent  d'exposer  en  termes  très-énergiques  les  dangers 
qui  ont  pratiquement  cessé  d'exister  ;  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  faire  valoir  les 
meilleurs  côtés  des  routes  rivales,  et  d'affirmer  qu'elles  peuvent  alimenter  un  com- 
merce bien  trop  considérable  pour  qu'elles  puissent  répondre  à  ses  besoins. 

Ce  mode  de  procéder  semble  d'autant  moins  justifiable  que  le  commerce  est  assez 
considérable  pour  alimenter  toutes  les  lignes.  Il  n'y  a  pas  de  doute,  toutefois,  que  la 
pression  énorme  des  affaires  amènera  avant  longtemps  la  solution  de  la  question  de 
savoir  quelle  est  la  route  la  plus  avantageuse. 

C'est  un  fait  bien  connu  que  pas  un  seul  canal  n'a  encore  payé  l'intérêt  de  l'argent 
dépensé  pour  sa  construction,  ou  même  un  peu  plus  que  ses  frais  d'exploitation. 
Cependant,  il  en  est  peu  qui,  comparant  le  passé  avec  la  condition  actuelle  du  Canada, 
mettront  en  doute  le  fait  que  nos  canaux  ont  été  pour  le  pays  une  plus  grande  source 
de  bénéfices  que  leur  construction  ne  lui  a  coûté. 

C'est  une  chose  tellement  bien  reconnue,  que  tous  ceux  qui  ont  considéré  cette 
question,  sont  en  faveur  d'agrandir  le  canal  Welland  de  façon  à  y  faire  passer  les 
navires  les  plus  gros  qui  voyagent  entre  les  lacsErié  et  Ontario,  afin  d'obtenir  de  cette 
manière  une  part  plus  importante  du  commerce  de  l'Ouest. 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  les  personnes  qui  s'occupent  du  transport  des  marchan- 
dises, sont  d'avis  que  des  gros  navires  sont  plus  rémunérateurs  que  des  petits  pour  de 
longs  parcours. 

On  peut  de  plus  faire  observer  a  ce  sujet  que  non  seulement  on  cherche  à  avoir 

le  plus  gros  navires,  mais  que  l'on  augmente  plus  en  proportion  le  tonnage  des  gros 

bateaux  à  vapeur  que  celui  des  voiliers,  de  sorte  que  ceux  qui  ont  examiné  avec  soin 

la  question  sont  portés  à  croire  que  les  bateaux  à  vapeur,  vu  leur  régularité  et  leur 

vitesse,  supplanteront  avant  longtemps  les  voiliers  dans  une  grande  mesure. 

On  affirme  qu'il  vaut  mieux  pour  les  navires  chargés  de  grains  de  transborder 
leur  cargaison  à  Kingston  que  de  la  descendre  à  Montréal,  car  on  sait  parfaitement 
que  tout  bateau  à  vapeur  ou  à  voile,  de  plus  de  neuf  pieds  de  tirant  d'eau,  doit  alléger 
son  chargement  avant  de  passer  par  les  canaux  du  St.  Laurent. 

l>e  fait,  tant  que  les  canaux  n'auront  pas  la  même  profondeur  d'eau,  les  bateaux 
lourdement  chargés  devront  transborder  quelque  part  une  partie  de  leur  cargaison.  Il 
n  y  a  là  rien  de  facultatif  pour  les  expéditeurs,  c'est  pour  eux  une  nécessité  ;  il  ne  s'en 
suit  donc  pas  qu'il  en  serait  de  même  s'ils  pouvaient  trouver  partout  la  même 
profondeur  d'eau. 
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Il  est  préférable,  sans  doute,  pour  les  voiliers  de  ne  pas  aller  plus  loin  que  leurs 
voiles  ne  peuvent  le  permettre,  mais  il  ne  s'en  suit  pas  qu'il  serait  plus  avantageux  à 
des  bateaux  à  vapeur  de  transborder  leur  cargaison  sur  d'autres  bateaux  à  un  autre 
endroit  de  la  route,  s'ils  pouvaient  les  rendre  à  destination  ou  les  mettre  à  bord  des 
bâtiments  de  mer  sans  autre  transbordement. 

S'il  est  vrai  que  ces  derniers  bateaux,  ou  autres  à  vapeur,  doivent  par  la  suite 
faire  la  plus  grande  somme  du  transport,  il  semble  qu'il  ne  serait  pas  sage  de  les 
restreindre  aux  six  septièmes  du  voyage  entre  Chicago  et  Montréal,  lorsqu'ils  pour- 
raient faire  également  tout  le  trajet,  comme  plusieurs  le  font  maintenant. 

Il  est  vrai  que  par  le  passé  les  chargements  de  retour  ont  été  comparativement 
peu  considérables,  mais  si  une  forte  partie  du  commerce  d'exportation  s'écoulait  par  le 
St.  Laurent,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'une  bonne  partie  du  commerce  d'importation 
de  l'Ouest  suivrait  la  même  voie. 

Il  est  de  même  à  croire  que  le  trafic  entre  les  provinces  maritimes  et  le  lac 
Ontario  pourrait  se  faire  au  moyen  des  navires  mêmes  qui  peuvent  voyager  sur  la 
partie  inférieure  du  fleuve,  attendu  qu'ils  pourraient  passer  par  les  canaux  sans  rom- 
pre leur  chargement. 

Si  grande  que  pourrait  être  l'exportation  du  grain  jusqu'à  la  mer,  elle  correspon- 
drait à  peine  à  la  quantité  nécessaire  pour  les  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre  ;  une 
grande  partie  de  ce  grain  pourrait  aussi  se  transporter  parle  St.  Laurent  et  être  livré 
à  meilleur  marché  sur  le  lac  Champlain  qiu3  par  toute  autre  route. 

On  affirme  sur  bonne  autorité  que  cela  pourrait  être  fait  dès  maintenant  même, 
si  l'on  pouvait  éviter  les  nombreux  transbordements. 

Cette  question  est  partiellement  dans  le  domaine  du  public  depuis  longtemps,  et 
elle  a  été  examinée  en  entier  récemment  par  certains  corps  publics  ;  un  projet  a 
même  été  soumis  l'hiver  dernier  à  la  législature  de  New- York  à  Albany,  à  l'effet  de 
construire  un  canal  entre  la  rivière  Hudson  et  le  lac  Champlain,  dans  le  but  de  le  faire 
servir  de  continuation  au  canal  projeté  de  Caughnawaga.  Quant  à  ce  dernier,  le 
parlement  canadien  a,  à  sa  dernière  session,  prolongé  la  charte  qui  lui  avait  été 
octroyée  il  y  a  plusieurs  années,  de  sorte  qu'il  semble  être  question  d'ouvrir  une  ligne 
de  communication  entre  le  St.  Laurent  et  l'Hudson. 

Si  ce  projet  réussissait,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  grains  qui  s'exportent  ou  se 
consomment  dans  les  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre  pourraient  être  transportés  de 
l'Ouest  à  des  prix  qui  défieraient  toute  concurrence  par  notre  route  du  St.  Laurent, 
qui  aurait  le  bénéfice  de  ce  commerce. 

Il  est  problable  que  des  influences  puissantes  seront  mises  enjeu  pour  détruire  ce 
projet,  de  crainte  qu"il  ne  soit  hostile  aux  intérêts  de  New- York,  car  on  semble  être 
généralement  sous  l'impression  que  pour  le  grain  destiné  aux  marchés  européens,  une 
fois  à  la  portée  des  bâtiments  de  mer,  ou  ne  recherchera  pas,  vraisemblablement,  un 
autre  port  plus  éloigné  pour  l'expédier. 

Les  prix  moyens  du  transport  du  blé  de  Chicago  à  Montréal  par  les  lacs  et  le 
fleuve  St.  Laurent,  et  de  Chicago  à  New- York  via  Bufialo,  le  canal  Erié  et  la  rivière 

New- York,  pour 


Hudson,  ainsi  que  par  le  canal  Osw 
les  années  ci-dessous  mentionnées 


feo  et  la  rivière  Hudson  jusqu' 
sont  comme  suit  : 


Chicago  à  New- 
York  via  Bufîalo. 

Chicago  à  New- 
York  via  Oswego. 

Chicago  à  Mont- 

réal. 

1862  

1863 

26  33 
22.90 
28.36 
26.62 
30.36 
22.36 
22.79 
23.12 
17.10 
20.24 
24.26 

26.27 
22.63 
28.46 
27.23 
31.45 
22.35 
22.87 
23.13 
18.44 
21.27 
23.47 

19.70 
16.24 

1864 

19.87 

1866 

19.42 

1866 

24.08 

I8<;7 

15.37 

1808 

16.15 

1869 

16.82 

1870 

14  75 

1871 

16.85 

1872 

19.29 

1 
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Los  susdits  prix  sont  reproduits  du  rapport  de  L'auditeur  des  péages  de  canaux, 
etc.  de  l'Etat  de  New- York  ;  et  4J  contins  ont  été  ajoutésiaux  prix  par  Oswégo  ou 
Kingston  pour  le  fret  qui  se  rond  à  Montréal.  Les  prix  sont  doue  établis  d'après  Le 
cours  monétaire  américain. 

(  le  tableau  t'ait  voir  que  le  blé  a  été  transporté  do  Chicago  à  Montréal,  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  1869,  à  (>  ou  7.1  cl  s.  par  boisseau  de  moins  qu'à  New- York. 

En  1870,  les  péages  du  canal  Erié  ont  été  réduits  de  la  moitié  ou  8Ty  cts.  par 
boisseau  ;  depuis  cette  date  les  prix  du  fret  jusqu'à  Montréal  ont  varié  de  3^  à  5  ots. 
de  moins  par  boisseau  que  pour  New- York. 

Un  bateau  à  vapeur  fait  le  voyage  entre  Chicago  et  Montréal  dans  huit  à  dix 
jours,  et  le  voyage  «l'aller  et  retour  prend  de  dix-neuf  à  vingt  et  un  jours. 

En  1871,  dix  bateaux  à  vapeur  qui  appartenaient  à  la  "  Compagnie  de  Transport 
du  Nord  "  ont  fait  119  voyages  entre  Chicago  et  Ogdenshurg,  soit  une  moyenne  de 
douze  voyages  chacun  ;  sur  ce  nombre,  trois  pourtant,  avaient  fait  treize  voyages 
durant  la  saison. 

Le  fret  prend  de  vingt  à  vingt-deux  jours  pour  se  rendre  de  Chicago  à  New* York 
via  le  canal  Erié  et  la  rivière  Hudson. 

Bref,  il  apport  que  le  fret  et  les  autres  droits  sur  le  blé  sont  d'environ  20  pour  cent 
moindres  pour  Montréal  que  pour  New- York,  et  il  y  a  en  outre  une  différence  de  temps 
dans  la  rapidité  du  trajet  depuis  Chicago  de  onze  à  douze  jours  en  faveur  de  la  route 
du  St.  Laurent. 

Ce  côté  de  la  question  a  été  fort  bien  exposé  par  un  écrivain,  qui  a  traité,  dans 
une  série  de  lettres  publiées  dans  le  Montréal  Gazette,  du  "  Transport  à  bon  marché." 
Il  dit  que  "  si  deux  bateaux  à  vapeur  quittent  Chicago  en  même  temps,  chargés  de 
grains  pour  Liverpool,  l'un  par  la  voie  du  St.  Laurent  pour  Montréal,  où  se  chargent 
argaisons  à  bord  des  navires  de  mer,  et  l'autre  via  Bulfalo  et  le  canal  Erié 
pour  New- York,  la  cargaison  qui  aura  passé  par  Montréal  arrivera  à  Liverpool  et 
sera  vendue  avant  que  la  cargaison  via  le  canal  Erié  n'ait  quitté  le  port  de  New- 
York." 

Le  commerce  d'importation  n'est  pas  moins  propre  à  faire  ressortir  les  avantages 
du  fleuve  St.  Laurent  comme  voie  de  navigation.  Supposons  qu'un  marchand  de 
Chicago  télégraphie  à  New-Yrork  pour  faire  la  commande  de  certaines  marchandises, 
et  que  le  même  jour  il  envoie  un  ordre  semblable  en  Europe,  il  recevra  dans  trois 
semaines  les  articles  commandés  en  Europe  et  il  pourra  même  en  avoir  vendu  une 
partie  considérable  avant  que  les  articles  qu'il  aura  fait  venir  de  New  York  lui  soient 
parvenus. 

Les  articles  lourds  et  massifs,  et  de  fait  tout  article  envoyé  à  l'ouest  de  Burlington, 
dans  le  Vermont,  et  de  tout  autre  endroit  des  Etats  de  l'Est,  peuvent  être  transportés 
plus  économiquement  et  avec  plus  de  vitesse  par  le  fleuve  St.  Laurent  que  par  toute 
autre  voie  de  communication  par  eau. 

Ces  faits  démontrent  pleinement  que  quelles  que  soient  les  influences  dominantes 
que  New- York  met  actuellement  en  jeu,  elles  devront  céder  finalement  sous  la  pression 
des  Etats  jwoducteurs  de  l'Ouest,  quise  résigneront  difficilement  à  voir  leurs  grains  for- 
tement taxés  au  bénéfice  des  lignes  de  transport,  pour  la  simple  raison  qu'elles  tra- 
versent un  Etat  qui  désire  vivement  monopoliser  un  commerce  aux  besoins  duquel  il 
ne  saurait  correspondre. 

Cette  question  a  été  fréquemment  examinée,  et  elle  gagne  rapidement  du  terrain. 

Un  négociant  de  l'Ouest  publiait  il  y  a  quelques  années  une  série  de  lettres, 

dans  lesquelles  il  affirmait  ce  qui  suit  :  "  Que  le  grain  soit  exporté  en  Europe  ou  en 

d'autres  pays,  ou  consommé  dans  les  Etats  de  l'Est,,  il  n'en  reste  pas  moins  établi  que 

le  prix  que  le  producteur  ou  le  cultivateur  de  l'Ouest  reçoit  pour  son  blé  ou  autre 

grain,  est  le  prix  de  vente  sur  le  marché,  moins  les  frais  de  transport  et  de  manie- 

i  ment,  que  ce  marché  s'appelle  l'Europe,  le  Canada  ou  les  Etats  de  l'Est,  et  que  chaque 

centtn  économisé  sur  le  transport  est  autant  d'ajouté  à  la  valeur  de  chaque  boisseau  de 

i  grain  actuellement  produit  ou  qui  sera  produit  à  l'avenir,  dans  ces  Etats  à  céréales  du 

Nord-Ouest," 

Cependant,  ce  n'est  pas  tout  le  bénéfice  que  nos  voisins  doivent  vraisemblablement 
retirer  d'une  ligne  continue  et  uniforme  de  navigation  pour  les  gros  navires,  depuis 
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les  lacs  jusqu'aux  ports  maritimes,  qui  doit  tant  nous  occuper  que  les  avantages  qui,i 
selon  toute  probabilité,  en  découleront  pour  tout  le  pays. 

Car  il  en  est  peu  qui,  après  avoir  attentivement  examiné  ce  sujet,  seront  portés  à 
croire  que  la  vente,  l'achat  ou  l'échange  des  marchandises,  ou  même  les  profits  prove- 
nant du  commerce  de  transport  même,  sont  les  seuls  avantages  que  procure  le  com- 
merce. « 

La  construction  et  l'équipement  des  navires  demanderont  beaucoup  de  matériaux  I 
et  d'ouvriers  habiles  ;  de  plus,  ceux  qui  seront  employés  comme  navigateurs  et  dans 
d'autres  branches  du  service  formeront  une  partie  très-considérable  et  importante  de 
la  population,  et  le  pays  tout  entier  bénéficiera  de  leurs  succès. 

L'opportunité  de  l'agrandissement  de  nos  cananx  étant,  nous  le  présumons,  bien 
établie,  il  s'agit  maintenant  de  déterminer  la  plus  grande  profondeur  que  l'on  pourrait] 
obtenir  moyennant  une  dépense  raisonnable. 

Il  est  certain  que  le  niveau  du  St.  Laurent  est  sujet  à  des  variations  notables  ;  or 
il  faut  en  connaître  le  niveau  le  moins  élevé  et  s'en  servir  comme  de  guide  principal,! 
si  l'on  veut  que  le  chenal  puisse  servir  en  tout  temps  durant  la  saison  de  la  naviga- 
tion. 

Les  lacs,  pendant  les  cinquante-cinq  dernières  années,  ont  subi  une  variation  d'en-  ! 
viron  cinq  pieds  et  demi  entre  le  niveau  le  plus  élevé  de  l'eau  haute  et  basse  en  temps  j 
calme,  mais  il  ne  semble  pas  que  la  moyenne  du  niveau  ait  subi  un  changement  absolu 
durant  cette  période  de  temps. 

Ce  fut  en  1819,  1848  et  1872  que  les  eaux  des  grands  lacs  s'abaissèrent  le  plus, 
autant  qu'on  peut  le  constater  par  les  rapports  connus  ;  leur  niveau  a  été  déterminé  I 
en  1848  et  1872  au  moyen  de  registres  certifiés  et  bien  tenus  à  différents  endroits.  Le 
niveau  pour  l'année  1819  a  été  précisé  au  moyen  d'un  registre  tenu  à  Cleveland,  Ohio,  | 
et  qu'on  ne  peut  en  conséquence  appliquer  strictement  qu'au  lac  Erié,  mais  comme  j 
les  variations  relatives  des  niveaux  à  l'état  nornal  des  lacs  correspondent  dans  d'autres  j 
cas,  on  peut  fort  bien  en  conclure  qu'il  en  aurait  été  de  même  en  1819,  ce  qui  fait  pré-  t 
sumer  que  l'eau  du  lac  Ontario  a  été  de  plusieurs  pouces  plus  basse  cette  année-là  I 
qu'en  tout  autre  temps  depuis. 

Le  niveau  du  lac  Ontario  en  1838,  1855,  1859,  1862  et  1870,  aété  plus  élevé  qu'en 
aucun  autre  temps  durant  la  période  mentionnée.    D'après  le  registre  tenu  à  Osvvego, 
l'eau  a  été  de  2£  pouces  plus  haute  au  mois  de  mai  1870  qu'en  1838,  ou  aucune  des  ! 
années  intermédiaires. 

Il  a  été  fort  bien  établi  que  la  différence  des  niveaux  au  même  endroit  entre  l'eau  i 
basse  de  1848  et  l'eau  haute  de  1870  était  d'au  moins  cinq  pieds  ;  mais  il  est  probable 
qu'il  y  avait  une  différence  d'environ  5J  pieds  entre  l'eau  basse  de  1869  et  l'eau  haute 
de  1870. 

L'eau  était  de  7  pieds  10  pouces  plus  haute  à  Port  Colborne,  au  mois  d'avril  1859,  ' 
qu'au  mois  de  novembre  1872. 

Au  mois  de  juin  1870,  l'eau  à  Port  Dalhousie  était  de  5  pieds  5  pouces  plus  haute  i 
qu'au  mois  de  novembre  1872  ;  et  au  mois  de  mai  1870,  l'eau  dans  la  baie  de  Toronto  ! 
était  de  5  pieds  3J  pouces  plus  haute  que  le  19  mars  1872. 

Les  variations  des  niveaux  des  lacs  sont  de  différentes  espèces,  et  toutes  ont  plus 
ou  moins  d'influence  sur  les  fluctuations  du  fleuve  : — 

lo.  Il  y  a  la  baisse  et  la  montée  générale  des  eaux  déjà  mentionnées,  qui  com- 
prennent une  série  irrégulière  d'années,  et  sans  aucune  uniformité  soit  d'augmentation 
ou  de  diminution,  mais  qui  représentent  une  différence  d'environ  5£  pieds  entre  les 
extrêmes  du  niveau  normal  depuis  environ  1819  jusqu'à  ce  jour. 

2o.  Il  y  a  une  montée  et  une  baisse  annuelles  des  eaux  variant  de  dix  à  vingt 
pouces,  qui  sont  entièrement  distinctes  des  variations  ci-dessus  mentionnées,  et  qui 
proviennent  exclusivement  de  la  quantité  de  neige  et  de  pluie  qui  tombe.  Les  eaux 
hautes  généralement  se  font  sentir  au  mois  de  juin,  et  les  eaux  basses  au  mois  de 
septembre. 

3o.  L'action  continue  des  vents  violents  change  le  niveau  de  la  surface  des  lacs  en 
en  abaissant  une  partie  et  en  en  élevant  une  autre,  proportionnellement  à  la  violence 
et  à  la  durée  de  l'orage,  mais  elle  peut  être  modifiée  jusqu'à  un  certain  point  par  la 


configuration  de  la  côte. 
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On  a  aussi  observé  d'autres  variations  soudaines  en  différents  temps  sur  les  lacs, 
,lU'o m  ne  saurait  attribuer  à  aucune  des  causes  ci-dessus  mentionnées,  mais  on  en  a 
tenais  donné  d'explication  satisfaisante,  ainsi  que  pour  celles  (pli  sonténumérées  sous 

|r  premier  chef.  ,         «     ..  .    ..         ,         . 

Le  fleuve  St.  Laurent  est  plus  ou  moins  affecte  par  toutes  ces  variations  dans  les 
niveaux  des  lacs  ;  celles  qui  sont  mentionnées  sous  le  troisième  chef,  étant  plus  fré- 
, mentes  et  soudaines,  sont  en  conséquence  mieux  observées. 

On  peut  dire  à  l'appui  de  ce  dernier  fait  que  le  9  juin  1852  un  fort  vent  de  l'ouest 
eut  l'effet  d'élever  l'eau  de  l'écluse  des  Galops  de  23  pouces  en  moins  de  six  heures. 
L'eau  se  maintint  à  ce  niveau  durant  environ  deux  heures,  puis  le  vent  ayant  cessé 
elle  baissa  de  vingt  pouces  dans  les  six  heures  subséquentes,  soit  trois  pouces  de  moins 
que  le  niveau  qu'elle  avait  (14  heures  auparavant)   à  l'heure  mentionnée  en  premier 

Les  variations  du  niveau  d'eau  à  différents  endroits  sur  le  fleuve  ne  sont  pas 
uniformes,  c'est-à  dire  que  la  montée  et  la  baisse  ne  sont  pas  pareilles  partout. 

On  établit  ce  fait  au  moyen  du  registre  tenu  tous  les  jours  aux  différentes  stations 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant  : — 


Canaux. 


Des  Galops. 


Entrée  supérieure  des  canaux. 


Rapide  Plat !     24 


Pointe  Farran. 

Cornwall 

Beauharnois .., 
Lachine 


Entrée  inférieure  des  canaux. 


No.  de 
l'écluse. 

Variation  du 

tirant  d'eau 

normal. 

Variation 
entre  l'ex- 
trême eau 
haute  et 
l'eau  basse. 

55  »» 

Variation  du 

tirant  d'eau 

normal. 

Variation 
entre  l'ex- 
trême eau 
haute  et 
l'eau  basse. 

27 
24 
22 
21 
14 
5 

Pds.  pcs. 
4   6 
4  10 
3   0 
3  10 

2  6 

3  2 

Pds.  pcs. 

4  11 

6  9 

5  0 
4   8 
3   3 

7  2 

25 
23 

Pds.  pcs. 
5   9 
5   0 

Pds.  pcs. 
7   7 
6   4 

1 
15 

6 

3   0 
3   4 



On  voit  par  la  troisième  colonne  que  les  variations  du  tirant  d'eau  normal  du 
fleuve  ne  correspondent  pas  à  celles  des  lacs,  et  qu'elles  sont  bien  différentes  aux 
endroits  où  l'on  tient  des  registres. 

(Quoique  ces  élévations  varient  considérablement,  la  différence  relative  entre  les 
eaux  hautes  et  les  eaux  basses  est  encore  plus  grande,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la 
quatrième  colonne. 

On  voit  aussi  par  les  sixième  et  septième  colonnes  que  la  fluctuation  des  niveaux 
du  fleuve  en  bas  des  rapides  respectifs  est  plus  sensible  qu'à  tout  autre  point  en 
amont  qui  se  trouve  à  une  courte  distance. 

Ces  élargissements  du  fleuve,  longs,  larges  et  presque  de  niveau,  comme  le  lac 
St.  François,  semblent  moins  sujets  à  ces  variations  (sauf  lorsque  la  glace  s'y  amon- 
celle) qu'aux  endroits  où  la  largeur  du  fleuve  est  moindre,  et  ou  ces  élargissements 
ont  comparativement  peu  d'étendue. 

Sans  entrer  plus  profondément  dans  l'examen  de  cette  partie  de  la  question, 
mentionnons  de  suite  comme  un  fait  concernant  directement  la  question  de  l'agran- 
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dissement  du   ean 

al,  que  les  niveaux  de  l'eau  basse  sur  les  seuils  des  écluses  aux 

endroits  ci-dessous  mentionnés  étaient  comme  suit  en  1871  et  1872  : — 



cluse  de  garde 
des  Galopa. 

■ 
ntrée  inférieure 
du   canal   des 
Iroquois. 

cluse  de  garde 
u  Rapide  Plat. 

ntrée  inférieu- 
re du  Rapide 
Plat. 

anal     de     la 
Pointe  Farran 

ciuse  de  garde  ! 
du    canal 
Cornwall. 

cluse  inférieu- 
re   du    canal. 
Cornvvall. 

cluse  de  garde  ! 
du  canal  Beau-J 
harnois. 

titrée  iuférieu- 
re    du     canal  j 
Beauharnois.    ■ 

ïluse  de  garde  )j 
du   canal  La-  1 
chine.                  j 

w 

H 

fx3^ 

w 

O 

H 

H 

H 

H 

5 

Ecluse 

27 

25 

24 

23 

22 

21 

15 

14 

6 

1 
Pds.  pcsj 

Pds.  pcs 

Pds.  pcs 

Pds.  pcs 

Pds.  pcs 

Pds.  pcs 

1 
Fds.  pcs 

Pds.  pcs 

Pds.  pcs! 

Pds.  pc3 

8     1 

9     3 

6    7 

7     0 

7    9 

8    3 

9    0 

10     10 

9    3     1     9    1 

l 

Ces  profondeurs  étant  sur  les  planchers  des  écluses,  il  est  évident  qu'il  faudra 
baisser  ces  derniers  de  5J-,  4J-  à  1J  pieds  environ  pour  donner  passage  aux  navires 
tirant  12  pieds  d'eau. 

Il  est  bien  connu  que  les  biefs  supérieurs  des  canaux  sont  les  plus  longs,  c'est-à- 
dire  que  leur  point  culminant  a  été,  dans  tous  les  cas,  prolongé  aussi  loin  que  les 
circonstances  le  permettaient,  et  que  pour  opérer  l'agrandissement  il  faudra  les 
approfondir,  ainsi  que  les  entrées,  de  6J,  5J  à  2J  pieds,  afin  d'obtenir  la  profondeur 
nécessaire,  qui  devra  être  d'au  moins  13  pieds  au-dessous  du  niveau  de  l'eau  basse 
de  1872. 

Cela  étant,  il  a  été  nécessaire  de  se  renseigner  exactement  sur  la  profondeur,  la 
nature  du  fond,  etc.,  à  tous  les  endroits  entre  les  canaux  où  l'on  savait  qu'il  existe  des 
battures  ou  autres  obstacles  à  la  navigation. 

Du  lac  Ontario  à  Prescott,  les  cartes  marines  indiquent  que  le  chenal  est  profond 
— généralement  il  est  reconnu  bon — conséquemment,  l'attention  a  été  dirigée  sur  les 
étendues  du  fleuve  entre  ce  dernier  point  et  Lachine. 

Bien  que  l'on  croie  que  l'eau  est  assez  profonde  pour  le  passage  des  navires  de  la 
dimension    que   permet    l'échelle   de   navigation   actuelle,    il  est  néanmoins  quelques 
endroits   dont   le  fond  devra   être  creusé  et  le  chenal  amélioré  pour  permettre  aux 
navires  d'un  plus  fort  tirant  de  passer  dans  la  saison  des  basses  eaux. 
Dans  l'ordre  descendant,  ces  endroits  sont  : — 

lo.  Là  où  le  chenal  actuellement  en  usage  traverse  du  sud  au  nord  du  fleuve,  à 
environ  trois  quarts  de  mille  en  amont  de  l'entrée  du  canal  des  Galops. 

2o.  A  quelques  places  isolées  dans  le  lac  St.  François,  et  surtout  sur  la  distance 
d'un  mille,  à  partir  d'environ  2,000  pieds  au-dessus  de  l'entrée  supérieure  du  canal 
Beauharnois. 

36.  Près  de  l'extrémité  inférieure  du  lac  St.  Louis,  et  par  intervalles  sur  une 
distance  d'à  peu  près  quatre  milles  et  demi  en  amont  de  l'entrée  supérieure  du  canal 
Lachine,  dans  le  voisinage  des  lieux  où  sont  actuellement  ancrés  les  phares  flottants. 

Quoiqu'elles  ne  soient  pas  réellement  considérables,  ces  dernières  obstructions 
n'en  seront  pas  moins  très-difficiles  à  faire  disparaître  et  seront  la  cause  d'une  forte 
dépense  comparativement  à  l'étendue  des  travaux  de  l'entreprise. 

Toujours  en  suivant  l'ordre  ci-dessus,  nous  offrirons  les  recommandations  suivantes 
touchant  ces  différents  points. 

lo.  Quant  à  la  difficulté  d'un  profond  chenal  entre  Prescott  et  le  rapide  des  (  Jalops, 
nous  dirons  que  sur  une  distance  d'environ  trois  milles  en  amont  de  ce  dernier  il  y  a 
plusieurs  îles  séparées  par  des  chenaux  d'une  capacité  plus  ou  moins  grande.  Le  prin- 
cipal— ou  celui  que  l'on  appelle  le  chenal  des  bateaux  à  vapeur — depuis  l'extrémité 
supérieure  de  ces  îles,  a  environ  deux  milles  et  demi  de  longueur  et  se  trouve  sur  le 
côté  sud  ou  côté  américain.  A  cette  distance  il  oblique  vers  le  côté  nord,  entre  les 
îles  Adams  et  Pier,  et  sur  un  espace  d'environ  2,000  pieds,  la  profondeur  varie  de  10J 
a  13  pieds,  et  ensuite  est  telle  qu'il  y  a  neuf  pieds  d'eau  sur  le  tyisc  de  l'écluse  do  garde. 
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Dans  la  même  direction,  et  plus  a  l'est,  l'eau  est  plus  profonde,  mais  le  coi  rant 
est  si  fort  qu'il  est  presque  impossible  à  un  puissant  sapeur  de  le  remonter,  quand 
même  il  n'aurait  rien  a  sa  remorque. 

Cette  partie  du  fleuve  est  appelée  par  quelques-uns  La  bat  arede  la  Roche  Plate. 
Le  fond  est  de  calcaire  a  surface  comparativement  unie;  mais  ça  et  là  se  trouvent  dos 
amas  de  cailloux  et  de  roches  détachées. 

Plus  haut,  le  chenal  est  marqué  pur  des  bouées  ;  mais  dans  le  voisinage  des  récifs 
de  l'île  de  la  Cheminée,  le  courant  est  fort,  et  dans  les  temps  brumeux  le  passage  des 
navires  est  là  diilicile. 

Ou  sait,  cependant  qu'entre  la  rive  sud  et  les  récifs  il  y  a  un  chenal  profond,  mais 
étroit,  que  peuvent  trouver  avantageux  les  navires  qui  remontent  le  fleuve. 

En  examinant  le  chenal  du  Eadeau  ou  du  Milieu,  on  a  vu  que  son  extrémité  infé- 
rieure traversait  la  batture  de  la  Boche  Plate,  mais  à  la  tète  de  l'île  Pier  il  prêtai  une 
direction  en  eau  profonde  soudainement  coupée  par  un  banc  situé  entre  les  îles  de  la 
Cheminée  et  Drummond.  Ce  banc  a  une  largeur  d'environ  1,000  pieds  et  il  est  forme 
de  cailloux  recouvrant  un  fond  très-dur.  De  neuf  à  onze  pieds  d'eau  le  recouvrent  et 
le  courant  y  est  fort  et  transversal.  Plus  haut,  plusieurs  petites  battures  et  amas  de 
cailloux  se  rencontrent  avant  d'atteindre  la  ligne  du  chenal  sud,  vis-à-vis  la  pointe  de 
la  Cheminée. 

On  a  aussi  soigneusement  examiné  une  route  nord  conduisant  en  droite  ligne  à 
travers  la  baie  Munro  en  gagnant  la  Pointe  de  la  Tortue  et  dans  la  direction  générale 
du  fleuve.  De  là,  elle  prend  une  direction  nord-ouest  jusque  près  de  l'extrémité  infé* 
rieure  de  l'île  Spencer,  ensuite,  elle  gagne  le  sud-ouest  entre  les  îles  Drummond  et 
Spencer,  à  l'extrémité  supérieure  desquelles  elle  décrit  une  courbe  et  se  dirige  vers  le 
phare  de  la  Pointe  du  Moulin-à.Yent. 

Sur  cette  route,  plusieurs  endroits  du  chenal  demanderaient  à  être  approfondis  et 
d'autres  à  être  en  même  temps  élargis. 

Dans  l'ordre  ascendant,  la  première  de  ces  battures  est  vis-à-vis  l'île  au  Canard, 
où,  sur  une  distance  de  1,600  pieds  environ,  la  profondeur  varié  de  cinq  et  demi  à 
douze  pieds  et  demi,  et  le  fond  est  formé  de  cailloux  empâtés  dans  la  vase  et  l'argile. 

En  amont  de  la  Pointe  à  la  Tortue,  un  banc  long  de  400  pieds  traverse  la  ligne,  et 
de  cinq  à  dix  pieds  d'eau  le  recouvrent.  La  partie  inférieure  de  ce  banc  est  un  roc 
de  calcaire  dont  la  surface  est  de  huit  à  dix  pieds  au-dessous  de  cette  ligne  ;  la  partie 
supérieure  est  formée  de  graviers  et  de  cailloux.  La  portion  rocheuse  de  cette  batture 
se  continue  600  pieds  en  montant  sur  à  peu  près  la  moitié  de  la  largeur  du  chenal,  et 
11 J  à  13  pieds  d'eau  la  recouvrent. 

Ensuite,  un  peu  au-delà  de  l'île  Spencer,  le  chenal  est  assez  profond  ;  mais  à 
quelques  places  il  faudrait  abattre  des  saillies  pour  donner  la  largeur  voulue  de  200 
pieds  sur  tout  le  parcours. 

Depuis  le  point  en  dernier  lieu  mentionné  jusqu'à  l'eau  profonde,  à  la  hauteur  de 
ta  pointe  de  la  Cheminée,  la  ligne  du  chenal  projeté  traverse  trois  battures  ;  une  de 
700  pieds,  l'autre  de  550  et  la  troisième  de  400  de  longueur. 

Sur  la  plus  grande,  la  moyenne  profondeur  d'eau  était  d'environ  8^  pieds  ;  et  sur 
les  deux  autres  d'à  peu  près  dix  et  demi. 

Ces  battures  sont  principalement  formées  de  gros  cailloux  et  de  gravier  reposant 
sur  un  fond  d'argile  durcie. 

Comme  le  chenal  du  milieu  des  trois  traverse,  tel  que  déjà  dit,  la  batture  de  la 
Koche  Plate,  et  qu'il  nécessiterait  de  grands  travaux  à  son  entrée  supérieure,  il  est  a 
croire  que  le  choix  de  la  route  devra  être  limité  aux  chenaux  sud  et  nord. 

À  leur  extrémité  inférieure,  ces  derniers  se  traversent  l'un  l'autre  dans  la  baie 
Munro,  ainsi  qu'à  leur  extrémité  supérieure  vis-à-vis  la  pointe  de  la  Cheminée. 

Pour  donner  à  la  route  nord  une  profondeur  de  13J-  pieds  vis-à-vis  l'île  de  la 
Tortue,  de  14  pieds  dans  les  eaux  les  plus  basses  sur  les  battures  en  amont  de  l'île 
Spencer,  et  une  largeur  de  200  pieds  sur  tout  le  parcours,  y  compris  la  construction 
des  phares  et  balises  nécessaires,  le  posnge  de  bouées,  etc.,  la  dépense  probable  serait 
comme  suit  : — 
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Verges  cubes. 

Minage  et  enlèvement  de  roc 12,900  ") 

Enlèvement  des  cailloux,  du  gravier,  etc 75,400  [■  $432,000 

Enlèvement  de  l'argile  durcie,  gravier,  etc 13,000  J 

Phares,  balises  et  bouées ...,      14,000 

$446,000 
Si  la  profondeur  du  chenal  pouvait  être  d'un  pied  de  moins  que  ci-dessus,  tout 
en    lui   conservant  la  même    largeur   partout,    la   dépense   serait  réduite  d'environ 
$85,000,  ce  qui  porterait  à  $361,000  les  frais  probables  de  l'amélioration. 

Pour  l'approfondissement  du  chenal  sud — voie  que  suivent  actuellement  les 
vapeurs — jusqu'à  14  pieds  au-dessous  des  plus  basses  eaux,  et  donner  une  largeur  de 
200  pieds  sur  la  batture  de  la  Poche  Plate,  y  compris  la  construction  de  phares, 
balises  et  le  posage  de  bouées,  etc.,  la  dépense  approximative  pourrait  ainsi  se 
décomposer  :  — 

Verges  cubes. 

Minage  et  enlèvement  du  roc )  28,500 

Enlèvement  des  cailloux,  gravier,  etc j  $500,000 

Phares,  balises  et  bouées 12,000 


$512,000 

Pour  faire  un  chenal  de  la  largeur  ci-dessus  mais  seulement  de  13  pieds  de  pro- 
fondeur dans  les  plus  basses  eaux,  il  y  aurait  une  réduction  de  $192,000,  et  le  chiifre 
approximatif  de  la  dépense  serait  de  $320,000. 

Le  chenal  nord  aurait  l'avantage  d'être  si  bien  abrité,  près  de  son  extrémité 
inférieure,  par  la  terre  ferme  et  l'île  du  Canard,  et  plus  haut  par  les  îles  Spencer  et 
Drummond,  qu'il  serait,  en  quelque  sorte,  comme  un  canal  de  grandes  dimensions. 

Il  pourrait  être  fait  sans  l'aide  du  chenal  actuel  des  bateaux  à  vapeur,  dans  une 
eau  comparativement  calme,  car  aucun  courant  transversal  ou  autre  ne  viendrait  s'y 
jeter,  mais  le  cours  sinueux  qu'il  lui  faudrait  nécessairement  suivre  exigerait  qu'il 
fut  balisé  pour  le  service  de  joui'  et  bien  éclairé  la  nuit  ;  mais,  malgré  cette  sinuosité, 
il  raccourcirait  la  distance  d'environ  deux  tiers  de  mille  entre  l'extrémité  supérieur! 
du  canal  des  G-alops  et  Prescott. 

Le  chenal  sud  aurait  cet  avantage  d'être  beaucoup  plus  large,  et,  sous  quelques 
rapports,  plus  droit,  mais  quelque  paradoxal  que  cela  puisse  paraître,  il  serait  plus  I 
long  que  celui  du  nord,  sans  compter  le  courant  considérable   à  son  extrémité  supé- 
rieure et  le  fort  courant  transversal  de  la  Eoche  Plate  à  son  extrémité  inférieure. 

Qu'il  soit  ou  non  amélioré,  il  est  très  probable  que  les  vapeurs  portant  des  passa- 
gers  continueront  de  prendre  ce  chenal  pour  la  descente,  et  les  radeaux  celui  du  milieu, 
mais  s'il  est  amélioré,  il  est  certain  que  la  route  nord  sera  la  meilleure  comme  ligne 
principale  de  navigation. 

Comme  il  a  été  constaté  qu'une  profondeur  suffisante  peut  être  obtenue  dans  ce  | 
voisinage  pour  les  sommes  ci-dessus  désignées,  le  choix  de  la  ligne  principale  peut,  I 
pour  le  présent,  être  laissée  à  l'état  de  question  ouverte. 

1 /approfondissement  et  l'amélioration  du  chenal  dans  les   environs  de  l'île  et  de 
la  Pointe  Boulton — c'est-à-dire   là  où  des  cailloux,   du  gravier  et  de  l'argile  durcie  ! 
forment  le  fond  qu'il  faudra  creuser  sur  une  longue  distance— se  rapportent  en  grande  1 
partie,  au  canal  des  Galops,  bien  que  ces  travaux  soient  à  faire  dans  le  fleuve,  et  il  en 
sera  plus  loin  question,  lorsqu'il  s'agira  de  ce  canal. 

L'endroit  suivant  du  fleuve,  on  l'on  a  vu  une  batture,  ou  que  l'on  sait  exister, 
est  à  environ  deux  milles  en  aval  du  canal  du  Kapide  Plat,  et  désigné  sous  j 
le  nom  de  VVil lards.  (  "est  un  amas  considérable  de  cailloux,  etc.,  sur  lequel  il  n'y  a  . 
pas  plus  de  six  à  huit  pieds  d'eau  dans  les  basses  eaux  ordinaires.  Sur  ce  point,  une 
amélioration  considérable  pourrait  se  Caire  en  enlevant  partie  de  cette  batture,  mais 
elle  n'est  pas  d'une  nécessite  absolue,  car  il  y  a  dans  le  voisinage  un  chenal  assez 
profond,  quoique  sinueux  et  non  direct.  (Voir  annexe  A.) 

2o.  Chenal  du  lac  St.  François,  etc. 
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Depuis  l'issue  du  canal  Cornwall  jusqu'à  la  Ponte  Giengarry,  près  de  la  fcête  du 

lac  Si.  François  et  sur  une  distance  d'au  moins  cinq  milles,  il  y  a  deux  chenaux 
différents  sur  la  plus  grande  partie  de  cette  étendue,  et  le  principal  est  large  d'au 
moins  700  pieds  dans  tout  son  parcours  et  d'une  profondeur  de  vingt.  Depuis  ce 
dernier  jusqu'aux  Narrows,  et  jusqu'au  sud  de  l'île  Clark-,  il  y  a  une  étendue  de  deux 
millosci  demi,  de  trou  te  pieds  de  profondeur  et  de  1,200  de  large,  au  nord  de  Laquelle 
se  trouve  l'île  aux  Herbes  (Grass  Island.)  De  là  à  l'île  de  l'Eté,  distance  d'un  mille  et 
quart,  la  profondeur  est  de  22  pieds  et  la  largeur  de  500  au  nord  de  l'île  Oraig.  Depuis 
llle  de  l'Eté  jusqu'à  l'île  de  la  Sauvagesso,  distance  de  trois  milles  trois  quarts,  la 
largeur  est  de  1,200  pieds  et  la  profondeur  de  vingt,  sauf  les  endroits    ci-dessous  dési- 

lo.  Une  batture  de  cailloux,  etc.,  située  en  face  de  l'île  St.  François,  connue  sous 

le  nom  de  Midcllc  G-round,  et  que  recouvrent  sept  pieds  d'eau  quand  le  fleuve  est  bas, 
et  pour  obtenir  là  une  profondeur  de  14  pieds  il  faitdrait  enlever  environ  10,500 
verges  cubes  de  déblai. 

Il  y  a  le  banc  appelé  le  Montagnard  (Hijjhlander)  situé  dans  la  direction  du 
chenal  nord  et  en  face  de  LTslet.  Environ  10  pieds  d'eau  le  recouvrent,  et  pourdonner 
là  14  pieds  de  profondeur  il  faudrait  enlever  1,450  verges  cubes,  principalement  do 
cailloux. 

3o.  Une  partie  du  côté  nord  de  la  batture  dite  Croupe  de  Cheval  devrait  être 
enlevée,  ainsi  que  la  pointe  sud-ouest  des  battures  de  l'île  de  la  Sauvagesso,  travaux 
qui  se  résumeraient  au  déplacement  d'environ  2,500  verges  cubes  d'argile. 

Comme  il  est  dit  plus  haut,  la  profondeur  est  suffisante  ailleurs,  mais  par  leur 
situation,  ces  battures  seraient  sans  doute  dangereuses  la  nuit  ou  en  temps  de  brumes, 
si  elles  n'étaient  indiquées  convenablement,  ce  qui  coûterait  au  moins  autant  que  de 
les  faire  disparaître. 

Depuis  l'île  de  la  Sauvagesso  (un  mille  au  sud-ouest  du  phare  Lancastcr)  jusqu'au 
phare  flottant  de  la  traverse,  distance  de  trois  milles  trois  quarts,  le  chenal  est  de 
1.150  pieds  de  large  et  de  36  de  profondeur. 

Il  traverse  ensuite  le  banc  Lancaster  par  ce  que  l'on  appelle  le  chenal  sud  et 
gagne  la  rive  sud  près  de  la  pointe  Dupuis,  distance  d'un  mille  et  demi,  sur  laquelle 
la  profondeur  est  d'au  moins  20  pieds  et  la  largeur  de  sept  cents  pieds. 

A  partir  et  en  face  du  dernier  lieu  (la  Pointe  Dupuis,)  trois  quarts  de  mille  à 
l'ouest  de  l'île  aux  Céi  isiers,  le  chenal  est  d'au  moins  1,800  pieds  de  large  et  de  vingt- 
trois  de  profondeur  ;  il  est  droit  sur  une  distance  d'environ  cinq  milles  trois  quarts  ou 
jusqu'en  face  du  phare  de  la  Pointe  McKee,  située  à  un  peu  plus  de  23  milles  du  pied 
du  eau  al   Cornwall. 

Les  navires  montant  par  le  canal  Beauharnois  traversent  généralement  les  bat- 
tures du  Port  Louis  à  un  point  à  environ  un  mille  et  demi  à  l'ouest  du  phare  McKee, 
mais  ceux  qui  descendent  les  rapides  prennent  le  chenal  profond  du  nord  qu'ils  suivent 
jusqu'au  pied  du  lac. 

Dans  les  basses  eaux  ou  même  en  tout  autre  temps,  les  navires  tirant  12  pieds 
•l'eau — c'est-à-dire  de  la  dimension  que  pourra  permettre  la  nouvelle  échelle  de  navi- 
gation,— ne  pourraient  traverser  les  battures  de  Port  Louis,  et,  par  conséquent, il  leur 
faudrait  suivre  le  chenal  du  nord  pendant  au  moins  deux  milles  en  aval  de  la  pointe 
McKee,  et  ensuite,  pendant  an  moins  six  milles,  se  diriger  vers  le  phare  situé  à  envi- 
ron un  mille  et  un  tiers  en  amont  de  la  tète  du  canal  Beauharnois. 

Depuis  en  face  de  la  Grosse  Pointe  jusqu'à  environ  2,000  pieds  de  l'entrée  du 
canal,  distance  d'un  mille  et  un  tiers,  le  chenal  actuel  est  étroit,  embarrassé  et  difficile 
à  beaucoup  de  places,  même  pour  les  navires  actuellement  en  usage. 

Cette  localité  est  exposée  aux  vents  de  l'ouest,  et  pour  qu'il  soit  utilisé  en  tout 
temps  il  faudrait  que  le  chenal  fut  presque  droit,  que  ses  courbes,  dans  tous  les  cas, 
fussent  faciles,  qu'il  eût  une  largeur  de  250  à  300  pieds,  et  une  profondeur  d'au  moins 
13J  à  14  pieds  depuis  l'étiage.  Pour  obtenir  ce  résultat,  la  ligne  de  dix  pieds  d'eau 
au  poemier  coude  en  amont  de  l'entrée  du  canal  pourrait  être  employée  comme  côté 
sud  du  nouveau  chenal  agrandi,  et  la  jetée  du  phare  supérieur  ou  rouge  comme  côté 
{nord  de  la  ligne  ;  ensuite,  il  faudrait  décrire  une  légère  courbe  vers  le  nord  en  traver- 
sant la  batture  en  face  de  la  Grosse  Pointe. 
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Pour  mettre  à  effet  cette  proposition,  la  dépense  approximative  se  répartirait 
comme  suit  : 

Dans  l'ordre  ascendant,  la  première  batture  exigerait  le  déplacement  de  31,000 
verges  cubes  d'argile  et  de  gravier,  sur  lesquels  il  y  aurait  22  p.  c.  de 
cailloux. 

Deuxième  batture,  46,000  verges  cubes  d'argile  et  de  gravier,  y  compris  34  p.  cl 
de  cailloux. 

Troisième  batture,  61,000  verges  cubes  d'argile  durcie  et  de  gravier,  y  compris 
34  p.  c.  de  cailloux. 

Quatrième  batture,  3,000  verges  cubes  d'argile  et  de  gravier. 

.Avec  les  phares,  bouées  et  balises,  l'exécution  de  ces  travaux  coûterait  probable- Il 
ment  $430,000. 

Il  est  à  croire,  cependant,  que  les  difficultés  qu'offrent  les  abords  actuels  pour- 
raient être  évitées  en  faisant  l'entrée  soit  à  la  pointe  Knight  ou  à  la  Grosse  Pointe, j 
et  en  continuant  la  ligne  en  aval  jusqu'au  sud  du  village  de  Valleyfield  et  jusqu'à  ce  I 
qu'elle  atteigne  le  bassin,  situé  à  environ  un  mille  et  un  tiers  en  aval  des  écluses  de 
prise  d'eau.     (Voir  annexe  B.  et  C.) 

3o.  Lac  8t.  Louis,  etc.,  etc. 

Depuis  le  pied  du  canal  Beauharnois  jusqu'au  phare  flottant  supérieur  sur  le  lac  I 
St.  Louis,  distance  d'environ  dix  milles,  le  chenal  n'est,xnulle  part,  de  moins  de  2,000 
pieds  de  large,  et  sa  moindre  profondeur  est  de  23  pieds. 

Le  phare  flottant  ci-haut  est  ancré  près  de  la  partie  supérieure  d'une  succession 
de  battures  isolées  qui  embrassent  une  largeur  considérable  en  s'étendant  jusqu'au 
pied  du  lac,  distance  d'environ  quatre  milles. 

Un  relevé  que  l'on  a  fait  du  lac,  surtout  de  cette  partie  de  cinq  milles  en  amont  I 
de  Lachine.  indique  que  les  battures  sont  de  hauteur  et  de  dimensions  irrégulières  ot  ! 
généralement  séparées  par  des  étendues  d'eau  profonde. 

Leur  situation  est  telle  qu'aucun  chenal  direct  ne  les  traverse  et  qu'aucun  des  I 
chenaux  ne  pourrait  être  amélioré  conformément  a  la  nouvelle  échelle  de  navigation,  i 

De  fait  la  ligne  actuellement  suivie  semble  être  la  seule  qui  permet  aux  navires! 
d'un  tirant  de  neuf  pieds  de  passer  pendant  les  basses  eaux,  et  pour  ce,  il  faut  que  les 
pilotes  s'éloignent  beaucoup  de  la  portée  des  phares. 

On  croit  que  le  phare  supérieur  est  dans  la  meilleure  position   qui  pouvait  lui  | 
être  choisie,  mais  celui  du  milieu  devrait  être  plus  au  sud,  ou  bien  que  le  chenal  fut 
au  côté  sud  du  phare. 

La  position  du  phare  inférieur  pourrait  être  aussi  changée  à  l'avantage  de  la  I 
nouvelle  ligne  et  de  manière  à  ce  que  le  côté  nord  du  chenal,  une  fois  que  seraient  j 
faites  les  améliorations  nécessaires,  forme  une  ligne  droite  jusqu'au  phare  du  milieu,  j 

Pour  que  ce  changement  soit  complètement  utile,  il  faudrait  faire  disparaître  ! 
jusqu'à  14  pieds  de  profondeur,  toutes  les  petites  battures  ou  pointes  de  batture  qui  ! 
s'avancent  dans  un  chenal  et  empêchent  qu'il  n'ait  au  moins  600  pieds  de  largeur. 

Depuis  l'entrée  du  canal  Lachine,  et  en  remontant,  ces  améliorations  exigeraient 
165,00!)  verge*  cubes  (''excavation,  dont  110,000  dans  l'argile  durcie,  laquelle,  autant 
qu'il  a  pu  être  constat''1,  contient  environ  40  p.  c.  de  cailloux;  les 50,000 autres  verges  | 
cubes  seraient  d'argile  et  de  sable  ordinaires  reposant,  à  différentes  profondeurs,  sur 
un  fond  dur. 

V  compris  les  bouées,  etc.,  le  coût  probable  de  ces  travaux  serait  d'environ  $520,-  ! 
000.     Voir  annexe  D.) 

D'après  ce  qui  précède,  les  frais  probables  d'approfondissement,  d'élargissement, 
de  redressement,  phares  et  bouées  pour  le  chenal  entre   Kingston   et  la  tête  du  canal 
des  Galops — deMorrisburg  à  la  tête  du  canal  Oornwall,  et  sur  les  lacs  St.  François  et  i 
St.- Louis,  s'élèveraient  à  la  somme  collective  de  $1,520,000. 

CANAL  LACHINE. 

La  situation  deectte  voie  de  communication  indique  qu'elle  doit  desservir  le  trafic 
de  i'  )utaouais  et  du  St.  .Laurent,  et  que,  si  cela  est  possible,  sa  capacité  doit  être  su- 
périeure a  celle  d'aucune  autre  partie  du  système  de  navigation  artificielle. 

Sa  longueur  est  de  *l\  milles  depuis  son  écluse  de  prise  d'eau  à  Lachine,  jusqu'à 
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son  issue  dans  le  havre  de  Montréal.     Entre  ces  points,  la  différence  de  niveau  est 
d'environ  44f  pieds,  rachetée  par  cinq  écluses. 

Le»  deux  à  l'extrémité  intérieure  sonl  de  dimensions  à  recevoir  des  uavires  tirant 
16  pieds  d'eau  et  elles  so  il  séparées  par  une  distance  de  580  piods. 

La  troisième  écluse  esta  environ  un  mille  on  amont  de  la  seconde;  la  quatrième 
à  an  mille  trois  quarts  de  la  troisième,  et  la  cinquième  à  environ  quatre  milles  et  un 
tiers  de  la  quatrième.  (\m  trois  dernières  ont  été  construites  pour  le  passage  de  navires 
d'un  tirant  de  neuf  pieds. 

Au  point  culminant,  on  a  donné  au  tond  une  déclivité  d'un  pouce  cinq  seizièmes, 
que  l'on  a  considérée  suffisante  à  son  alimentation  et  comme  pouvant  lui  donner  aussi 
une  profondeur  uniforme  à  ses  deux  extrémités. 

Mais  l'alimentation  des  pouvoirs  d'eau  sur  les  2me,  3me  et  4me  biefs  diminue 
tellement  le  volume  de  ses  eaux  qu'il  arrive  souvent  que  lorsqu'il  y  a  neuf  pieds  et  dix 
pouces  sur  le  plancher  inférieur  de  l'écluse  de  garde,  la  profondeur,  à  l'extrémité 
inférieure  du  bief  supérieur,  n'est  que  do  neuf  pieds  sur  le  mur  de  soutènement. 

En  déduisant  un  pouce  pour  l'effet  des  courants  de  traverse  produits  par  les  cour- 
siers d'alimentation,  cela  donnerait  une  déclivité  de  surface  de  dix  pouces  cinq- 
seizièmes,  ou  égale  à  deux  pouces  trois  huitièmes  par  mille,  ou  un  courant  d'un  mille 
un  onzième  à  l'heure,  et  près  de  quelques-uns  des  ponts,  ce  courant  a  été  trouvé  beau- 
coup plus  fort. 

Ce  fort  courant  a  l'effet  de  retarder  beaucoup  le  passage  des  navires  qui  remon- 
tent, et  il  n'est  pas  moins  nuisible,  bien  que  d'une  manière  différente,  à  ceux  qui  des- 
cendent. 

Les  navires  qui  remontent  demandent  un  plus  grand  déploiement  de  force  pour 
leur  remorquage  et  ceux  qui  descendent  sont  moins  faciles  à  gouverner  ;  il  s'esuit  que 
les  grands  navires  s'y  rencontrent  difficilement  et  que  quelquefois  ils  sont  retardés 
dans  leur  marche  et  éprouvent  des  accidents. 

Il  est  indubitable  qu'au  début  l'on  a  fait  une  grande  erreur  de  permettre  qu'il  y 
eût  des  pouvoirs  d'eau  sur  une  ligne  de  navigation  aussi  importante,  et  l'on  ne  pour- 
rait y  remédier  aujourd'hui  sans  de  grands  frais  ni  sans  faire  éprouver  à  la  localité 
plus  de  dommages  que  les  circonstances  ne  le  justifieraient,  car  oie  grands  capitaux 
ont  été  placés  dans  des  moulins  et  fabriques  diverses  qui  s'exploitent  avec  succès  et 
desquels  dépendent  des  milliers  d'employés. 

Le  canal  actuel  a  une  largeur  de  80  pieds  au  fond  et  de  dix  de  profondeur.  Sa 
tranchée  dans  le  roc  est  de  100  pieds  de  large,  de  sorte  que  dans  les  deux  cas  la  super- 
ficie de  sa  sectien  est  de  mille  pieds  carrés. 

Si  on  lui  donne  les  dimensions  indiquées  dans  votre  lettre,  c'est-à-dire  100  pieds 
de  largeur  au  fond  et  13  de  profondeur,  la  superficie  de  section  sera  de  1,638  pieds 
carrés,  ce  qui  diminuerait  le  courant  d'au  moins  un  tiers  et  faciliterait  le  mouvement 
des  navires  dans  les  deux  directions.  Cependant,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
lors  de  l'agrandissement,  l'augmentation  de  la  profondeur  ne  devra  s'obtenir  que  par 
l'abaissement  du  fond,  vu  que  toute  modification  du  niveau  au-dessus  des  deuxième  et 
troisième  écluses  serait  très-injudicieuse,  et  qu'il  n'est  possible  de  changer  ce  niveau 
en  amont  de  la  quatrième  écluse. 

Sur  un  espace  de  200  pieds  en  aval  de  l'écluse  de  la  côte  St.  Paul,  le  fond  est  de 
roc,  sur  au  moins  deux  milles  du  bief  supérieur,  la  tranchée  est  faite  dans  le  roc,  et  il 
est  a  croire  que  sur  les  deux  autres  milles  et  demi  l'on  trouvera  le  i*oc  à  une  profon- 
deur variant  de  10£  à  12  pieds  au-dessous  du  niveau  actuel. 

Le  fond  du  bassin  à  Lachine  est  aussi  du  roc  dans  lequel  on  a  percé  un  chenal  de 
100  pieds  de  large  et  de  la  profondeur  voulue  à  l'eau  basse  pour  la  navigation  actuelle. 

Or,  si  la  même  ligne  est  conservée,  il  faudra  approfondir  le  chenal  d'environ  trois 
pieds,  généralement,  et  ce  sont  autant  de  travaux  qui  ne  pourraient  être  exécutés 
pendant  la  navigation,  pas  plus  que  l'approfondissement  du  bief  supérieur. 

On  peut  même  ajouter  qu'il  est  très  douteux  qu'il  soit  possible  d'exécuter  les 
travaux  nécessaires  pondant  l'hiver,  entre  l'écluse  de  prise  d'eau  et  le  fleuve,  soit  en 
coupant  la  glace,  soit  en  faisant  disparaître  l'eau  sur  une  partie  ou  sur  toute  cette 
étendue,  ou  seulement  sur  une  partie. 

Pour  permettre  ces  travaux  avec  quelque  probabilité  de  succès,  on  a  suggéré 
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d'établir  une  nouvelle  entrée,  au  sud  de  celle  qui  existe  actuellement,  au  moyen  d'une 
jetée  comme  celle  qu'il  y  a  sur  le  côté  sud  du  bassin  et  commençant  près  de  la  rive,  à  I 
environ  200  pieds  au  sud  de  l'ancienne  construction,  et  conservant  une  ligne  parallèle 
avec  cette  dernière  jusqu'au  premier  coude,   et  de  là  se  diriger  un  peu  plus  dans  lo 
fleuve  et  se  continuer,   en  remontant  sur  le  côté  nord  d;une  batture,  jusqu'à  une  dis-  ; 
tance  d'environ  ti,200  pieds  du  point  de  départ. 

Le  long  de  cette  jetée  et  sur  un  espace  d'au  moins  3,000  pieds  à  l'extrémité  supé- 
rieure, la  profondeur  et  la  largeur  du  chenal  seraient  suffisantes,  excepté  sur  une 
courte  distancé  vis-à-vis   l'extrémité  supérieure  de  l'ancienne  jetée,  où  se  montre  une  j 
masse  de  roc  (de  300  -f-  100  pieds),   qu'il  faudrait  faire  disparaître    pour  donner  au 
chenal  une  largeur  de  300  pieds  à  cet  endroit. 

Sur  une  distance  d'environ  3,000  pieds  à  partir  de  la  rive,  il  sera  nécessaire 
d'étaneher  cette  jetée  et  de  relier  la  nouvelle  à  l'ancienne  construction  par  une  digne 
transversale  en  eau  profonde  et  faite  de  manière  à  ce  que  toute  la  partie  enceinte 
puisse  être  mise  à  sec  pour  pouvoir  approfondir  cette  portion  du  chenal  par  une 
excavation  ordinaire  du  roc. 

La  construction  de  la  jetée  et  des  batardeaux,  l'excavation  et  tous  les  travaux 
qu'exigera  l'approfondissement  du  chenal,  sont  évalués,  par  M.  Sippell,  à  $591,500. 

Par  l'adoption  de  ce  plan,  les  travaux  pourraient  marcher  sans  nuire  aucune- 
ment à  la  circulation  sur  le  chenal,  et  une  fois  terminés,  nous  aurions  là  un  havre  et 
un  bassin  plus  grands  qu'il  serait  possible  de  les  avoir  autrement. 

Il  serait  nécessaire  d'ouvrir  une  nouvelle  tranchée  sur  le  côté  sud  de  la  ligne 
actuelle  et  de  construire  une  écluse  de  prise  d'eau  sur  tel  point  qui  empêcherait  qu'elle 
ne  pût  nuire  au  coursier  d'alimentation  actuel. 

Nous  devons  dire,  toutefois,  que  la  jetée  se  trouverait  à  une  bonne  distance  dans 
l'eau  rapide  du  fleuve,  et  qu'il  n'est  que  trop  certain  qu'il  serait  bien  difficile  de  remet- 
tre à  sec  la  partie  riveraine  du  chenal,  sans  compter  que  le  déplacement  sous  l'eau 
d'une  telle  quantité  de  roc  serait  sans  doute  une  entreprise  colossale. 

Bien  que  l'adoption  de  ce  plan  ferait  disparaître  les  principales  difficultés  se 
rattachant  à  l'entrée,  il  n'obvierait  nullement  à  la  nécessité  de  vider  le  chenal  pendant 
deux  hivers  ou  plus  pour  permettre  l'élargissement  et  l'approfondissement  de  la  tran- 
chée dans  le  roc  et  de  telles  autres  places  où  le  fond  ne  pourrait  être  autrement  abaissé. 

L'approfondissement  du  chenal  exigerait,  cela  va  sans  dire,  l'abaissement  des 
conduits  en  amont  et  en  aval  cle  l'écluse  de  la  Côte  St.  Paul  ainsi  que  la  reconstruction 
des  culées  et  piliers  des  ponts-tournants,  travaux  qui  ne  pourraient  être  exécutés  que 
lorsque  le  canal  serait  vide,  ou  au  moins  celles  de  ces  parties  où  sont  situés  les  conduits 
et  les  ponts. 

Nous  devons  dire,  cependant,  que  ce  qui  précède  ne  s'applique  pas  nécessairement 
au  conduit  fait  dans  l'origine  pour  les  principaux  tuyaux  de  l'aqueduc  de  Montréal,  et 
dont  la  partie  supérieure,  avec  le  consentement  de  la  municipalité,  pourrait  être  enle- 
vée et  l'espace  autour  et  au-dessus  des  tuyaux  rempli  avec  de  la  glaise,  ainsi  qu'il  a  été 
fait  pour  les  deux  grands  tuyaux  que  l'on  a  fait  passer  sous  le  canal  en  avril  dernier. 

Quant  au  conduit  entre  l'écluse  St.  G-abriel  et  le  pont  de  la  rue  Wellington,  on 
pourrait  s'en  dispeni  er  sans  inconvénient  pour  le  public,  car  il  ne  sert  presque  plus  à 
rien  depuis  le  système  de  drainage  introduit  sur  le  côté  sud  du  canal,  si  ce  n'est  à 
l'écoulement  des  rebuts  de  la  raffinerie  de  sucre,  lesquels  trouvera  ent  facilement  une 
autre  issue  dans  les  égoûts  qu'il  y  a  de  ce  côté. 

De  fait,  par  une  disposition  d'un  arrangement  conclu  il  y  a  environ  douze  ans, 
entre  le  gouvernement  et  la  municipalité  de  Montréal,  ce  conduit  >eut  être  fermé  en 
tout  temps. 

La  fréquence  du  retrait  de  l'eau  et  pour  d'aussi  longues  périodes  aurait,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  de  lâcheuses  conséquences  pour  les  moulins  et  fabriques  qui  dépendent 
du  canal  pour  leur  force  motrice.     On  nous  a  aussi    confié   que  le   seul    entretien   des 
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personnes  qui  se  trouveraient  ainsi  sans  travail,  et  celui  de  leurs  familles, 

au  taux   modéré  de  25  ets.  par  individu,  à  $7,500  par  jour.     (Voir  annexe  B.) 

l,o  fort  cour  an  dont  il  est  plus  haut  question  serait  sans  doute  beaucoup  diminué 
par  l'agrandissomei  I  du  chenal  selon  les  dimensions  voulues;  niais,  pour  obtenir  cel 
avantage  il  faudrait  dépenser  beaucoup,  les  affaires  d'une  importante  partie  de  la  com- 
munauté en  souffriraient  sérieusement,  et  ce  qui  est  surtout  a  craindre,  c'est  que  le 
grand  nombre  qui  seraient  par  cela  privés  de  travail  ne  seraient  peut-être  pas  en  me- 
sure de  l'aire  face  à  la  circonstance. 

Afin  de  s'assurer  si,  pour  arriver  au  même  résultai  et  sans  augmenter  beaucoup 
la  dépense,  quelque  autre  moyen  offrant  moins  d'obstacles  existait,  on  a  cru  à  propos 
de  faire  taire,  avec  tout  le  soin  possible,  un  relevé  de  cette  partie  de  la  région  voisine 
nui  paraissait  se  prêter  le  mieux  au  changement  de  la  partie  supérieurede  la  roule. 

Conséquemment,  et  en  peu  de  mots,  nous  attirerons  l'attention  sur  les  résultats  de 
ce  relevé,  après  quoi  nous  ferons  l'exposé  des  avantages  et  désavantages  des  projets 
respectifs. 

Les  difficultés  que  présentent  l'élargissement  du  chenal  actuel  commencent  à 
Lachine,  où  il  quitte  le  iieuve,  et  elles  se  continuent  en  descendant  au  moins  jusqu'au 
point  où  la  rivière  St.  Pierre  passe  sous  le  canal  au  moyen  d'un  syphon  recourbé. 

Si,  depuis  un  point  dans  les  environs  de  Lachine,  c'est-à-dire  là  où  l'eau  est  pro- 
fonde près  de  la  rive,  une  nouvelle  ligne  pouvait  être  établie  en  descendant  jusqu'à  une 
distance  convenable  en  aval  du  syphon  ci-dessus  mentionné,  bien  des  embarras  seraient 
évites,  car  les  travaux  pourraient  se  faire  dans  la  saison  et  de  la  manière  voulues  pour 
une  telle  entreprise. 

Comme  nous  l'avons  dit  déjà,  ce  canal  aide  à  la  desserte  du  trafic  du  St.  Laurent 
et  de  l'Outaouais,  et  nécessairement  sa  capacité  devrait  être  suffisante  à  ce-  service.  Si 
l'on  veut  donnera  ces  canaux  les  dimensions  qu'exigera  le  trafic  sur  lequel  on  compte, 
nous  pouvons  affirmer  sans  crainte  que  le  canal  Lachine  devrait  être  presque  aussi 
grand  que  les  deux  réunis. 

Pour  obvier  aux  retards  et  aux  inconvénients  causés  par  le  manque  d'espace,  on 
suggère  que  depuis  le  bassin  en  amont  de  la  deuxième  écluse  jusque  près  du  pont- 
tournant  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc,  on  donnne  au  chenal  une  largeur  de  200  pieds 
en  éloignant  la  levée  du  nord-ouest  autant  qu'il  sera  nécessaire  pour  obtenir  ce  résultat. 

Il  est  question  de  reprendre  possession  du  lopin  de  terre  employé  par  la  scierie 
située  sur  le  côté  nord-ouest  de  l'écluse  St.  Gabriel,  afin  de  donner  au  chenal  la  largeur 
ci-dessus  en  enlevant  la  quantité  voulue  de  ce  terrain. 

On  doit  aussi  reprendre  possession  de  l'île  située  un  peu  plus  haut  et  affermée  par 
la  Compagnie  de  Transport  de  Montréal,  et  en  faire  disparaître  une  partie. 

Il  est  aussi  question  de  relier  les.2me  et  3me  biefs  en  construisant  une  écluse  au 
nord-ouest  de  celle  qui  existe  déjà  et  à  l'endroit  qui  conviendra  le  mieux  à  la  circula- 
tion des  navires. 

On  a  lieu  de  croire  que  sur  cette  partie  de  la  ligne  les  travaux  d'excavation  pour- 
ront se  faire  en  été  sans  nuire  aucunement  à  la  circulation  ou  sans  déranger  le  niveau 
de  l'eau. 

On  se  propose  de  former,  depuis  le  pont  de  chemin  de  fer  et  en  montant,  une  nou- 
velle ligne  qui  débouchera  dans  le  St.  Laurent  et  aux  environs  du  quai  du  chemin  de 
fer  situé  près  de  l'extrémité  supérieure  du  village  de  Lachine. 

Cette  ligne  sera  parallèle  au  canal  actuel  sur  une  distance  d'au  moins  quatre 
milles  et  quart,  et  elle  la  longera  au  point  que  les  deux  chenaux  ne  seront  séparés  que 
par  une  levée  assez  large  pour  servir  de  chemin  de  halage,  et  qui  sera  établie  sur  le 
côté  ouest  du  canal. 

Depuis  le  point  de  départ  au  pont  du  chemin  jusqu'à  l'écluse  de  la  côte  St.  Paul, 
distance  d'un  peu  moins  d'un  mille,  le  déblai  tiré  du  prisme  sera  plus  que  suffisant 
pour  faire  cette  levée. 

A  cet  endroit,  une  nouvelle  écluse  de  la  même  capacité  que  celle  qu'il  y  a  déjà, 
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sera  construite  un  peu  au  nord-ouest  de  celle-ci  sur  un  fond  indiqué  par  les  forages 
comme  étant  de  roc. 

De  là  en  montant  jusqu'à  l'extrémité  inférieure  de  la  tranchée  dans  le  roc,  dis- 
tance d'environ  trois  milles  et  quart,  la  terre  et  l'argile  enlevées  pour  former  un 
chenal  de  100  pieds  de  large  au  fond  ne  suffiront  pas  pour  faire  la  levée  extérieure, 
la  surface  du  terrain  se  trouvant,  en  quelques  endroits,  moins  élevée  ou  à  peu  près 
de  la  même  hauteur  que  le  fond  du  canal,  tandis  que  sur  toute  l'étendue  la  quantité  de 
roc  à  enlever  sera  d'environ  un  neuvième,  y  compris  les  emprunts  à  faire,  de  la  terre 
et  de  l'argile  provenant  des  excavations. 

La  ligne  se  continue  ensuite  sur  les  basses  terres  au  nord  du  village  de  Lachine 
jusqu'au  lieu  ci-dessus  mentionné — près  du  quai  du  chemin  de  fer — distance  d'environ) 
deux  milles  et  un  tiers.  Cette  partie  de  la  route  serait  généralement  dans  une  tran- 
chée, et  le  roc  qu'il  faudrait  extraire  là  doublerait  à  peu  près  la  quantité  de  terre  ou 
d'argile,  mais  cette  dernière  doublerait  la  quantité  (180,000  verges  cubes)  d'argile 
durcie  et  de  cailloux. 

Pour  mettre  ce  dernier  projet  à  exécution,  il  faudrait  sur  une  distance  de  près  de 
deux  milles,  éloigner  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Montréal  à  Lachine  vers  !e  nord-i 
ouest,  tout  en  prenant  des  mesures  pour  qu'elle  aboutisse  au  même  point  ou  près  du  | 
même  point  qu'à  présent. 

Pour  les  deux  lignes  de  transport  cela  serait  sans  doute  plus  avantageux  que; 
d'avoir  à  construire  un   pont-tournant  sur  le  canal  pour  le  service  du  chemin  de  fer. 

Il  faudra,  cependant,  deux  ponts-tournants — peut-être  trois — pour  la  circulation 
ordinaire,  et  les  chemins  y  conduisant  devront  probablement  être  un  peu  détournés 
de  leur  direction  actuelle  afin  que  les  passages  à  niveau  puissent  être  établis  presque 
à  angle  droit. 

A  l'entrée,  il  sera  nécessaire  de  construire  des  quais  d'assez  grandes  dimensions, 
si  cela  est  possible,  pour  le  service  du  canal  et  de  la  voie  ferrée. 

Il  va  sans  dire  qu'il  faudra  aussi  construire  une  écluse  de  prise  d'eau,  un  déver- 
soir régulateur  et  des  coursiers  d'alimentation. 

Le  coût  probable  de  la  nouvelle  ligne  qui  montera  depuis  le  pont  du  chemin  de 
fer  Grand  Tronc,  et  dont  la  superficie  de  section  sera  de  1,409  pieds  carrés,  est  évalué 
à  $2,312,000  par  M.  Sippell,  l'officier  sous  la  direction  duquel  les  relevés  ont  été  faits. 
De  ce  même  point,  et  en  montant,  la  dépense  probable  pour  donner  au  canal  une 
superficie  de  section  de  1,469  pieds  carrés,  y  compris  l'approfondissement  et  l'amélio- 
ration de  l'entrée  actuelle,  est  évaluée  à  $2,123,000  par  l'officier  plus  haut  nommé; 
mais  s'il  était  fait  une  entrée  nouvelle,  il  estime  que  le  prix  de  revient  de  cette  partie 
de  la  ligne  ci-dessus  désignée  serait  de  $2,164,000. 

Si  la  largeur  du  fond  d'un  canal  est  un  point  de  grande  importance,  nous  pouvons 
dire  ici  qu'il  en  est  de  même  de  sa  superficie  de  section,  lorsque,  surtout,  comme  dans 
le  canal  Lachine,  le  volume  d'eau  est  constamment  plus  considérable  que  ne  l'exige 
la  navigation,  et  nous  croyons,  couséquemment,  que  quelle  que  soit  la  forme  du  profil 
d'un  canal,  sa  superficie  de  section  doit  être  de  1,638  pieds  carrés  au  moins,  laquelle 
équivaut  a  une  largeur  de  fond  de  100  pieds  et  à  une  profondeur  de  treize,  avec  uno 
inclinaison  latérale  de  deux  sur  un. 

Donner  au  canal  actuel  celte  capacité,  cela  équivaudrait,  en  sus  des  qualités  que 
donnent  les  évaluations  ci-dessus,  à  un  déplacement  de  roc  ou  de  (cire,  selon  le  cas, 
de  treize  pieds  de  large  sur  toute  la  profondeur  et  longueur  de  la  tranchée,  travaux 
qui,  pour  son  agrandissement,  augmenterait  de  30  p.  c.  la  dépense  représentée  comme 
nécessaire. 

Pour  faire  que  la  superficie  de  section  de  la  nouvelle  route  soit  aussi  de  1,638 
pieds  carrés,  L'augmentation  serait  d'environ  12  p.  c.  sur  la  quantité  des  excavations 
e1  presque  d'autant  pour  la  dépense  à  faire. 

Joint  au  l'ait  que  la  plupart  dv^,  évaluations  semblent  basées  sur  des  bar  prix,  ce 
qui  précède  porte  a  conclure  que  l'on  approcherait  plus  de  l'exactitude  si  la  somme 
était  augmentée  d'au  moins  vingt  pour  cent, 
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por  erait  Le  prix  lie  revient  de  la  nouvelle  partie  de  la 

ligne  à  près  de $2,7H0,000 

L'agrandissement  du  canal  actuel,  depuis  le  mémo  point  et 
en  montant,  y  compris  une  nouvelle  entrée  à  Lachine, 
sérail  d'environ 2,600,000 


Différence $  180,000 


Ces  évaluations  de  ce  que  coûterait  l'exécution  des  différents  projets  indiquent 
nue  relie  de  l'agrandissement  serait  d'un  chiffre  un  peu  moins  élevé,  mais,  sous  beau- 
coup de  rapports,  la  comparaison  est  favorable  à  la  nouvelle  ligne,  surtout  pour  les 
4\  milles  au-dessus  du  pont  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc,  et  entre  les  principaux 
avantages  qu'elle  offre,  nous  mentionnerons  les  suivants: 

lo.  Les  travaux  qu'elle  exigerait  pourraient  se  faire  dans  la  saison  et  de  la 
manière  la  plus  convenable. 

2o.  La  navigation  ne  serait  pas  interrompue  par  Jes  travaux,  et  le  public  ou  des 
particuliers  n'auraient  pas,  non  plus,  à  en  souffrir. 

oo.  li  ne  serait  aucunement  nécessaire  de  vider  le  canal  ni  d'empiéter  sur  les 
droits  ou  privilèges  des  fermiers  de  pouvoirs  d'eau. 

4o.  Le  chenal,  une  fois  terminé,  n'aurait  pas  de  courants  nuisibles  et  pourrait 
être  utilisé  à  des  frais  minimes. 

Depuis  le  pont  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc,  en  descendant,  jusqu'à  l'angle 
mai-ouest  de  la  cale  située  en  aval  du  pont  de  la  rue  Wellington,  on  donnerait  au 
chenal,  tel  que  dit  plus  haut,  200  pieds  de  largeur. 

Sur  le  côlé  ouest  de  ce  chenal,  entre  le  dernier  endroit  mentionné  et  l'écluse  8t. 
Gabriel,  deux  bassins,  séparés  par  un  espace  de  150  pieds,  ont  été  récemment  cons- 
truits, lis  ont  chacun  une  largeur  de  150  pieds,  une  longueur  de  750,  et  ils  sont  à 
angle  droit  avec  le  canal. 

Au  sud  de  ces  derniers,  mais  à  300  pieds  de  distance,  il  est  question  d'en  cons- 
truire deux  autres  de  mêmes  dimensions,  pour  faciliter  le  débarquement  des  bois  de 
service  et  autres  articles  lourds  ou  massifs. 

L'extrémité  occidentale  du  bassin  supérieur  sera  convertie  en  bassin  de  radoub. 

Le  coût  de  1  élargissement  et  approfondissement  de  cette  partie  du  chenal,  la 
construction  de  bassins,  du  bassin  de  radoub,  d'une  nouvelle  écluse  et  d'un  nouveau 
déversoir  régulateur  à  St.  Gabriel,  et  d'un  coursier,  des  excavations  à  faire  pour  le 
chenal  et  pour  enlever  une  partie  de  l'île,  etc.,  est  évalué  à  $958,000. 

Comme  se  rapportant  à  ce  qui  précède  nous  devons  dire  que  le  bassin  Wellington 
est  donné  à  l'entreprise  et  en  voie  de  construction.  Sa  longueur  doit  être  de  1,250 
pieds,  sa  largeur  de  225  et  sa  profondeur  de  19  pieds. 

Il  débouche  dans  le  grand  bassin  actuel  que  l'on  va  élargir  en  faisant  disparaître 
le  terrain  triangulaire  situé  au  nord  du  chemin  entre  le  pont  de  la  rue  Wellington  et 
le  déversoir  de  décharge  à  l'ouest  du  moulin. 

Cet  espace,  ainsi  qu'un  large  chenal  dans  la  direction  de  la  sortie,  seront  creusés 
jusqu'à  neuf  pieds  de  profondeur,  et  à  toutes  les  autres  parties  du  bassin  actuel  il  sera 
donne  13  pieds  de  profondeur. 

La  formation  et  construction  d'une  nouvelle  entrée  du  canal,  depuis  le  havre  de 
Montréal  et  du  côté  extérieur  de  l'entrée  actuelle,  sont  aussi  données  a  l'entreprise  et 
en  voie  d'exécution. 

Elle  embrassera  la  construction  de  deux  écluses  devant  être  de  18  pieds  du  pro- 
fondeur, et  la  formation  d'un  bassin  de  5-10  pieds  de  longueur  entre  ces  écluses. 

Y  compris  le  déversoir  régulateur,  les  ponts,  portes  d'écluse,  chemins,  etc..  le  prix 
de  revient  de  ces  travaux  est  évalué  à  $1,300,000. 

Nous  devons  dire  aussi  qu'il  est  question  de  faire   un  autre   bassin  profond   <\r 
mêmes  dimensions  et  parallèle  à  celui  que  l'on   construit    maintenant,  et  dont  le  eoùi 
probable,  y  compris  l'acquisition  de  privilèges  et  une  indemnité  pour  les  amélioration- 
laites  sur  la  propriété,  s'élèvera  à  environ  86*00,000. 
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Quand  ces  bassins  seront  faits,  il  y  aura  5,500  pieds  linéaires  de  quai  où  pourront 
accoster  des  navires  d'un  tirant  de  treize  pieds,  et  les  nouveaux  quais  affectés  seule- 
ment au  service  des  navires  des  lacs  formeront,  réunis  à  ceux  déjà  en  usage,  une 
étendue  d'au  moins  10,000  pieds. 

L'évaluation  de  la  dépense  qu'exigeront  les  divers  travaux  ci-dessus  énumérés 
pourra  donc  se  décomposer  comme  suit  : 

Formation  d'un  nouveau  canal  depuis  Laehine  jusqu'au  pont 

du  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc, $2,780,000 

Travaux  entre  ce  dernier  lieu  et  le  pont  de  la  rue  Wellington.        958,000 

Nouvelle  entrée  depuis  le  canal  jusqu'au  havre  de  Montréal, 
y  compris  deux  écluses,  un   bassin  intermédiaire,  etc.,  -" 
aussi  baésin  Wellington  et  formation  du  chenal  y  con- 
duisant      1,300,000 

Formation  du  second  bassin  d'eau  profonde 600,000 

Total $5,638,000 


Après  que  la  partie  précédente  de  ce  rapport  fut  rédigée  (en  octobre  dernier) 
l'ordre  vint  de  donner  les  travaux  à  l'entreprise,  et  il  fut  immédiatement  pris  des 
mesures  à  cet  effet  ;  cependant,  on  put  bientôt  voir  que  quelques  propriétaires  des 
terrains  sur  lesquels  devait  passer  Ifcnouvelle  ligne  en  exigeaient  non  seulement  un 
trop  haut  prix,  mais  qu'ils  avaient  même  réussi  à  donnera  d'autres  une  idée  exagérée 
de  la  valeur  de  leurs  propriétés. 

Des  terrains  qui,  il  y  a  quelques  années,  auraient  pu  être  achetés  pour  $120  l'acre 
et  qui,  lorsque  le  relevé  du  canal  fut  commencé,  n'étaient  pas  évalués  à  plus  de  300  à 
400  piastres  l'acre,  ont  récemment  été  vendus  au  prix  de  onze  à  dix-huit  mille  pias- 
tres l'acre. 

On  rapporte  que  ces  prix  énormes  ont  été  obtenus  lors  de  la  vente  à  l'enchère  de 
propriétés  sises  sur  le  côté  nord  du  canal  et  entre  le  pont- tournant  du  chemin  de  fer 
Grand  Tronc  et  le  chemin  de  la  côte  St.  Paul. 

Les  terrains  n'avaient  pas  obtenu  des  prix  aussi  étonnants  en  amont  de  ce  der- 
nier endroit,  bien  que  l'on  nous  ait  informé  que  certaines  parties  avaient  été  vendues 
à  des  prix  qui  dépassaient  huit  ou  dix  fois  leur  valeur. 

Afin  d'obtenir  des  renseignements  pins  complets  et  plus  dignes  de  foi  sur  la  valeur 
des  terrains,  M.  Sippelî,  l'officier  local,  fut  chargé,  au  commencement  de  novembre, 
de  "  se  rendre  auprès  de^  principaux  propriétaires  des  terrains  que  la  nouvelle  ligne 
devait  traverse  ',  et  de  connaître  d'eux  personnellement  le  prix  auquel  ils  seraient  dis- 
posés à  les  vendre,  etc.,  etc." 

Ces  renseignements  une  fois  recueillis  furent  soumis  en  détail;  l'étendue  des  ter- 
rains et  les  prix  de  vente  y  étaient  établis;  on  constatait  aussi  que  les  intéressés 
avaient  été  informés  en  premier  lieu  de  l'objet  auquel  <>n  pourrait  destiner  ces 
terrains. 

La  lisière  de  terrain  située  entre  le  pont  du  chemin  de  fer  et  le 
chemin  de  la  Côte  8t.  Paul,  contenant  environ  29^  acres, 
mesure  anglaise,  est  estimée  dans  cet  état  à $425,740 

Depuis  ce  dernier  endroit  jusqu'à  la  pointe  Leishman,  au  nord 

du   village  de  Laehine »;74,14l 

Total $1,099,881 


Jl  est  dit  au  I  as  de  cet  état  que  les  prix  demandés  ne  sauraient  être  maintenus,  et 

138 


39  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  6.)  A.   IH/il 


que  la  somme  de  #580,180  est  le  montant  approximatif  que  L'on  aurait  à  payer,  si  Ion 
t'osait  l'acquisition  de  ce  terrain  pour  le  canal  de  la  manière  ordinaire. 

Il  est  peut-être  bon  de  faire  remarquer  à  ce  sujet  que  dans  l'estimation  générale 
mentionnée  en  premier  lieu,  il  était  question  d'une  somme  de  $73,905.50,  comme 
étant  la  valeur  probable  de  tous  les  terrains  nécessaires  pour  la  nouvelle  ligne  pro- 
jeter depuis  le  ponl  du  chemin  de  fcv  Grand  Tronc,  en  haut,  jusqu'à  la  Pointe  Leish- 
nian,  en  amont  du  village  Lachine;  et  Ton  croit  que  ce  montant,  en  des  temps  où  Ton 
s'adonnait  moins  à  la  spéculation,  aurait  été  amplement  suffisant  pour  obtenir  le  droit 
d'exproprier. 

En  somme,  la  propriété  a  atteint,  d'une  manière  qui  n'est  pas  ordinaire,  des  prix 
li  excessifs,  que  les  circonstances  ne  justifient  personne,  dans  mon  opinion,  déconseiller 
au  département  de  songer  pour  un  instant  à  payer  des  prix  aussi  exorbitants. 

De  plus,  si  le  terrain,  sur  un  parcours  d'au  moins  doux:  milles  et  demi  au-dessus 
du  chemin  de  la  Côte  St.  Paul,  est  bas,  il  n'est  pas  du  tout  avantageusement  situé  pour 
la  construction  d'un  canal. 

Sur  un  tiers  environ  du  parcours,  le  fond  consiste  en  une  vase  noire,  ou  autres 
matières  spongieuses,  qui  ont  à  certains  endroits  une  profondeur  considérable. 

Il  faudrait  comme  de  raison  enlever  ces  matières  jusqu'à  ce  que  l'on  trouve  un 
fond  solide,  et  combler  ce  vide  avec  de  l'argile  de  manière  à  rendre  solide  la  partie 
inférieure  de  la  levée. 

Il  faudrait  pour  cela  que  la  tranchée  fut  mise  à  sec,  et  ensuite  les  travaux  pour- 
raient se  faire  facilement  ;  mais  comme  ce  terrain  bas  est  souvent  inondé  et  est  même 
humide  durant  des  saisons  entières,  il  est  alors  extrêmement  difficile  d'obtenir  ce 
résultat.  * 

Un  autre  embarras  encore  plus  grave,  et  qui  occasionnerait  une  dépense 
considérable,  serait  celui  qu'offre  une  grande  partie  du  fond  qui  est  du  roc,  percé  de 
nombreuses  fissures  et  de  veines  ouvertes,  qui  seront  la  cause  probablement  que  l'eau 
du  canal  s'échappera  sous  les  levées  et  endommagera  ainsi  les  propriétés  avoisinantes. 
On  ne  pourrait  remédier  à  cet  inconvénient  qu'en  creusant  le  fond  à  une  profondeur 
beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  serait  nécessaire  pour  le  ch'enal,  et  en  couvrant 
ensuite  tout  cet  espace  à  une  profondeur  suffisante. 

Il  peut  être  bon  aussi  de  faire  observer  qu'il  y  a  bien  peu  de  matériaux  dans  le 
voisinage  propres  à  la  formation  d'une  levée  étanche,  et  qu'il  faudrait  les  y  trans- 
porter d'une  très-grande  distance,  et,  nous  l'appréhendons,  dans  des  conditions  très- 
défavorables. 

On  ne  pourrait  pas  s'en  procurer  une  quantité  suffisante  ailleurs  que  dans  le  voi- 
sinage du  chemin  de  la  Côte  St.  Paul,  on  dans  la  côte  qui  se  trouve  au  nord  des  che- 
mins de  fer  Grand  Tronc  et  Lachine,  ou  sur  le  côté  sud  du  chenal  actuel. 

Eviter  quelques-unes  de  ces  difficultés  a  été  sans  doute  l'un  des  objets  que  l'on  a 
eu  en  vue  en  localisant  le  canal  actuel  le  long  d'un  terrain  plus  élevé,  là  où  les  déblais 
pourraient  servir  à  la  formation  des  levées,  qui  reposeraient  sur  un  fond  solide. 

Il  y  a  à  la  pointe  Leishman,  le  terminus  supérieur  projeté  de  la  route,  une  bonne 
profondeur  d'eau  à  une  distance  comparativement  faible  du  rivage  ;  niais  elle  n'offre 
aucuns  avantages  pour  un  bassin  ou  un  havre  ;  et  de  plus  on  ne  saurait  en  former  dans 
le  voisinage  moyennant  une  dépense  raisonnable.  L'étendue  de  terrain  nécessaire 
pour  les  quais,  en  outre  de  celle  qui  est  requise  pour  le  chemin  de  fer  Lachine  (qui 
est  le  premier  occupant),  ne  correspondrait  nullement  aux  besoins  du  commerce  en 
rapport  avec  une  ligne  ordinaire  de  navigation. 

Ces  faits,  joints  aux  difficultés  que  l'on  aurait  vraisemblablement  à  surmonter  en 
traversant  ou  en  changeant  la  ligne  du  chemin  de  fer  Montréal  et  Lachine,  et  diffé- 
rentes autres  considérations  moins  importantes  qu'a  fait  naître  une  seconde  étude  delà 
ligne  projetée,  ont  fait  conclure  qu'il  n'était  ni  dans  les  intérêts  de  la  navigation,  ni 
dans  l'intérêt  public  ou  local,  de  construire  un  canal  qui  se  relierait  au  fleuve  St. 
Laurent  à  un  point  situé  au  nord  du  village  Lachine. 

Les  obstacles  ci-dessus  mentionnés  que  l'on  avait  à  surmonter  pour  construire 
un  nouveau  canal  parallèle  à  celui  qui  existe  maintenant,  joints  à  l'incertitude  de 
pouvoir  faire  l'acquisition  du  terrain  bas,  à  des  conditions  raisonnables,  ont  démontré 
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clairement  qu'il  était  beaucoup  à  désirer  que  l'on  fit  un  nouvel  examen  plus  complet 
au  sujet  de  l'élargissement  du  canal  actuel. 

L'officier  qui  a  la  direction  immédiate  des  travaux,  reçut  instruction  de  s'occuper 
de  la  chose,  et  fut  spécialement  requis  de  donner  son  attention  aux  points  suivants  : 

La  formation  d'un  chenal  contournant  l'extrémité  sud  du  pont  de  la  rue  Welling-  ! 
ton,  d'une  capacité  telle  que  sa  superficie,  jointe  à  celle  des  deux  ouvertures  actuelles,  | 
soit  au  moins  égale  au  quatre  cinquièmes  de  la  superficie  de  section  du  prisme  de  ce 
qu'on  appelle  le  bief  culminant. 

Depuis  le  pont  mentionné  jusqu'à  l'écluse  St.  Gabriel,  le  canal  devra  avoir  une  j 
largeur  moyenne  de  200  pieds  et  une  inclinaison  latérale  de  un  sur  un.  recouverts  de 
pierres  posées  à  angles   droits  avec  la  déclivité.     La  largeur  additionnelle   près  du 
pont  devra  être  prise  sur  le  côté  sud  en  aval   de  St.  Gabriel,  et  la  largeur  devra  être 
augmentée  du  côté  nord. 

Une  nouvelle  écluse  devra  être  construite  à  St.  Gabriel,  presque  parallèle  à  celle  , 
qui  existe  maintenant,  et,  si  possible,  elle  devra  être  placée  de  manière  à  ce  qu'on  i 
puisse  construire  un  coursier  entre  elle  et  les  fabriques  situées  survie  côté  nord  du  | 
canal,  ou  bien  un  tunnel  entre  l'ancienne  écluse  et  la  nouvelle,  sinon,  on  devra  cons-  j 
tater  s'il  n'y  a  pas  do  meilleur  moyen  à  adopter  pour  maintenir  le  niveau  de  l'eau  à  ! 
la  hauteur  voulue. 

L'élargissement  devra  se  faire  sur  le  côté  sud  de  l'île,  en  amont  de  l'écluse  St. 
Gabriel,   et  non  sur  le  côté  nord,   ainsi  qu'il  en  était  d'abord  question,  et  on  ne  devra  I 
prendre  sur  l'île  suivante  en  amont  que  la  largeur  nécessaire  pour  que  le  chenal  ait  la  \ 
largeur  voulue. 

Le  chenal  devra  avoir  une  largeur  moyenne  de  175  pieds  depuis  l'écluse  St.  Ga- 
briel jusqu'à  celle  de  la  Côte  St.  Paul,  et  l'élargissement  devra  se  faire  principalement  I 
sur  le  côté  sud. 

Tous  les  ponts-tournants  devront  être  construits  de  manière  à  embrasser  deux  I 
passages  d'une  largeur  suffisante  pour  les  navires  ;  et  le  chenal  sur  les  côtés  nord  et  sud 
de  ces  ponts  ainsi  qu'au  pont  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc,  devra  être  assez  grand  i 
pour  que  la  superficie  de  section  de  toutes   les  issues  dans  chaque  cas  soit  suffisante 
pour  laisser  l'eau  circuler  librement. 

La  nouvelle  écluse  de  la  Côte  St.  Paul  devra  se  trouver  sur  le  côté  nord  et  être  I 
parallèle  à  celle  qui  existe  maintenant;  et  on  devra  construire  dans  ce  but  un  déver-  | 
soir  régulateur  sur  le  côté  nord,  ou  bien  un  canal  à  voussoir  entre  l'ancienne  écluse  et 
la  nouvelle. 

Le  prisme  du  canal  devra  avoir,  depuis  la  nouvelle  écluse  à  la  Côte  St.  Paul  en  | 
amont  jusqu'à  l'écluse  de  prise  d'eau  actuelle,  une  largeur  moyenne  de  150  pieds,  ou  I 
une  superficie  de  section  de  1,950,  ce  qui   doublerait   presque  la  capacité  du  canal 
actuel. 

Le  bassin  actuel  de  Lachine  devait  être  examiné  dans  le  but  de  voir  si  on  ne   | 

f)Ourrait  pas  trouver  une  nouvelle  entrée  au  nord  de  celle  qui  existe  maintenant,  et  de 
ocaliser  une  nouvelle  écluse  de  garde  sur  le  côté  nord  de  l'écluse  actuelle. 

M.  Sipple  a  récemment  soumis  une  évaluation  basée  sur  les  instructions  générales   I 
exposées  plus  haut,  ainsi  que  des  renseignements  d'une  même  nature  pour  différentes 
autres  lignes  projetées;   et  on  en  trouvera  une  copie;  dans  l'Annexe  IL     On  peut  dire,    j 
au  sujet  de  ces  estimations,  que  le  dernier  item  dans  chacune,  appelé  section  ATo.  13,    I 
pour  établir  un  canal  sur  la  bal  turc  en  amont  du  phare  inférieur,   se  rattache,  stricte- 
ment parlant,  aux  améliorations  du  fleuve,  et  a  en  conséquence  été  inclus  dans  l'esti- 
ma(i')!!  pour  l'approfondisse  m  et  du  chenal  du  lac  St.  Louis. 

Nous   devons   dite  aussi    que    l'agrandissement    et    les    améliorations   projetées 
entre  la  rue  Wellington  et  les  ponts  du  chemin  de  fer  Grand   Tronc,   qui  se  trouvent    | 
mention  tés  dans  les  sections  trois,  quatre  et  cinq,  et  doivent  occasionner  une  dépense 
de  $963,400,   y   inclus  les  dépens.-;  imprévues,  etc.,  sont  compris  dans  toutes  les  esti-    j 
matio  i 

Nous  devons  encore  faire  observer  que  la  "  Onzième  section"  comprend  dans  tous 
les  cas  les  travaux  qui  doivent  être  exécutés  jusqu'à  un  point  de  feutrée  dans  le  fleuve, 
sauf  pour  ce  qu'on  appelle  la  ligne  de  la  pointe  Leishman.    car  la  douzième  section 
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oomprend  L'écluse  de  garde,  le  déversoir  d'alimentation,  les  ponts,  cl  un  tiers  environ 
d'un  mille  du  canal,  ce  qui  produit  une  somme  totale  de  $482,000. 

L'élargissement  du  canal  actuel  depuis  le  pont  du  chemin  de  fer  en  aval,  jusqu'au 
rivage  du  fleuve  jusqu'à  un  point  sur  lecôté  supérieur  du  chemin,  qui  conduit  à  Lachine 
en  amont  de  l'écluse  de  garde  coûterait,  d'après  les  estimations  déjà  mentionnées, 
environ  $2,705,447. 

Ces  estimations  indiquent  aussi  qu'une  nouvelle  ligne  depuis  le  pont  dn  chemin 
deferGrand  Tronc  jusqu'au  bord  du  fleuve  à  la  pointe  Leishman,  au  village  de  Lachine, 
coûterait  $3,283,654. 

La  nouvelle  ligne  depuis  le  pont  du  chemin  de  fer  jusqu'à  la  pointe  Leishman 
coûterait  donc  $578,207  (te  plus  que  l'élargissement  du  canal  actuel  entre  le  chemin 
de  fer  et  le  rivage  près  de  l'écluse  de  garde  actuelle. 

Si  l'on  compare  le  coût  probable  de  l'exécution  de  ces  deux  projets,  on  devra  se 
i-appeler  .'qu'il  faudra  enlever  environ  940,000  verge*  cubes  de  terre  et  d'argile  pour 
l'élargissement  en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer,  ce  qui  forme  une  quantité  assez 
forte  pour  qu'un  entrepreneur  doive  se  procurer  les  meilleures  machines  pour  enlever 
ces  déblais.  Comme  l'on  est  sous  l'impression  que  la  plus  grande  partie  des  déblais 
formés  de  terre  et  d'argile,  peuvent  être  ainsi  enlevés  avantageusement  durant  la  sai- 
•i  de  la  navigation,  et  qu'ils  peuvent  être  transportés  sur  le  terrain  bas  en  arrière  de 
la  levée  nord  à  environ  mi-chemin,  entre  la  Côte  St.  Paul  et  Lachine,  nous  croyons 
que  l'on  peut  fort  bien  réduire  l'estimation  du  coût  de  ces  travaux  de  $200,000  au 
moins. 

Ajoutons  aussi  que  dans  l'estimation  ci-dessus  mentionnée  pour  l'élargissement, 
le  coût  des  murs  latéraux  le  long  de  la  ligne  entre  les  points  déjà  indiqués,  joints  aux 
déblais  nécessaires,  est  porté  à  $507,886,  tandis  que  dans  l'estimation  pour  l'élar- 
gissement mentionné  dans  la  première  partie  de  ce  rapport,  le  coût  des  murs  en  talus 
pour  toute  la  ligne  est  porté  à  $186,300,  auxquelles,  pour  des  raisons  déjà  données,  on 
a  ajouté  vingt  pour  cent,  soit  un  total  de  $223,560. 

Convaincu  que  les  murs  en  talus,  mentionnés  dans  la  première  estimation,  une 
fois  qu'on  aura  fait  les  additions  voulues,  seront  parfaitement  suffisants,  nous  sommes 
d'avis  que  l'on  peut  très  bien  retrancher  au  moins  $200,000  du  montant  de  la  dernière 
estimation. 

Ce  qui  ferait  une  réduction  tant  pour  les  excavations  dans  la  terre  que  pour  les 
murs  latéraux,  de  $400,000. 

Il  y  aurait  ainsi  une  dépense  probable  nécessaire  pour  l'élargissement  du  canal 
actuel,  entre  le  pont  du  chemin  de  fer  et  le  bord  du  fleuve,  un  peu  en  amont  de  la  tête 
de  l'écluse  de  garde  actuelle  à  Lachine,  de  $2,305,44*7. 

Comme  les  principaux  arguments  pour  et  contre  la  construction  d'une  nouvelle 
ligne  de  navigation  depuis  le  pont  du  chemin  de  fer  en  montant  nous  ont  été  soumis 
ainsi  que  les  objections  à  l'élargissement  du  canal  actuel,  nous  allons  maintenant 
soumettre  les  principaux  points  à  l'appui  de  ce  dernier  plan  : 

lo.  Il  n'y  aurait  pas  d'incertitude  à  l'égard  du  fond,  de  la  formation  des  levées, 
ni  aucun  risque  d'encourir  des  dommages  sur  les  propriétés  avoisinantes  résultant 
«les  fuites  d'eau  de  ces  levées. 

2o.  Le  canal  serait  agrandi  sans  que  le  département  fut  à  la  merci  de  proprié- 
taires qui  surfont  la  valeur  de  leurs  terrains. 

3o.  La  grande  partie  des  excavations  dans  l'argile  pourrait  se  faire  avantageu- 
sement à  l'aide  de  machines  durant  la  saison  de  la  navigation,  et  tous  les  travaux  à  la 
surface  de  l'eau  pourraient  aussi  s'exécuter  à  l'époque  la  plus  favorable. 

4o.  Les  frais  d'entretien  et  d'administration  seraient  sans  doute  bien  moindres 
pour  un  grand  canal  que  pour  deux  de  moindres  dimensions. 

L'examen  que  l'on  a  fait  dans  le  bassin  de  Lachine  dans  le  but  d'y  trouver  une 
nouvelle  entrée,  a  démontré  qu'on  pouvait  obtenir  une  très  bonne  ligne,  mais  que  sa 
formation  serait  très  dispendieuse,  et  que  l'on  priverait  le  commerce  de  bois  des  faci- 
lités qu'il  y  trouve  maintenant, 

C'est  pourquoi  nous  croyons  que  nous  ne  saurions  mieux  faire,  dans  les  circons- 
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tances,  que  d'adopter  le  plan  (déjà  décrit)  de  former  un  nouveau  havre  ou  bassin 
sud  de  la  lign;>  actuelle,  ou  de  faire  subir  quelque  modification  à  ce  plan. 

On  aurait  une  bonne  entrée  en  mettant  ce  plan  à  exécution,  et  l'on  ajouterait  u 
superficie  d'au  moins  quarante  acres  de  havre  ou  de  bassin  que  pourrait  utiliser  ton 
ligne  allant  dans  la  direction  de  l'écluse  de  prise  d'eau  actuel. 

Il  appert  d'après  les  estimations  de  M.  Sippell  que  le  coût  des 
améliorations  depuis  la  rue  Wellington  en  montant  jusqu'au 
pont  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc  serait  de $  963,400 

Le  coût  d'un  nouveau  canal  depuis  le  dernier  endroit  en  mon- 
tant, sur  un  parcours  de  quatre  milles  et  deux  cinquièmes, 
joint  à  l'expropriation  des  terrains  qu'il  porte  maintenant 
à  $362,888  (mais  pour  lesquels  les  propriétaires  récla- 
ment $755,310)  est  estimé  à 1,479.314 

La  ligne  se  joint  au  canal  actuel  au  point  ou  près  du  point  ci- 
dessus  mentionné,  elle  le  longe  ensuite  sur  un  parcours 
d'au  moins  les  cinq  sixièmes  d'un  mille,  puis  traverse  le  che- 
nal dans  une  tranchée  au-delà  du  nouvel  emplacement  pour 
une  écluse  de  garde  jusqu'au  bord  du  fleuve  et  l'extrémité 
inférieure  du  nouveau  bassin  ;  le  tout  étant  estimé  à 1,508,(100 

Nouvelle  entrée  du  havre  de   Montréal,  des  écluses  et  bassins, 

donnés  à  l'entreprise,  et  bassin  projeté , 1,900,000 

$5,851,310 

Cette  estimation  et  le  plan  qu'elle  représente  sont  susceptibles  des  objectio 
suivantes  : 

lo.  Les  prix  estimés  pour  ces  terrains,  quoique  fort  supérieurs  à  leur  valeur,  so 
bien  moindres  que  ceux  qu'il  faudra  sans  doute  payer. 

2o.  Il  aurait  fallu  affecter  une  plus  forte  somme  pour  la  formation  du  fond,  c 
levées  sur  le  teriain  bas,  et  pour  le  transport  des  matériaux  sur  un  long  parcours. 

3o.  Si  les  items  ci-dessus  mentionnés  étaient  compris  dans  l'estimation,  la  déper 
probable  serait  en  somme  beaucoup  plus  forte  que  celle  qu'entraînerait  l'élargisseme 
et  il  n'en  serait  pas  moins  nécessaire  de  mettre  le  canal  à  sec  durant  un  hiver  , 
moins,  vu  qu'il  y  a  près  d'un  mille  de  la  ligne  projetée  dans  le  canal  actuel  où  le  fo 
est  de  roc. 

Une  autre  évaluation  soumise  par  M.  Sippell  indique  le  coût  approximatif 
rétablissement  d'une  nouvelle    ligne  sur   un  parcours  d'environ   trois  milles  et 
dixième,   ainsi  que  de  l'amélioration  et  de  l'élargissement  des  autres  parties  du  cai 
actuel. 

Elargissement  du  canal  actuel  depuis  la  rue  Wellington  en 
montant  jusqu'au  pont  pour  le   chemin  de  la  Côte  St. 

Paul $1,725,694 

Le  coût  d'un  nouveau  canal  depuis  ce  pont  en  montant,  sur 
un  parcours  de  trois  milles  et  demi,  joint  à  l'expropria- 
tion des  terrrains,  estimé  à  $119,880.25  (mais  pour  les- 
quels les  propriétaires  réclament  $250,670,)  est  porté  à.  704,896 
La  ligne  se  joint  au  canal  actuel  au  point  ou  près  du  point 
ci-dessus  mentionné,  elle  le  longe  ensuite  sur  un  parcours 
d'au  moins  les  cinq  sixièmes  d'un  mille,  puis  traverse  le 
chenal,  et  continue  en  une  tranchée  au-delà  de  l'emplaee- 
mentpour  une  nouvelle  écluse  de  garde  jusqu'à  la  rue  du 
fleuve  et  à   l'extrémité  inférieure  du   nouveau    bassin 

projeté,  le  tout  devant  coûter 1,508.600 

Nouvelle  entrée  du  canal  au  havre  de   Montréal,  écluses  et 

bassins,  donnés  à  l'entreprise,  et  bassin  projeté 1,900,000 

$5,839,190 
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e  projet  et  cet  o  estimation  offrent  dos  objections   semblables  à  (••..•Iles  que  Ton  a 
au  projel   précédent  pour  ce  qui  regarde  l'expropriation,   Ll  faudra  encourir  de 
lus  grands  frais  pour  la  formation  du  fond  et  des  levées  et  Le  transport  des  matériaux 
i  il  faudra  également  mettre  le  canal  à  sec  pondant  un  hiver  au  moins. 

Voici  quelle  serait  la  dépense  probable  pour  élargir  le  canal  actuel  en  entier,   en 
ii  donnant  les  dimensions  ci-dessus   indiquées,    et  former   une   nouvelle  entrée   à 

zachine  : — 

Dopais  le  pont  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc  jusqu'au  boni 
du  fleuve  à  Lachine,  avec  un  chenal  dans  le  bief 
culminant,  ayant  une  largeur  moyenne  de  150  pieds $2,305,447 

Formation  d'une  nouvelle  entrée  et  d'un  bassin  au  sud  de  la 

jetée  actuelle  à  Lachine 751,500 

Travaux  entre  les  ponts  de  la   rue  Wellington  et  le  chemin 

do  fer  Grand  Tronc 963,400 

Nouvelle  entrée  depuis  le  canal  jusqu'au  havre  de  Montréal, 
v  compris  deux  écluses,  le  bassin  intermédiaire,  etc.,  le 
bassin  Wellington,  et  la  construction  d'un  chenal  y 
conduisant 1,300,000 

Construction  d'un  second  bassin  à  eau  profonde 600,000 

$5,920,347 


On  voit  par  la  première  de  ces  évaluations  que  la  nouvelle  section  du  canal, 
ïngue  de  quatre  milles  et  deux  cinquièmes,  jointe  aux  autres  travaux  indiqués, 
ntraînerait  à  peu  près  la  même  dépense  que  celle  voulue  par  la  seconde  estimation, 
uoique  cette  dernière  comprenne  un  nouveau  canal  long  de  seulement  trois  milles 
t  un  dixième,  et  l'on  constate  par  la  troisième  estimation  que  les  dépenses  de 
agrandissement  du  canal  actuel  sur  tout  son  parcours  seraient  à  peu  près  les  mêmes 
ue  celles  qu'occasionnerait  l'un  ou  l'autre  des  deux  projets  que  l'on  vient  de  men- 
ionner. 

Mais  s'il  fallai:  payer  les  terrains  aux  prix  qu'exigent  les  propriétaires,  en 
apposant  qu'il  n'y  aurait  pas  de  difficultés  extraordinaires  à  surmonter  pour  cons- 
iraire  un  canal  étanche  sur  un  sol  bas,  les  frais  d'exécution  de  l'un  ou  l'autre  des 
eux  projets  mentionnés  en  premier  lieu  dépasseraient  considérablement  la  dépense 
lécessaire  pour  l'agrandissement  du  canal  actuel. 

D'après  le  plan,  mentionné  dans  la  première  évaluation,  il  faudrait  construire 
eux  ponts-tournants  additionnels,  dont  l'un  pour  le  chemin  de  fer  Grand  Tronc  et 
autre  pour  le  chemin  de  la  Côte  St.  Paul,  ce  qui  obligerait  naturellement  de  les  faire 
onctionner  et  de  les  entretenir,  et,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  frais  d'entretien 
eront  beaucoup  moins  considérables  pour  un  grand  canal  que  pour  deux  canaux  de 
ûoindres  dimensions. 

11  est  bon  en  même  temps  de  faire  remarquer  qu'il  suffirait  de  mettre  le  chenal  à 
ec  durant  un  an  pour  exécuter  l'un  ou  l'autre  des  deux  premiers  projets,  tandis  qu'il 
audrait  probablement  retirer  l'eau  du  canal  pendant  trois  hivers  pour  opérer  son 
largissement. 

Si  ce  dernier  projet  était  exécuté  et  que  le  canal  eut  une  largeur  moyenne  de  150 
ieds  sur  le  bief  culminant,  la  vitesse  du  courant  actuel  serait  diminuée  de  moitié,  de 
Iprte  que  l'alimentation  pourrait  être  la  même  que  maintenant  sans  aucun  inconvé- 
ient. 

Si  la  nouvelle  ligne  projetée  était  mise  à  exécution,  elle  aurait  pour  avantage 
nenter  la  superficie  de  section,  mais  elle  n'aurait  guère  d'autres  bons  résultats, 
indis  qu'elle  occasionnerait  beaucoup  plus  de  risques  que  le  canal  actuel  une  fois 
grandi. 

Après  avoir  exposé  d'une  manière  complète  les  traits  principaux  des  différents 
►rejets,  nous  devons  dire,  que,  si  nous  avions  pu  obtenir  les  terrains  nécessaires  à  des 
»rix  raisonnables,  ou  même  à  des  prix  trois  fois  plus  élevés  que  ceux  que  l'on  estimait 
lorsque  nous  avons  commencé  cette  étude,  nous  nous  serions   prononcés  en  faveur  de 
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la  construction  de  la  nouvelle  ligne  depuis  le  pont  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc  en 
montant. 

Mais  les  choses  ont  pris  depuis  un  aspect  *si  différent  que  nous  avons  raison  de 
croire  qu'il  no  serait  pas  sage  d'adopter  ce  projet. 

Après  avoir  bien  considéré  la  question  sous  toutes  ses  faces,  et  nous  être  bien 
convaincus  de  son  importance  comme  des  difficultés  quelle  présente, il  nous  semble 
que  nous  ne  pouvons  mieux  faire,  dans  ces  circonstances,  que  d'agrandir  le  canal 
selon  les  dimensions  indiquées  dans  la  troisième  estimation. 

Uous  suggérons  en  conséquence  que  l'autorisation  nécessaire  soit  donnée  pour 
commencer  les  travaux  sur  cette  base,  afin  que  les  plans,  etc.,  soient  préparés,  et  que  \i 
les  opérations  commencent  le  plus  tôt  possible. 

On  pourrait  indemniser  les  propriétaires  de  moulins  qui  ne  pourront  utiliser  leurs 
pouvoirs  d'eau  durant  l'hiver  en  les  exemptant  du  loyer  durant  les  travaux  occa- 
sionnés par  l'élargissement  du  canal,  ou  bien  en  leur  aidant  de  quelque  manière  à 
faire  fonctionner  leurs  machines  à  la  vapeur  tant  qu'ils  n'auront  pas  d'eau  pour  les 
alimenter. 

A  la  fin  du  mois  de  septembre  dernier,  une  lettre  a  été  reçue  du  département, 
demandant  que  l'on  fit  l'examen  de  certains  documents  relatifs  à  la  construction  d'un 
canal  sur  cette  partie  du  rivage  nord  du  fleuve  St.  Laurent,  qui  se  trouve  entre 
Coteau  Landing  et  les  Cascades,  dans  le  but  de  pouvoir  comparer  son  coût  probable 
et  ses  avantages  relatifs  avec  ceux  de  l'agrandissement  et  de  l'amélioration  du  canal 
de  Beauharnois. 

Comme  c'est  une  question  fort  importante,  sur  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  diver- 
gences d'opinion,  et  qu'un  examen  prendrait  beaucoup  de  temps,  nous  avons  cru 
devoir  laisser  la  question  en  suspens  plutôt  que  de  différer  à  vous  soumettre  des  infor- 
mations qui  se  rattachent  directement  à  d'autres  divisions  de  notre  système  de  canal. 

CANAL    CORN  WALL. 

Ce  canal  est  le  plus  ancien  et  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  sont  compris  sous  la 
dénomination  de  canaux  du  St.  Laurent.  Il  est  long  de  11J  milles,  large  de  100  pieds 
au  fond,  et  de  150  pieds  à  la  surface,  dans  la  tranchée,  mais  le  chenal  est  considérable- 
ment rétréci  là  où  i!  y  a  des  tunnels  ainsi  qu'un  pont-tournant  à  Cornwali. 

Ce  canal  compte  sept  écluses,  dont  une  de  prise  d'eau,  disposées  de  manière  à 
racheter  une  chute  d'environ  48  pieds. 

Les  écluses  ont  une  longueur  de  200  pieds  entre  les  portes,  et  une  largeur  de 
cinquante-cinq  pieds  dans  le  sas,  et  il  y  a  sur  les  seuils  une  profondeur  de  neuf  pieds 
d'eau,  sauf  lorsque  l'eau  du  fleuve  est  très-basse. 

Il  y  a  trois  écluses  à  l'extrémité  inférieure  du  canal  tellement  disposées,  qu'il  y  a 
une  distance  de  seulement  331  pieds  entre  le  No.  15  et  la  suivante  dans  l'ordre  asceflj 
dant.  et  le  bassin  entre  les  écluses  Nos.  16  et  17  a  environ  la  même  étendue. 

Ces  biefs  courts  mais  extrêmement  larges  présentent  toujours  des  difficulté») 
lorsque  deux  navires,  par  exemple,  qui  pourraient  circuler  librement  sur  d'autres 
sections  de  la  route  essaient  de  passer  l'un  à  côté  de  l'autre. 

C'est  le  3  novembre  1872,  que  l'on  a  remarqué  le  plus  bas  niveau  d'eau  sur  le 
seuil  de  recluse  d'issue,  il  a  été  alors  pendant  peu  de  temps  de  huit  pieds  huit  pouces. 

11  y  a  une  distance  de  1,474  pieds  depuis  l'extrémité  inférieure  de  cette  éclufl 
(No.  15)  jusqu'à  la  tête  de  l'écluse  No.  17,  puis  de  1,000  pieds  depuis  cet  endroit  jusqu'au 
premier  tunnel,  où  la  largeur  du  canal  à  sa  surface  est  de  110  pieds,  et  la  clé  de  l'arclrt 
est  d'un  pouce  et  demi  au-dessus  du  fond  actuel  du  bief,  qui  est  en  général  d'un  pied 
environ  au-dessous  du  seuil  intérieur  de  l'écluse  ~No.  18. 

La  distance  depuis  le  tunnel  jusqu'au  pont-tournant  vis-a-vis  la  ville  de  Cornwali 
est  de  1,000  pieds,  ou  de  4,375  pieds  depuis  le  bas  de  l'écluse  inférieure. 

L'ouverture  entre  les  culées  du  pont  est  d'environ  cinquante-six  pieds,  et  elle  est 
maintenant  le  seul  passage  pour  l'alimentation  du  canal  et  des  pouvoirs  d'eau,  loues 
sur  le  côté  nord,  lesquels  font  fonctionner  une  grande  fabrique  de  coton,  une  grande 
fabrique  de  drap  ou  de  laine,  et  un  moulin  a  farine. 
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On  a  eonstruil  il  y  a  quelques  années,  à  une  distance  de  250  pieds,  en  bas  du 
tunnel  un  déversoir  régulateur,  au  moyen  duquel  on  peut  faire  écouler  le  surplus  d'eau 
donl  on  n'a  pas  besoin. 

is  ventol les  qui  servent  à  faire  passer  l'eau  d'alimentation  pour  les  pouvoirs 
hydrauliques  sur  le  côté  nord  du  canal,  ont  été  construites  par  le  gouvernement,  et 
aonl  encore,  je  crois,  sous  le  contrôle  de  ce  département. 

Qn  moulin  à  farine,  et  une  scierie  son!  en  opération  depuis  bien  du*  années  sur 
é  sud  du  canal  cl  à  une  faible  dislance  en  amont  du  pont-tournant  ;  on  y  avait 
ausvi  bâti  une  grande  filature  de  coton,  mais  elle  a  été   incendiée  peu  de  temps  après 
sa  construction. 

On  a  loué  sur  ce  bief  des  pouvoirs  d'eau  d'une  force  a  mettre  en  opération  trente- 
six  paires  de  meules  de  moulin,  ce  qui  représente  au  moins  une  force  nominale  de 
860  chevaux,  quoiqu'il  soit  fort  probable  que  les  pouvoirs  d'eau  dont  on  se  sert  sont. 
beaucoup  plus  considérables. 

Il  v  a  une  distance  de  7,025  pieds  depuis  la  tête  de  l'écluse  17  jusqu'à  la  tête  de 
l'écluse  No.  18;  à  environ  300  pieds  de  l'extrémité  inférieure  de  cette  écluse,  le  tun- 
nel du  ruisseau  connu  sous  le  nom  de  Wood's  Oreek  passe  sous  le  canal  à  une  hauteur 
telle  que  la  partie  supérieure  est  à  trois  pieds  deux  pouces  au-dessous  du  fond  actuel. 

L'eau  d'alimentation  de  ce  bief  s'écoule  par  un  déversoir  construit  sur  le  côte 
nord  vis-à-vis  la  tête  de  l'écluse,  de  là  par  un  coursier  dont  l'entrée  se  trouve  un  peu 
plus  bas,  sur  le  même  niveau,  que  celui  du  canal.  On  a  constaté  cependant  que  la 
force  du  courant  ainsi  produit  offre  de  sérieux  inconvénients  pour  les  navires  qui  re- 
montent, lorsqu'ils  entrent  dans  l'écluse. 

Le  bief  entre  les  écluses  18  et  19  a  une  étendue  de  7,789  pieds,  et  l'eau  d'alimen- 
tation est  maintenue  de  la  même  manière  que  pour  celui  du  niveau  inférieur,  si  ce 
n'est  que  le  déversoir  est  au-dessous  de  l'écluse  et  est  situé  de  manière  à  ce  que  le  cou- 
rant traverse  le  chenal  d'une  manière  plus  directe. 

La  distance  entre  les  écluses  19  et  20  est  de  8,333,  et  de  4,650  depuis  la  tête  de 
Vécluse  19  jusqu'au  tunnel  qui  conduit  vers  l'île  Barnhart. 

Ce  tunnel,  comme  tous  ceux  que  l'on  construit  sur  un  chemin  a  une  largeur  de 
douze  pieds  et  une  hauteur  de  neuf;  mais  dans  ce  cas,  la  clef  de  voûte  est  d'environ 
trois  pieds  neuf  pouces  au-dessous  du  fond  actuel,  et  le  canal  est  large  de  quatre-vingt- 
dix  pieds  seulement  au  haut  de  la  ligne  d'eau. 

L'écluse  No.  20  est  large  d'au  moins  quatre  milles  et  trois  quarts  au-dessus  de 
l'issue,  et  de  près  de  six  milles  et  trois  quarts  depuis  le  phare  sur  la  jetée  à  l'entrée 
supérieure. 

On  a  loué  des  pouvoirs  d'eau  suffisants  pour  mettre  en  opération  dix  paires  de 
meules  de  moulin  depuis  le  niveau  au-dessus  de  cette  écluse,  mais  on  eu  a  utilisé 
qu'une  partie.  L'eau  d'alimentation  nécessaire  pour  le  canal  de  Oornwall  en  sus  de 
celle  qui  passe  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  est  fournie  par  un  déversoir  qui  se  trouve 
à  angles  droits  avec  l'écluse,  presque  vis-à-vis  des  poteaux  tourillons  inférieurs. 

Depuis  cette  écluse  située  au  bas  du  bief  culminant,  la  ligne  est  fort  tortueuse 
sur  un  parcours  d'au  moins  cinq  milles  le  long  du  fleuve,  sans  doute  pour  éviter 
autant  que  possible  les  élévations  de  terrain  près  de  la  rive. 

Le  canal  présente  en  différents  endroits  sur  cette  section  (longue  probablement 
de  trois  quarts  de  mille)  des  élargissements  considérables,  qui  ont  parfois  une  grande 
profondeur. 

Le  ponceau  des  Mille-Roches  passe  sous  le  canal,  à  environ  un  mille  en  amont  de 
l'écluse  mentionnée,  et  à  une  longueur  telle  et  est  disposé  de  manière  à  ce  que  le  canal 
n'ait  qu'une  largeur  de  100  pieds  à  la  surface,  et  la  clef  de  voûte  de  l'arche  est  d'en- 
viron 16  pouces  au-dessous  du  fond  actuel.  Le  ponceau  du  chemin  de  Mouline  tic  se 
trouve  à  environ  deux  milles  plus  loin  en  amont;  le  canal  a,  à  cet  endroit,  une  largeur 
de  117  pieds  à  la  ligne  d'eau,  et  la  clef  de  voûte  de  l'arche  s'élève  à  quinze  pouces  du 
fond. 

L'écluse  de  garde  se  trouve  à  près  de  cinq  milles  et  trois  quarts  au-dessus  de 
l  écluse  Ko.  20,  ou  à  environ  un  mille  au  bas  de  l'extrémité  inférieure  de  la  jetée  ex- 
térieure ou  de  la  jetée  du  fleuve  à  l'entrée  ;  elle  est  d'ordre  composite  ;  les  extrémité,'» 
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et  les  enclaves  des  portes  sont  en  pierre  de  taille,  et  les  côtés  qui  forment  le  sas  sont 
en  caissons. 

On  a  construit  un  coursier  d'alimentation  sur  le  côté  nord  de  l'écluse  large  de 
vingt-huit  pieds  à  la  surface  de  l'eau,  ainsi  qu'un  déversoir  régulateur,  vis-à-vis  les} 
portes  inférieures,  large  de  trente-sept  pieds  entre  les  murs  latéraux. 

Le  mur  à  pertuis  du  déversoir  s'avance  jusqu'à  deux  pieds  et  demi  du  plus  bas 
niveau  de  l'eau,  il  renferme  six  pertuis,  de  quatre  pieds  sur  trois  chacun,  lesquels,} 
déduction  faite  de  l'épaisseur  des  portes  respectives,  donnent  aux  ouvertures  des  per-| 
tuis  une  superficie  de  trente-six  pieds  carrés. 

Le  volume  d'eau  au-dessus  des  pertuis  (moins  la  jetée  centrale)  étant  de  85  piedsj 
carrés,  lorsqu'il  y  a  neuf  pieds  d'eau  sur  les  seuils  de  l'écluse,  l'eau  n'a  plus  à  couvrir 
qu'une  superficie  totale  de  148  pieds  carrés,  lorsque  tous  les  passages  sont  parfàite-j 
ment  ouverts,  ou  moins  qu'un  huitième  de  la  superficie  de  section  du  canal. 

Il  est  évident  que  l'alimentation  de  l'eau  ne  répond  nullement  aux  besoins  lors-1 
qu'on  sait  que,  à  l'époque  des  eaux  basses  du  fleuve,  l'eau  en  amont  de  l'écluse  de 
garde  a  le  même  niveau  que  celle  qui  se  trouve  en  aval,  et  il  arrive  souvent,  durant} 
certaines  années,  que  le  niveau  du  fleuve  n'est  pas  élevé  de  plus  d'un  pied  que  celui] 
du  canal. 

La  profondeur  de  l'eau  sur  les  seuils  d'écluse  a  été  de  huit  pieds  trois  pouceal 
durant  quelques  jours  au  mois  d'octobre  18*72.-   elle  a  même  été  de  huit  pieds  septj 
pouces  durant  une  journée  au  mois  d'octobre  1873. 

Ces  seuils  ayant  été  placés  de  manière  à  ce  que  neuf  pieds  d'eau  les  recouvrent, 
il  est  évident  que,  à  moins  que  l'eau  du  fleuve  ne  soit  plus  haute  pour  donner  cette 
profondeur,  il  n'y  aura  pas  d'accumulation  à  l'extérieur  des  portes  auxiliaires,  l'ali- 
mentation ne  saurait  être  en  conséquence  plus  grande  que  la  capacité  limitée  du| 
déversoir  ne  le  permet,  avec  le  volume  d'eau  que  l'on  peut  obtenir,  en  abaissant  le  bieij 
culminant  à  son  extrémité  inférieure. 

Ce  fait  s'est  imposé  forcément  en  1872  à  l'attention  de  ceux  qui  ont  des  intérêtsB 
dans  la  navigation,  et  des  locataires  des  pouvoirs  hydrauliques,  car  l'eau  a  été  alors 
aussi  basse  ou  presque  aussi  basse  qu'en  aucun  autre  temps  dont  il  soit  fait  mention 
au  registre. 

Le  bord  de  ce  bief,   en  amont  comme  en  aval  de  l'écluse  de  garde,  étant  de 
quelques  pouces  seulement  plus  bas  que  la  partie  supérieure  des  buses  actuels,  il| 
devrait  en  conséquence  être  baissé  d'au  moins  quatre  pieds  et  demi  afin  d'obtenir  uneji 
profondeur  d'un  pied  au-dessous  des  seuils  d'écluse,  de  façon  que  les  navires  tirant  12; 
pieds  puissent  y  circuler  librement  à  l'eau  basse. 

En  abaissant  le  lit  du  canal,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  et  en  continuant! 
les  glacis  sur  une  même  inclinaison,  le  fond  n'aurait  plus  que  82  pieds,  ce  qui  noua 
obligera  d'augmenter  la  largeur  de  18  pieds,  si  l'on  veut  obtenir  les  dimensions: 
voulues. 


L'aspect  général  de  la  levée  sud,  joint  à  ce  que  nous  avons  pu  apprendre  touchant» 
sa  formation,  nous  fait  croire  qu'il  ne  serait  pas  sage  de  la  déranger  en  aucune 
manière.     L'élargissement  devrait  clone  se  faire  du  côté  nord,  quoique  le  sol  soit  m 
grande  partie  élevé  et  qu'il  semble  fort  dur. 

Les  matières  dont  on  fera  l'excavation  devront  être  en  général  transportées  le* 
long  du  côté  extérieur  ou  du  fleuve  de  la  levée  sud,  et  les  déblais  de  toute  cette  partiej 
qui  se  trouve  au-dessous  de  la  ligne  d'eau  ordinaire  devraient  être  faits  au  mo3ren  dej 
dragueurs  puissants,  bien  adaptés  aux  matières  dures,  et  on  devra  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  que  l'approfondissement  et  l'élargissement  du  canal  se  fasse  sans} 
qu'on  doive  en  aucun  temps  le  mettre  à  sec,  ou  sans  qu'on  empêche  aucunement  laj 
cii  culation  des  navires. 

Il  est  fort  probable  que  pour  atteindre  cette  fin  on  devra  construire  plusieurs) 
grues  mobiles,  et  placés  séparément  à  de  faibles  distances  le  long  de  la  levée  sud,  dej 
façon  à  faciliter  le  travail  nécessaire  pour  déj)Oscr  les  déblais  sur  le  côté  extérieur  qui) 
est  celui  du  fleuve. 

1  oui*  approfondir  et  élargir  le  prisme  de  ce  bief,  d'après  les  dimensions  proposées 
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il  faudra  faire  l'excavation  d'au  moins  un  million  et  un  quart  de  verges  cubes  de  ma- 

Comme  on  l'a  déjà  vu,  l'eau  en  amont  et  on  aval  de  l'écluse  de  garde  a  souvent 
été  au  même  niveau,  et  dam  les  saisons  d'eau  basse  ordinaires,  le  fleuve,  durant  une 
période  de  temps  considérable,  n'est  pas  élevé  de  plus  de  dix  à  douze  pouces  que  le  canal. 

On  voit  par  ces  faits  combien  il  est  nécessaire  d'avoir  un  coursier  d'alimentation 
aussi  grand  que  possible,  et  surtout  d'avoir  un  déversoir  régulateur  muni  d'autant 
d'ouvertures  que  possible  pour  le  passage  de  l'eau  dans  son  mur  à  pertuis,  avec  une 
largeur  et  une  profondeur  suffisantes,  pour  que  toute  l'eau  d'alimentation  puisse  y 
entrer  facilement,  lorsque  les  pertuis  sont  ouverts. 

La  ligne  de  centre  de  l'écluse  et  celle  du  canal  sont  maintenant  presque  les 
mêmes,  de  sorte  qu'il  y  a  en  réalité  une  moitié  seulement  de  la  surface  de  la  largeur 
du  canal  pour  la  moitié  nord  de  l'écluse,  sa  levée  et  le  coursier.  Nous  devons  aussi 
faire  observer  que  le  terrain  sur  le  côté  nord  est  d'au  moins  quarante  pieds  plus  élevé 
que  le  fond  projeté  du  bief. 

Si  l'on  veut  approfondir  le  chenal  de  la  manière  indiquée,  il  est  évident  que  l'on 
devra  reconstruire  l'écluse  de  garde  actuelle,  construire  un  coursier  d'alimentation 
plus  large,  ainsi  qu'un  déversoir  d'alimentation  beaucoup  plus  grand. 

Pour  obtenir  ce  résultat  et  placer  les  nouvelles  constructions  dans  presque  la 
même  position  que  celles  qu'elles  occupent  maintenant,  il  faudra  mettre  le  canal  à  sec 
durant  au  moins  un  hiver,  ce  qui  offrirait  de  sérieux  inconvénients  que  l'on  doit 
éviter,  si  possible,  car  tous  les  moulins  et  manufactures  de  Cornwall  ne  pourraient 
ainsi  continuer  de  fonctionner,  ce  qui  priverait  d'ouvrage  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. 

En  choisissant  un  autre  emplacement  pour  l'écluse  et  le  coursier,  on  pourrait, 
croyons-nous,  obvier  tout-à-fait  à  ce  grave  inconvénient  ;  les  travaux  seraient,  de  plus, 
mieux  exécutés,  et  les  dépenses  seraient  très-peu  ou  point  augmentées. 

Nous  avons,  cependant,  tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  serait  pas  sage  de  choisir  pour 
cette  lin  un  emplacement  qui  serait  beaucoup  en  aval  de  l'endroit  actuel,  car  le  niveau 
de  l'eau  dans  le  canal  dépasse  maintenant  de  plusieurs  pieds  celui  du  fleuve  qui  se 
trouve  tout  à  fait  vis-à-vis,  et  la  levée  qui  sépare  le  canal  du  fleuve  n'est  pas  vraisem- 
blablement de  nature  à  tenir  l'eau,  si  le  niveau  des  eaux  hautes  du  fleuve  devait  être 
continué  plus  loin  en  aval. 

Si,  comme  on  l'a  déjà  vu,  le  niveau  du  fleuve  et  du  canal  est  le  même,  à  de  courtes 
périodes  irrégulières,  il  arrive,  à  certaines  époques  beaucoup  plus  longues,  que  le 
fleuve  est  élevé  de  plusieurs  pieds  de  plus  que  le  canal.  La  différence,  dans  ce  cas, 
entre  le  canal  en  aval  de  l'écluse  de  garde  et  cette  partie  du  fleuve  qui  se  trouve  vis-à- 
vis,  est  réellement  moindre  qu'aux  eaux  basses,  car  le  déversoir  régulateur  maintient 
généralement  le  grand  bief  à  une  hauteur  uniforme. 

On  pourrait  changer  tout  cela  en  plaçant  l'écluse  de  garde  plus  bas,  car  le  niveau 
de  l'eau  haute  pourrait  alors  se  continuer  le  long  d'une  partie  du  fleuve,  où  on  a  eu, 
paraît-il,  beaucoup  de  difficulté  à  la  rendre  étanche,  même  aux  eaux  basses. 

Nous  croyons  donc  que,  quels  que  soient  les  avantages  qui  en  résulteraient  si  l'on 
plaçait  l'écluse  de  garde  plus  à  l'est,  ils  seraient  plus  que  contrebalancés  par  le  risque 
d'élever  l'eau  sur  une  partie  de  la  levée  qui  ne  serait  pas  étanche. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient  d'une  manière  qui  offre  le  moins  d'objections, 
i  nous  suggérons  de  placer  la  nouvelle  écluse  de  garde  à  environ  un  quart  de  mille  en 
\  amont  de  l'écluse  actuelle,    et  de  manière  à  se  trouver  sur  le  côté  sud  de  la  ligne 
centrale. 

Ce  changement,  y  compris  une  tranchée  de  quarante-cinq  à  cinquante  pieds  à  la 
hauteur  de  la  levée  nord  (où  sur  la  distance  ci-dessus  la  ligne  décrit  une  courbe  plus 
grande  que  la  surface  d'eau  actuelle),  donnerait  un  espace  suffisant. 

L'écluse  pourrait  être  construite  sur  le  côté  nord  ou  sud  du  chenal  ;  mais,  dans  ce 
dernier  cas,  il  faudrait  bâtir  un  pont  pour  y  donner  accès.  Nous  croyons  que  dans  les 
deux  cas,  l'écluse  pourrait  être  construite  durant  l'été,  d'abord  en  coupant  la  pointe 
ci-dessus  mentionnée,  puis  en  entourant  l'espace  nécessaire  au  moyen  de  batardeaux, 
disposés  de  manière  que  les  navires  puissent  circuler  librement  de  chaque  côté. 
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On  pourrait  construire  le  déversoir  régulateur  durant  la  saison  suivante,  et  l'ali- 
mentation pourrait  se  faire  pendant  ce  temps  par  l'écluse  ;  autrement,  si  tous  les 
matériaux  étaient  préparés  et  livrés,  le  déversoir  pourrait  être  construit  dansunmoip  I 
à  l'époque  où  le  canal  est  mis  à  sec,  en  vue  des  réparations  du  printemps. 

On  a  construit,  il  y  a  quelques  années,  à  l'extrémité  supérieure  du  rivage  du 
fleuve  une  jetée  en  caissons,  qui  s'avance  à  325  pieds  en  montant  ;  elle  a  eu  pour  effet  j 
de  beaucoup  améliorer  rentrée  et  d'élever  l'eau  au-dessus  de  l'écluse  de  garde  d'au 
moins  cinq  pouces. 

La  surface  de  l'eau  offre,  cependant,  très-peu  de  déclivité  sur  une  longue  distance 
en  amont  de  l'extrémité  supérieure  de  la  jetée,  de  sorte  que  si  on  prolongeait  celle-ci 
sur  un  parcours  raisonnable,  il  n'en  résulterait  pas  une  élévation  notable  de  l'eau  à| 
l'intérieur.     Ceci  vient  évidemment  à  l'appui  du  fait  déjà  mentionné  que,  pour  obtenir 
la  profondeur  d'eau  voulue,  il  fondrait  abaisser  le  fond  du  bief  supérieur. 

Nous  allons  maintenant  appeler  votre  attention  sur  l'entrée  inférieure  comme 
l'endroit  où  il  faudra  exécuter  des  travaux  non  moins  considérables.  Comme  nousj 
l'avons  déjà  dit,  il  n'y  a  qu'un  espace  de  331  pieds  entre  les  écluses,  et  il  en  résulte  dêsl 
retards  considérables  pour  des  navires  ordinaires  lorsqu'ils  se  rencontrent.  Si  cet  inconJ 
vénient  existe  maintenant,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  se  ferait  plus  sentir  si  les  navires' 
étaient  plus  gros,  et  encore  plus,  si  l'on  diminuait  en  même  temps  la  longueur  des 
biefs.  Ce  dernier  résultat  doit  se  produire  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  biefs,  si  l'on) 
ajoute  cinquante  pieds  à  la  longueur  de  chaque  écluse  actuelle,  quelle  que  soit  i'extré-l 
mité  à  laquelle  ce  prolongement  soit  fait. 

On  doit  aussi  ne  pas  oublier  que  les  seuils  et  la  base  de  l'écluse  d'issue,  à  l'excep-l 
tion  de  la  partie  centrale  du  radier  du  sas,  ont  au  moins  trois  ])ieds  de  trop  d'élévation.! 
et  il  y  a  aussi  tout  lieu  de  croire  que  pour  les  abaisser  ainsi,  il  faudrait  les  reconstruire! 
complètement. 

On  ne  saurait  judicieusement  placer  cette  écluse  plus  loin  dans  le  fleuve,  et  cela 
nous  mène  à  la  conclusion  que  pour  obtenir  la  longueur  des  biefs  voulue,  il  faudra 
aussi  reconstruire  les  deux  autres  écluses. 

Les  navires  ne  peuvent  se  rencontrer  facilement  dans  des  biefs  qui  ont  moins 
que  deux  fois  et  demie  leur  longueur,  et  cette  étendue  est  bien  plus  considérable  que 
celle  qu'on  peut  obtenir  moyennant  une  dépense  modérée,  pour  les  gros  navires  déjà 
mentionnés. 

Cet  état  de  choses  ne  provient  pas  seulement  de  la  position  relative  actuelle  des 
écluses,  mais  du  fait  que  la  glace  s'accumule  tous  les  ans  à  une  faible  distance  au  hàà 
de  l'entrée  du  canal,  ce  qui  a  pour  effet  d'élever  l'eau  du  fleuve  au  point  qu'elle  passe 
alors  au-dessus  des  deux  écluses  inférieures. 

Il  est  évident,  dans  ces  circonstances,  que  la  formation  et  l'entretien  des  digues 
qui  pourraient  être  nécessaires  pour  pouvoir  mettre  à  sec  l'écluse  d'issue  seraient  très; 
coûteux,  même  si  l'on  pouvait  exécuter  ces  travaux  durant  les  mois  où  la  navigation 
est  d'ordinaire  interrompue. 

L'eau  s'élève  souvent  aux  époques  déjà  indiquées  à  vingt  pieds 'au-dessus  de  soi 
niveau  ordinaire,  et  elle  a  été  en  1861  de  vingt  et  un  pieds  plus  haute  qu'au  mois  dd 
septembre  de  l'année  précédente. 

Une  barrière  de  glace  se  forma  cette  même  année  vis-à-vis  la  ville  de  Cornwalli 
et  elle  eut  pour  effet  d'élever  l'eau  au  point  qu'après  s'être  refoulée  jusqu'au  tunnel  du 
ruisseau  appelé  Wood's  Creek  (près  de  l'écluse  No.  1.8),  elle  entra  dans  le  canal  ei 
éleva  de  telle  sorte  ce  que  l'on  appelle  le  niveau  de  Cornwall,  qu'elle  en  submergea  les 
levées  à  plusieurs  endroits.  L'eau  dépassait  à  cette  époque  dans  cette  partie  eftj 
fleuve  son  niveau  ordinaire  de  vingt-neuf  pieds. 

Ces  faits  indiquent  clairement  que  la  reconstruction  des  écluses  inférieures  dij 
canal  Cornwall  durant  l'hiver  ou  les  premiers  mois  du  printemps,  offrirait  des  diffi] 
cultes  qui  ne  sont  pas  ordinaires.  Il  n'en  faut  pas  moins  pour  tout  cela  baisser  le 
radier  de  L'écluse  d'issue,  et  changer  la  position  relative  des  autres,  afin  d'avoir  de> 
biefs  de  la  longueur  voulue. 

Après  avoir  examiné  à  fond  les  sérieuses  difficultés  que  présenterait  probable 
ment  l  élargissement  de  cette  partie  do  la-  ligne  actuelle,  ainsi  que  l'incertitude  où  l'or 
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est  de  pouvoir  les  surmonter  avantageusement,  nous  avons  cm  opportun  de  faine  an 
examen  complot  de  la  localité,  afin  de  nous  assurer  si  l'on  ne  pourrail  pas  obtenir 
avantageusement  mie  nouvelle  issue  et  une  tranchée  indépendante.  Ce  relevé  nous 
a  démontré  qu'à  environ  300  pieds  au  sud  de  la  ligne  actuelle,  il  y  a  a  i  endroit  favo- 
rablement situé  pour  une  entrée,  lequel  renferme  une  profondeur  d'eau  dans  lo  voisi- 
,i;ioV.  H  est  en  mémo  temps  protégé  jusqu'à  un  certain  point  par  une  pointe  qui 
n'avance  légèroment,  du  côté  du  fleuve  en  montant,  laquelle  a  pour  effet  de  repousser 
au  largo  le  courant  et  de  produire  une  sorte  de  remous,  qui  rend  son  accès  aussi  facile 
âne  n'importe  quel  autre  endroit  de  In  localité. 

Depuis  ce  point  la  ligne  pourrait  être  continuée  en  montant  presque  parallèlement 
a  la  rangée  actuelle  d'écluses  et  à  une  faible  distance  au-delà  du  tunnel  déjà  mentionné, 
et  les  ii  nivelles  et  anciennes  sections  de  la  route  se  relieraient  tout  près  de  là.  Si  Ton 
exécutait  ce  plan,  on  pourrait  racheter  la  différence  du  niveau  entre  le  fleuve  et  I" 
bief  do  Uornwall  au  moyen  de  deux  écluses,  ce  qui  permettrait  de  construire  le  bief 
Intermédiaire  en,  lui  donnant  ht  longueur  voulue. 

Ce  plan  permettrait  de  faire  les  fondations  ainsi  que  In  maçonnerie  de  l'écluse 
pendant  l'été,  et  les  travaux  seraient  sans  doute  alors  meilleurs  et  occasionneraient 
moins  de  dépenses  qu'en  aucune  autre  saison  de  l'année. 

!1  ne  serait  plus  nécessaire  ainsi  de  mettre  le  canal  à  sec  ou  de  déranger  en  aucune 
manière  les  pouvoirs  d'eau  considérables  qu'il  y  a  là. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  le  terminus  inférieur  serait  dans  une  position 
au  moins  aussi  bonne  pour  l'entrée  ou  la  sortie  des  navires  que  le  terminus  actuel;  de 
plus  il  y  a  une  pointe  située  au  nord  que  l'on  pourrait  élever  et  à  laquelle  on  pourrait 
donner  une  force  do  résistance  suffisante  pour  le  protéger  contre  les  effets  de  la  glace 
lors  de  la  débâcle. 

Il  faudrait  comme  de  raison  pour  effectuer  ce  projet,  acheter  tout  ce  bloc  de  terre 
qui  se  trouve  entre  le  canal  et  le  fleuve,  et  qui  couvre  un  espace  d'environ  trente-quatre 
acres  ;  l'acquisition  de  ces  terrains  nous  permettrait  fort  bien  de  fermer  le  ponceausi 
on  jugeait  à  propos  de  ne  pas  le  prolonger  plus  au  sud. 

Il  faudrait  ainsi  supprimer  le  déversoir  de  décharge  actuel  et  en  construire  un 
autre  dans  une  position  appropriée  au  nouveau  chenal,  autrement  les  anciennes 
écluses  pourraient  être  converties  en  des  déversoirs  régulateurs  et  le  chenal  en  un 
coursier,  ce  qui,  dans  les  circonstances,  serait  probablement  la  meilleure  destination 
qu'on  put  leur  donner. 

L'expérience  que  nous  a  donnée  la  répétition  du  phénomène  ci-dessus  mentionné, 
nous  a  porté  à  supprimer  les  constructions  supérieures  relatives  à  l'écluse  d'issue,  et 
à  bien  assujétir  les  portes  dans  les  enclaves,  à  la  clôture  de  la  navigation  chaque  année  ; 
mais  comme  la  chute  est  de  seulement  six  à  huit  pieds,  il  y  a  même  alors  rarement 
moins  que  trois  pieds  d'eau  dans  le  bief  au-dessus,  c'est-à-dire  assez  pour  empêcher  que 
les  navires  ne  touchent  trop  fortement  le  fond. 

Quoiqu'il  soit  probable  que  les  dommages  occasionnés  par  la  glace  seraient  bien 
moindres  à  la  nouvelle  entrée,  il  est  très-vraisemblable  qu'il  faudrait  recourir  aux 
mêmes  moyens  que  ci-dessus,  et  comme  l'ascension  serait  à  peu  près  égale  à  la  pro- 
fondeur du  canal,  le  bief  serait  alors  tout-à-fait  à  sec. 

Nous  suggérons  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  lorsque  la  chose  sera  nécessaire, 
de  placer  un  certain  nombre  de  poteaux  d'arrêt  sur  le  mur  de  chute  de  l'écluse,  suffi- 
sant pour  maintenir  une  profondeur  de  trois  à  quatre  pieds  dans  le  bief.  Ces  poteaux 
devront  être  placés,  au  mois  de  décembre  et  enlevés  de  bonne  heure  le  printemps 
suivant. 

Acheter  le  terrain  qui  se  trouve  entre  le  fleuve  et  le  canal,  former  et  protéger  un 
nouveau  chenal  d'entrée,  construire  deux  nouvelles  écluses  et  un  nouveau  déversoir 
régulateur,  prolonger  le  ponceau  actuel  ou  le  faire  disparaître  totalement,  former  une 
liaison  entre  les  anciennes  et  les  nouvelles  parties  de  la  ligne,  protéger  les  levées,  etc., 
coûterait  environ  $530,000. 

Pour  obtenir  la  profondeur  d'eau  nécessaire  sur  le  bief  de  Cornwall  et  aussi  dans 
les  écluses  18  ut  ID.  on  propose  dans  les  deux  cas  d'exhausser  le  niveau  d'environ  trois 
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pieds,  au  lieu  d'essayer  à  baisser  le  fond,  car  ce  dernier  moyen  entraînerait  aussi  la 
nécessité  d'élargir. 

On  croit  que  les  travaux  d'élargissement,  d'approfondissement  et  de  solidification 
des  levées,  coûterait  à  peine  la  moitié  de  la  somme  qu'il  faudrait  pour  approfondir  et 
élargir  le  prisme. 

Il  y  a  également  raison  de  croire  que  ces  travaux  seront  si  avantageux  pour  les 
locataires,  surtout  lorsque  les  écluses  fonctionnent,  qu'ils  ne  peuvent  hésiter  d'exhaus- 
ser, à  leurs  fruis,  leurs  vannes  et  coursiers,  à  la  hauteur  convenable. 

En  adoptant  ce  plan,  on  n'aurait  à  craindre  aucun  empiétement  sur  les  propri- 
étés privées  du  voisinage. 

Je  dois  ajouter  que  par  l'élévation  de  ces  niveaux  le  fond  des  écluses  18  et  19 
serait  suffisamment  bas  pour  des  navires  d'une  plus  grande  dimension,  en  sorte  qu'en 
ajoutant  au  radier  de  manière  à  faire  les  murs  latéraux  sur  toute  leur  longueur  et  en 
leur  donnant  d'un  bout  à  l'autre  une  plus  grande  hauteur,  on  pourrait  atteindre  le  but 
désiré. 

Il  y  a  cependant  contre  ce  plan  plusieurs  objections  dont  voici  quelques-unes  : 

1.  Les  murs  actuels  ne  sont  pas  dans  un  très-bon  état,  partie  parce  que  quelques 
pierres  se  sont  détachées,  mais  surtout  en  raison  de  la  qualité  du  mortier  employé  à 
leur  confection. 

2.  Les  écluses  ont  55  pieds  de  largeur  et  doivent  rester  telles,  si  seulement  les 
murs  sont  faits  plus  longs  et  plus  élevés,  ce  qui  nécessiterait  des  portes  plus  massives, 
et  prendraient  plus  de  temps  à  relier  et  vider  qu'une  écluse  de  45  pieds  de  largeur,  et 
cela  sans  avoir  aucun  avantage  quelconque. 

3.  Il  faudrait  que  les  travaux  fussent  exécutés  en  hiver  et  dans  les  premiers  mois 
du  printemps,  alors  même  qu'à  des  frais  beaucoup  plus  considérables  ils  ne  pourraient 
l'être  aussi  bien  ;  en  outre,  pour  atteindre  ce  But,  il  faudrait  vider  le  canal,  ce  qui 
empêcherait  les  moulins  de  fonctionner. 

Après  avoir  examiné  de  près  ces  différentes  matières,  la  question  suivante  se 
présente  naturellement  :  peuvent-elles  être  résolues,  de  manière  à  diminuer  les  diffi- 
cultés, dans  les  bornes  d'une  dépense  modérée? 

Il  est  hors  de  doute  que  les  écluses  se  trouvent  aujourd'hui  dans  les  meilleures 
ligne  et  position  pour  la  navigation  ;  de  plus  on  pourrait,  pendant  l'été,  en  construire 
d'autre  dans  des  endroits  où  elles  seraient  également  accessibles  au  moyen  de  bons 
abords. 

Elles  pourraient  être  localisées  sur  le  côté  nord  des  constructions  actuelles,  pres- 
qu'en  ligne  avec  les  coursiers,  à  moins  de  frais  ;  mais  le  choix  d'un  emplacement  sur 
ce  côté  entraînerait  la  nécessité  de  construire  et  entretenir  un  pont  aux  deux 
extrémités  de  chaque  écluse  de  manière  à  former  un  chemin  de  halage  continu. 
Naturellement,  avec  ce  plan,  on  se  dispenserait  des  petits  déversoirs  d'alimentation 
actuelle,  caries  vieilles  écluses  serviraient  exclusivement  à  régulariser  le  niveau  d'eau. 

Pour  placer  les  nouvelles  écluses  au  sud  de  celles  qui  existent  aujourd'hui,  il 
faudrait  faire  des  excavations  beaucoup  plus  considérables,  construire  et  protéger 
quelques  hautes  levées,  mais  on  éviterait  les  frais  et  les  inconvénients  résultant  des 
ponts  sur  les  chemins  de  halage. 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas  les  travaux  pourraient  être  exécutés  dans  la 
saison  de  l'année  la  plus  favorable  à  ces  opérations,  et,  ce  qui  est  pour  le  moins  aussi 
important,  sans  retirer  l'eau  ni  gêner  la  navigation. 

Bref,  en  adoptant  le  plan  de  construire  des  écluses  entièrement  neuves,  elles 
pourraient  être  faites  de  dimensions  uniformes,  les  travaux  seraient  mieux  exécutés, 
et  la  plupart  des  objections  ci-dessous  énumérées,  sinon  toutes,  disparaîtraient. 

Persuadé  que  ce  serait  le  meilleur  plan  à  adopter,  je  dois  dire  que  les  études  faites 
à  ce  aujet  conduisent  à  la  conclusion  que  le  côté  sud  devrait  être  choisi  pour  emplace- 
ment de  l'écluse  No.  18,  mais  que  tout  probablement  il  faudra  mettre  l'écluse  No.  19 
un  aord. 

La  profondeur  et  la  superficie  do  section  qu'il  s'agit  de  donner  au  bief  entre  les 
écluses  Nos.  1  et  20  peuvent  être  obtenus  soit  on  élevant  le  niveau,  ou  en  abaissant  le 
fond  et  en  élargissant  le  chenal,  selon  qu'on  jugera  le  plus  avantageux. 
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En  exhaussant  le  niveau  de  l'eau,  on  en  réduirait  le  volume  et  La  chute  à  L'écluse 

No.  -0  ;   pur  conséquent  la  valeur  de  la  propriété  qui  s'y  trouve  serait  dépréciée,  et 
eu  divers  endroits  sur  le  côté  nord  les  terres  seraient  inondées.     Sur  le  côté  sud,   les 
étant  en  plusieurs  endroits  liantes   et  comparativement  étroites,  il  faudrait  les 
élargir,  les  solidifier,  les  protéger  et  exhausser. 

L'arche  du  ponceau  pour  le  chemin  qui  conduit  à  l'île  de  Barnhart  est  d'une 
hauteur  qui  nécessiterait  de  baisser  le  fond  du  chenal,  mais  il  faudrait  dans  l'un  ou 
l'autre  cas  allonger  le  ponceau  d'au  moins  quarante  pieds  pour  donner  la  Largeur 
nécessaire  à  l'écoulement. 

En  examinant  attentivement  le  sujet,  on  croit  que  dans  ce  cas  il  serait  moins 
dispendieux  d'approfondir  le  chenal  plutôt  que  de  tenir  permanemment  l'eau  à  un 
niveau  plus  élevé. 

L'écluse  actuelle  le  (No.  20)  se  trouvant  sur  une  courbe  prononcée  de  la  ligne,  ses 
abords,  de  n'importe  quelle  direction,  sont  défavorables  pour  les  gros  navires,  et  ils  le 
«raient  davantage  si  l'écluse  était  allongée  et  les  dimensions  des  navires  augmentées. 
Ceci,  et  le  fait  qu'elle  a  dix  pieds  de  largeur  de  plus  qu'il  ne  faudrait,  et  que  les  fon- 
dations sont  trop  élevées  dans  le  cas  où  l'on  diminuerait  le  fond  du  bief  pour  donner 
la  profondeur  voulue,  démontrent  la  nécessité  d'une  nouvelle  écluse. 

A  en  juger  d'après  l'aspect  général  du  terrain  qui  se  trouve  entre  le  canal  et  le 
fleuve,  la  nouvelle  écluse  pourrait  y  être  localisée  de  telle  sorte  que  la  ligne  et  ses 
abords  seraient  améliorés,  sans  entrainer  des  frais  beaucoup  plus  considérables  qu'il 
n'en  faudrait  pour  mettre  l'écluse  actuelle  à  la  hauteur  des  exigences  de  la  situation. 

J'ai  déjà  dit  que  le  fond  du  point  de  partage  devrait  être  abaissé  de  trois  pieds  et 
demi  à  quatre  pieds  et  demi  ;  conséquemment  les  ponceaux  de  Mille-Eoches  et  de 
Moulinette,  qui  ne  se  trouvent  qu'à  quinze  ou  seize  pouces  au-dessous  du  fond  actuel, 
devraient  être  en  partie  démolis,  reconstruits  et  allongés. 

Le  fond  de  ces  ponceaux  est  déjà  si  bas  que  l'eau  du  fleuve  y  reflue,  et  d'un  autre 
côté  la  hauteur  entre  le  chemin  et  le  centre  du  plafond  de  l'arche  n'a  que  neuf  pieds,  ce 
qui  permet  à  peine  à  une  voiture  ayant  une  charge  modérément  haute  et  large  de  passer. 

Si  cette  partie  de  l'arche  qui  se  trouve  immédiatement  sous  le  chenal  était  baissée 
de  trois  pieds,  le  chemin  au-dessous  devrait  l'être  également  afin  de  réserver  un  passage 
de  cette  hauteur.  Ceci  et  l'extension  voulue  des  arches  rendrait  nécessaire  de  couper 
considérablement  les  parties  inclinées  du  chemin  qui  conduit  aux  ponceaux. 

Mais  même  pour  obtenir  plus  d'espace,  le  chemin  ne  peut  judicieusement  être 
réduit  à  une  longueur  qui  empiéterait  sur  les  fondations  des  culées  et  les  exposerait  à 
l'action  de  la  gelée  ou  des  eaux  du  fleuve. 

Bien  qu'il  faille  inévitablement  diminuer  à  moins  qu'elle  est  maintenant  la  hau- 
teur entre  le  chemin  et  l'intrados  de  l'arche,  le  trafic  ordinaire  y  trouvera  cependant 
des  avantages  considérables  ;  et  si  c'est  nécessaire,  on  pourra  prendre  des  arrange- 
ments pour  transporter,  sur  un  bateau  plat  adapté  à  cette  fin,  les  articles  massifs  d'un 
côté  du  canal  à  l'autre.     Yoir  l'annexe  F. 

Mon  attention  ayant  été  attirée  sur  les  principales  matières  concernant  l'élargis- 
sement projeté,  je  donne  ici  une  évaluation  approximative  des  sommes  qu'entraînerait 
l'exécution  des  travaux  : 

Créer  une  nouvelle  sortie  pour  le   canal,  construire  deux  nou- 
velles écluses,  convertir  les  écluses  actuelles  en  déver- 
soirs régulateurs,   former  et  protéger  les  levées,  acheter 

les  terrains,  ete $530,000 

Exhausser,  solidifier  et  protéger  les  levées  des  niveau v  entre 

les  écluses  Nos.  Vl  et  18  et  entre  18  et  19,  bai  3  fond 

et  élargir  le  bief  entre   les  écluses  19  et  ?  '  ruire 

trois  nouvelles  écluses,  construire  des  jeté  .  )t  un 

nouveau  pont-tournant  à  Cornwall,  proloi  ceau 

Maple  Grove,  etc 800,000 

Approfondir  et  élargir  le  point  de  partage,    ce  je   un 

nouveau    coursier  d'alimentation,  former  un   oassin  à 

l'entrée,  etc 830,000 

$2,160,000 
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Les  bateaux  à  vapeur  <iu  tirant  qui  a  été  jusqu'ici  en  usage  sur  le  neuve  St.! 
Laurent,  en  descendant  quand  l'eau  est  à  ses  niveaux  ordinaires,  suivent  générale-' 
ment  le  chenal  principal  entre  Prescott  et  l'entrée  du  canal  de  Cornwall,  et  la  plupart 
des  bateaux  à  passagers  descendent  par  les  rapides  et  suivent  le  chenal  tout  le  long 
jusqu'au  port  de  Montréal. 

Les  navires  qui  montent  passent  tous  parles  canaux  de  Lachine,  Beauharnois  e( 
Cornwall,  mais  en  sortant  de  ce  dernier,  à  Dickinson's  Landing,  les  bateaux  à  passa- 
gers  continuent  à  monter   tout-à-fait  en  dehors  de  ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de 

CANAUX   DE    WILLIAMSBURG. 

Ces  canaux  sont  situés  sur  la  rive  nord  du  fleuve,  et  furent  construits  surtout  pour 
éviter  les  Galops  et  autres  rapides  de  moindre  chute,  ainsi  que  certaines  étendues 
d'eau  rapide  dont  il  sera  question  par  la  suite. 

Ils  ont  été  formés  en  pratiquant  des  tranchées  à  travers  des  pointes  qui  s'avan- 
çaient dans  la  rivière,  et  avec  les  matériaux  enlevés,  formant  des  baies  et  dentelures, 
sur  les  bords  du  fleuve  de  manière  à  former  dans  chaque  cas  des  levées  continues 
entre  le  fleuve  et  le  canal. 

Dans  les  endroits  où  le  courant  est  fort  et  l'eau  profonde,  ou  bien  partout  où  îes| 
circonstances  l'exigeaient,  les  levées  ont  été  tenues  en  place  par  une  ligne  de  caissons 
faits  à  peu  de  frais,  et  tout  le  long  du  côté  extérieur,  ainsi  qu'à  d'autres   endroits  où1 
c'était  nécessaire,  elles  furent  pour  la  plupart  protégées  par  un  revêtement  de  pierre. 

En  faisant  la  tranchée  d'un  bout  à  l'autre  on  a  donné  au  chenal  une  longueur  de 
cinquante  pieds  au  fond,  avec  une  inclinaison  latérale  de  deux  sur  un. 

Les  écluses  sont  d'une  bonne  qualité  de  pierre  à  parement,  dans  une  bonne  con-| 
dition  ;  elles  ont  200  pieds  de  longueur  entre  les  portes  et  45  pieds  de  largeur. 

Quoique  collectivement  appelés  canaux  de  Williamsburg,  ils  sont  situés  dans  trois! 
comtés  différents  (Stormont,  Dundas  et  Grenville)  et,  étant  à  une  distance  considéra- 
ble les  unes  des  autres,  ils  se  trouvent  en  réalité  dans  trois  divisions,  et  l'on  peut  les 
décrire  brièvement  comme  suit,  avec  leurs  positions  relatives.  , 

Le  premier  dans  l'ordre  ascendant  est  connu  sous  le  nom  de  canal  de  la  Pointe) 
Farran  qui  commence  à  la  tête  de  ce  qu'on  appelle  "  Grand  Eemou  "  près  les  rapides 
du  chenal  du  nord,  ou  environ  quatre  milles  et  trois  quarts  en  amont  de  l'extrémité] 
supérieure  du  canal  Cornwall. 

Dans  cette  partie  du  fleuve,  entre  ces  localités,  il  y  a  une  profondeur  d'eau  suftij 
santé  pour  les  navires  de  la  plus  grande  classe,  et  la  déclivité  de  surface  n'est  que  d( 
six  dixièmes  d'un  pied  ;  mais  dans  la  baie  ou  remou  dont  il  est  question  plus  haut  il  ) 
a  un  contre-courant  irrégulier  qui  rend  très  perplexes  ceux  qui  ne  sont  pas  au  t'ait;  <k 
son  action  particulière  ;  c'était  surtout  le  cas,  il  y  a  quelques  années,  dans  le  voisinage 
de  l'éciusc  ;  mais  l'entrée  a  été  beaucoup  améliorée  par  la  construction  d'une  jetée  ai 
large  et  qui  a  eu  pour  effet  de  changer  jusqu'à  un  certain  point  la  partie  nord  du 
courant. 

Le  canal  a  environ  trois  quarts  de  mille  de  longueur,  et  une  profondeur  de  paa 
plus  que  sept  pieds  et  demi  à  extrême  eau  basse  ;  il  a  été  surtout  formé  en  levant  le 
bord  extérieur  de  la  levée  sur  le  côté  nord-ouest  du  fleuve  et  qui  en  cet  endroit  varia 
de  quinze  à  trente-huit  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau. 

L'écluse  a  une  chute  ou  élévation  de  trois  pieds  et  demi,  et  sur  son  seuil  inférieui 
ii  n'y  avait,  fréquemment,  en  1872,  pas  plus  que  sept  pieds  et  neuf  pouces  d'eau. 

Il  est  donc  évident  que  le  tond  du  bief  doit  être  baissé  d'au  moins   cinq   pieds  en 
avoir  une  largeur  qui  permette  à  deux  gros  navires  do  se  rencontrer  sans   obstacles 
et  que  l'écluse  doit  être  démolie  et  reconstruit   ou    une   nouvelle  construite   ailleurs 
dans  les  en  virons. 

Mais  il  y  a  des  raisons  pour  croire  qu'on  ne  pourrait  judicieusement  choisi}-  dan:, 
ee  voisinage  un  autre  emplacement  pour  y  mettre  une  écluse,  en  sorte,  que  la  recons 
traction  de  celle  qui  existe  aujourd'hui  sera  inévitable,  à  moins  que  les  recommanda; 
tions  subséquemment  mises  au  jour  soient  jugées  dignes  d'être  adoptées  en  partie  ou 
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en  tout,  et  dans  ce  cas  il  est  probable  que  le  prolongement  de  J  écluse  serait  jugé 
suffisant. 

L'entrée  supérieure  de  ce  canal  est  ainsi  située  <|iie  le  côté  sud  d'une  batture  qui 
g'étend  obliquement  vers  la  terre  se  trouve  à  300  pieds  en  amont  de  la  jetée  qui  est 
en  ligne  avec  le  côté  sud  du  chenal,  et  un  peu  plus  haut  il  s'étend  à  une  distance  con- 
sidérable au-delà  de  celte  ligne. 

Jusqu'au  sud  de  l'entrée  immédiate  le  courant  est  certainement  de  trois  milles  el 
demi  a  l'heure,  et  il  continue  dans  cette  proportion  jusque  près  le  pie  I  de  l'île  au 
Chat. 

Démolir  l'écluse  et  en  construire  une  nouvelle  qui  aurait  les  dimensions  voulues. 
approfondir  le  chenal  et  l'élargir  de  manière  à  lui  donner  quatre-vingts  pieds  au  fond, 
et  améliorer  rentrée  supérieure  coûterait  probablement  $:>20,000. 

Depuis  l'extrémité  supérieure  de  ce  canal  jusqu'au  Rapide  Plat,  distance  de  dix 
milles  et  un  quart;  l'inclinaison  de  surface  est  d'environ  8.29  pieds,  et  d'un  bout  à 
l'autre  de  celle  partie  du  chenal  en  aval  de  l'île  au  Chat,  et  au  nord  de  la  batture  de 
la  l'ointe  à  l'Esturgeon  sur  le  côte  américain,  le  courant  est,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
d'environ  trois  milles  et  demi  à  l'heure.  De  là,  sur  un  espace  de  deux  milles,  jusqu'aux 
''Piliers,''  le  chenal  est  droit  et  l'eau  est  comparativement  calme  ;  en  amont  de  cet 
endroit,  jusque  vis-à-vis  "  la  ferme  Chrysler,''  le  courant  est  fort  dans  la  ligne  de  l'eau 
profonde,  et  les  grandes  roches  connues  sous  le  nom  de  "  battures  Casselman  "  rendent 
la  navigation  diïncile.  Ces  battures  s'étendent  très-loin  à  partir  de  la  rive  nord,  elles 
obligent  les  navires  à  traverser  et  retraverser  le  courant  et  à  faire  linalementun  circuit 
sur  le  côte  américain  jusqu'au  pied  de  l'île  du  "  Cou  de  l'Oie.  "  Après  cela  le  chenal 
suit  le  côté  nord  de  cette  île  pendant  près  d'un  mille,  au  bout  duquel  les  navires  ont 
à  se  diriger  vers  "  les  Eglises  "  sur  le  côté  nord  (environ  deux  milles  et  demi  en  aval 
de  Morris burg)  ;  de  là  ils  continuent  sur  ce  côté  entre  le  rivage  et  la  "  batture  Willard  '' 
jusqu'au  pied  du  Eapide  Plat. 

11  faut  dire  cependant  qu'aux  époques  des  eaux  basses  une  succession  de  battures 
qui  partent  de  la  rive  nord  oblige  les  navires  à  prendre  le  courant  rapide  et  quelques 
fois  à  traverser  jusque  près  "  l'île  Monk  "  avant  d'arriver  au  canal. 

La  seconde  division  est  le  Rapide  Plat,  qui  a  environ  trois  milles  et  trois  quarts 
de  longueur,  et  la  différence  du  niveau  de  l'eau  à  ses  extrémités  supérieure  et  infé- 
rieure est  de  près  de  onze  pieds  et  demi.  Cette  élévation  est  rachetée  par  une  écluse 
a  la  sortie  de  Morrisburg,  et  près  l'extrémité  supérieure  il  y  a  une  écluse  de  garde 
où  le  volume  de  l'eau  varie  de  zéro  à  quatre  pieds,  et  aux  époques  d'extrême  eau 
basse,  comme  la  chose  est  quelques  fois  arrivée  en  1872,  elle  était  au  moins  de  deux 
pieds  trop  basse  pour  permettre  aux  navires  tirant  neuf  pieds  de  passer  dans  le  canal. 
Le  point  de  partage  dans  ce  cas  s'étend  jusqu'à  l'écluse  de  sortie,  ce  qui  rend 
nécessaire  d'approfondir  tout  le  canal  de  cinq  pieds  et  demi  ;  il  faudra  aussi  l'élargir 
d'environ  quatre-vingts  pieds  au  fond,  afin  quo  deux  navires  puissent  s'y  rencontrer 
sans  obstacles. 

En  tivant  parti  des  différentes  baies  qui  se  trouvent  sur  la  ligne,  en  élargissant 
partout  où  la  chose  est  praticable  sur  le  côté  sud,  et  en  élargissant  le  chenal  en  amont 
de  l'écluse  de  garde  de  manière  à  lui  donner  une  largeur  de  100  pieds  et  une  profondeur 
de  pas  moins  que  treize  pieds'en  aval  de  la  ligne  d'extrême  eau  basse,  il  faudra  déplacer 
environ  1,010,000  verges  cubes  de  matières. 

Au  mois  d'octobre  1872  il  n'y  ent,  une  fois,  que  sept  pieds  d'eau  sur  le  seuil  de 
1  écluse  de  sortie,  ce  qui  démontre  que  la  fondation  actuelle  est  de  cinq  pieds  plus 
haute  qu'il  ne  faudrait  pour  l'échelle  projetée  de  navigation  ;  conséquemment,  si  la 
même  ligne  était  continuée,  il  faudrait  démolir  le  tout  et  le  reconstruire  à  un  niveau 
plus  bas. 

Cependant,  il  est  bon  de  dire  qu'une  nouvelle  construction  pourrait  être  avanta- 
geusement placée  sur  le  côté  sud  de  celle  qui  existe  aujourd'hui,  qu'on  l'envisage  en 
rapport  avec  l'entrée  supérieure  ou  inférieure. 

Il  faudra  nécessairement,  entre  la  fermeture  de  la  navigation  une  année  et  sa 
réouverture  au  printemps  suivant,  examiner  l'écluse  actuelle  et  en  construire  une 
autre  dans  la  même  position  ;  attendu  qu'une  écluse  entièrement  nouvelle  peut  être 
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construite  pendant  l'été,  alors  que  l'ouvrage  serait  mieux  fait,  à  très-peu  plus  de  frais 
qu'il  n'en  faudrait  dans  les  circonstances  les  plus  favorables  durant  les  mois  d'hiver 
ou  de  printemps.  De  plus,  il  n'y  aurait  aucun  risque  de  voir  les  batardeaux  se  briser  ; 
les  constructions  submergées  ou  aucune  cause  probable  qui  pourrait  retarder  les  opé- 
rations ou  l'ouverture  de  la  navigation,  ou  même  la  gêner  :  état  de  choses  qui,  croit-1 
on,  justifierait  au  besoin  de  nouvelles  dépenses. 

Au  mois  d'octobre  18*72  l'eau  du  fleuve  était  si  basse  qu'il  n'y  en  avait  que  six 
pieds  sept  pouces  sur  les  seuils  de  l'écluse  de  garde,  ce  qui  établit  clairement  le' 
fait  qu'il  faudra  baisser  le  fond  d'au  moins  cinq  pieds  et  demi  pour  s'assurer  d'une 
profondeur  de  douze  pieds  à  eau  basse. 

Inutile  de  dire  que  ceci  implique  la  démolition  de  toute  l'écluse  ou  la  construction 
d'une  nouvelle  dans  quelque  autre  endroit. 

Sur  ces  deux  points  les  remarques  qui  précèdent,  au  sujet  de  l'écluse  de  sortie,  ne 
sont  pas  moins  applicables  dans  ce  cas,  excepté  qu'il  faudra  que  la  nouvelle  écluse j 
soit  placée  au  nord  de  celle  qui  existe  actuellement. 

Si  l'on  fait  des  écluses  entièrement  neuves,  celle  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  l'ex-j 
trémité  supérieure  pourra  être  employée  comme  coursier  d'alimentation,  et  celle  de 
l'extrémité  inférieure  convertie  en  déversoir.     A  tout  événement  on  devra  laisser, une! 
marge  pour  ces  deux  objets,  et  en  adoptant  le  plan  indiqué  les  frais  pourront  être  misj 
au  crédit  de  la  construction  de  nouvelles  écluses. 

Les  frais  probables  qu'entraîneraient  l'élargissement  du  canal  du  Rapide  Plnl 
jusqu'à  une  largeur  de  quatre-vingts  pieds  au  fond  et  une  profondeur  de  tseize  pieds 
dans  les  biefs,  la  construction  de  nouvelles  écluses  et  la  conversion  des  écluses  actuelles  i 
en  coursiers  d'alimentation,  la  reconstruction  des  jetées  à  l'entrée,  etc.,  s'élèveraient! 
à  environ  $820,000. 

Le  rapide  que  la  construction  de  ce  canal  devait  racheter  a  une  longueur  d'envi-; 
ron  3f  milles  et  une  déclivité  d'à  peu  près  onze  pieds  et  demi  ;  sonc  henal  est  profond,  i 
en  sorte  que  les  navires  tirant  douze  pieds  peuvent  y  passer  en  sûreté,  quelque  soit  le  ] 
niveau  de  l'eau. 

A  partir  de  la  tète  du  Rapide  Plat  jusqu'à  la  Pointe  des  Iroquois,  la  distance  est 
d'un  peu  plus  de  quatre  milles,  avec  un  chenal  profond  tout  le  long,  sans  interruption  j 
de  battu res  et  comparativement  droite,  avec  une  inclinaison  de  surface  de  trois  pieds  \ 
et  demi. 

Les  navires  qui  montent  se  tiennent  généralement  près  la  rive  nord  sur  une  dis-  j 
tance  de  deux  milles,  presque  vis-à-vis  la  "  Pointe  du  Pin  "  qui  est,  dit-on,  la  partie  i 
la  plus  étroite  du  fleuve  St.  Laurent. 

Dans  ces  environs  il  n'y  a  sur  la  rive  ni  baies  ni  anses  tant  soit  peu  considérables  ; 
en  sorte  que  les  navires  sont  entraînés  dans  le  courant  et  traversent  souvent  le  fleuve 
trois  fois  dans  l'espace  d'un  peu  plus  d'un  demi-mille,  de  là  ils  suivent  la  rive  sud  pen- 
dant un  mille  et  demi  jusqu'à  la  "  Pointe  Rockaway,  "  puis  traversent  jusqu'à  la  baie 
<pii  se  trouve  à  l'entrée  inférieure  du  canal  des  Iroquois.  Il  n'y  a  cependant  aucune 
nécessité  réelle  de  traverse]-  le  fleuve,  car  le  chenal,  depuis  la  "Pointe  du  Pin  "  en 
montant  jusqu'à  l'entrée  de  l'écluse  d'Iroqnois  est  à  la  fois  profond  et  large,  et  favora- 
ble en  somme  aux  navires  qui  montent  ou  descendent. 

La  troisième  division  comprend  ce  qui  était  autrefois  les  canaux  d'Iroquois  et 
des  Galops,  séparés  dans  le  principe  par  une  grande  nappe  d'eau,  mais  qui  furent 
subséquemment  réunis  par  une  levée  formant  ce  qu'on  appelle  le  canal  de  jonction. 
Ils  constituent  aujourd'hui  une  ligne  continue  d'environ  sept  milles  et  demi  de  lon- 
gueur, avec  une  chute  de  1,481  pieds,  et  sont  collectivement  désignés  sous  le  nom  de 
Canal  des  Galops. 

La  section  des  Iroquois  est  longue  de  deux  milles  et  neuf  dixièmes,  dont  un  mille 
environ  dans  le  roc,  où  les  tranchées  varient  de  un  à  dix  pieds  de  hauteur;  toutefois 
la  partie  profonde  n'a  pas  plus  qu'un  cinquième  de  mille  de  longueur. 

Par  la  réunion  des  sections  des  Galops  et  des  Iroquois  l'eau  fut  exhaussée  de  près 
de  deux  pieds,  en  sorte  qu'il  y  a  aujourd'hui  une  profondeur  de  douze  pieds  dans  toute 
cette  partie  du  canal.  Il  a  une  largeur  de  fond  «le  cinquante  pieds  toute  pratiquée 
dans  les  tranchées,  avec  des  inclinaisons  latérales  en  argile  de  deux  sur  un,  et  en  ro- 
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okere  do  un  quart  à  un  ;  vers  hou  extrémité  supérieure  il  y  a  quelques  étendues  d'eau 
larges  niais  basses. 

La  quantité  probable  de  déblai  qu'il  faudrait  déplacer  pour  obtenir  une  largeur 
de  fond  de  quatre-vingts  pieds  et  une  profondeur  de  13  pieds,  serait  d'environ  270,500 
serges  cubes  d'argile  et  62,000  verges  cubes  de  roches. 

La  section  de  jonction  a  près  do  deux  milles  et  demi  de  longueur,  et  consiste 
principalement  en  une  levée  formée  au  large  et  disposée  de  manière  à  avoir  dans  l'in- 
térieur un  espace  d'eau  suffisant  et  à  réunir  les  deux  parties  des  canaux  mentionnés 
plus  haut. 

La  matière  déplacée  pour  cet  objet  a  été  prise  surtout  dans  deux  tranchées,  dont 
l'une  située  vers  le  centre  et  l'autre  près  l'extrémité  supérieure  de  la  ligne;  entre  ces 
points  il  y  a  plusieurs  grandes  étendues  d'eau  larges  et  en  quelques  endroits  profondes. 

Cependant  il  n'y  a  aujourd'hui  que  quelques  endroits  isolés  où  l'eau  dépasse  lOf- 
pieds,  en  sorte  que  la  plus  grande  partie  du  fond  doit  être  baissée  de  deux  pieds  et  la 
largeur  do^  tranchées  augmentée  jusqu'à  au  moins  quatre-vingts  pieds  au  fond. 

Pour  cela  il  faudra  déplacer  233,000  verges  cubes  de  matière,  surtout  d'argile; 
mais  en  amont  de  Presqu'île  le  fond  est  composé,  en    plusieurs  endroits,  de  cailloux. 

La  section  des  Galops  proprement  dite  a  une  longueur  d'environ  2\  milles,  à 
partir  de  l'extrémité  inférieure  de  l'écluse  de  sortie  située  à  la  Pointe  Cardinal,  jusqu'à 
l'entrée  supérieure  qui  est  en  ligne  avec  les  pointes  inférieures  des  îles  Boulton  et 
Adam  situées  à  environ  sept  milles  en  aval  de  Prescott  et  à  une  courte  distance  en 
amont  de  la  tête  des  rapides  des  Galops.  A  l'entrée  son  cours  porte  directement  vers 
le  côté  nord  de  la  Baie  Munro  et  par-dessus  certaines  battures  de  cailloux  sur  lesquelles 
il  y  a  un  fort  contre-courant  et  où  l'on  aura  beaucoup  de  difficultés  à  pratiquer  un 
chenal  de  la  profondeur  nécessaire. 

L'extrémité  supérieure  est  beaucoup  exposée  à  l'action  des  glaces  quand  arrive  la 
débâcle,  et  comme  cette  jetée  est  en  bois,  son  entretien  est  très-dispendieux. 

A  partir  de  l'entrée  en  descendant,  la  levée  qui  forme  le  côté  sud  du  canal  suit  de 
près  la  rive,  et  nulle  doute  qu'elle  a  été  faite  avec  les  matières  enlevées  des  points 
culminants,  des  levées  latérales,  etc.,  dans  lesquels  le  canal  fut  pratiqué  afin  de  dimi- 
nuer la  courbe  ;  néanmoins,  la  ligne  est  extraordinairement  tortueuse. 

Sur  une  distance  considérable  à  l'extrémité  supérieure,  dans  les  rapides  et  près 
de  là,  partout  où  l'eau  rapide  porte  vers  l'extrémité  inférieure  la  levée  est  tenue  en 
place  et  protégée  par  des  caissons  ;  en  d'autres  endroits  l'extérieur  a  un  revêtement 
de  pierre. 

En  somme  elle  est  solide,  fait  dû  sans  doute  à  la  nature  de  la  matière  dont  elle 
est  formée  :  c'est  pour  la  plus  grande  partie  une  sorte  d'argile  durcie  qui,  quelque 
temps  après  avoir  été  extraite  et  bien  placée,  reprend  presque  sa  compacité  primitive. 

Aux  époques  d'extrême  eau  basse  il  n'y  a  guère  plus  que  huit  pieds  d'eau  sur  les 
seuils  de  l'écluse  de  garde,  en  sorte  qu'il  sera  nécessaire  «l'approfondir  le  chenal  de 
quatre  pieds  pour  les  navires  du  tirant  que  permettra  l'échelle  de  navigation  projetée, 
et  pour  leur  permettre  de  se  rencontrer  sans  obstacles  la  largeur  devra  être  augmentée 
jusqu'à  80  pieds  au  fond. 

( Ma  nécessitera  le  déplacement  de  430,000  verges  cubes  de  matières  dont  une 
grande  partie  sera  d'un  caractère  très-dur,  en  plusieurs  endroits  les  cailloux  seront 
nombreux  et  gros  dans  quelques  cas. 

Je  me  propose  maintenant  d'attirer  en  quelques  mots  l'attention  sur  chacune  des 
trois  écluses  que  j'ai  déjà  incidemment  mentionnée  comme  étant  dans  cette  division. 

L'écluse  No.  25  située  au  village  des  Iroqnoisa  aujourd'hui  une  chute  de  huit  pieds 
et  un  quart,  et  celle  de  la  Pointe  Cardinal.  No.  26,  une  chute  de  six  pieds  et  demi  ; 
mais  à  l'écluse  de  garde  le  volume  de  l'eau  varie  selon  les  fluctuations  du  fleuve,  et  il 
y  a  des  jours  où  elle  est  au  même  niveau  en  amont  et  en  aval  des  portes. 

Quand  ces  deux  sections  du  canal  furent  ouvertes  pour  la  première  fois,  l'eau  eu 
aval  de  l'écluse  No.  26  et  en  amont  de  No.  25  variait  en  hauteur  avec  l'élévation  ou 
l'abaissement  du  fleuve  ;  mais  leur  réunion  a  permis  de  conserver  le  niveau  intermé- 
diaire à  une  hauteur  uniforme,  ce  qui  a  été  non-seulement  un  avantage  pour  la  navi- 
gation, mais  encore  pour  les  pouvoirs  d'eau  exploités  dans  les  différentes  localités. 
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Sur  le  seuil  de  l'écluse  de  .sortie  No.  25,  aux  Iroquois,  il  y  avait,  au  mois  d'octobre 
1872,  une  profondeur  de  neuf  pieds  et  un  quart,  ou  près  de  trois  pieds  moins  qu'il  n'en  | 
fallait  par  l'échelle  de  navigation  projetée. 

Mais  comme  cette  écluse  est  construite  sur  une  saillie  de  rocher  comparative- 
ment plate,  on  a  des  raisons  pour  croire  qu'il  faudra  creuser  le  sas  et  le  plancher 
inférieur  assez  poifr  donner  la  profondeur  requise,  sans  déranger  les  murs  latéraux,  et 
que  les  murs  pourraient  être  avantageusement  prolongés  depuis  la  ligne  du  mur  de 
chute  en  montant. 

Quand,  dans  l'hiver  de  1851  et  1852,  le  plancher  inférieur  et  partie  de  celui  du 
sas  furent  abaissés,  on  constata  que  le  roc  du  fond  était  sain  et  bon,  et  le  buse  posé  à 
un  niveau  de  trois  pieds  plus  bas  que  dans  le  principe. 

Si  le  plan  proposé  est  adopté,  l'entreprise  pourra  être  exécutée  moyennant  un 
tiers  ou  la  moitié  moins  des  frais  qu'entraînerait  la  construction  d'une  nouvelle  éclusà 

A  ce  propos  je  crois  opportun  de  dire  que  l'écluse  de  garde  (No  27)  des  G-alops 
est  également  construite  sur  une  fondation  de  rocher  qui  se  trouve  à  environ  quatre 
pieds  au-dessus  du  niveau  voulu.  Il  y  a  pareillement  raison  de  croire  que  cette  fon- 
dation pourrait  être  approfordie  et  les  murs  solidifiés  de  la  même  manière  que  celle 
indiquée  pour  l'écluse  des  Iroquois, — la  principale  différence  c'est  que  l'écluse  soit 
allongée  à  l'extrémité  où  la  fondation  se  prête  le  plus  à  cet  objet. 

On  dit  que  quand  l'écluse  de  la  Pointe  Cardinal  (No.  26)  fut  construite  l'étale- 
ment qu'offraient  les  matières,  embossures  au  fond  etc.,  rendit  très-difficile  de  former 
une  bonne  fondation  et  de  la  solidifier.    Voir  l'annexe  G-. 

Le  fond  actuel  sur  les  côtés  étant  d'environ  trois  pieds  trop  haut  pour  l'échelle 
de  navigation  projetée,  il  est  à  craindre  que  pour  le  baisser  on  éprouve  les  mêmes 
embarras,  sinon  plus,  que  donna  sa  formation  dans  le  principe,— attendu  surtout  que 
le  temps  accordé  pour  l'exécution  des  travaux  devra  inévitablement  être  court  et  res- 
treint à  la  saison  la  plus  défavorable  de  l'année. 

C'est  pourquoi  on  propose  de  placer  l'écluse  élargie  immédiatement  en  avant  de 
l'écluse  actuelle  et  sur  la  ligne  qui  peut  le  mieux  lui  donner  accès  à  ses  deux  extré- 
mités. 

Il  y  a  des  raisons  pour  croire  qu'on  pourrait  faire  une  bonne  fondation  à  l'endroit 
en  question,  et  en  somme  les  travaux  seraient  bien  situés  pour  être  exécutés. 

Le  coursier  qui  alimente  le  pouvoir  d'eau,  accordé  au  lieu  d'indemnité  pour  dom- 
mages, ainsi  que  pour  celui  qui  depuis  a  été  donné  à  bail  en  cet  endroit,  aura  sans 
doute  besoin  d'être  prolongé  ;  mais  ce  sera  une  affaire  secondaire  comparée  à  l'iucer- 
titude  et  aux  frais  qu'entraînerait  une  fondation  défavorable  pour  l'écluse. 

Si  le  plan  qui  vient  d'être  indiqué  était  adopté,  il  faudrait,  après  que  sa  base 
aurait  été  suffisamment  solidifiée,  laisser  subsister  le  mur  nord  de  l'ancienne  écluse 
et  enlever  le  mur  sud,  ou  bien  démolir  les  deux  murs  et  employer  la  meilleure  qualité 
de  pierre  provenant  de  ces  démolitions  à  la  construction  des   nouveaux  ouvrages. 

Elargir  le  canal  des  Galops,  y  compris  les  sections  de  jonction  et  des  iroquois,  de 
manière  à  lui  donner  une  largeur  de  quatre-vingts  pieds  au  fond  et  une  profondeur  de 
treize  pieds  sur  toute  son  étendue,  élargir  recluse  de  sortie  et  l'écluse  de  garde,  cons- 
truire une  nouvelle  écluse  à  la  Pointe  Cardinal,  améliorer  l'entrée  supérieure  etc., 
coûterait  à  peu  près $070,000 

Canal  du   Rapide  Plat 820,000 

"     de  la   Pointe   Farran 320,000 


Coût  probable  de  l'élargissement  des  canaux  de  Williamsburgh...  $2.110.00!) 


Comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  navires  d'un  tii-ant  modéré  qui  descendent  suivent  le 
chenal  du  fleuve  à  partir  du  rapide  des  Galops  jusque  près  l'extrémité  supérieur 
de*  rapides  du  ■'  Long  Sault,"  et  les  linteaux  à  passagers  prennent  le  même  chenal  en 
montant  quand  le  tleuve  c>t  à  son  niveau  ordinaire. 

Le  temps  que  prennent  les  navires  qui  descendent,  entre  les  localités  qui  viennent 
d'être  mentionnées,  quand  ils  suivent  d'un  bout  à  l'autre  le  chenal  du  fleuve,  est  gé- 
néralement d'à  peu  près  deux  heures  et  demie  ;  mais  ceux  qui   sont   obligés  de  passes 
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par  les  canaux  ot  par  les  nappes  d'eau  <|iii  les  séparent,  prennent  au  moins.se/tf  heures 
entre  les  mômes  localités. 

Les  bateaux  A  passagers  qui  montent  depuis  Dickinson's  Landing  jusqu'à  la  têto 
Us  rapides  des  Galops,  suivent  également  le  chenal  du  fleuve,  font  le  trajet  en  quatre 
heures  et  demie;  ceux  qui  montent  par  les  canaux  et  les  parties  du  fleuve  qui  séparent 
œux  ci  prennent  généralement  à  peu  près  six  heures  et  demie,  et  les  propulseurs  char- 

qui  montent  prennent  de  neuf  à  dix  heures  entre  les  mêmes  localités. 

Ces  faits  conduisent  clairement  à  la  conclusion  que  le  trafic  de  transport  ne  pour- 
rait manquer  de  retirer  un  grand  avantage  si  la  route  la  plus  expéditive  pouvait 
devenir  accessible  à  tous  les  navires  qui  montent  ou  qui  descendent. 

Cette  question,  importante  en  tout  temps,  s'impose  encore  plus  forcément  à  l'at- 
tention maintenant  que  les  matières  concernant  l'élargissement  des  canaux  sont  à 
l'étude,  et  en  raison  des  frais  considérables  que  cette  entreprise  nécessite. 

On  a  pleinement  constaté  que  la  profondeur  de  l'eau  dans  les  rapides  de  la  Pointe 
Parran,  le  Rapide  Plat  et  les  rapides  des  Iroquois,  est  plus  que  suffisante  pour  les  na- 
vires du  tirant  pour  lequel  l'élargissement  des  canaux  est  proposé.  Mais  dans  le 
rapide  des  G-alops,  bien  qu'il  y  ait  un  chenal  de  dix  pieds  à  eau  basse  ordinaire,  les 
saillies  de  rochers  et  les  battures  le  rendent  si  étroit  et  si  tortueux,  qu'aux  niveaux 
extrêmement  bas  du  fleuve,  un  pilote  habile  peut  seul  diriger  un  navire  d'un  tirant 
do  0  pieds. 

Le  banc  qui  se  trouve  en  amont  de  la  "  Chute  "  est  une  saillie  de  rocher  compara- 
tiveinent  plate  qui  traverse  le  fleuve  et  restreint  de  fait  le  tirant  de  tous  les  navires 
descendant  par  la  voie  du  fleuve. 

En  amont  et  en  aval  de  ce  banc  le  chenal  est  profond,  mais  en  certains  endroits 
il  y  a  des  battures  de  cailloux  et  des  pièces  de  roches  qui  le  rendent  inutile. 

Quoique  ce  rapide  présente  en  apparence  des  difficultés  moins  formidables  pour 
son  amélioration  que  les  chutes  turbulentes  qui  se  trouvent  plus  bas,  il  faudra  inévi- 
tablement vaincre,  en  courant  des  risques  considérables  et  sans  même  être  certain  du 
succès,  les  obstacles  qui  paraîtraient  devoir  résister. 

Tenter  de  baisser,  et  cela  dans  les  limites  de  frais  raisonnables,  le  fond  du  chenal 
serait  sans  doute  une  entreprise  difficile  s'il  était  possible  de  déplacer  la  matière 
même  après  qu'elle  aurait  été  détachée  ;  de  plus  il  y  a  des  raisons  pour  croire  que  la 
profondeur  de  l'eau  ne  seraient  pas  augmentée  en  proportion  de  l'abaissement  du  fond, 
car  il  est  probable  que  la  surface  diminuera  quelque  peu  la  hauteur. 

Après  avoir  attentivement  examiné  ce  sujet  sous  toutes  les  formes  qu'il  se  pré- 
sente, j'en  suis  venu  à  la  conclusion  que  le  mode  le  plus  certain  et  le  moins  dispen- 
dieux d'obtenir  un  chenal  suffisamment  profond  d'un  bout  à  l'autre  de  ce  rapide  serait 
d'essayer  d'y  exhausser  l'eau,  proposition  qui,  si  elle  était  posée  à  l'égard  de  quelques- 
uns  des  rapides  inférieurs,  pourrait  avec  raison  être  mise  en  question  ;  mais  ici  la 
position  de  la  chute,  le  chenal  sur  la  rive  nord  et  les  îles  au  sud  peuvent  être  regardés 
comme  n'étant  pas  un  obstacle  à  l'objet  en  vue. 

Un  moyen  d'atteindre  ce  but  serait  de  rétrécir  le  chenal  du  rapide  et  en  aval,  de 
manière  à  élever  l'eau  au-dessus  et,  dans  une  certaine  mesure,"  diviser  la  chute  et 
donner  une  plus  grande  expansion  au  courant. 

Pour  cela  on  pourrait  construire  des  digues,  en  ailes,  dans  les  environs  de  la 
Pointe  McLaughlan,  et  à  partir  d'un  point  sur  "  l'Ile  des  Galops  "  vis-à-vis  la  Baie 
Little,  ou  par  un  barrage  à  travers  le  passage  appelé  "  le  détroit"  entre  les  îles  des 
Galops  et  Adam,  et  continuant  une  jetée  conductrice  de  ce  point  jusqu'à  une  courte 
distance  en  descendant;  ou  par  une  combinaison  de  ces  deux  plans,  comme  on  pourra 
le  décider  après  avoir  examiné  plus  soigneusement  la  localité. 

Je  dois  ajouter  qu'en  fermant  le  "  Gap  "  il  est  très-probable  que  le  chenal  d'eau 
profonde  entre  "  l'île  Adam  "  et  la  "  Battu re  de  la  Roche  Plate  "  pourrait  être  avanta- 
geusement utilisa,  et  l'on  pourrait  presque,  si  non  tout-à-fait,  éviter  les  frais  de  creuser 
un  chenal  dans  la  batture  qui  est  en  ligne  avec  l'île  des  Piliers  (déjà  décrite.) 

J'ai  signalé  ces  matières  à  l'attention  pour  la  raison  qu'à  moins  qu'on  obtienne 
dans  le  rapide  des  Galops  une  plus  grande  profondeur  d'eau  qu'il  n'y  en  a  actuelle- 
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ment,  tous  les  navires  du  tirant  proposé,  que  le  permettra  l'échelle  non  projetée,  qu'ils 
descendent  ou  qu'ils  montent,  auront  à  passer  par  le  canal. 

D'un  autre  côté,  il  faut  dire  que  quoique  la  profondeur  de  l'eau  dans  le  rapide  des 
Galops  ait  été  augmentée  et  les  canaux  agrandis  jusqu'à  la  c;  pacité  comprise  dans 
l'évaluation  (quatre-vingts  pieds  au  fond),  ces  derniers  continueront  à  n'être  employés 
que  par  les  navires  qui  ne  peuvent  remonter  les  rapides. 

JDans  les  circonstances  actuelles  c'est  fort  bien,  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  cet  état 
de  choses  doive  continuer,  surtout,  si,  à  peu  de  frais,  on  peut  faire  des  arrangements 
qui  puissent  faciliter  la  montée  des  navires  sans  gêner  ceux  qui  descendent. 

Comme  première  démarche  dans  cette  direction,  je  propose  qu'on  examine  s'il  n'y 
aurait  pas  moyen  d'introduire  avantageusement,  dans  les  différents  rapides  en  amont 
de  l'entrée  du  canal  Cornwall,  un  mode  de  remorquage  par  lequel  les  navires  pour- 
raient monter  sans  être  obligés  de  passer  par  les  canaux.  Il  y  a  de  bonnes  raisons 
pour  croire  que  cet  objet  pourrait  être  réalisé  avec  succès  par  un  système  de  remor- 
quage à  mancelle  submergée  tel  que  celui  employé  pendant  grand  nombre  d'années  sur 
la  Seine  en  aval  de  Paris,  sur  le  Rhin  et  sur  l'Elbe,  et  dans  ces  derniers  temps  pour 
remorquer  les  navires  dans  le  courant  d'Hochelaga  jusqu'au  port  de  Montréal,  ou  bien 
par  un  cordage  en  fil  de  fer  comme  celui  employé  sur  le  Danube  et  plusieurs  autres 
rivières  et  canaux  d'Europe. 

J<?dois  faire  remarquer  que  tous  les  remorqueurs  ordinaires,  à  aubes  ou  à  hélice, 
en  essayant  à  monter  dans  une  nappe  d'eau  rapide  perdent  une  partie  de  leur  force  à 
peu  près  proportionnée  à  celle  du  courant  ; — si  le  rapide  a  beaucoup  de  déclivité  la 
montée  d'un  navire  diminue  jusqu'à  ce  qu'il  n'avance  plus  du  tout,  quand  même  il 
possède  la  meilleure  machine  fonctionnant  à  toute  vapeur. 

Je  dois  aussi  mentionner  le  fait  que  les  navires  qui  ne  peuvent  monter  un  courant 
lancent  très-souvent  une  corde  en  avant,  l'attachent  fortement  à  un  objet  fixe  sur  la 
rive  en  amont  ou  à  une  ancre  jetée  dans  le  chenal,  puis  au  moyen  d'un  cabestan  qui  se 
trouve  sur  le  pont  accomplissent  ce  que  l'hélice  ou  les  aubes  ne  peuvent  faire  seuls. 

Passant  d'une  plus  grande  force  à  une  plus  petite,  je  puis  vous  dire  qu'un  homme' 
avec  une  corde  attachée  à  la  rive  peut  haler  une  chaloupe  ou  un  canot  dans  un  courant 
où  six  hommes  ne  pourraient  le  monter  avec  la  rame  ou  l'aviron. 

Bref,  il  est  évident  que  tirer  directement  d'un  point  est  un  moyen  plus  efficace  de 
haler  un  navire  dans  un  courant  que  toute  autre  méthode  ;  la  force  motrice  dépend 
uniquement  de  la  résistance  de  l'eau  comme  point  d'appui  pour  effectuer  le  mouve- 
ment ascendant  d'un  navire. 

D'après  ce  principe,  un  système  de  remorquage  à  mancelle  submergée,  semblable 
à  celui  en  usage  dans  quelques-unes  des  localités  plus  haut  mentionnées,  pourrait  être 
employé  avantageusement  par  le  trafic  pour  racheter  quelques-uns  des  rapides  qui 
se  trouvent  entre  l'entrée  du  canal  Cornwall  et  Prescott,  sinon  tous. 

Le  succès  d'un  mode  de  halage  de  ce  genre  dans  le  rapide  de  la  Pointe  Farran  ou 
dans  le  Rapide  Plat  ne  saurait  faire  l'objet  d'un  doute.  L'eau  est  douce  dans  le  premier, 
le  chenal  droit  et  le  courant  moindre  que  trois  milles  et  demi  à  l'heure, — dans  le  second, 
quoique  l'eau  soit  en  partie  agitée  et  que  le  courant  ait  une  vitesse  de  trois  à  sept  milles 
à  L'heure,  le  chenal  est  profond  et  n'offre  aucune  courbe  vive  ou  soudaine. 

Le  rapide  Iroquois  est  comparativement  doux  et  son  courant  est  de  quatre  milles 
et  demi  à  l'heure  ;  le  rapide  des  (îalops  a  une  nappe  d'eau  agitée  et  son  courant  est  de 
trois  à  dix  milles  à  l'heure. 

L'application  du  système  de  remorquage  à  mancelle  dans  les  deux  derniers 
endroits  mentionnés  devra  nécessairement  dépendre,  en  grande  partie,  de  la  profondeur 
d'eau  qui  pourra  être  obtenue  dans  le  rapide  des  Galops* 

Mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  la  perspective  de  pouvoir  y  augmenter  la  profondeur 
de  l'eau  et  améliorer  le  chenal  qui  se  trouve  en  amont  est  très-bonne,  en  sorte  qu'on 
pourrait  avec  raison  essayer  ce  projet,  surtout  puisque  le  succès  devra  être  suivi  de 
résultats  aussi  importants. 

11  faut  remarquer  que  ces  résultats  seraient  non-seulement  une  économie  de  temps 
dans  le  trajet,  mais  encore;  les  avantages  d'une  échelle  de  navigation  plus  considérable 
obtenus  avec  le  moins  de  irais  que  possible. 
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De  fait  si  les  améliorations  aux  Galops  étaient  effectuées,  si  l'on  prenait  des 
iirangoments  pour  remorquer  les  navires  dans  tous  Les  rapides  depuis  Dickinson's 
Landing  jusqu'à  Prescott,  il  est  probable  qu'on  aurait  trôs-peu  à  se  servir  des  canaux 
de  Williams burgh. 

Si  ces  données  sont  exactes,  et  il  y  a  toute  probabilité  que  la  formation  d'un 
ohenal  en  eau  profonde  dans  la  "  batture  de  la  Roche  Plate  "  pourrait  être  évitée,  il  ne 
saurait  alors  y  avoir  de  doute  que  les  améliorations  du  rapide  des  Galops  doivent  être 
faites  et  le  système  de  remorquage  à  mancelle  être  reçu  avec    faveur. 

Pour  mettre  ce  plan  à  exécution,  je  propose  d'établir  une  mancelle  entre  un 
endroit  favorable  en  amont  des  rapides  et  une  autre  à  une  bonne  distance  en  aval,  et 
do  faire  manœuvrer  un  bon  remorqueur  en  suivant  la  mancelle  entre  ces  deux  points. 

A  l'extrémité  inférieure  de  la  station  un  ou  plusieurs  navires  ou  un  remorqueur 
fcVfec  les  navires  qu'il  traîne  peuvent  être  amarrés  et  livrés  à  un  endroit  en  amont  de 
l'eau  rapide,  et  de  là  continuer  leur  route  tout  comme  s'ils  avaient  passé  par  le  canal. 

La  même  chose  pourrait  être  faite  à  chacun  des  quatre  rapides,  en  sorte  que  le 
système  de  remorquage  projeté  peut,  pour  toutes  les  lins  pratiques  en  rapport  avec  la 
principale  ligne  de  navigation,  être  regardé  comme  un  substitut  pour  les  trois  divi- 
sions des  canaux  de  Williamsburgh. 

Je  dois  dire  qu'un  remorqueur  bien  construit  et  bien  équipé  comme  celui  dont  il 
s'agit,  muni  d'une  mancelle  et  avec  le  quaiage  nécessaire,  coûterait  de  $50,000  à 
$70,000,  ou  une  moyenne  de $60,000 

Ce  qui  pour  les  quatre  rapides,  ferait 240,000 

Pour  frais  d'exploitation,  combustible  et  réparations  géné- 
rales, à  chaque  station  pour  une  année $11,500 £6,000 

Mis  au  crédit  du  fonds  de  renouvellement,  par  année 4,600 

Intérêt  sur  capital  placé 14,400 

Déboursé  annuel  probable  pour  frais  d'exploitation,  combus- 
tible, réparations,  ete 65,000 

Le  barrage  que  je  propose  de  faire  dans  le  "  Détroit  "  entre  les  îles  Adam  et  des 
Galops,  ainsi  que  les  digues  en  ailes,  etc.,  pour  augmenter  la  profondeur  de  l'eau  dans 
le  rapide  des  Galops,  coûteraient  probablement  $120,000. 

Si  cependant,  par  le  plan  indiqué,  on  réussissait  à  utiliser  le  chenal  voisin  de  l'île 
Adam,  il  ne  serait  pas  nécessaire  d'approfondir  la  "  batture  de  la  Eoche  Plate." 

Si  ces  données  sont  exactes,  la  somme  évaluée  pour  cette  tlernière  fin  ferait  plus 
que  compenser  tous  frais  qu'occasionneraient  la  construction  d'un  barrage  dans  le 
"  Détroit  "  ainsi  que  les  travaux  dans  les  rapides  voisins,  et  serait  pleinement  suffi- 
sante pour  les  premiers  frais  du  système  de  remorqueurs  recommandé. 

Les  principales  matières  en  rapport  avec  l'élargissement  des  canaux  du  St.  Lau- 
rent et  l'approfondissement  des  étendues  d'eau  qui  les  séparent  ayant  été  portées  à 
mon  attention,  je  présente  maintenant  sous  une  forme  plus  détaillée  les  différentes 
évaluations  que  j'en  fais  comme  suit  : 

Canal  Lachine.— Elargir  le  bief  supérieur  jusqu'à  une 
largeur  moyenne  de  150  pieds,  former  une  nouvelle 
entrée  et  un  bassin  à  Lachine,  construire  de  nouvelles 
écluses  dans  les  environs  de  celles  qui  existent  actuel- 
lement, y  compris  les  travaux  sous  contrat  et  ceux 

mentionnés  dans  le  rapport  précédent $5,920,347 

Canal  Cornwall. — Former  une  nouvelle  entrée  à  l'extré- 
mité inférieure,  construire  de  nouvelles  écluses,  exhaus- 
ser et  solidifier  les  levées,  approfondir  et  élargir  le  bief 

supérieur  jusçu'à  100  pieds  au  fond,  etc.,  etc 2,160,000 

Canaux  de  Williamsburg.— Elargir  le  prisme  jusqu'à  80 
pieds  de  largeur  au  fond,  modifier  quelques-unes  des 
écluses,  en  démolir  d'autres  et  les  reconstruire,  nou- 
velle écluse  à  Morrisburg,  etc 2,110,000 
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Baisser  le  lit  du  fleuve  d'un  bout  à  l'autre  de  la  "Batture 

de  la  Eoche  Plate  "  en  amont  de  l'entrée  du  canal  des 

Galops,  phares,  bouées,  etc $512,000 

Draguer  et  enlever  les  cailloux  à  la  "  Batture  Williard," 

entre  le  .Rapide  Plat  et  les  canaux  de  la  Pointe  Farran  13,00 

Lac  St.  François. — Draguer  à  trois   endroits   différents, 

phares,  balises  et  bouées 45,000 

Approfondir  et  élargir  le  chenal  à  l'entrée  du  canal  de 

Beauharnois 430,000 

Approfondir  et  améliorer  le  chenal  d'un  bout  à  l'autre  du 

canal  St.  François 520,000 


1,520,00( 
$11,710,3^ 

Je  dois  dire  que  si  les  améliorations  déjà  mentionnées  étaient  exécutées  et  h 
système  de  remorqueurs  à  mancelle  adopté,  j'ai  raison  de  croire  qu'on  pourrait  se 
dispenser  d'élargir  le  prisme  des  canaux  de  William sburgh,  et  l'amélioration  de  c8 
derniers  se  bornerait  a  prolonger  les  écluses  sans  essayer  d'augmenter  la  profondeui 
de  l'eau. 

Augmenter  la  longueur  des  écluses  de  manière  à  avoir  un  espace  de  270  pied> 
entre  les  portes,  sans  déranger  la  profondeur  d'eau  actuelle,  permettrait  aux  grand* 
navires  sur  lest  de  passer  dans  les  cas  de  nécessité. 

Les  travaux  nécessaires  pour  atteindre  cet  objet  pourraient  être  exécutés  moyen 
nant  environ  $400,000.  ce  qui  conséquemment  ferait  une  épargne  de  $1,700,000. 

Le  débouisé  probable  serait  ainsi  réduit  à  environ  dix  millions  de  piastres,  à  pari 
la  somme  qui  pourrait  être  nécessaire  pour  élargir  le  canal  Beauharnois  ou  pour 
former  une  nouvelle  ligne  sur  la  rive  nord  du  fleuve  depuis  le  Coteau  Landin^ 
jusqu'aux  Cascades. 

En  terminant,  je  dois  dire  que  par  la  position  de  plusieurs  des  travaux  on  aurj 
probablement  de  grandes  difficultés  à  vaincre  pour*  les  exécuter,  et  ce  fait,  suivant 
moi,  rend  non-seulement  désirable  mais  réellement  nécessaire  pour  leur  Adèle  accom- 
plissement, de  tenir  compte  des  connaissances  pratiques  et  de  l'énergie  des  entre- 
preneurs auxquels  ils  seront  confiés  autant  que  des  prix  déterminés  par  leurs  soumis- 
sions. A  moins  qu'une  détermination  de  ce  genre  ne  soit  suivie,  il  serait  imprudent 
de  hasarder  une  opinion  positive  sur  l'espace  de  temps  que  devra  prendre  l'exécution 
du  projet.  Toutefois,  je  dois  faire  remarquer  que  si  les  travaux  sont  donnés  à  l'entre- 
prise par  sections  d'une  étendue  modérée,  de  bons  entrepreneurs  ayant  les  moyens  et 
l'outillage  suffisants  seront  eu  mesure  d'exécuter  les  parties  qui  leur  seront  confiées  à 
temps  pour  l'ouverture  au  mois  de  mai  1870,  de  la  navigation  de  l'échelle  projetée. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  PAGE, 

Jn<jénieur-cn-cheJ\  Travaux  Publics. 
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ANNEXE    No.  22. 


EXPLORATION  DU  CHEMIN  DE  FER  DU  PACIFIQUE. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Bureau  ue  l'Ingénieur  en  chef. 

Ottawa,  30  juin  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  jnon  rapport  sur  les  progrès  faits 
dans  les  explorations  et  les  travaux  de  construction,  jusqu'à  la  lin  de  l'année   fiscale. 

EXPLORATIONS    DANS    LA    RÉGION    OCCIDENTALE    OU    MONTAGNEUSE. 

1.  11  a  été  fait  une -exploration,  au  commencement  de  la  saison  de  1874,  entre  le 
lac  la  Hache,  par  la  voie  de  i#  rivière  Bleue,  et  la  Thompson  Nord,  afin  d'examiné]-  s'il 
serait  possible  de  suivre  la  route  No.  5,  dont  j'ai  parlé  dans  mon  rapport  de  l'année 
dernière.  Le  résultat  de  cette  exploration  n'a  pas  été  satisfaisant,  surtout  à  cause  du 
sommet  élevé  sur  lequel  il  faudrait  passer.  Je  n'ai  donc  pas  cru  devoir  faire  de  plus 
grandes  dépenses  dans  cette  direction. 

2.  Une  nouvelle  exploration  a  été  faite  des  parties  les  plus  difficiles  de  la  route 
No.  4,  à  partir  de  l'Eau  Claire  via  le  lac  la  Hache  jusqu'à  la  rivière  Fraser.  Il  est 
maintenant  établi  que  l'on  peut  réduire  l'ouvrage  de  beaucoup,  obtenir  de  meilleures 
rampes  et  raccourcir  la  distance. 

3.  Une  exploration  a  été  faite  à  travers  la  chaîne  de  montagnes,  entre  le  lac  à 
l'Eau-Claire  et  la  vallée  de  la  Thompson  Nord,  dans  le  but  de  trouver  une  route  directe 
entre  la  Cache  de  la  Tête-Jaune  et  Bute-Inlet.  La  route  fut  trouvée  impraticable,  le 
sommet  étant  à  7,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

4.  Une  exploration  instrumentale  ininterrompue  a  été  laite  à  partir  de  la  Cache  de 
la  Tête-Jaune,  en  descendant  la  vallée  de  la  Rivière  Fraser,  jusqu'au  Fort  George 
(route  No.  6),  avec  de  bons  résultats.  L'on  peut  atteihtre  le  Fort  George  à  une 
distance  d'environ  245  milles  de  la  Passe  de  la  Tête-Jaune,  avec  rampes  favorables 
et  des  travaux  de  construction  comparativement  légers. 

5.  Une  exploration  fut  projetée  à  partir  du  Fort  George,  a  travers  la  région  de  la 
Chilicotin,  pour  relier  la  ligne  près  du  lac  Tatla  à  l'exploration  faite  en  1872  jusqu'à 
Bute-lnlet.  La  distance  entre  le  Fort  George  et  Bute-Inlet  sera  d'au  moins  300  milles. 
La  saison  était  trop  courte  pour  permettre  de  faire  une  exploration  instrumentale 
•  l'un  bout  à  l'autre,  et  il  restait  une  distance  d'environ  50  milles  a    explorer  lorsque 

vplorateurs  furent  obligés  de  cesser  les  opérations.  Une  reconnaissance  de  cette 
distance  tut  faite  à  la  raquette.  L'examen  a  démontré  que  Ton  pouvait  obtenir  une 
route  avec  pentes  favorables  sur  presque  toute  la  distance  entre  la  Cache  de  la  Tête- 
Jaune  et  la  Passe  de  Homathco,  distance  totale  de  400  milles.  De  fait,  la  seule  diffi- 
culté sérieuse  qui  se  rencontre  entre  le  versant  oriental  des  Montagnes  Rocheuses  et 
le  Paciiique,  sera  la  descente  aux  eaux  de  marée  par  la  Passe  Homathco. 

6.  Dans  le  but  de  faire  une  comparaison  entre  les  différentes  routes,  il  lut 
juge  nécessaire  d'oinenir  des  renseignements  positifs,  sur  lesquels  pourraient  être 
basée  l'estimation  du  coût  du  «passage  des  canons  de  la  rivière  Fraser  Inférieure,  dont 
l'étendue  est  d'environ  70  milles,  feu  conséquence,  une  exploration  soigneuse,  avec 
de  nombreuses  sections  transversales,  fut  faite  à  partir  de  Yale,  en  remontant  la 
rivière  sur  une  distante  de  15  milles,  et  les  données  nécessaires  ont  été  obtenues  pour 
cette  distance. 
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7.  Une  exploration  instrumentale  fut  faite  en  même  temps  entre  Yale  et  Bur- 
rard's  Inlet,  afin  de  compléter  la  chaîne  de  mesurage,s  entre  ce  dernier  endroit  et  la 
Passe  de  la  Tête-Jaune. 

8.  Un  examen  complet  de  la  région  située  à  l'est  de  Port  Hope  a  été  fait  dans  le 
but  d'obtenir  des  renseignements  précis  sur  les  passes  de  la  chaîne  des  Cascades.  Il 
en  résulte  qu'aucune  passe  n'est  aussi  basse  que  celle  de  Coquihalla,  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  rapport  de  l'année  dernière. 

9.  La  région  située  entre  le  littoral  du  Pacifique,  au  nord  de  l'Ile  de  Vancouver 
et  le  Port  George,  et  qui  n'avait  pas  encore  été  explorée,  a  été  examinée  dans  diffé- 
rentes directions,  et  l'on  a  ainsi  obtenu  beaucoup  de  renseignements.  Plusieurs  passes 
qui  traversent  la  chaîne  des  Cascades,  à  partir  des  baies  de  Dean  et  Gardner,  ont 
aussi  été  explorées,  mais  l'on  ne  peut  encore  faire  rapport  d'aucune  route  absolument 
favorable  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer. 

10.  Afin  de  terminer  l'exploration  des  passes  des  Montagnes  Eocheuses,  il  fut 
organisé  une  expédition  qui  devait  les  traverser  par  la  passe  de  la  rivière  à  la  Fumée 
(Smoky  River  Pass).  Cette  expédition  partit  du  Fort  George  en  janvier  dernier, 
aussitôt  que  la  glace  fut  assez  forte  sur  les  rivières.  Après  avoir  éprouvé  beaucoup 
de  difficultés,  de  privations  et  de  fatigue,  elle  arriva  au  Fort  Garry  le  21  mai  dernier. 
L'examen  a  établi  que  la  passe  de  la  rivière  à  la  Fumée,  si  elle  n'est  pas  absolument 
impraticable,  n'est  pas  du  tout  propice  à  un  chemin  de  fer, 

Explorations  projetées. 

11.  Les  explorations  dans  la  région  occidentale,  ou  des  Montagnes  Rocheuses, 
projetées  pour  la  saison  actuelle,  et  au  sujet  desquelles  il  a  été  donné  des  instructions 
détaillées,  consiste  en  un  tracé  d'essai  entre  le  havre  de  Waddington  et  le  Fort  George 
sur  la  rivière  Fraser,  et  de  là  jusqu'au  versant  oriental  des  Montagnes  Rocheuses  par 
la  vallée  de  la  Fraser  et  la  Passe  de  la  Tête-Jaune  ;  — la  continuation  de  l'exploration 
jusqu'au  chenal  de  Dean  et  Gardner  Inlet,  à  partir  du  voisinage  du  Fort  George  ; — et 
'enfin  une  étude  de  tracé  sur  l'île  Vancouver,  entre  Esquimalt  et  Nanaïmo. 

EXPLORATIONS  DANS  LES  RÉGIONS  BOISÉES  ET  LES  PRAIRIES. 

1.  La  ligne  du  chemin  de  fer  a  été  tracée  pour  sa  construction  entre  les  eaux  du 
lac  Supérieur  à  Fort  William  et  le  lac  Shebandowan,  environ  45  milles  ;  et  aussi, 
entre  le  lac  des  Bois  au  Portage  du  Rat  et  la  rivière  Rouge,  environ  114  milles. 

2.  Un  tracé  d'essai  a  été  fait  pour  la  ligne  principale  à  partir  du  Portage  du  Rat, 
sur  une  distance  d'environ  50  milles  à  l'est,  jusqu'au  lac  Vermillon. 

;j.  Des  examens  ont  été  faits  dans  le  cours  de  la  dernière  saison  dans  différentes 
sections  de  la  région  des  lacs,  entre  le  lac  des  Bois  et  le  Népigon,  et  l'on  a  par  là 
recueilli  beaucoup  dé  renseignements.  Tous  les  portages  sur  la  route  Dawson  ont  été 
mesurés  à  l'instrument,  afin  de  constater  quels  seraient  les  meilleurs  moyens  de  les 

passer.  .   ,      .        ,  .,,,.,    ^r •    - 

4.  Des  explorations  ont  ete  laites  a.  partir  de  la  baie  de  JNepigonjusqu  a  la  rivière 
du  Pic  à  Test  afin  de  s'assurer  s'il  serait  passible  de  construire  un  chemin  de  fer  en 
suivant  la  côte  du  lac  Supérieur  ;  l'on  a  aussi  fait  des  explorations  à  partir  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  Pic,  dans  une  direction  aussi  droite  que  possible  vers  le 
terminus  oriental.  ^ 

5.  Les  portages  situés  entre  les  lacs  qui.se  trouvent  au  nord-ouest  de  la  rivière 
Rouge  et  de  la  rivière  Saskatchewan  onjb  aussi  été  arpentés,  et  il  a  été  demandé  des 
soumissions  pour  placer  des  bateaux  à  vapeur  sur  ces  eaux. 

<;.  [la  été  choisi  an  endroit  favorable  pour  traverser  la  rivière  Rouge.  Il  pos- 
aède  les  avantages  suivants  .:-—  • 

Premièrement. — Il  est  en  ligne  directe  entre  le  lac  des  Bois  et  le  détroit  au  lac 

M  an  i  toi  a.  .     . 

Secondement.—  Il  se  trouve  à  un  point  où  le  chemin  de  ici"  le  reliera  facilement 
jive<  la  navigation  du  lac  Winnipeg. 
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Troisièmement. — 11  est  voisin  d'une  étendue  de  terrain  considérable  encore  sous  le 
contrôle  du  gouvernement,  propice  à  la  création  d'une  ville  el  aux  besoins  généraux 
d'un  chemin  de  for. 

7.  Une  exploration  préliminaire  a  été  faite  à  partir  de  la  traverse  de  la  rivière 
Bouge,  par  le  détroit  du  lac  Manitoba,  la  rivière  à  la  Mousse  el  celle  du  Cygne,  jusqu'à 
Livingstone,  dans  le  voisinage  du  Poj  t  Pelly.  Le  résultat  en  a  été  si  satisfaisant  que 
cette  route  a  été  adoptée  de  préférence  a  cette  qui  passe  au  sud  du  lac  Manitoba.  Elle 
esl  maintenant  toute  tracée.  La  distance  entre  la  rivière  Bouge  et  Livingstone  est, 
d'environ  260  milles.  Une  partie  considérable  de  cotte  distance  traverse  la  forêt,  qui 
est  remplie  <le  bois  qui  pourra  être  utilisé.  En  prévision  de  la  demande  future  de 
bois  de  construction,  de  clôturage  et  de  chauffage,  dans  les  districts  des  prairies,  au 
sud  du  lac  Wmnipeg  et  à  l'ouest  de  Livingstone.  ce  tracé  possède  de  grands  avan- 
tages. La  ligne  entre  la  rivière  Bouge  et  Livingstone  est  favorable  sous  le  rapport 
des  rampes,  de  l'alignement  et  de  la  facilité  de  construction. 

8.  Environ  la  moitié  de  l'embranchement  de  Pembina  a  été  tracé  pour  laeonstruç 
tien. 

9.  Une  reconnaissance  a  été  faite  entre  la  rivière  des  Français,  sur  la  baie  Géor- 
gienne, et  la  vallée  de  l'Outaouais  à  Pernbroke  et  Renfrew. 

10.  Une  étude  semblable  a  été  mite  entre  Parry  Sound  et  Ottawa. 

*  Travaux  projetés. 

11.  Des  instructions  ont,  été  données  pour  faire  taire,  durant  cet  été,  les  travaux 
suivants: 

(1.)  Prolonger  le  tracé  de  la  ligne  depuis  Livingstone,  près  du  Fort  Pelly, 
jusqu'aux  Montagnes  Kocheuses  à  l'ouest,  pour  le  relier  au  tracé  qui  part  de  la  côte  du 
Pacifique. 

(2.)  Un  nouveau  tracé  d'une  partie  de  la  ligne  dans  le  voisinage  du  lac  des  Bois, 
afin  de  réduire  Jes  travaux  de  construction. 

(3.)  L'examen  de  larégion  située  entre  le  Portage  du  Rat  et  le  lac  Shébandowan, 
afin  de  trouver  la  ligne  la  plus  favorable  entre  ces  deux  points,  en  utilisant  en  même 
temps,  autant  que  possible,  les  nappes  d'eau  intermédiaires. 

(4.)  Une  reconnaissance  vers  l'est  le  long  de  la  côte  du  lac  Supérieur,  depuis  la 
rivière  du  Pic  jusqu'au  Sault  Ste  Marie,  pour  s'assurer  s'il  y  a  moyen  d'y  construire 
un  chemin  de  fer. 

Explorations  (généralement.) 

Les  explorations  se  poursuivent  activement  sur  toute  la  distance  comprise  entre 
le  lac  Supérieur  et  le  Pacifique.  L'on  espère  avec  toute  confiance  que  la  ligne  sera 
virtuellement  établie  avant  la  fin  d'une  autre  année.  Le  but  immédiat  est  de  complé- 
ter les  communications  télégraphiques  sur  toute  la  distance,  et  sur  la  route  que  devra 
suivre  le  chemin  de  ter. 

,    TRAVAUX    DE    CONSTRUCTION. 

1.   Télégraphe  du  Pacifique. 

En  1874,  des  soumissians  furent  demandées  pour  la  construction  d'une  ligne  de 
télégraphe  sur  la  route  du  chemin  de  ter. 

Des  contrats  furent  donnés  pour  l'exécution  des  travaux  à  partir  du  lac  Supé- 
rieur jusqu'à  la  Colombie-Britannique,  afin  de  faire  correspondance  avec  le  réseau  des 
lignes  télégraphiques  de  cette  province.  Ces  contrats  comprennent  le  défrichement  à 
travers  la  forêt,  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  d'une  largeur  de  132  pieds,  et  de  la  con- 
fection d'un  sentier  ou  chemin  pour  les  mules  ou  les  chevaux.  Les  travaux  de  cons- 
truction couverts  par  ces  contrats  seront  commencés  sur  chaque  Section,  aussitôt  quç 
le  tracé  aura  été  fait. 
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2.  Embranchement  de  Pembina. 

En  août  1874,  des  soumissions  furent  demandées  pour  le  nivellement  d'une  partie 
de  l'embranchement  de  Pembina.     L'ouvrage  fut  adjugé  à  M.  Joseph  Whitehead.    Iffl 
fut  poursuivi  tant  que  la  saison  le  permit  en  1874,  et  fut  repris  cette  année. 

3.  .Lisses  d'acier. 

Le  prix  des  lisses  d'acier  étant  tombé  à  un  chiffre  très-bas,  je  crus  de  mon  devoir 
de  recommander  au  gouvernement  d'en  faire  un  approvisionnement  sans  retard.  En! 
conséquence,  des  soumissions  furent  demandées,  et  plusieurs  contrats  ont  été  donnés! 
pour  la  fourniture  de  50,000  tonneaux.  Le  gouvernement  s'est  donc  procuré  unej 
quantité  suffisante  des  meilleures  lisses  d'acier  pour  en  poser  [550  milles,  à  de4j 
prix  dont  la  moyenne  est  de  $49.41  par  tonneau,  livré  à  bord  dans  un  port  anglais,  celi 
prix  étant  réellement  plus  bas  que  celui  auquel  se  vendaient  les  lisses  de  fer  dans  tout! 
le  cours  de  1873,  et  <le  moins  de  60  pour  cent  du  prix  moyen  des  lisses  d'acier  durant 
la  même  année. 

4.  Embranchement  de  la  Baie  Géorgienne. 

Durant  l'été  de  1874,  il  a  été  fait  une  exploration  de  la   région  que  doit  traverser! 
l'embranchement  de  la  Baie  Géorgienne.     D'après   les  renseignements  obtenus,  des! 
propositions  pour  la  construction  de  cet  embranchement   furent  demandées,  et  il  a  étéj. 
pris  des  arrangements  pour  le  taire  construire. 

5.    La  ligne  'principale. 

Les  plans,  profils,  spécifications  et  autres  renseignements  pour  la  gouverne  desl 
entrepreneurs  ayant  été  préparés,  des  soumissions  furent  demandées  pour  la  construc-j 
tion  des  ponts  et  le  terrassement  du  chemin  de  fer  emtre  le  Fort    William  et  le  lacl 
Shébandowan,  45  milles  ;  entre  la  rivière  Rouge  et  le  lac  à  la  Crosse  et  le  lac  des  Bois, 
37  miles. 

Des  contrats  ont  été  signés  pour  l'exécution  des  travaux  à  faire  sur  les  deux  pre- 
mières sections.     Les  travaux  de  la  dernière  se  trouvant  très  considérables,  leur  exé-j 
cution  a  été  différée  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  fait  de  nouvelles  études  qui  permettent! 
d'en  réduire  le  coût. 

6.  Correspondances  avec  l'Est 

Dans  le  but  d'assurer  le  prolongement  du  réseau  actuel  des  chemins  de  fer  du  pays 
jusqu'au  point  fixé  comme  devant  être  le  terminus  oriental,  une  subvention  a  été 
accordée  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Canada  Central  à  certaines   conditions. 

Une  liste  de  tous  les  contrats  passés  jusqu'à  cette  date  au  sujet  de  la  construction 
du  chemin  de  ïer  du  Pacifique  est  annexée  à  ce  rapport, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


F.  Beaun.  écr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics. 


SANDFOHD  FLEMING, 

Ingénieur  en  chef. 
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ANNEXE    No.   23. 


Département  des  Travaux  Publics, 

Victoria,  C.-B.,  13  juillet  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  les  tnj 
vaux  qui  me  sont  confiés,  durant  l'année  fiscale  expirée  le  30  juin  dernier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.  W.  PEAKSE, 

Ingêniem'-local. 
F.  Braun,  écr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 


Travaux  de  Construction. 
Maison  de  Douane.  Victoria. 


Cet  édifiée  a  été  construit  d'après  les  plans" préparés  sous  la  direction  de  l'archi 
tecte  en  chef  à  Ottawa.  C'est  une  construction  en  brique  tout  unie,  avec  parementij 
et  coins  en  ciment,  et  un  soubassement  en  pierre  de  course,  lies  murs  sont  creux  ej 
liées  à  l'américaine,  avec  toit  français  en  bardeau  et  gravier  posés  sur  bitume.  Elh| 
pourra  loger  les  employés  des  douanes,  du  revenu  de  l'intérieur,  de  la  marine  et  des 
pêcheries,  et  du  télégraphe.  Elle  sera  terminée  et  prête  à  être  occupée  à  la  fin  de  C( 
mois. 

Ci-suit  un  extrait  du  coût  de  l'édifice  : — 

Premier  contrat  pour  tous   les  ouvrages  autres 
que  le  plâtrage,  v  compris  le  quai,  d'après  le 

plan  primitif.....*'. ' $20,030  00 

Do     pour  le  plâtrage 1.800  00 

21,830  00 

Travaux  extra — minage  des  fondations 20  00 

li  tuyaux  à   gaz 450  00 

puits 100  00 

570  00 

Salaires,  commis  des  travaux 1.200  00 

Mesurage  et  plans  du  terrain,  efc 75  00 

Achat,  de  20  pieds  de    terrain  de  chaque  côté 3,600  00 

Copie  de  plans  et  demandes  de  soumissions  un 

1873-74 20  50 

4,904  50 

Coût  total  de  l'édifice  et  du  terrain,  non  compris 

les  trottoirs,  le  mobilier  et  le  quai  projeté $33,304  50 

166 


89  Victoria.  Documents  do  ta  Session  (No.  6.)  A.   is' 
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Hôpital  de  Marine,   Victoria. 

Les  paiements  laits  durant  l'année  fiscale  ont  été  comme  suit: 

Montant  dépensé  en  L872-73 $200  00 

1873-74 15,423  07 

1874-75 2,988  86 


$17,611  93 


Le  dernier  chiffre  comprend  le  dernier  paiement  à  compte  du  contrat  de  cons- 
truction, de  $1,714.83.  le  prix  des  clôtures  et  portes  cochères  pour  environ  un  acre  de 
terrain,  et  le  coût  des  réparations  aux  chaudières,  tuyaux  à  eau,  etc. 

Pénitencier,  New-  Westminster. 

Cet  edirice  estf  construit  sur  les  plans  préparés  sous  la  direct  ion  de  l'architecte  en 
'chef  à  Ottawa,  Le  soubassement  est  en  pierre  de  course  brute,  avec  angles  taillés  au 
marteau  et  «à  joints  tirés,  et  parements  taillés  au  ciseau,  etc.  Les  murs  seront  en  pierre 
de  taille  avec  revêtement  intérieur  en  briques  solidement  relies  ensemble.  Le  toit 
mt;i  semblable  à  celui  de  la  douane.  Il  y  aura  50  cellules  pour  les  hommes,  20  pour 
les  femmes,  5  cachots,  et  une  chapelle  pour  chaque  sexe.  L'édifice  contiendra  tous 
les  bureaux  nécessaires  pour  le  préfet  et  ses  employés,  il  n'a  pas  encore  été  pris  de 
dispositions  pour  le  clôturage  ou  le  nivellement  de  la  cour. 

L'emplacement  est  très  élevé  et  domine  la  rivière  Fraser,  le  terrain  allant  gra- 
duellement en  montant  sur  une  rampe  d'environ  1  pour  10.  Il  forme  partie  de  la 
reserve  du  gouvernement,  qui  contient  77.90  acres.  Il  est  bien  approvisionné  de 
bois  propre  au  chauffage,  et  d'une  excellente  eau,  située  à  un  niveau  élevé,  qui  pourrait 
être  amenée  au  pénitencier  à  peu  de  frais.  L'ancien  hôtel  du  gouvernement  est 
situé  sur  cette  réserve,  à  environ  250  verges  du  pénitencier.  11  a  grand  besoin  de 
;  réparations.  Le  contrat  de  cet  ouvrage  a  été  signé  le  31  octobre  1874,  au  prix  de 
i $139,305.  Il  doit  être  terminé  le  30  septembre  1876.  L'édifice  est  maintenant  rendu 
i au  niveau  des  fenêtres  du  soubassement.  Une  grande  quantité  de  matériaux  et  de 
i machines  est  rendue  sur  les  lieux,  et  la  brique  qui  y  sera  employée  est  faite  sur  le 
terrain  même.    Le  chiffre  des  dépenses  certifiées  s'élevait  au  30  juin,  à  $28,902.50. 

Edifices  Publics, — Bureau  de  Poste,  etc.,  Victoria. 

La  somme  totale  dépensée  sur  cet  édifice  durant  l'année  a  été  de  $2,036. 15> 
'principalement  pour  appareils  intérieurs  et  mobilier  du  bureau  de  poste,  non 
compris  dans  le  contrat  primitif. 

.Réparations  aux  Édifices. 

Certaines  réparations  ont  été  faites  a  l'ancienne  maison  de  douane  a  New-West- 
minster, pour  la  rendre  propre  à  servir  de  résidence  et  de  bureau  pour  le  percepteur. 
Klle  consistent  en  réparations  des  fondations,  un  peinturage  complet,  tapisser  les 
murs  en  papier  peint,  réparer  les  cheminées,  etc.,  etc.  Elles  furent  données  à  l'entre- 
au  prix  de  $627.50,  et  avec  $18.50  pour  frais  d'inspection  et  d'acceptation,  le 
tout  s'est  élevé  à  $646. 

Curage  du  Havre  de   Victoria. 

La  quantité  d'ouvrage  fait  dans  le  cours  de  l'année  fait  voir  une  amélioration 
marquée  et  une  diminution  de  dépenses.  On  peut  attribuer  ces  résultats  à  trois 
causes  : — 

1.  A  l'achat  d'un  remorqueur  à  vapeur  ; 

2.  À  la  continuité  des  opérations  ; 

3.  A  la  plus  grande  capacité,  acquise  par  l'expérience,  des  officiers  et  de  l'équi- 
page employées  aux  travaux. 
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Dans  les  années  précédentes,  le  temps  réellement  employé  aux  travaux  était  de 
3  et  3J  mois.     Les  frais  d'installation   et  de  démontage  des  machines,  augmentaient  I 
le  coût  du  draguage. 

Dans  votre  lettre  d'instructions  du  10  juin  18*74,  vous  dites  :  —  "  Par  votre  lettre  I 
36194         "  vous  portez  à  $21,600  l'estimation  de  la  dépense  totale.     L'achat  d'un 
16  oct.   1873.  "  remorqueur  à  vapeur,  que  vous  recommandez,  modifiera  sans  doute  ce  | 
"    chiffre." 

Les  chiffres  suivants  tout  voir  qu'un  changement  notable  a  eu  lieu  à  la  suite  de  ! 
cet  achat  : 

Dépenses  totale  pour  1874-75 $24,780  87 

Coût  du  remorqueur  à  déd uire 6,250  00 


Dépenses  réelles  et  réparations $18,530  87 

Affrètement  et  coût  extra  du  Grappler  ou  autre  remor- 
queur à  vapeur  semblable '    13,200  00 

$31,130  87 

Il  a  été  fait  une  économie  de  $7,000  sur  les  opérations  de  l'année,  et  de  plus  l'on 
a  acheté  et  payé  un  remorqueur. 

Les  relevés  qui  suivent  font  voir  les  détails  des  travaux  exécutes,  leur  coût,  etc., 
pour  les  années  1872-73,  73-74,  et  74-75,  ainsi  que  le  coût  des  gages,  provisions,  com- 
bustible, eau,  etc.  Ils  seront  utiles  pour  établir  une  comparaison  entre  les  résultats 
obtenus  ici  et  ailleurs.  Cependant,  il  faut  se  rappeler,  en  faisant  cette  comparaison, 
qu'il  nous  faut  ici  transporter  la  terre  enlevée  du  fond,  à  1J  mille  en  mer,  et  que  nous 
sommes  souvent  retardés  par  le  vent  et  le  mauvais  temps. 
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18*72-1873. 

Kelevé  du  draguagc,  et  des  frais  encourus. — 11  novembre  au  14  mars. 

Dispositions  préliminaires  ;  remorqueurs   à  vapeur   affrété  à  $400   par   mois,    toutes 
dépenses  payées  par  le  gouvernement. 


Mois. 


Journées  d'ouvra- 
ge- 


Mars 
Avril. 


Mai- 
Juin 


10-00 
14-00 
17-50 
15-05 


Verges    cubes 
enlevées. 


1,090 
1,830 
3,434 
3,587 


Coût  par  verge 

cube. 

Approx.  net. 


$    cts. 
1  36 
1  08 

57 

52 


56-55 


Moyennes. 


14-13 


9,941 


2,485 


3  53 


$0  88 


Dépense  totale,  y  compris  le  coût  de  4  nouv.  chalans  à  vase  ($2,500),  gréem., etc.  $12,976  38 
Coût  brutpar  verge  cube 1  30 

1873-74. 

Kelevé  du  draguage  et  des  frais  encourus. 

Travaux  suspendus  le  23  septembre,  et  toutes  les  machines  démontées,  les  embarca- 
tions démantelées  et  mises  à  l'abri.  Remorqueur  à  vapeur  affrété  à  $400  par 
mois,  toutes  dépenses  payées  par  le  gouvernement. 


Mois. 

Journées  d'ouvra- 
ge- 

Verges  cubes 
enlevées. 

Coût  par  verge 

cube. 

Approx.  net. 

Juillet , 

18-10 
20-90 
10-50 

5,236 
5,552 
2,924 

$    cts. 
0  39 
0  37 
0  89 

Août 

•Septembre,  jusqu'au  23 

Moyenne 

49-50 

13,712 

1  65 

16-50 

4,570 

$0  55 

Dépenses  totale , $11,082  61 

Coût  brut  par  verge  cube 0  81 


6  -23 
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18*74-75.. 

Relevé  du  draguage. 

Remorquage  par  le  steamer  du  gouvernement  Géorgie. 


Mois. 


1874. 


Juillet 

Août,  du  18  au  31. 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 


1875. 


Janvier. 
Février., 

Mars 

Avril.... 

Mai 

Juin 


Moyenne. 


i  Journées   d'ouvra- 
i  ge- 


Verges  cubes 
enlevées. 


Fortes  réparât,  à  la  chaudière,  etc. 


10-10 
22-80 
19-15 
14-50 
19-90 

1-50 
10-80 
15-20 
20-30 
18-60 
20-30 


2,278 
5,695 
5,032 
3,400 


364 
3,064 
5,049 
6,001 
5,491 
5,695 


Coût  par  verge 

cube. 

Approx.  net. 


173-15 


14-43 


47,301 


3,942 


$    cts. 

0  31 
0  24 
0  28 
0  35 
0  28 

0  62 

0  67 
0  26 
0  20 
0  25 
0  18 


13  54 


0  32 


Dépense  totale $24,780  87 

Coût  brut  par  verge  cube 0  52 
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Relevé  indiquant  le  coût  du  draguage  et  des  cure-môles  de  1872  à  1875. 

Dépenses  totales,  1872-73 $12,970  38 

do        sur  quatre  bacs,  réparât.,  etc.,  aux  machines.      4,707  87 

Dépends  réelles  pour  le  draguage  seul $8,268  51 

Dépenses  totales,  1878-74 $11,082  61       % 

do  sur  vaisseaux,  etc.,  etc 1,464  88 


Dépenses  réelles  pour  le  draguage  seul $9,617  73 


Dépenses  totales,  1874-75 $24,780  87 

do  remorqueur  à  vapeur $6,250  00 

do  chaudière  et  mécanisme...     5,087  21 


11,337  21 


Dépenses  réelles  pour  le  draguage  seul ,..  $13,443  66 

Relevé  du  coût  du  draguage,  à  part  celui  des  vaisseaux,  etc. 
1872-73. 


Coût  par  vg.  c. 

Verges  cubes  enlevées 2,485 

1873-74. 


Coût  du  draguage  seul  $8,268  51) 


Coût  du  draguage  seul $9,617  73)  ,  ^ 


Coût  par  vg.  c. 
Verges  cubes  enlevées 13,712 

1874-75. 

Coût  par  vg.  c. 

Coût  du  draguage  seul $13,433  66)  ^  9R 

Verges  cubes  enlevées 47,301  j 

Dépense  totale  de  1872  à  1875 $48,839  86 

No.  de  verges  cubes  enlevées 70,954 

Coût  brut  par  verge  cube $0  68 


ro 


Relevé  du  coût  des  gages,  provisions,  comMtstible,  etc. 

Surintendant  et  capitaine  du  remorqueur,  par  mois $150  00 

Contre-maître  du  cure-mole 120  00 

Mécanicien                 do          145  00 

Chauffeur                   do          50  00 

Second  du  remorqueur 50  00 

Mécanicien         do         75  00 

Cuisinier  pour  les  deux  vaisseaux 40  00 

Quatre  matelots chacun       40  00 

Provisions,  coût  par  homme 12  60 

Charbon  et  fret,  $4.25,  par  tonne,  25  tonnes  par  mois. 

Bois,   $4.12^  par  corde — 25  cordes. 

Eau  douce  pour  le  remorqueur par  mois . 35  00 

Les  travaux  de  curage  ont  été  bornés  exclusivement  au  chenal  de  l'entrée  du 
havre. 
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HAVRE    DE   VICTORIA. 

Enlèvement  du  Beaver  Rock. 


L'entrepreneur  «avance  très  lentement  avec  cet  ouvrage.  Il  n'a  aucune  expé-l 
rience  du  pétardement  sous  l'eau,  et  il  n'a  pas  pu  se  procurer  de  contre- maître  expé-j 
rimenté.  Il  a  perforé  un  grand  nombre  de  trous  et  a  réussi  à  y  placer  un  bon  nombre! 
de  charges  de  dynamite,  mais  beaucoup  ont  fait  fausse  amorce,  en  conséquence  de 
quelque  défectuosité  entre  la  batterie  et  la  charge.  La  roche  contient  environ  884 
verges  cubes.  Le  prix  du  pétardement  et  de  l'enlèvement  des  débris,  stipulé  au) 
contrat,  est  de  $11.950. 


Télégraphe. 


La  partie  du  télégraphe  qui  passe  sur  terre  fonctionne  bien  ;  cependant,  il  y  a  eu 
constamment  des  interruptions  durant  l'hiver,  qui  a  été  le  plus  rude  de  tous  ceux  dont  ; 
on  se  souvienne  dans  la  province,  et  l'on  craint  que  les  fortes  crues  récentes  des  eaux 
ne  causent  de  grands  dommages.     Une  rupture  dans  la  partie  submergée  du  câble  i 
entre  Sydney  et  les  îles  Sallas  s'est  produite  en  juillet  1814.     Ce  câble  est  long  de  4J  ! 
milles.     Il  a  été  posé  en  1865-66.  et  réparé  et  reposé  en  1869.     L'on  a  fait  de  grands 
efforts  pour  le  sauver  en  entier,  mais  le  surintendant  n'a  réussi  à  en  retirer  que  2,101  i 
verges,  après  quoi  il  se  brisa  dans  130  brasses  d'eau  ;  il  en  retira   ensuite  une  seconde  ! 
longueur  de  1,850  verges,  puis  il  se  brisa  de  nouveau  dans  la  même  profondeur  d'eau  j 
à  peu  près.     TJne  seconde  tentative  nous  donna  800  verges  de  câble  fort  endommagé,  j 
et  voyant  cela  nous  avons  pas  cru  devoir  continuer  nos  efforts.     En  tout,   nous  avons  j 
sauvé  environ  2f  milles,  valant  à  peu  près  $3,380,  et  les  frais  de  sauvetage  se  sont  j 
élevés  à  $1,329.84.   Une  autre  rupture  du  câble  entre  les  îles  qui  forment  les  chenaux  i 
de  Eosario  et  Cordova  eut  lieu  en  janvier  1875.     Ce  câble  est  long  de  6J  milles,  et 
on  le  trouva  fortement  endommagé  partout.     Le  surintendant  a  posé   1J-  mille  de  j 
câble  neuf,  et  réparé  le  reste,  et  immédiatement  après  il  se  brisa  de  nouveau  près  de  j 
l'île  de  James.     Cette  rupture  fut  bientôt  réparée.     Nous  avons  actuellement  2  milles  j 
de  câble  presque  neuf,  et  4  milles  en  voie  de  confection  à   San    Francisco.     L'achat  i 
d'une  petite  machine  à  vapeur  a  grandement  facilité  le  posage  et  le  relèvement  des 
câbles.     Elle  a  coûté  $1,000  et  est  en  bon  état.  Elle  avait  coûté  d'abord  $1,500.  Nous  I 
l'avons  prêtée  à  l'entrepreneur  pour  le  pétardement  du  "  Beaver  Rock,"  et  il  doit  i 
nous  payer  un  loyer  de  $200  pour  jusqu'à  la  fin  d'août,  mais  il  s'est  engagé  à  nous  la  ! 
remettre  lorsque  nous  en  aurions  besoin  pour  le  service  des  câbles. 

Les  trois  ans  durant   lesquels    le  gouvernement    s'était  engagé  à  payer  une 
subvention  annuelle  de  $4,000  à  la  compagnie  de  télégraphe  Western  Union,  pour  lui  j 
permettre  d'entretenir  cette  partie  de  la  ligne  qui  relie  Swinomish,  dans  le  territoire  | 
de  Washington,  à  Portland,  dans  l'Orégon,  étant  expirés  au  30  juin  dernier,  je  fus  j 
chargé  de  notifier  la  compagnie  que  la  subvention  ne  serait  pas  continuée  à  partir  de  j 
cette  date,  et  c'est  ce  que  je  fis.  En  conséquence  de  cet  avis,  le  surintendant  m'adressa  ; 
une  communication  dans  laquelle  il  exposait  la  difficulté  qu'il  éprouvait  de  maintenir  j 
la  ligne  et  l'impossibilité  de  le  faire  si  la  subvention  n'était  pas  continuée  pendant  i 
trois  autres  années  et  au  même  taux.     Je  soumis  cette  lettre  avec  un  rapport  en  date 
du  15  juin,  dans  lequel  je  démontrais  que  la  décision  de  la  compagnie  de  ne  pas  main- 
tenir la  ligne  sans  subvention  pouvait  être  considérée  comme  une  infraction  des  con- 
ditions du  bail  en  vertu  duquel  le  gouvernement  possède  la  ligne  de  la  compagnie  en  i 
cette  province.     Il  est  nécessaire  de  bien  comprendre  la  position  du  gouvernement  en  : 
vertu  de  ce  bail,  afin  de  pouvoir  résoudre  convenablement  les  autres  questions  qui 
peuvent  avoir  surgi.     Au  sujet  des  taxes  prélevées  par  les  autorités  du  territoire  de   j 
Washington  sur  la  ligne  de  terre  entre   Swinomish  et  la  49e  parallèle,  elles  ont  été 
p  lyées  sous  protêt,  et  j'ai  fait  rapport  à  ce  sujet  le  17  avril  dernier,  puis  j'ai  donné  de 
nouveaux  renseignements  dans  un  rapport  en  date  du  28  mai.  Comme  il  n'y  a  aucune 
Htipulation  dans  le  bail  qui  oblige  le  gouvernement  à  payer  ces  taxes,  il   me  semble 
que  la  compagnie,  en  sa  qualité  de  propriétaire  de  la  ligne,  en  est  responsable.  Copie 
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du  bail  se  trouve  à  l'annexe  II,  page  201,  du  rapport  de  l'hon.  M.  Langevin  sur   la 
Colombie-Britannique. 

La  question  du  transport  des  dépêches  lorsque  le  câble  est  brisé  dépend  aussi  en 
grande  partie  de  l'interprétation  à  donner  au  bail.  Jusqu'ici  la  compagnie  a  payé  sa 
quote-part  des  frais  de  ce  service,  mais  elle  est  maintenant  résolue  de  ne  plus  le  faire 
,i  ['avenir,  et  il  sera  en  conséquence  nécessaire  <jue  l'on  médise  si,  dans  le  cas  où  elle 
refuserait  de  contribuer  pour  sa  juste  part  à  ces  dépenses,  nous  sommes  tenus  de 
transmettre  ses  dépêches  gratuitement.  Cette  question  fut  soulevée  et  discutée  dans 
mou  rapport  du  25  février  dernier. 

Le  relevé  suivant  indique  les  dépenses  et  les  revenus  jusqu'au  31  mai  : 

Dépenses. 

Dépenses  totales  mensuelles  sur  la  ligne,  du  1er  juillet 

1874  au  31  mai  1875 ' $22,420  21 

Achat  de  6  milles  de  câble  sous-marin,  fret  et  frais 9,582  50 

do     d'un  petit  engin 1,000  00 

Sauvetage  de  câble's  brisés  et  transport  de  dépêches....       4,424  82 

Subvention  à  la  Cie.  de  Télégraphe  Western 

Union  au  30  juin  1873— arrérages $4,000  00 

do  do  au  31  décembre  1874...     2,000  00 

6?000  00 

Télégrammes  de  service 3  25 

$42,430  73 
Revenus. 

Eecettes  totales  sur  la  ligne  du  1er  juillet  1874  au  31 

mai  1875 $7,509  86 

Eemboursement  d'une  surcharge  sur  le  fret  du 

câble  de  Los  Angeles $152  50 

Remboursement  de  moitié  des  frais  de  trans- 
port des  dépêches  quand  le  câble  était  brisé.     583  37 

_ 735  87 

$8,245  73 

Ce  qui  donne  environ  20  pour  cent  du  coût  réel  de  l'entretien  de  la  ligne,  y 
compris  les  nouveaux  câbles,  etc. 

AMÉLIORATION   DE    LA   NAVIGATION. 

Rivière  Frazer. 

Une  étude  minutieuse  a  été  entreprise  en  octobre  dernier  dans  le  but  de  constater 
la  nature  et  les  frais  qu'occasionnerait  l'enlèvement  de  certaines  obstructions  à  la 
navigation  sur  cette  rivière,  entre  la  Grande  Barre  (Big  Bar)  et  le  ruisseau  à  la 
Soude  (Soda  Oreek),  distance  de  120  milles,  et  il  a  été  fait  des  cartes  et  profils  du 
relèvement.  Des  copies  de  ces  cartes  et  du  rapport  de  M.  G.  B.  Wright  sur  le  sujet 
ont  été  envoyées  à  Ottawa  avec  mon  rapport  du  8  janvier  dernier,  ainsi  qu'une  copie 
de  son  rapport  supplémentaire  avec  le  mien  en  date  du  4  mai,  dans  lesquels  on  trou- 
vera tous  les  renseignements  nécessaires  à  l'élucidation  de  la  question.  Je  puis  men- 
tionner en  quelques  mots  que  ce  relèvement  a  démontré  que  ces  obstructions,  princi- 
palement causées  par  du  roc,  peuvent  être  enlevées  au  prix  de  $100,000,  en  chiffres 
ronds,  à  l'exception  de  la  Grande  Barre,  qui  pourrait,  néanmoins,  être  évitée  en  cons- 
truisant un  chemin  carrossable  ou  à  lisses  d'un  mille  et  quart  de  long,  sur  la  rive 
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droite  de  la  rivière,  par  une  rampe  de  250  pieds  et  au  prix  d'environ  $3,000.  L'amé- 
lioration de  la  navigation  de  cette  partie  de  la  rivière  pourra  plus  tard  considérable- 
ment faciliter  les  opérations  se  rattachant  au  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
en  permettant  de  transporter  à  bas  prix  les  travailleurs,  les  lisses,  provisions,  etc.,  et 
donnerait  certainement  un  grand  élan  à  la  colonisation  de  cette  partie  de  la  province, 
où  il  se  trouve  de  grandes  étendues  de  belles  terres  à  blé,  qui  sont  actuellement  en 
friche  faute  de  moyens  de  transport  à  bon  marché  pour  les  grains.  Il  n'est  que  rai- 
sonnable de  croire  que  si  ces  améliorations  étaient  faites,  la  province  pourrait  expé- 
dier du  grain  en  Europe  en  grande  quantité.  Les  navires  qui  viennent  ici  avec  des 
chargements  n'auraient  plus,  comme  à  présent,  de  difficulté  à  se  procurer  des  cargai- 
sons pour  le  retour. 

La  dépense  totale  pour  se  service  s'est  élevée  à  $5,717.08,  dont  il  est  dû  $50,  ce 
qui  porte  le  coût  des  travaux  à  environ  $48  par  mille.  C'est  là  un  résultat  très  satis- 
faisant, si  Ton  considère  la  difficulté  d'accès  à  cette  région,  les  frais  de  transport,  et 
les  obstacles  à  surmonter  dans  le  relèvement  d'une  rivière  rapide  et  dangereuse. 

Lots  et  édifices  loués. 

Ci-suit  un  résumé  des  sommes  reçues  à  ce  sujet  : — 

Loyer  du  lot  de  la  maison  de  douane,  avant  la  construc- 
tion de  l'édifice $  42  75 

Lover  des  bâtisses  au  camp  de  New-Westminster  jusqu'au 

27  août 130  00 


$172  75 


Loyer  dû  par  les  entrepreneurs  du  pénitencier  du  21 
novembre  dernier  au  30  juin  1875,  pour  une  partie  de 
l'hôtel  du  gouvernement  à  New- Wesminster $73  33 

M.  J.  K.  In  ter,  de  New- Westminster,  doit  aussi  quelque  chose  sur  le  loyer  de  la 
bâtisse,  qu'il  occupe  depuis  la  Confédération,  au  prix  de  $60  par  année. 

Dépenses  contingentes  du  bureau- 

Les  frais  de  bureau  se  sont  élevés  pour  l'année  à  $376.74,  y  compris  le  salaire  du 
messager,  le  chauffage,  la  papeterie,  le  mobilier,  les  impressions  et  les  livres  de 
compte,  etc. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

B.  W.  PEARSE, 

Ingénieur  local 


174 


39  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No    6.)  A.   1870 


ANNEXE   No.  24. 


CHEMIN  DE  FER  DE  "L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 


Bureau  du  Surintendant, 

Charlottetown,  15  octobre  1815. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  états  et  rapports  du  comptable 
pour  l'année  expirée  le  30  juin  1875. 

Je  suis  arrivé  dans  l'île  le  1er  mai.  Le  chemin  n'a  été  complètement  nettoyé 
de  neige  que  le  5  du  même  mois,  et  les  trains  n'ont  pu  marcher  régulièrement  que  le 
12,  mais  depuis  ils  ont  marché  sans  interruption,  conformément  au  tableau  des  heures 
de  départ  et  d'arrivée. 

J  e  suis  heureux  de  pouvoir  attirer  votre  attention  sur  le  fait  que  je  n'ai  eu  à  faire 
rapport  d'aucun  accident. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

W.  McKECHNIE, 

Surintendant. 
F.  Braun,  écr.,  Secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 


liste  des  rapports  ci-joints. 

A.     1.  Bilan  général. 
"     2.  Compte  de  capital  avec  extraits. 
"    3.  Dépenses  de  la  commission  spéciale, 
"    4.  Eevenus. 

"     5.  Trafic  spécial,  automne  de  1874. 
"     6.  Eelevé  des  voyageurs. 
"     7.  Fret. 

"    8.  Etat  des  dépenses  de  stations,  etc. 
"    *9.  Valeur  des  approvisionnements. 
"  10.  Rapport  du  surintendant  des  machines. 

A.  Frais  des  locomotives  et  chars. 

B.  Extrait,  force  locomotive  mensuelle. 

C.  Etat,  locomotives. 

D.  "     chars  disponibles.     . 

E.  Rapport  du  mécanicien. 

E  1.  Etat,  entretien  de  la  voie  et  des  travaux  d'art. 

Charlottetown,  I.  P.-E. 

15  octobre  1875. 
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CHEMIN  DE  FEE  DE  I/ILE  DU  PEINCE-EDOUAKD. 
Extrait  des  Dépenses  du  Capital. 


Nouvelles  Machines. 


Nouvelles  machines  dans  l'atelier  des  machines 

r  ourroies  pour  do      .  do  

Nouvelles  machines  dans  l'atelier  des  chars 

do  dans  la  forge 

Main-d'œuvre  pour  poser  les  machines,  et  creuser  un  puits  (non  terminé)  dans  l'atelier 

des  machines 

Percentage  sur  nouvelles  machines,  porté  à  compte  des  approvisionnements 

Capuchons  à  Jumée. 
Main-d'œuvre  et  matériaux,  et  prolonger  les  fosses  dans  la  remise  des  locomotives 

.Edifices. 

Bois  de  const.et  de  serv., etc., pour  les  stat.de  Charlottet'n,Georget'n,Summerside  et  interm. 

Gages  de  menuisiers 

Porte  et  cadres  pour  la  voûte  à  Charlottetown 

Nouveaux  chasse-neige 

Divers 


Pesées. 


Pesée  sur  la  voie  à  Chailottetown, 
Pierre  pour  do 

Main-d'œuvre  pour  do 


$700  00 

81  66 

111  74 


Pesées  aux  dépôts  de  Charlottetown,  Georgetown  et  Summerside 

Télégraphe. 
Matériel,  y  compris  1,865  poteaux 


Gages... 

Service  des  trains  d'après  l'extrait  mécanique $1,310  40 

Do  do  do  général 145  60 


Divers 


Terrassement. 


Gages  à  Port  Hill 

Do      Bradalbane 

w  Do       Royalty  Juuction, 

Voiturage  d'argile  à  do       

Do              à  Bradalbane. 
Approvisionnements 


JJallu  stage 


Service  des  trains  à  Souris,  quatre  jours,  comme  pur  extrait  mécanique. 

Do  do  do  do  général. 

.Ameublement  de  bureaux,  stations,  trains,  etc 


Total 


7,911  il 
584  a 
953  01 
435  0 

700  8 

445  8 


250  0 


4,623  9! 

2,622  i 
220  Oj 
900  0 
281  01 


893  4 

405  ( 


1,710  4 
1,582  (; 


1,456  ( 


33  : 

173  1 
202  ! 

33 

30 
L 


115 

12 

7,413 


34,281 


F.   RQPEB, 

Comptable. 
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CHEMIN    DE   FEU    DE    L'ILE    DU    PRINCE-EDOUARD. 
Locomotives. — (Extrait  "  A.") 


Montant. 


$    cts. 

Salaire  du  surintendant  des  machines,  et  des  commis,  frais  de  bureau  et  de  voyages \  2,404  14 

s  des  conducteurs,  chauffeurs  et  nettoyeurs 2,059  72 

Combustible «* 3,420  32 

Huile,  graisse,  chiffons  et  menues  fournitures j  1,015  81 

Réparations  aux  engins,  tenders  et  à  l'outillage  des  machines 5,000  00 

Eau,  y  compris  les  réparations  h  la  pompe  et  à  la  citerne 


15,192  79 


Charlottetown,  Ile  du  P.-E., 
30  juin  1875. 


F.  ROPER, 

Comptable, 


CHEMIN   DE   FER  DE   L'ILE   DU   PRINCE-EDOUARD. 
Dépenses  des  Chars. — (Extrait  "B.") 


Réparations  aux  chars  de  voyageu 
do  chars-poste  et  ù 

do  chars  à  fret , 

Salaires  et  gages  aux  expéd.  des  trains,  conducteurs,  gardiens  des  bagages  et  garde-freins. 

Main-d'oeuvre,  huile  et  chiffons  pour  garnitures 

!  Menues  fournitures  et  combustible 

i  Diverses 


Montant. 


$  cts. 

777  25 

077  90 

683  90 

1,636  00 

165  00 

493  68 

113  45 

4,547  18 


Charlottetown,  Ile  du  P.-E. 
30  juin  1875 


F.  ROPER, 

Comptable, 
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CHEMIN    DE    FER    DE    L'ILE    DU    PRINCE-EDOUARD. 
Entretien  de  la  voie  et  des  travaux  d'art  (Extrait  "  C") 


Montant. 


Salaire  de  l'ingénieur,  du  commis,  et  frais  de  bureau  et  de  voyage 

Gages  pour  réparations  de  la  voie,  des  clôtures,  etc 

Lisses,  chevilles,  etc 

Bois  de  constr.  etde  service,  etc.,  pour  réparer  les  ponts,  garde-bestiaux,  clôtures,etc. 
Réparations  aux  quais 

do  aux  chasse-neige,  outils,  etc 

do  aux  plaques  tournantes 

Enlever  la  glace  et  la  neige 

Diverses 


$    cts. 
1,163  22 

11,409  41 

1,838  79 

361  49 

12  51 

180  06 

53  14 

2,938  26 

78  29 


18,035  17 


F.  ROPER, 

Comptable. 


CHEMIN    DE    FER    DE    L'ILE    DU    PRINCE-EDOUARD. 

Dépenses  des  Stations  (Extrait  "D.") 


Montant. 

Salaires  et  gages  des  agents,    commis,    opérateurs    du    télégraphe,    gardiens   des 
bagages,  aiguilleurs,  etc 

$    cts. 
2 441  90 

(Combustible,  huile,  éclairage,  papeterie,  billets  et  autres  dépenses  incidentes 

2,677  13 

5,119  03 

181) 


F.  ROPER, 

Comptable. 
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CHEMIN  DE  FEE  DE  L'ILE  DU  PKINCE-EDOUAKD. 
Frais  Généraux.— (Extrait  "  K  ".) 


Salaires  du  surintendant  et  des  commis,  frais  de  bureau  et  de  voyage  (y  compris 
ceux  du  gérant  de  L'express) 

Salaires  du  comptable  et  des  commis,  frais  de  bureau  et  de  voyage  (y  compris  ceux 
du  caissier  et  du  payeur)  

Annonces * 

Diverses 


$      cts. 

1,006  12 

1,939  67 

29  17 
1,802  30 


4,777  26 


F.    EOPEE, 

Comptable. 


CHEMIN  DE  FEE  DE  L'ILE  DU  PEINCE-EDOIIAED. 
Dépenses  de  la  Commission  Spéciale.  (A  3.) 


Rémunération  des  services  des  commissaires 

Frais  d'hôtel,  de  voyage,  pension  et  dépenses  incidentes  des  commissaires 

Salaires  et  dépenses  de  l'assistant  et  des  commis 

Louage  de  chevaux 

Papeterie,  etc 

Frais  de  port  et  télégrammes 

Impressions,  annonces  et  souscription  aux  journaux 

Inspection  :— A.  Stronàch,  ingénieur-mécanicien  $      63    00 

T.  Ridout,  ~  do        civil 1,237    00 


Diverses. 


Montant. 


%     cts. 

5,000  00 

2,008  00 

3,140  19 

105  00 

480  63 

268  55 

205  41 


1,300  00 


47  46 


12,555  24 


Chablottetown,  I.-P.-E.,  30  juin  1875 
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F.   EOPEE, 


Comptable, 
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CHEMIN  DE  PEB  DE  L'ILE  DU  PBINCE-EDOUABD. 


TRAFIC  spécial,  Automne  de  1H74.   (A  5.) 


ETAT  No.  1. 


Gains. 


Moins— Proportion  transférée  à  Schricber  et  Burpec $3,500  00 

Montant  déposé  à  la  banque  des  Marchands,  pour  couvrir  les  frais 

du  tournage  des  roues  d'engins 500  00 


Balance  -A 

Déboursés  par  le  département  des  chemins  de  fer- 
Perte  pour  do  


5,140  12 


4,000  00 
1,140  12 
2,813  31 


1,673  19 


ETAT     No.    2. 


Dépenses  par  Schrieber  et  Burpee 

d©  le  département  des  chemins  de  fer 


5,738  38 
2,813  31 


Gains. 


Moins— A  charger  à  Schreiber  et  Burpee $1,738  38 

Département  des  chemins  de  fer 1,673  19 


8,551  69 
5,140  12 


3,411  57 


3,411  57 


Charlottetown,  I.P.B., 

30  juin  1875. 


F.  ROPER. 

Comptable. 
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CHEMIN  DE  FEE  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

Voyageurs  au  30  juin  1875.     (A  6.) 


Mois. 


Avril 


Est. 


Ouest, 


Totaux. 


Nombre. 

91 

4,812 

4,138 


9,041 


Nombre. 

103 

3,917 

4,915 


Total. 


Nombre. 

194 

8,729 


Milles. 


5,263 
231,346 


,935 


9,053       |  273,722 


17,976 


510,331 


Charlottetown, 

30  juin  1875. 


F.  ROPER, 

Comptable. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

Fret  au  30  juin  1875.     (A  7.) 


Mois. 

Est. 

Ouest. 

Total. 

Milles. 
, ij 

Ton'x. 

2,255 
841' 

Ton'x. 

102 

su 

875 

Ton'x. 
196 
2,899 
1,716 

9,868 

103,748 

59,251 

Mai                      

Juin 

3,190 

1,621 

4,811 

172,867 

Charlottetown, 

30  juin  1875. 
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CHEMIN   DE    FEE  DE   L'ILE    DU    PKINCE-EDÔUARD. 

Etat   indiquant  les  Irais  d'exploitation  aux  différentes  stations,  au 
30  juin    1S75.     (A.  8.) 


No.    DH  .PASSAGIRS. 

TOKNDÀUX  DK  1 

'JUBT. 

D&I'KM.DK  HTÂTIOVS* 

STATIONS. 

Arriv. 

Partant. 

Percent. 

du 

total. 

Arriv. 

Partant. 

Percent. 

du 

total. 

Moatant. 

Percent. 

du, 

total. 

493 

686 

74 

196 

3,308 
617 
332 
124 

4,113 

1,474 
944 
994 
98 
302 
153 
533 

3,535 

17,976 

A 

368 

706 

55 

343 

3,242 
750 
346 
172 

4,543 

1,579 
822 

1,265 

72 

285 

163 

457 

2,808 

17,976 

2-40 
3-87 
0-36 
1-50 

18-22 
3-80 
T89 
0-82 

24-08 
8-49 
491 
6-29 
0-47 
1  -63 
0-88 
2-75 

17-64 

100  00 

284 

402 

46 

99 

446 

347 

236 

41 

1.495 

283 

152 

521 

•     232 

24 

198 

4,811 

1 
184 
242 

57 
323 
678 
336 
637 
604 
956 

43 

51 
221 

84 
180 
180 

35 

4-86  | 
6-69 
1-07 
4-38 

11-68 
7-10 
9-10 
670 

25-47 
339 
2-11. 
7-71 
0-92 
4-28 
2-12 
2-42 

100  00 

$170  00 

240  58 

80  00 

184  34 

944  85 

192  27 

202  00 

.      103  52 

1,512  73 

228  13 

207  50 

470  85 

80      i 

168  04 

148  69 

125  48 

332 

4-70 

1-56 

Port  Hill   

360 

Summersidc 

Kensington 

18-46 
376 
3  95 

Vortli  Wiltshire 

3  19 

29-55 

4-46 

Cardigan 

4-05 
9-20 

Morcll 

156 

St    Pierre     

3-28 

Harmony 

291 
2-45 

Stations  à  pavillon  

|    5,119  03 

4,811 

100  00 

•  Le  trafic  du  fret  aux  stations  ù  pavillon  est  inclu  dans  celui  des  stations  régulières  voisines. 

F.    ROPER, 

Comptable. 
Oharlottetown, 

30  juin  1875. 


CHEMIN  DE  FEE  DE  L'ILE  DU  PIUNOE-BDOUAKD. 


Valeur  des  approvisionnements  en  magasin,  le  30  juin  1875.     (A.    9. 


Approvisionnements  généraux 

Papeterie  et  billets 

Matériaux  pour  la  voie 

Coussinets s  18  80 

Eclisses 253  71 


Oharbon, 


17.259  (U 
2.193  96 


272  51 
1,225  i><) 


10,950  48 


Oharlottetown,  I.  P.  E., 
30  Juin  1875. 
6—24 


S.  H.  BBOW3ST, 

Garde-maga&in, 
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CHEMIN  DE  FEE  DE  L'ILE  DU  PKINCE-EDOUARD. 


Département  des  Machines,  (A.  10), 

Charlottetown,  21  août  1&75, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  expirée 
au  30  juin  1875. 

Les  feuilles  d'extraits  contiennent  les  dépenses  ;  les  crédits  sont  formés  des 
omîmes  portées  au  débit  du  département  du  mécanicien,  du  combustible,  de  l'usure  et 
détérioration  l'automne  dernier,  et  de  l'ouvrage  fait  sur  les  locomotives,  mais  non 
terminé  par  les  entrepreneurs,  et  qui  n'a  pu  être  fait  que  lorsque  nous  avons  pu  poser 
notre  tour  à  roues,  vers  le  1er  juin. 

Il  reste  encore  une  partie  des  machines  à  venir. 

Les  locomotives-citernes,  au  sujet  desquelles  j'ai  fait  rapport  en  différents  temps, 
auront  besoin  de  grandes  réparations  et  de  nombreux  changements.  Neuf  d'entre 
elles  exigeront  de  nouveaux  tubes,  pistons  et  tuyaux  d'évacuation,  six  de  nouveaux 
sifflets  ;  neuf  de  nouvelles  boîtes  à  graisse  ;  quatre  de  nouveaux  boutons  de  manivelle 
et  excentriques,  et  quelques-unes  de  nouvelles  soupapes  à  tiroir.  Le  mouvement  sera 
fortifié,  des  tenders  à  charbon  seront  attachés  aux  grandes  locomotives  à  citerne,  et 
l'on  fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour  les  rendre  plus  sûres  à  l'avenir. 

Ci-joints  se  trouvent  des  relevés  :« — 

A. — Dépenses  de  la  force  motrice  et  des  chars. 

B. — Eelevé  mensuel  de  la  force  motrice,  milles  parcourus,  et  matériaux  employés. 

C. — Poids  des  locomotives  équipées,  etc.,  etc. 

D. — Matériel  roulant.  Sur  les  28  plateformes,  quelques-unes  sont  simplement 
des  chariots  dont  les  boîtes  ont  été  enlevées,  lorsqu'elles  n'étaient  pas  employées, 
jusqu'à  ce  que  nous  puissions  en  faire  faire  d'autres  ;  ces  chariots  ont  été  achetés  des 
entrepreneurs  après  qu'ils  eurent  abondonne  l'ouvrage. 

Le  nombre  de  milles  parcourus  par  les  locomotives  et  wagons  n'a  pas  été  tenu 
par  les  entrepreneurs  pendant  la  construction  du  chemin;  en  conséquence  il  ne  figure 
pas  au  tableau  C. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

A.  STBONACH, 

Surintendant  des  machines» 
Wm.  McKechnie,  écr., 

Contrôleur. 
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CHEMIN  DE  FEJi  DE  L'ILE  DU   IMUNCK-KDOUARI). 


Dépenses  pour  force   motrice  et  chars,  à  juin  1875.  (A.) 


Item*. 


Dépenses. 


Conducteurs,  chauffeurs  et  nettoyeurs  

Combustible 

Huile,  graisse,  chiffons,  etc 

Réparations  aux  locomotives,  tenders  et  outils 

Eau,  y  compris  les  réparations  aux  pompes  et  citernes. 


$     cts. 

2,698  83 
3,794  32 
1,128  81 
5,886  09 
1,392  80  | 


Coût 
par  mille  par- 
couru parles 
locomotives 


Locomotives  14,900  85 

Dépenses  des  chars 2,977  21 


17,878  06 


$        Ct3. 

7  59 
10  67 

3  17 
16  55 

3  91 


41  89 
8  37 


50  26 


A.  STKONAGH, 

Surintendant  des  machines. 
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CHEMIN  DE  FEE  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 


Eelevé  des  chars,  etc.,  au  30  juin  1875.  (D.) 


Désignation. 


Nombre   et  description. 


A 
B. 
C 

I) 
E 


14  chars  à  voyageurs  de  première  classe . 

9  do  de  seconde  classe  et  bagage. 

5  chars-poste  et  d'exprès 

128  wagons  fermés 

37  wagons  plats 

4  chasse-neige 


25  chars  à  bras 

28  plateformes  (sans  chariots). 


Milles  par- ! 
courus. 


31,938i 
28,781! 
3,560  : 
44,395, 
26,4191 
560! 


135,653; 


A.  STRONACH, 

Sur  Intendant  des  machines. 


CHEMIN  DE  FEE  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 


Département  des  Machines, 

Charlottetoavn,  30  juin  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  'exp™ 
le  30  juin  1875. 

Comme  vous  le  savez  déjà,  les  tempêtes  de  neige  de  l'hiver  dernier  ont  été  telle] 
ment  fortes  et  fréquentes  qu'elles  ont  complètement  arrêté  la  circulation  sur  le  cheminj 
Avant  que  le  gouvernement  fédéral  ne  se  fût  chargé  de  la  ligne,  vers  la  fin  de  décem 
bre,  elle  était  déjà  fortement  encombrée  par  la  neige,  et  dès  pie  commencement  m 
janvier  il  fallut  renoncer  à  tout  espoir  de  la  déblayer.  Au  mois  d'avril,  l'on  se  remii 
de  nouveau  à  l'œuvre,  et  le  17  du  même  mois,  la  locomotive  et  le  chasse-neige  puren 
se  pendre  jusqu'à  Royalty-Jnnction,  à  six  milles  de  Charlottetown.  Dans  la  soirée  dij 
23,  ou  atteignit  Georgetown. 

L'embranchement  de  la  Souris  fut  déblayé  le  4  mai,  et  dans  la  soirée  du  5,  le! 
escouades  de  travailleurs  atteignirent  Alberton.  Dans  beaucoup  d'endroits,  la  neigj 
s'était  amoncelée  à  des  hauteurs  de  douze,  quinze  et  même  seize  pieds,  ce  qui  rendai 
le  travail  de  déblaiement  très-difficile. 

Rn  dépit  d'un  hiver  aussi  rude,  le  chemin  se  trouva  être  en  meilleur  état  qu'oi! 
ne  l'espérait,  et  en  quelques  semaines  la  chaussée  fut  remise  en  bon  ordre. 

.Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que,  à  part  quelques  animaux  qui  ont  été  tuéspaj 
des  clôtures,  il  n'est   survenu  aucun  accident  dans  mon  départi 

J'ai  l'bor.neur  d'être,  etc., 

(JRANYTLLE  C.  CUNNINGHAM, 

Ingénieur  local. 


suite  de  L'insufiisanci 
ment. 


Wu,  MxjKechwie,  écr., 

Contrôleur, 
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Cil  KM  IN  DE  FEE  DE  L'ILE  J)lï  PRINCE-EDOUARD.  ■] 


Relevé  des  frais  d'entretien  de  la  voie  el  des  travaux  d'art,  au  30- juin  18*75. 

(É.) 


Quantité 
des 

matériaux. 


lier 


t.  qtx.  lbs. 
3    15     27 


5,076  lbs. 
79 


500 


Réparation  de  la  voie 

Lisses  

Eclisses 

Boulons  et  ccrous 

Fiches 

Traverses 

Rails  de  croisement 

Aiguilles 

Signaux 

Ponts 

Ponceaux,  souterrains,  etc 

Quais ! 

Clôtures 

Outils , 

Chasse-neige,  etc 

Enlever  la  glace  et  la  neige 

Bureau  des  ingénieurs  et  dépenses. 

Torpilles 

Divers 


Totaux, 


Gages. 


cts. 


10,433  72 


20  01 


966  89 


Matériaux. 


1,872  63 
954  15 


14,247  40 


cts. 


199 

121 

8 

299 

19 

75 

27 

21 

3 

92 

12 

269 

882 

180 

1,065 

209 

27 

273 


787  77 


Total. 


cts. 


10,433  72 

199  00 

121  39 

8  44 

299  30 

19  75 

75  00 

27  56 

21  00 

23  79 

92  27 

12  51 

1,236  11 

882  79 

180  06 

2,938  26 

1,163  22 

27  50 

273  50 


18,035  17 


GKANTILLE  O.  CUNNINGHAM, 

Ingénieur  local. 


Charlottetown,  30  juin  1875. 
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ANNEXE  No.  25. 


CHEMIN  DE  FEE  INTEliCOLONlAL. 


rapport  du  surintendant-général  des  chemins  de  fer  du  gouvernement. 

Département  des  chemins  de*  fer, 

Montréal,  26  août  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les  comptes  relatifsà  l'exploita- 
tion du  chemin  de  fer  Intercolonial  dans   le  Nouveau-Brunswick  et   la  Nouvelle-  ' 
Ecosse,  pour  l'année  finissant  au  30  juin  1875. 

La  longueur  de  chemins  de  fer  en  exploitation  durant  l'année  a  été  comme  suit: 

De  St.  Jean  à  Shédiac 108  milles. 

De  Painsecà  Truro 118       " 

D'Halifax  à  Pictou 113       " 


339 
De  plus  la  ligne  de  la  Jonction  de  Windsor  à  Windsor 
est   entretenue  par  le  gouvernement  ;    mais     est 
affermée  à  la  Compagnie  du    chemin   de  fer    de 
Windsor  à  Annapolis... 32       " 

Total...- 311  milles. 

La  Compagnie  de  Windsor  à  Annapolis  a  le  droit  de  passage  sur  la  ligne  princi- 
pale jusqu'à  Halifax,  et  paie  pour  cela  un  tiers  de  ses  recettes  brutes  entre  Halifax  etj 
Windsor. 

J'inclus  les  états  qui  suivent  dans  une  annexe,  savoir  : 

No.     1. — Etat  du  compte  de  capital. 

No.     2. — Détail  dps  dépenses  de  capital. 

No.     3. — Compte  de  revenu  pour  les  années   expirées  le  30  juin  1874  et  1875. 

No.     4. — Extrait  des  dépenses  des  locomotives. 

No.     5. —         d<>  do  des  chars. 

No.     6. —         do  do  des  Irais  d'entretien  de  la  voie  et  des  travaux  d'art. 

No.     7. —        do  do  des  dépenses  de  stations. 

No.     8. —         do  do  de*  frais  généraux. 

No.     0. —         do  do  du  renouvellement  de  la  voie. 

No.  10. — Etats  des  recettes  mensuelles. 

No.   11. —       do        dépenses         do 

No.   12. —  Bilan  du  compte  des  approvisionnements. 

No.  13. — Bilan  général. 

No.   14. —  Etat  comparatif  des  moyennes. 

No.  15. — Rapport  des  accidents. 

J'inclus  aussi  copie  des  rapports  de  l'ingénieur  et  du  surintendant  des   machines.! 
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Compte  du  Capital. 

La  relové  du  compte  de  capital  montre  que  le  total  des  déboursés  est  actuelle- 
ment île  $  13,232,300.49.  Sur  cette  somme,  il  a  été  dépensé  $377,452.00  durant  Tannée, 
comme  suit  : — 

1.  Prolongement  du  chemin  dans  la  cité  d'Halifax $267,343  48 

2.  do  à  l'eau  profonde  à  St.  Jean 15,598  93 

3.  Dépensé  sur  le  chemin  y  compris  les  nouveaux  évi- 

tementK,etc 41,923  39 

4.  Pour  service  du  quai  et  de  passage  d'eau.. 4,540  10 

5.  Pour  nouvelles   stations,   agrandissement  dos   an- 

ciennes, eau,  etc. 46,618  53 

6.  Pour  machines  et  outils 1,427  57 

$377,452  00 


L'achèvement  du  prolongement  du  chemin  dans  Halifax,  y  compris  les  stations 
pour  les  voyageurs  et  le  fret,  coûtera  probablement  encore  $250,000. 

L'agrandissement  des  quais  au  débarcadère  de  Pictou,  qui  se  fait  maintenant, 
coûtera  $25,000. 

Et  différents  autres  travaux,  autorisés  et  en  voie  d'exécution,  y  compris  l'achève- 
ment des  stations,  voies  d'évitement,  le  service  de  l'eau,  les  dépôts  de  charbon  aux 
stations,  le*  signaux,  etc.,  coûteront  environ  $70,000. 

Tous  ces  travaux,  à  l'exception  du  prolongement  du  chemin  dans  Halifax,  seront 
complètement  terminés  et  soldés  à  la  tin  de  l'année  financière  de  1876. 

A  l'ex  ïeption  du  prolongement  de  la  voie  dans  Halifax  et  «à  l'eau  profonde  à  St. 
Jean,  je  recommanderais  que  le  compte  de  capital  pour  les  lignes  ouvertes  fût  clos  à 
la  fin  de  l'année  financière  de  1876. 

Les  lignes  sont  maintenant  amplement  pourvues  de  matériel  roulant.  Lorsque 
les  ouvrages  commencées  seront  terminés,  il  y  aura  assez  de  stations,  hangars,  voies 
d'évitement  et  ateliers;  et  ce  qui  pourra  être  nécessaire  de  faire  en  plus  après  le  30 
juin  1876  devrait  être  porté  au  compte  ordinaire  d'exploitation. 

Cela  simplifierait  les  comptes  et  permettrait  de  mieux  contrôler  les  dépenses. 

Changement  de  la  voit. 

L't  largeur  de  la  voie  a  été  heureusement  changée  sur  la  ligne  principale,  entre 
Halifax  et  St.  Jean,  le  18  juin  dernier.  L'on  avait  préalablement  fait  tous  les  prépa- 
ratifs nécessaires  pour  cette  impartante  opération,  et  je  suis  heureux  do  dire  quVie 
a  été  faite  à  mon  entière  satisfaction  dans  tous  ses  détails.  Elle  a  été  accomplie  dans 
uu  espace  de  temps  remarquablement  court,  et  sans  aucun  inconvénient  pour  le 
public. 

Les  débourses  faits  jusqu'au  30  juin  1875  se  sont  élevés  à  #745,044.33.  Cette 
somme  comprend  le  prix  d'achat  de  38  locomotives  neuves  avec  tenders,  200  wagons 
à  charbon,  58i>  chariots  pour  wagons  à  fret,  35  chariots  pour  chars  à  voyageurs,  dès 
machines  pour  permettre  de  faire  promptemeni  ['ouvrage  dans  les  ateliers,  le  con- 
version (non  encore  terminée)  de  42  locomotives  à  voie  large  et  d'un  grand  nombre 
de  chars,  et  les  frais  de  changement  de  la  voie  principale  et  des  évitements. 

Nous  avons  profité  de  ce  changement  pour  munir  les  chars  à  voyageurs  de  plate- 
formes "  Miller"  et  de  freins  à  air  comprime. 

Toutes  les  locomotives  et  les  chars  ne  seront  entièrement  modifiés  qu  à  la  fin  de 
Tannée  1875  ;  et  ce  ne  sera  qu'à  la  fin  de  Tannée  suivante  que  toutes  les  vieilles  loco- 
motives et  les  vieux  chariots  seront  démontés  et  vendus. 

On  avait  évalué  le  changement  à  $800,000,  et  lorsque  Ton  aura   vendu  les  vieux 
matériaux,  le  coût  ne  dépassera  pas  cette  somme. 
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la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Windsor  à  Annapolis,  avec  lequel  cette  ligno 
est  en  correspondance  à  Windsor  a  aussi  changé  la  largeur  do  sa  voie.  Nous  avons 
fait  avec  elle  un  arrangement  pour  lui  fournir  neuf  locomotives  pour  voie  étroite  (3 
neuve;  et  6  modifiées,)  et  159  chariots  pour  los  wagons, — en  retour  elle  nous  a  livré 
9  locomotives  pour  voie  large,  et  15!)  anciens  chariots. 

Le  coût  du  changement  à  faire  est  porté  à  $80,000,  dont  815,991.55  avaient  été 
dépensés  au  30  juin  1875. 

Compte  du  Eevenu. 

Recettes. 

Les  recettes  brutes  de  l'année  ont  été  de $861,593  43 

Et  celles  do  l'année  précédente  de 893,430  17 

Diminution $31,836  74 

Frais  d'exploitation. 

Les  frais  d'exploitation  de  Tannée  expirée  au  30  juin  1875  ont  été  de...$     850,715  27 
Pour  L'année  1875,  ils  ont  été  de 1,085,011  48 

Co  qu<  montre  une  diminution  de $     234,236  21 

Il  y  a  eu  une  réduction  sensible  de  dépenses  dans  toutes  les  branches. 
Dans  le  département  des  locomotives,  la  réduction  a  été  de  $75,440,  dont  $32,448 
sur  le  coût  du  combustible. 

Sur  les  dépenses  dos  chars,  la  réduction  a  été  de $35,04-1 

Sur  l'entretien  du  chemin  et  des  travaux  d'art 78,647 

Sur  les  dépenses  des  stations, 12,345 

Et  sur  les  frais  généraux 32,659 

L'année  était  déjà  fort  avancée  lorsque  nous  avons  pu  nous  occuper  sérieusement 
des  dépenses,  et  il  est  en  conséquence  fort  satisfaisant  de  voir  qu'il  a  été  possible  de 
les  réduire  de  près  de  $235,000  durant  l'année. 

La  réduction  dans  le  nombre  des  bras  employés  a  été  très  considérable. 

le  nombre  de  milles  parcourus  par  les  convois  et  les  chars  n'a  pas  beaucoup 
varié,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  comparatif  suivant  : — 


1875. 


HiTtJ  parcourus  parles  trains  .. 


char3 . 


1,031,152 
6,708,099 


1874. 


1/57,333 
6,765,817 


En  1874,  les  frais  d'exploitation  avaient  été  do  114J  pour  cent  des  recettes  brutes. 
En  1875,  elles  ont  été  do  95J  pour  cent. 

Les  dépenses  des  trains,  par  mille  parcouru,  ont  été  de  $0.96,71  en  1874.    En 
1875,  elles  uni  été  réduites  à  $0.79, 57. 

j  endant  plusieurs  mois,  il  a  voyagé  un  train  de  nuit  entre  Halifax  et  St.  Jean, 
qui  a  été  d'un  grand  avantage  pour  le  public  voyageur. 
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Renouvellements. 

Les  dépenses  faites  pour  renouveler  la  voie  permanente  et  les  clôtures, 

durant  l'année  finissant  au  30  juin  1875,  ont  été  de $292,382  00 

En  1874,  de 216,538  00 

Augmon  tation 75,811-00 

Les  chiffres  suivants  indiquent  la  quantité  de  rails  d'acier  employés  chaque  a  mec  : 

En  1875 3,583  ton'x. 

En  1874 2,867      " 

Augmentation 715  ton'x. 


Les  rails  posés  en  1875  sont  ceux  qui  ont  été  achetés  par  l'entremise  de  MM. 
Haws  et  Cie.,  et  pour  lesquels  il  a  été  payé  environ  $40,000  de  trop,  ce  qui  augmente 
d'autant  le  coût  de  ce  changement. 

L'état  des  chemins  de  fer  a  été  grandement  amélioré,  mais  le  remplacement  des 
anciens  rails  par  ceux  d'acier  devrait  être  poussé  le  plus  rapidement  possible. 

Pour  cette  année,  l'on  s'est  procuré  3,528  tonneaux  de  rails  a'jtëier,  et  1.800 
tonneaux  de  rails  de  fer  pour  l'embranchement  de  Windsor,  et  Ton  est  actuellement 
occupé  à  les  poser. 

Le  coût  des  renouvellements  de  cette  année  sera  d'environ  8230,000,  bien  que 
l'on  doive  poser  5,328  tonneaux  de  nouvelles  lisser,  contre  3,5S3  posées  l'année  der- 
niôre.  Cette  réduction  de  dépense  provient  en  grande  partie  du  très  bas  prix  auquel 
les  rails  ont  été  achetés. 

Pour  compléter  le  renouvellement  de  toute  la  ligne,  il  nous  faudra,  ouvre  la 
quantité  de  rails  qui  seront  posés  cette  année,  11,308  tonneaux  do  rails  d'acier  et 
1,120  tonneaux  de  rails  de  fer  pour  l'embranchement  de  Windsor. 

Si  ces  rails  sont  achetés  aux  bas  prix  auxquels  ils  se  vendent  maintenant,  1<  coût 
de  l'achèvement  du  renouvellement  de  la  ligne  après  le  30  juin  187o  ne  s'élèvcia  pas 
à  $600,000. 

Il  serait  certainement  plus  économique  de  faire  ce  travail  dans  le  cours  des  deux 
prochaines  années.  Lorsqu'il  sera  terminé,  les  frais  d'exploitation  devraient,  êtr« 
plus  que  couverts  par  les  recottes  du  trafic. 

Approvisionnements. 

Une  grande  attention  a  été  apportée  à  la  question  des  approvisionnements. 

Au  30  juin  1874,  il  y  en  avait  pour ....  $381,757  40 

Au  30'juin  1875,  pour 90,852  15 

Ce  qui  montre  une  réduction  de $290,905  25 

Il  a  fallu  apporter  beaucoup  de  soin  et  d'attention  pour  obtenir  ce  résultat  satis 
faisant. 

Tous  les  vieux  matériaux  inutiles  ont  été"  vendus  argent  comptant  et  ont  réalisé 
une  somme  considérable. 

Tout  ordre  pour  de  nouveaux  effets  a  été  arrêté  jusqu'à  co  que  l'on  se  soit  assuré 
qu'il  n'y  avait  rien  dans  les  magasins  qui  pût  être  utilisé.  De  cette  manié  e.  de 
grondes  quantités  d'effets  qui  restaient  improductifs  depuis  des  mois  ont  été  employés. 

Au  mois  d'avril,  il  fut  fait  un  inventaire  minutieux  de  tous  les  différents  articles 
emmagasinés,  et  les  prix  auxquels  ils  étaient  portés  dans  les  livres  furent  revisés  et 
corrigés  de  manière  à  les  ramener  aux  prix  actuols  du  marché.  Les  livres  ont  été 
ujustés  conformément  aux  résultats  de  cet  inventaire,  et  une  somme   de   près  do 
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$11,000  a  été  retranchée  pour  les  effets  qui  ne  peuvent  être  utilieés, — une  perte  défi-  ' 
nitive  de  $14,488.46,  constatée  après  l'enlèvement  de  tout  le  bois  que  nous  avions,  a 
aussi  été  portée  au  débit, — et  il  fec  trouve  que  les  approvisionnements  de  toute  espèce,  , 
portés  dans  les  comptes  aux  prix  actuels  du  marché,  montrent  un  excédant  d'environ  j 
$9,000  sur  les  chiffres  qui  figurent  aux  livres. 

On  se  propose  à  l'avenir  de  tenir  les  approvisionnements  réels  à  peu  près  à  cet 
excédant  sur  la  valeur  indiquée  aux  livres. 

Il   n'est  pas  improbable  que  les  approvisionnements,  surtout  jusqu'à  ce  que  le 
renouvellement  des  rails  soit  terminé,  dépasseront  parfois  ces  chiffres  ;  mais  il  a  été  ! 
fait  une  réduction  permanente  dans  le  département  des  approvisionnements  qui  ne  j 
pourra  être  dérangée  que  par  la  plus  grossière  négligence. 

Tous  les  effets  sont  maintenant  achetés  par  soumission,  et  aux  plus  bas  prix  du 
marché.  Ils  sont  immédiatement  payés  comptant,  et  Ton  peut  par  conséquent  tou- 
jours les  obtenir  aux  plus  bas  prix. 

La  facilité  avec  laquelle  on  peut  aujourd'hui  obtenir  tout  ce  dont  on  a  besoin  est  \ 
si  grande  et  si  bien  comprise,  qu'il  n'est  nécessaire  de  garder  qu'un  approvision-  j 
nement  fort  modique. 

Les  frais  d'impression  et  de  papeterie  ont  été  considérablement  réduits. 

Les  contrats  pour  la  fourniture  du  charbon  ont  été  faits,  pour  l'année  couranto  : 
aux  prix  suivants  :— ~ 

Mines  Albion — livré  au  puits  de  mine. 62  00  p.  t. 

Houillère  de  Spring  Hill — livré   à  la  jonction  de  son 

embranchement  avec  la  ligne  principale 2  10     " 


Un  nouveau  bateau  passeur  pour  Pictou  a  été  commandé,  celui  qui  était  employé 
étant  hors  de  service.  Le  coût  du  nouveau  bateau,  moins  la  valeur  de  l'ancien,  serai 
porté  au  compte  des  frais  d'exploitation. 

A  la  fin  de  l'année  financière  actuelle,  le  chemin  de  fer  sera  parfaitement  équippéj 
de  matériel  roulant  de  la  meilleur  qualité;  les  accessoires  sous  forme  d'édifices  de' 
stations,  gares  d'évitement,  etc.,  seront  suffisants  poui  les  besoins  d'un  grand  trafic, — j 
les  ateliers  seront  bien  montés  et  pourvus  d'excellentes  machines, — et  lorsque  j 
toutes  les  lisses  seront  en  acier,  le  chemin  de  fer  sera  de  première  classe  sous  tous 
les  rapports. 

La  station  de  fret  au  nouveau  terminus  d'Halifax  sera  prête,  pense-t-on,  avant  lai 
fin  de  l'hiver. 

La  station  des  voyageurs  pourra  probablement  être  employéeen  partie  dans  le 
cours  de  l'été  prochain.  Le  long  retard  survenu  dans  l'achèvement  de  cet  ouvrage! 
provient  de  1 1  difficulté  que  nou*  avons  éprouvée  à  obtenir  possession  de  deux  lots  def 
terrain,  qui  appartenaient  au  gouvernement  impérial. 

Les  déboursés  en  argent  durant  l'année  dernière  ont  été  considérablement  réduits. 

La  réduction  sur  les  frais  d'exploitation  ordinaires  a  été  de  $234.236 

Sur  le  fonds  d'approvisionnements 290,905 

Les  déboursés  à  compte  du  capital  ont  été  moindres  de 263,742 

$788,883 
Moins  augmentation  du  coût  des  renouvellements 75,844 


Réduction  totale  des  déboursés $7 13,039 

Le  coût  du  changement  de  la  voie  a  donc  été  presque  complètement  couvert  par 
les  économies  faites  sur  les  articles  précédents. 

Les  comptes  au  bureau  principal  et  dans  tous  les  départements  sont  parfaitement 
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tonus  et  promptcmont  rendus.  Des  états  mensuels  de  toutes  les  opérations  du  chemin 
do  for  sont  régulièrement  préparés  et  mo  permettent  de  voirpromptement  le  fonction- 
nement de  chaque  département. 

Les  comptes  de  chaque  station  sont   soigneusement  examinés  à  do  courts  inter- 
valle, et  tous  les  paiements  dus  sont  promptoment  faits. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  parler  favorablement  do  la  manière  dont  l'ouvrage  du 
chemin  se  fait,  ot  qui  fait  honneur  flux  employés  de  faute*  les  branches. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

C.  J.  B'RYOGKS, 

S  un' h "tendant  flàtérûi  dm 

fflœtnins  âe  fer  du  govvertwmmt. 
F.  IJraun,  Ecr.,  secrétaire, 

Département  des  Travaux  Publics, 
Ottawa. 
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CHEMIN  DE  FEE  INTERCOLONIAL. 


Rapport  des  accidents  survenus  durant  l'année  finissant  au  30  juin  1875. 

1.  Dans  la  matinée  du  18  juin  18*74,  un  homme  du  nom  de  David  Swallowfuttu 
à  la  station  de  Wentworth,  par  un  char  qui  passa  sur  lui.  Le  défunt  était  assis  o 
couché  sur  les  lisses  d'une  voie  d'évitement,  sur  laquelle  un  train  de  fret  avait  à  passe 
pour  détacher  quelques  wagons  chargés,  et  comme  la  nuit  était  sombre,  leconducte 
de  la  locomotive  ne  le  vit  pas. 

Le  jury  déclara  dans  son  verdict  que  le  défunt  avait  été  tué  par  un  wagon  de  fi 
à  la  station  de  Wentworth,  mais  que  la  compagnie  était  exempte  de  tout  blâme. 

2.  Le  22  août  1874,  comme  le  convoi  No.  9  partait  de  Truro,  et  à  environ  ui 
mille  au  nord  de  cet  endroit,  un  homme  du  nom  d'Edward  Carter  fut  écrasé  et  tuépaij 
le  train.     Le  jury  rendit  le  verdict  suivant  : — 

"  Le  défunt  Edward  Carter  a  été  tué  par  le  train  express  du  soir  allant  au  nord 
samedi  soir,  le  22  août.  Aucun  blâme  ne  peut  être  attribué  aux  employés  du  chemiii 
de  fer." 

3.  Le  10  septembre,  un  nommé  Alexander  Sturtevant,  homme  d'équipe,  full 
écrasé  parle  train  entre  Pictou  et  Truro.     Le  verdict  suivant  fut  rendu  : — 

11  Nous  croyons  qu' Alexander  Sturtevant  est  mort  des  suites  de  blessures  causées! 
par  la  locomotive  d'un  train  spécial,  allant  de  Pictou  à  Truro  dans  la  nuit  du  1C| 
septembre,  et  que  le  défunt  était  alors  sous  l'influence  des  boissons  alcooliques,  et 
qu'aucun  blâme  ne  peut  être  attribué  aux  employés  du  chemin  de  fer." 

4.  Le  30  septembre.  George  McWilliams,  aiguilleur  à  Petitcodiac,  eut  la  tête  prise; 
entre  deux  chars  à  fret  et  fut  tué  instantanément.     Le  verdict  suivant  fut  rendu  :—  \ 

"  Nous  sommes  d'avis  que  le  défunt  George  Me  Williams  a  trouvé  la  mort  en 
étant  frappé  à  la  tête  par  les  tampons  de  deux  wagons  plats,  pendant  qu'il  était  baissé! 
pour  ramasser  la  chaîne  qui  avait  été  accroché  à  un  wagon  pour  le  sortir,  et  non  autre-; 
ment  ;  nous  dirons  de  plus  que,  dans  notre  opinion,  personne  n'est  à  blâmer  do  cet 
accident." 

5.  Le  17  décembre,  un  vieillard  nommé  James  Hayes,  qui  marchait  sur  la  voie 
entre  la  Junction  de  Windsor  et  Windsor,  fut  tué  par  un  train  spécial.  Voici  le  verdict 
du  jury  : — 

"  Nous,  les  jurés  soussignés,  après  avoir  entendu  tous  les  témoignages  relatifs  à 
la  mort  de  James  Hayes,  gisant  actuellement  mort  devant  nous,  sommes  venus  à  la; 
conclusion  que  le  défunt  a  trouvé  la  mort  en  étant  écrasé  par  un  trïiin  spécial  entre  la1 
Jonction  de  Windsor  et  Windsor,  et  que  nous,  le  jury,  exonérons  les  officiers  et 
employés  du  dit  train  spécial  de  tout  blâme  quelconque." 

6.  Le  18  janvier  1S75,  un  nommé  William  Styles  fut  tué  par  la  locomotive  de 
l'express  de  jour  No.  1  à  une  traverse,  à  une  courte  distance  au  sud  de  la  station  de 
Dorchester.   l<e  verdict  suivant  fut  rendu  par  le  jury  : — 

"  Que  William  Styles  a  trouvé  la  mort  d'une  manière  accidentelle,  le  lundi,  18  jan- 
vier, à  la  traverse  appelée  Cap  Dorchester,  en  étant  frappé  par  la  locomotive  du  train; 
express  de  jour  allant  à  l'ouest  ;  et  après  une  enquête  minutieuse  et  d'après  les  témoi- 
gnages proluits  devant  nous,  quoiquo  nous  exonérions  les  employés  ayant  charge  du 
train  de  tout  reproche  quant  à  l'exécution  de  leurs  devoirs, — ayant  accompli  t  >ut  co 
que  les  règlements  de  chemin  de  fer  exigeaient  d'eux  pour  la  protection  des  personnes) 
et  des  biens, — nous  ne  pouvons,  cependant,  trop  fortement  recommander  aux  autorité» 
du  chemin  de  fer  de  promulguer  de  nouveaux  règlements  pour  la  plus  grande  sûreté, 
don  personnes  qui  traversent  la  voie  près  de  la  tranchée  de  Gédéon  Palmer  ;  et  nous,i 
ledit  jury,  trouvons  que  les  avenues  de  la  traverse  du  Cap  Dorchester  sont  in^utft-! 
santés,  et  nous  attirons  sur  co  fait  l'attention  particulière  do  ceux  qui  sont  chargés  d'y i 
voir." 
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CHEMIN  DE  VER  INTERCOLONIAL 


Bureau  du  Surintendant  des  Machines. 

Moncton,  N.-B.,  9  août  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  le  fonctionnement 
lu  département  des  machines  durant  l'année  Unissant  au  80  juin  1875. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  états  suivants: — 

A.  Etat  indiquant  le  nombre  dos  locomotives  et  des  différentes  espèces  do  chars 
,1  wagons  au  1er  juillet  1874  et  au  30  juin  1875. 

H.  Etats  des  locomotives. 

(\  Rapport  sur  chaque  locomotive. 

1).  Extrait  des  rapports  des  locomotives. 

E.  Etat  comparatif  du  coût  do  la  force  motrice  pour  chaque  mois,  du  1er  juillet 
874  au  30  juin  1875. 

F.  Tableau  du  nombre  do  milles  parcourus  par  les  chars. 

G.  Etat  général  des  dépenses  de  ce  département. 

Six  locomotives,  faisant  partie  de  celles  que  W.  Montgomery  avait  entrepris  de 
onstruirc,  et  qu'il  n'a  pas  terminées,  ont  été  achevées  dans  les  ateliers  de  Richmond. 
Trois  chars  de  première  classe,  deux  de  seconde  classe,  et  trois  chars  à  bagages 
>nt  été  construits  durant  l'année  ;  o'  chars  d.1  première  classe,  3  de  seconde  classe,  13 
ragons  fermés  et  à  bestiaux,  et  27  plateformes  ont  aussi  été  reconstruits. 

Une  grande  quantité  d'ouvrage  a  été  faite  à  la  suite  du  changement  de  largeur  de 
avo'e. 

11  a  été  construits  37  chariots  de  chars  à  voyageurs,  et  40  autres  ont  élé  rétrécis, 
insi  que  3  chariots  pour  chars  Pulman,  20  pour  wagons  à  charbon. 

Dix-sept  locomotives  ont  été  modifiées  pour  les  adapter  à  la  voie  étroite,  au  prix 
e  $8,393.61,  ce  qui  fait  une  moyenne  do  $493.74  pour  chaque  locomotive. 

Doux  des  anciennes  locomotives  ont  été  vendues,  et  les  chaudières  de  doux  autres 
ont  employées  à  l'atelier  do  Moncton  pour  la  construction  dos  chars. 

11  on  sera  onvoyé  une  aux  ateliers  de  Campelltovvn  pour  servir  d'engin,  et  six  sont 
n  voie  d'être  converties  pour  être  employées  sur  le  chemin  do  Windsor  à  Ànnapolis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
'.  J.  Brydges,  Ecr.,  IL  A.  WHITNEY. 

Surintendant  'général  des 

Chemins  de  for  du  gouvernement. 

Note. — Les  états  meut;onnés  dans  ce  rapport  ne  sont  pas  imprimés.  Leur  sommaire  se  trouve  dans 
3  comptes,  et  le  nombre  des  locomotives  et  chars  changera  tous  les  mois  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  tous 
lé  rétrécis. 


CHEMIN  DE  FEE  INTERCOLONIAL. 

Bureau  de  l'Ingénieur, 

Moncton,  N.-B.,  19  août  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  do  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  le?  opéra- 
ms  du  département  du  chemin  pour  l'année  financière  expiré  3  le  30  juin  1875. 

70, '105  traverses  ont  été  renouvelées  sur  la  ligne  principale  et  les  embranchements 
o  Pictou  et  de  Shédiac,  et  9,170  sur  l'embranchement  de  Windsor. 

4,022  traverses  ont  aussi  été  fournies  pour  les  quinze  voies  de  garage  posées  du- 
>nt  l'année,  dont  remplacement  et  la  longueur  sont  dans  la  liste  des  "  nouveaux 
ivrages  "  ci-dessous  décrits. 

Il  a  été  dépensé  $8,302.47  pour  le  terrassement  de  différentes  parties  du  chemin 
ans  les  divisions  Est  et  Ouest  ;  $5,314.18  à  la  réparation  des  clôtures,  et  $35,438.38 
la  construction  de  45,299  perches  de  clôture,  à  l'entreprise,  dans  les  mêmes  divisions, 
ette  dernière  dépense  a  été  portée  au  compte  des  renouvellements. 

Le  hangar  et  la  citerne  de  Westcock,  à  3J-  milles  au  nord   de   Sackville.  qui 
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avaient  été  détruits  par  le  feu  provenant  des  étincelles  d'un  convoi  qui  passait,  le  8 
mai  1S74,  ont  été  reconstruits.     La  citerne  a  une  capacité  de  8,200  gallons. 

Dans  la  matinée  du  17  lévrier  dernier,  la  gare  des  voj-age'.irs  à  Petitcodiac  a  été  j 
complètement  ra^ée  par  ie  feu.  L'on  lit  une  enquête  immédiate  sur  l'origine  de  cet  ! 
incendie,  et  l'on  découvrit  qu'il  provenait  d'un  poêle  défectueux.  Les  plans  d'une  | 
nouvelle  station  ont  élé  prépaies»  et  elle  est  maintenant  en  vol»,  de  construction  ;  elle  ; 
pourra  être  occupée  vers  le  1er  novembre  prochain. 

Le  pont  de  Salmon  Creek,  situe  à  un  mille  à  l'est  de  I  othsay,  qui  avait  cinq 
arches  de  30  pieds  chacune,  a  été  remplacé  par  un  ponceau  de  dix  jneds  d'arche,  eu  j 
pierre,  long  de  96  pieds,  sur  lequel  un  remblai  de  40  pieds  de  hauteur  a  été  formé.  | 
Ce  travail  a  été  commencé  l'année  dernière  et  est  une  grande  amélioration,  car  les 
poutres  du  pont  étaient  devenues  faibles  et  défectueuses. 

Le  pont  de  Brownell,  ouvrage  sur  tréteaux,  ayant  4  arches  de  20  pieds  chacune,  î 
et  situé  à  deux  milles  au  nord  de  Dorchester,  était  devenu  dangereux  pour  los  trains. 
Il  a  été  rempiacé  par  un  aboiteau  et  une  vanne  pour  le  passage. -de  l'eau  d'un  ruisseau  i 
qui  se  jette  clans  la  rivière  Memramcook. 

Comme  la  culée  sud  du  pont  en  poutres  de  fer  sur  la  rivière  Stewiacke,  à  deux 
milles  au  no/d  de  ceti;e  station,  continuait  de  glisser  d'un  bloc  vers  la  rivière,  il  a  fallu 
construire  un  pilier  en  maçonnerie  en  face  de  la  culée.  Ce  pilier  repose  sur  une  fon- 
dation de  pieux  bien  enfoncés  et  recouverts  d'un  tablier  de  grosses  poutres. 

Co  mouvement  se  faisait  sentir  depuis  plusieurs  année*,  parce  que  la  culée  avait 
été  construite  dans  le  défaut  d'une  côte  et  sur  un  fond  de  glaise  de  marais. 

Tous  les  ponts  en  for  de  la  division  ouest  (au  nombre  de  neuf)  ont  été  grattés  et 
peinturés  à  neuf,  et  tous  les  rivets  lâches  ont  été  solides. 

L3S  ponts  en  boU  ont  été  complètement  examinés  sur  tout  le  chemin,  et  ceux  qui 
avaient  besoin  d'être  réparés  l'ont  été. 

Beaucoup  de  bâtiments  et  plateformes  de  stations  ont  aussi- été  réparés,  et  l'on  a 
employé  à  cet  effet  uae  somme  de  $12,145.55. 

Il  a  été  posé  40f  mille*,  ou  3,583  tonneaux  de  lisses  d'acier,  contro  2,867  l'anuée 
précédente. 

Ci-suit  la  liste  des  "  nouveaux  ouvrages  "  exécutés  durant  l'année  : — 

Une  gare  en  bois,  pour  les  voyageurs,  de  45  x  25,  à  Bedford  ;  aux  stations  de 
Shubénécî  die  etSteliarton,  l'on  a  aussi  construit  dos  gares  de  même  grandeur  pour  les  ! 
voyageurs,  avec  logement  pour  l'agent. 

Aux  stations  de  Brooktield  et  Apohaqui,  des  hangars  à  fret,  de  88  x  25  pieds,  ont  : 
été  construits  en  bois,  et  le  bâtiment  qui  servait  de  gare  de  voyageurs  et  de  iret  a  été 
complètement  réparé  et  sert  exclusivement  aux  voyageurs  maintenant. 

Une  gare  combinée,  pour  les  voyageurs  et  le  fret,  a  été  construite  en  bois  à  la 
la  jonction  de  Spring-lLill,  et  elle  desserl  la  ligne  principale  et  l'embranchement  de 
Spring-Hill. 

Un  hangar  de  20  x  170  pieds,  pour  l'enmagasinage  du  charbon,  a  été  construit 
sur  l'embranchement  de  Spring-Hill,  tout  près  do  la  station>  d'où  un  ouvrage  sur  tré-  j 
teaux,  long  de  1,300  pieds,  se  relie  à  la  ligue  principale  à  une  élévation  suffisante  pour] 
permettre  de  décharger  le  charbon  directement  dans  le  tender,  au  moyen  d'un  char 
d'un  tonneau  employé  à  cet  effet. 

Aux  mines  Albion,  sur  l'embranchement  de  Pictou,  les  engins  sont  approvision- 
nés de  houille  de  la  même  manière,  directement  de  lamine,  le  pont  on  tréteaux  ayant 
environ  50  piods  do  longueur. 

À  Truro,  il  a  été  construit  une  remiso  pour  les  chars  de  30  x  200  pieds,  et  il  y  a 
été  po^é  doux  voies. 

Uno  boutique  de  peintre,  en  bois,  de  40  x  170  piods,  a  été  construite  à  Moucton 
et  est  munie  dos  appareils  de  chauffage  et  des  lisses  nécessaires. 

Uno  maison  eu  bois,  de  20  x  25  pieds,  a  été  construite  à  Moncton  pour  l'usagodu 
messager  et  gardien  des  bureaux. 

])es  boutiques  de  forge  pour  l'usage  du  départementdu  chemin  ont  été  construites 
à  Moncton,  Ainherst  «t  Truro,  ce  qui  a  permis  d'exécuter  les. travaux  avec  économie; 
et  célérité. 

200 


39  Victoria.  Documents  de  la  Cession  (No    G.;  A.  1876 


Lo 

iguour 

de  la 

'614: 

pieds. 

374 

(< 

405 

u 

311 

a 

591 

a 

Dos  séri  ou  signaux  oui  été  établis  à  St.  Jean,  Hampton,  Norton,  Susses, 

L-st,  Londonderry,  Truro,  Wellington,  à  La  jonction  de  Windsor  et 
»  ircadoro  do   Pictou. 
Pour  le  je  de  la  houille  destinée  à  la  consommation  Locale  on  a  construit 

ries  sur  .         i       aux  stations  suivantes: — 

Longueur  des  tréteaux. 

Àpohaqui *..  312  pieds. 

Petitcodiac  295     « 

Dorchester L90     " 

Sackville 112     " 

Brookn'eld  268     " 

Pour  l'approvisionnement  d'eau  de  la  station  Dorchester  on  a  élevé  une  citerne 
pouvant  contenir  8,000  gallons. 

Des  bascules  de  00,OJO  lbs.  de  capacité  ont  été  établies  à  La  Pointe-du-Chène. 
Les  voies  suivantes  ont  été  construites  dans  le  cours  de  L'année  : — 

Position.  Longueur.  Remarques. 

lisbury 2,163  pieds.   Conduisant  à  la  Tannerie  de   Travis. 

Moncton  (2  voies) 2,046  " 

huntier  Palmer 311  "         3  milles  au  sud  de  Dorchester. 

nd  Westcock 415  "        5^         "       nord  de  Sackville. 

Balmers    310  "         3 

Chantier  O'Brien 854  "         2J-  "  Maccan. 

McLellan 270  "         1£  «  Wentworth. 

Aitkins  Mil! 591  " 

Stellarton 835  " 

Débarcadère  de  Pictou  (2  voies). 2,250  " 

Au  lieu  d'avoir  une  pompe  à  incendie  pour  ia  station  de  Moncton  ($1,500  étaient 
affectées  à  cet  objet,)  on  a  trouvé  qu'il  serait  préférable  de  placer  des  tuyaux  et 
fontaines  à  certaines  places  et  dans  Lesquels  l'eau  pourrait,  au  besoin,  être  chasser 
par  la  machine  à  vapeur  des  ateliers. 

La  somme  affectée  a  suffi  à  l'achat  des  tuyaux,  qui  sont  maintenant  sur  les  lieux, 
et  dans  l'évaluation  pour  l'année  courante  figure  une  somme  additionnelle  pour  ia 
pose  de  ces  tuyaux. 

La  construction  du  quai  au  débarcadère  de  Pictou  a  été  adjugée  à  Joseph 
Hamilton,  de  Bedtbrd,  jmais  comme  il  était  impossible  de  terminer  ces  travaux 
pendant  l'année  qui  vieriVAde  finir,  Ton  a  obtenu  que  la  somme  affectée  à  cette  cons- 
truction serait  dépensée  pondant  l'année  courante. 

Les  travaux  se  poursuivent  actuellement  et  le  délai  accorde  à  l'entrepreneur 
pour  les  terminer  s'étend  jusqu'au  31  décembre  prochain. 

A  Richmond,  le  quai  en  eau  profonde  est  termine  et  utilise  depuis  quelques  mois. 
Il  a  1,538  pieds  de  iront  et  la  profondeur  sur  cette  étendue  varie  de  10  à  40  pieds. 

Le  temps  que  l'on  a  mis  à  obtenir  la  possession  de  certaines  propriétés  sur  la 
ligne  du  prolongement  dans  Halifax  a  été  cause  que  Les  travaux  ont  pou  progresse* 
cette  année.  L'entreprise  du  nivellement  et  de  la  maçonnerie  a  été  adjugée  à  AI.  Sa" 
muel  McKean,  de  Moncton,  et  comme  tous  les  terrains  nécessaires  sont  maintenant 
acquis,  les  travaux  vont  être  poussés  avec  vigueur. 

Les  plans  pour  une  gare  à  voyageurs  (en  brique)  de  50  x  1 12  et  pour  une  remise 
de  400  x  80,  avec  une.  toiture  en  fer  cannelé,  ont  été  dressés.  Des  soumissions  ont- 
été  demandées  et  celle  de  M.  Henry  Peters,  d'Halifax,  a  été  acceptée. 

L'emplacement  de  la  station  est  presque  tout  déblaye  et   tes   travaux  doivent  se 
ommencer  sans  retard. 

Une  remise  pour  le  fret,  ue  500  x  40,  est  en  voie  de  construction  près  de  North 
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Street,  Halifax.     Sur  les  terrains  du  chemin  de  fer  on  dût  ouvrir  un  chemin  de  30 
pie(  s  de  large  pour  permettre  aux  voitures  d'apporter  ou  d'emporter  du  fret  sans 
''  nuire  à  la  circulation  sur  la  rue  Water,  et  en  arrière  de   la  remise  les  voies  d'évite- 
ment  nécessaires  seront  établies. 

Pour  le  service  d'eau  du  chemin  de  fer  a  la  station  de  St.  Jean,,  une  somme  de 
$20  500  a  été  portée  dans  l'évaluation  pour  l'année  qui  vient  de  finir.  Cette  eau  doit 
être  amenée  du  lac  Lily,  qui  se  trouve  à  environ  lf  mille  de  distance.  Un  mille  et 
demi  de  tuyaux  sont  déjà  posés,  mais  on  a  du  s'arrêter  là,  certains  propriétaires 
s'opposant  à  ce  que  ce  tuyau  passe  sur  leurs  terrains,  mais  le  département  a  porté 
l'affaire  devant  les  tribunaux  et  ces  travaux  sont  actuellement  repris. 

Le  18  juin  dernier,  on  a  rétréci  la  ligne  de  St.  Jean  à  Halifax,  276  milles,  ainsi 
que  colle  de  l'embranchement  du  Shédiac,  11  milles,  de  manière  à  leur  donner  la 
largeur  de  4  pieds  8J-  pouces. 

Le  lundi  suivant,  le  même  travail  a  été  fait  sur  l'embranchement  de  Pictou 51 

mil  es — et  le  25  de  juin,  on  a  fait  la  même  chose  sur  l'embranchement  de  Windsor 
32  m, lies. 

Les  préparatifs  nécessaires  à  la  prompte  opération  de  ce  changement  de  largeur 
de  la  voie  avaient  été  commencés  quelques  semaines  auparavant,  si  bien  qu'il  a  pu  se 
faire  sans  que  le  trafic  régulier  ait  eu  à  en  souffrir  d'une  manière  sensible. 

La  ligne  a  été  partagée  en  sections  d'environ  5  milles,  et  d'après  la  moyenne  du 
ten  ps  que  chaque  escouade  a  mis  à  faire  sa  part,  le  chargement  entre  St.  Jean  et 
Ha  ii'ax,  et  sur  l'embranchement  de  Shédiac,  s'est  fait  en  six  heures  et  quart  ;  entre 
Truro  et  le  débarcadère  de  Pictou,  en  3  heures  et  trois  minutes,  et  entre  la  jonction 
de  Windsor  et  Windsor,  en  cinq  heures  et  18  minutes.  Cette  dernière  partie  de  la 
voie  ayant  des  lisses  de  la  forme  H  posées  sur  des  coussinets  de  fonte,  le  déplacement 
a  dû  se  faire  moins  promptement. 

La  moyenne  du  nombre  d'hommes  employés  à  ce  travail  a  été  de  3£  par  mille. 

Sous  le  rapport  de  la  rigueur  de  la  température  et  des  fortes  tempêtes  de  neii»-e, 
l'hiver  de  1874-75  a  été  remarquable,  mais  grâce  à  l'énergie  du  personnel  et  à  "un 
travail  constant  pour  déblayer  la  voie,,  la  circulation  n'a  pas  subi  de  longues  interrup 
tions. 

Avec  les  26  milles  de  rails  d'acier  que  l'on  doit  poser  cet  été,  la  voie  entre 
Ha  i  fax  et  St.  Jean  se  trouvera  ouverte  à  la  circulation,  mais  il  sera  bientôt  nécessaire 
de  .-enouveler  cette  partie  de  l'embranchement  de  Pictou  entre  Steilarton  et  l'embran- 
chement de  Pictou,  distance  de  11  milles,  sur  l'immense  trafic  de  la  houille  entre  ces 
deux  points.  L'année  prochaine,  il  faudra  également  remplacer  par  des  rails  d'acier 
les  rails  de  fer  laissés  sur  la  ligne  principale  entre  Halifax  et  St.  Jean,  c'est-à-dire  sur 
une  longueur  de  94  milles. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

•Votre  obéissant  serviteur, 

ALEX.  MACJSTAB, 

Ingénieur. 
G.  J.  Bryimies,  Kci\, 

Surintendant  général  des 

Chemins  de  1er  du  gouvernement,  Montréal. 
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Documents  de  la  Session  (No 


-No.  2.— CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 

Compte    de   capital,   année   expirée    îe   30  juin    1875. 


A.  1876 


Compte. 


Dépense 
autorisée. 


Dépense  faite. 


Prolongement  dans  Halifax -. 

Pour  laciliter  davantage  le  service  à  St.  Jean 

Nouvelle  station  de  voyageurs  à  Bedford 

do  do        et  plateforme,  Shubénacadie 

Nouvelle  station  du  fret,  Brookfield 

do  et  voie  d'évitement,  Stellarton 

Voie  d'évitement  à  New-Glasgow.... .; 

Nouvelle  voie  d'évitement,  etc.,  au  débarcadère  de  Pictou. 

Déulacement  de  gare  et  de  voie  d'évitement,  Greenville 

Remise  pour  wagons  et  lisses,  Trnro 

Station  de  voyageurs  et  du  fret,  Spring  Hill 

Remise  pour  le  fret  et  améliorations,  Apohaqui 

Atelier  de  peinturage,  appareils  de  chauffage  etc.,  Moncton 

Remise  à  charbon  et  construction  sur  tréteaux  à  Spring  Hill  et  à  Stellarton 

Sémaphores  aux  principales  stations  .. 

Pompe  à  incendie,  Moncton 

Citerne,  Dorchester . 

Bascules,  Pointeau  Chêne 

Voie  d'évitement  à  Westcock 

do  McLellan's 

do  Travis 

Voies  pour  le  déchargement  de  la  houille,  Apohaqui,  Brookfield,  Petico- 

diac,  Dorchester  et  Sackville .. 

Entrepôt  de  douane,  St.  Jean , , 

Prolongement,  débarcadère  de  Pictou ,. 

Quai,  Dorchester 

Aqueduc,  St.  Jean , 

Voie  d'évitement  conduisant  au  chantier  Palmer 

do  do  Bulmer 

do  do  O'Brien 

Achèvement  du  ballastage,  embranchement  de  Londonderry 

Embranchement,  Newport 

Voies  d'évitement,  Moncton  et  St.  Jean 

Voie  d'év.  sur  tréteaux  et  remises,  St.  Jean,  pourleshouill.de  Spring  Hill 

Revêtement  de  quai,  Dorchester 

Habita' ion  des  messagers,  Moncton 

Voie  d'évitement  à  New  Lairy  Grade 

do  sur  tréteaux,  Moncton 

do  do  Sussex 

do  do  Amherst. 

do  do  Shubénacadie 

do  de  la  houillère  Vale,  New-Glasgow 

do  do  débarcadère  de  Pictou 

Remise  des  locomotives  et  eau,  Stellarton 

Voi<>  d'évitement  moulin  Primrose 


îj>    cts 

280,000  00 
120,000  00 
1,800  00 
2.250  00 
1,800  00 
3,750  00 
500  00 
2,700  00 
1,800  00 
3.000  00  j 
1,600  00  I 
3,000  00  | 
6.000  00  i 
7,000  00 
5.000  00 
1,500  00 
1,500  00 
1,200  00 
1,000  00 
600  00 
2,000  00 

6,500  00 

5,000  00 

25,000  00 

1,750  00 

*),560  00 

363  40 

393  83 

628  54 


do  de  Groves  et  Fenerly.. 

do  Campbell 

do  Graham 

do  DeBert 

do  Evans  Westcock  .... 

do  Coles  Island 

do  Little  Forks 

do  Moulin  Thomson 

Embranchement  de  Spring  Hill 

Forges,  Truro,  Amherst  et  Moncton.*..... 
Voie  d'évitement,  Jonction  de  Windsor. 

do  Aikens 


A  reporter. 
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9.700  00 

1,910  00 

200  00 

1,000  00 

798  74 

1,074  07 

1,148  82 

1,651  85 

525  8  i 

1,474  86 

2,072  29 

209  35 

389  23 

403  08 

68?  91 

78  50 

301)   15 

341  87 

253  03 

225  07 

467  50 

10, 000  00 

2,314  26 

46  20 

362  17 


267.343 

15^598 

1,262 

2.501 

1.640 

2,871 

80 

2,638 

3 

2,417 

1.985 

2.392 

5,863 

8.518 

7.973 

1.427 

1,956 

1,422 

652 

602 

2,540 


547.139  53  j        377,448  25  ; 


89  Victoria.  Documents  de  la  Session  (NV>   6.) 


A.  lS7fi 


No.  2.— CHEMIN  DE  FEE  [NTEJlC0L0NIAL.--5wi*e. 

Etat  du  compte   de  capital,  année  expirée  le  30  juin   1875. — Suite. 


Compte. 


Autorité.  Dépense. 


Rtport 

Amélioratiosn  et  additions,  New  Glasgow. 


I 
$    cts.|  $     cta. 

547,139  53  j       377,448  25 

3  75  I  3  75 

i . 

5-17,144  28  |        377,452  00 


RÉCAPITULATION. 


Prolongement  dans  Halifax. 
Autres  services 


280.000  00  267,343  48 

313.711  70  110,108  52 


K.  et  O.  E. 


Monctcm,  N.  E.,  30  juia  1375. 


THOMAS  POOT, 

Comptable. 
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Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A.  1876 
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39  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A.  1876 


No.  4.— CHEMIN  DÉ  FEE  INTllitOOLONJAL. 

FoROE    MOTRICE. —  (EeLEVÉ    1). 


Si  luire  du  surintendant  des  mécaniciens,  commis,  dép.  de  bureau,  et  frais  de  route. 
Gages  des  conducteurs,  chauffeurs  et  nettoyeurs 

nibustible 

Huile,  suif  et  menus  articles 

^rations  aux  locomotives,  tenders  et  outils  pour  locomotives 

i,  y  compris  la  pompe  et  réparations  au  réservoir 

fis ■ 


$  cts. 

5,227  06 
52,357  40 
76,865  99 
12,754  73 
77,668  36 
11,058  29 

7,876*35 


243,808  18 


E.  et  0.  E. 


THOMAS  FOOT, 

Comptable. 


Moncton,  N.  B.,  30  juin  1875. 


No.   5.— CHEMIN  DE  FEE  INTEKCOLONIAL. 
Dépenses  des  Chars. — Eelevé  2). 


Réparations  aux  chars  à  voyageurs 

do  do        poste,  exprès  et  bagage 

do  do        pour  fret  et  chars  ouverts 

Gages  des  conducteurs,  préposés  aux  bagages  et  garde-freins 

Hnile  et  déchets  pour  tampons 

Menus  articles  et  combustible 

Divers  


$ 

cts. 

48,01.4 

26 

8,669 

74 

80,590 

42 

49,456 

11 

5,158 

49 

15,718  48 

3,789  57 

211,397  07 


E.  et  O.  E. 


THOMAS  FOOT, 

Comptable. 


Moncton,  N.  B.,  30  juin  1875. 
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39  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A.  1876 


Xo.  6.— CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 

Entretien  de  la  voie  et  des  constructions. — (Relevé  3.) 


Salaires  de  l'ingénieur,  commis,  frais  de  bureau  et  de  route •  6,446  71 

Salaires  des  hommes  employés  à  réparer  la  voie,  le3  clôtures,  et  les  simaphores ;  121,855  89 

Lisses,  coussinets  et  fiches I  18.362  74 

Traverses I  17,500  23 

Bois  pour  répar  r  les  ponts,  clôtures,  etc 8,474  15 

Réparations  aux  quais j  Î.764  3J 

Réparations  aux  bâtiments |  12,145  55 

Réparations  aux  chasse-neige,  outils,  etc j  8,652  74 

Pour  (-niever  la  glace  et  la  neige i  22,412  19 

Divers 8o7  57 


$218,422  09 


E.  et  0.  E. 


Moncton,  N.  B.,  30  juin  1875. 


THOMAS  FOOT, 

Comptable, 


No.  7.— CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 
Dépenses  des  Stations. — (Relevé  4). 


Salaires  des  chefs  de    gare,    agents,  commis,    opérateurs   du   télégraphe,    préposés  aux 

bagages,  chars  de  dépôts,  gardiens  et  porteurs 

Combustible,  huile,  éclairage,  papeterie,  billets  et  autres  dépenses  incidentes 

Divers ... 


$      cts. 


80,068  08    j 

24,712  99    j 

'  961  61 

$105,742  08 


E.  et  O.  E. 


Moncton,  N.  B.,  30  juin  1875. 


THOMAS  FOOT, 

Comptable» 


W3 


89  Victoria. 


Documents  de  la  Session   (No.  6.) 


A.  Wî 


No.    8.  —  C  II  B  M  l  N    D  E    F  B  R    l  N  T  B  R  C  O  L  0  NUL 
ais  Gténébai  x. — (Eelevé 


Traitement  du  surintendant  gùuéral,  connus,  frais  de  bureau  et  de  route J 

menta  du  sous  surintendant  et  des  chefs  do  trains,  frais  de  bureau  et  de  route j 

Traitement  du  comptable,  commis,  frais  de  bureau  et  de  route 

Traitement  de  L'auditeur,  commit?,  frais  de  bureau  et  de  route 

Traitements  du  payeur  et  du  caissier,  Irais  de  bureau  et  de  route 

annonces • • ; 

Dommages  pour  accidents  divers 

r  de  Pictou. I 

Télégraphie  (nou  compris  les  traitements  des  opérateurs)  

Assurance  contre  les  accidents ; 

Divers ■, -•. ; j 

Dom.  causés  par  des  tempêtes,  Pointe  du  Chêne  et  débarcadère  de  Pictou,  en  août  1875. | 


$  cts. 

11.140  26 

10,980 

4,815  55 

5,902  64 

5,374  03 

6,862  43 

12,546  47 

8,326  76 

991  94 

943  79 

2,234  76 

1,282  06 


$71,405  25 


E.  et  O.  E. 


Moncton,  N.-B..  ^0  juin  1875. 

I 


THOMAS  FOOT, 

Comptable. 


No.    9  .  —  O  H  E  M  I  X    D  E    FEE    I  N  ï  E  E  C  O  L  O  N  I  A  L . 
Renouvellements,  voie  permanente. — (Eelevé  6.) 


Lisses,  etc 
Uloturage., 


$   cts. 

256  943  77 
35,438  38 

$292,382  1.5 


E.  et  O.  E. 


Moncton,  N.-B.,  30  juin  1875 
No.    10 


THOMAS  FOOT, 

Comptable. 


C  H  E  M  I  N    I)  E    F  E  E    I  N  T  E  E  C  O  L  O  N  [AL. 
Etat  mensuel  des  recettes. 


Mois. 


Voyageurs. 


Fret. 


Malles  et  divers.! 


Juillet 

Août 

j  Septembre. 

Octobre 

Novembre.. 
Décembre.. 


1874. 


Janvier. 
Février. 

Mars 

Avril.... 

Mai 

Juin 


1875. 


$   cta. 
40,638  48 

42,837  61  i 

43,599  92  : 

39,314  81  ! 

30,232  45  | 
28,500  50 

17,424  27 

13,344  61  | 

18,290  89  I 

22,163  30  • 

28,317  48  ; 

30,509  85  i 


$  cts. 
46,824  26 
36,881-  44 
42,018  35 
54,142  41 
46,105  31 
37,290  56 

23,212  54 
31,380  72 
34,928  22 
34,079  96 
38,699  02 
39,356  89 


$  cts. 
2,356  37 
2,291  68 
6,086  23 
3^032  75 
1,992  81  I 
1,768  40  j 


Total. 


2,412  14 

1.372  04 

3Î 132  54 

2,215  75 

2,263  61 

11,522  26 


$  cta. 
89,869  11 
82,0i3  73 
91,704  50 
96,489  97 
78,330  57 
67,559  46 

43,048  95 
•7  37 
56,351  65 
58,459  01 
69,280  11 
81,389  00 


Totaux. 


1875. 
1874 


$355,724  17 


$464,922  68 


$353,895  90 


$470,962  14 


$40,946  58 


$68.572  13 


$861,593  43 


$893,430  17 


Moncton,  N.-B.,  30  juin  1875. 
J.  Wallace,  Auditeur, 
6—27 


K.  et  O.  E. 
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THOMAS  FOOT, 

Comptable, 
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89  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A.  1876 


No.  12.— CKEMINDE  FER  INTERCOLONIAL. 

Etat  des  approvisionnements  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1 875. 


1874. 
30  juiu... 


Balance. 


1875. 

juin Achats  durant  l'année. 

[Frais  d'autres  départements 
■  Bordereaux 


Av. 


1875. 


30juin Livrés  dans  l'année 

Vieux  fer  vendu  durant  l'année  :  - 
Vieux  rails,  ton'x.  5,362,  qïx.  1  1.2.22. . 

Vieilles  roues,  lbs.  833,220 

Ferrailles,  lbs.  855.430 

Coussinets  manchons  (No  )  1,399 

do        de  fonte,  Ton'x.  779.15.3.7. 


..$1.40/ 

9, 

8,393  38 

861  85 

.      16,814  61 


$608,068  16 

81,124  74 

8,417  65 


807,129  9:5 


Vieux  fer  forgé  lbs.  202,961 2,301  41 

Vieux  rails  de  croisement  (No.)  2 

Vieux  essieux,  lbs.  109,311  

Vieil  acier,  lba.  21,780 

Vieux  bandages,  lb3.  49,680  


i 

■  ." 
108  9) 
871  81 


5381,757  49 


698,240  55 


$1,079,998  04 


182,015  96 


Balance,  30  juin  1875. 


989,145  89 


$90,852  15 


Moncton,  N.B.,  30  juin  1875. 


E.et  O.E. 


THOMAS  FOOT, 

Comptable. 
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89  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  6.) 


A.    JL87G 


No.  14.— CHEMIN  DE  FER  [NTERCOLONIÀL. 

Etat  comparatif,  année  expirée  le  30-  juin  1874-75. 


Milles  parcourus  par  les  trama 

wagon 


Recettes  des  trains,  par  mille cents 

par  raille  de  la  voie  (339) $ 


Dépense  des  trains  par  mille — 

gages  des  conducteurs,  chauffeurs  et  nettoyeurs. 

chauffage 

huile,  suif,  déchets  et  menus  articles 

réparations  de  locomotives 

eau  et  réparations  de  citernes 

divers 


Total 

Salaire  du  surintendant  des  ateliers,  frais  de  bureau  et  de  route. 


Force  motrice 

Dépenses  des  wagons 

Entretien  de  la  voie  et  des  constructions 

Dépenses  des  stations 

Frais   généraux k. 


Total  (renouvellements  exceptés). 
Renouvellement  de  la  voie  et  des  wagons 


Total  des  trains  par  mille. 


Frais  ordinaires  d'expl  °  itation,  par  mille  de  la  voie 

Renouvellements  de  la  v  cie  et  des  wagons,  par  mille  du  chemin  de  fer... 

Total 


8355  84-49 
2,541.57  |  2,635.48 
1 


Percentage  des  recettes  provenant  des  vovageurs  sur  les  recettes  brutes..!  41*29 

du  fret  "  " '•  ':  "  ..  53-96 

d'autres  sources  "  "  "  ..'  4-75 


5-08 
7-46 
1-24 
7-53 
1-07 
•76 


23-14  ! 
•60 


23-64 


23-64 

17-67 

21-18 

10-26 

692 


79-57 
31-29 


110-86 


,420  42 
951  72 


$3.372  H 


39-61 

52-72 
7-67 


5-35 
10-34 

1-69 
10-24 

1-25 
•70 

29-57 


•62 


50-19 


30-19 
17-40 
28-10 
11-17 
9-85 


96-71 
26-38 

23-09 


3,016  50 
;ï22  88 


3,!;39  38 


*12 
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r\PPENDIX    No.  20. 


COMMUNICATION  AVEC  LE  NORD  -OUEST. 

Baie  du  Tonnerre,  1er  juillet  1875. 

Monsieur, — Par  ma  lettre  du  21  mai  dernier,  je  voua  ai  informé  de  mon  inten- 
tentiou  de  résigner  comme  contrôleur  de  la  ligne  de  communication  entre  le  lac  Supé- 
rieur et  Port  Garry,  et  des  travaux  en  voie  d'exécution  .sur  cette  ligne.  Un  officier 
fut  en  conséquence  chargé  de  me  remplacer  dans  ce  contrôle. 

Cela  dit,  je  vais  faire  rapport  sur  les  opérations  de  la  dernière  année  fiscale. 

Dans  le  printemps  de  1874  le  service  du  transport  a  été  donné  à  l'entreprise,  et 
les  rapports  que  j'ai  fuit  de  temps  à  autre  renferment  de  complets  détails  sur  l'accom- 
plissement de  ce  service. 

L'exiguité  des  mesures  prises  par  les  entrepreneurs  et  leur  manque  d'expérience 
ont  été  la  cause  de  beaucoup  d'inconvénients  à  l'ouverture  de  la  saison;  mais  ils  n'ont 
p:.s  tardé  à  y  remédier,  et  vers  la  fin  de  la  navigation  l'on  avait  bien  moins  à  se  plain- 
dre du  service. 

Ci-suit  le  nombre  des  passagers  transportés. 

Du  lac  Supérieur  au  Fort  G-arry 1,290 

Du  Fort  Garry  au  lac  Supérieur , 300 

Total 1,500 


HAVRE  DE  LA   BAIE-DU-TONNERRE. 

M.  Walter  Oliver  a  été  chargé  de  la  surveillance  des  réparations  du  quai,  lesquelles 
étaient  terminées  à  l'ouverture  de  la  navigation.  Pendant  l'hiver  on  a  préparé  une 
quantité  de  bois,  que  l'on  transporte  actuellement  sur  la  rivière  Kaministiqua,  et  qui 
pourra  servir  à  la  construction  d'un  quai  au  terminus  du  chemin  de  fer  sur  cette 
rivière. 

ROUTES.       . 

Certaines  parties  des  routes  ont  été  défoncées  par  les  fortes  pluies  de  l'année 
dernière.  On  a,  en  conséquence,  employé  un  grand  nombre  de  travailleurs  à  la 
réparation  du  chemin  de  la  Baie  du  Tonnerre,  et  vers  la  fin  de  la  navigation  il  était 
en  M'es  bon  état.  On  a  aussi  réparé  la  roule  de  Fort  Garry.  A  la  date  où  j'écris,  les 
chemins  sont  en  assez  bon  ordre,  condition  dans  laquelle  ils"  doivent  être  maintenus 
en  vertu  du  contrat  avec  MM.  Carpenter  et  Oie. 

1 

ASILES    D'ÉMIGRANTS,    RÉPARATIONS.  AUGMENTATIONS,  ETC. 

ASILES. 

Le  feu  a  détruit  un  des  asiles  d'émigrants  de  la  Hauteur-des-Terres,  mais  il  a  été 
remplacé  pur  une  solide  maison  de  bois.  A  Fort  Prances  on  a  aussi  élevé  un  bâtiment 
en  planches  e1  de  dimensions  suffisantes  pour  les  émigrants,  mais  pour  les  cas  d'ur- 
gence,  des  remisos  recouvertes  d'êcorces  ont  été  construites  ù  l'angle  nord-ouest  du  lac 
des  Bois. 
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Sur  les  chemins  de  la  Baie  du  Tonnerre  e1  du  lac  des  Bois  se  trouvent  aussi  dos 
maisons,  cl  Ton  peut  en  dire  autant  de*  stations  de  Kashabowie,  Uauteur-des-Torres 
(,<  Fort  Frances;  mais  si  la  route  reste  comme  ligne  de  transport  i\u*  passagers,  il 
fora  nécessaire  do  construire  des  bâtiments  daus  la  plupart  des  autres  i  lations.  Pour 
les  beaux  temps,  des  tentes  peuvent  suffire,   niais  elles  coùt<  rit  cher    >t  durent   [>eu 

emps  si  L'on  n'eu  prend  un  grand  soin.     Dos  bâtiments  de  troncs  d'arbres  coûte 
en  effet  beaucoup  moins   et    conviendraient   b;en    mieux  aux  émigrants.     Les 
tQtreprencurs  ayant  des  hommes  sur  les  lieux,  ils  pourraient  facilement  se  charger  de 
construire  des  bâtiments  à  un  prix  modért  . 

DIGUES   A    L'ILE    DU    PORTAGE. 

Ainsi  que  le  mentionne  mon  rapport  de  Tannée  dernière,  de  solides  digues  ont 
Été  établies  sur  chacun  des  trois  chenaux  qui  séparent  la  rivière  à  cet  endroit.  L'une 
d'elles  est  munie;  d'une  vanne  qui  permet  de  régler  le  niveau  de  l'eau.  Un  peu  en 
amont  Mes  digues,  l'eau  s'échappe  a  plusieurs  places,  dans  la  partie  basse  des  levées, 
et  en  assez  grande  quantité  pour  empêcher  de  maintenir  le  niveau  voulu.  Les  travaux 
en  voie  d'exécution  n'ont  pas  permis  de  fermer  ces  brèches  avant  l'ouverture  de  la 
navigation;  mais  afin  que  cela  se  fit  l'hiver  dernier,  un  petit  nombre  d'hommes  a  été 
laissé  à  L'Ile  du  Portage  pour  préparer  les  matériaux,  et  les  entrepreneurs  prirent  des 
mesures  pour  que  ce  nombre  fut  augmenté  ;  mais  la  saison  était  alors  si  avancée,  et 
il  était  si  ditlieile  d'atteindre  une  localité  si  éloignée  dans  l'intérieur  qu'il  a  été  impos- 
sible de  leur  donner  l'aide  nécessaire. 

Cette  difficulté  a  été  cause  que  le  coffrage  de  l'un  des  endroits  mentionné  et  qui 
n'était  pas  lesté  a  été  emporté  par  les  eaux.  Il  sera  nécessaire  de  reparer  ces  dom- 
mages l'hiver  prochain.  Le  but  de  ces  digues  esi;  d'exhausser  les  rapides  de  Ja  rivière 
Maligne  de  manière  à  leur  donner  une  profondeur  suffisante  pour  permettre  au  re- 
morqueur de  les  remonter  pendant  toute  la  saison  de  navigation. 

FORT    FRANCES. 

Afin  de  permettre  au  vapeur  de  circuler  entre  le  lac  la  Pluie  et  le  débarcadère  de 
Fort  Frances,  la  construction  d'un  coffrage,  dans  Je  chenal  immédiatement  au-dessus 
îles  rapides,  a  été  r.djugée  à  MAL  W.  H.  Carpenter  et  Cie.  Cette  construction  est  assez 
avancée  aujourd'hui  pour  que  le  vapeur  franchisse  les  rapides  à  la  décharge  du  lac  la 
Pluie.  Terminée,  cette  construction  coûtera  $2,000.  Les  entrepreneurs  devraient 
toucher  la  valeur  des  travaux  exécutés,  des  circonstances  en  dehors  de  leur  contrôle 
étant  cause  qu'ils  n'ont  pu  les  terminer.  Les  grands  froids  que  nous  avons  eus  ont 
fiait  s'accumuler  les  glaces  autour  des  chutes,  et  cela  a  rendu  les  travaux  d'autant  plus 
difficiles.  Les  eaux  ayant  monté  beaucoup  plus  tôt  qua  l'ordinaire,  force  leur  a  aussi 
été  de  les  suspendre.  Cette  localité  étant  bien  à  l'intérieur,  le  prix  de  revient  de  cette 
construction  se  trouve  nécessairement  plus  élevé  que  d'ordinaire  par  la  difficulté  qu'of- 
fre le  transport  des  ouvriers  et  matériaux  sur  les  lieux. 

Y  compris  ceux  qui  précèdent,  les  travaux  entrepris  par  MM.  W.  H.  Carpenter 
et  Cie.,  s<»nt  les  suivants  : 

Réparations,  etc.,  Ile  du  Portage $  500.00 

Coffrage,  Fort  Frances 2000.00 

Enlèvement  de  cailloux,  Long-Sault 400.00 

Bateau  à  vapeur  du  lac  des  Bois,  réparations  et  équipe- 
ment  .' 1800.00 

Réparations,  digue  de  la  rivière  Maligne 300.00 

L'officier  qui  a  le  contrôle  du  transport  est  à  la  veille  de  visiter  ces  localités,  et  il 
pourra  faire  rapport  sur  l'étendue  des  travaux  réellement  exécutés. 
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CHEMIN  DU  LAC  DES  BOIS. 

L'entretien  des  chemins  est  à  la  charge  des  entrepreneurs,  ruais  les  ponts  sur  une 
partie  de  Cariboo  Muskeg  restent  à  faire,  et  comme  ces  derniers  n'entrent  pas  dans 
la  catégorie  des  réparations,  leur  construction,  a  été  adjugée  à  M.  DuncanBegg,  colon 
de  l'Augle-Nord-Ouest,  au  prix  de  $500.  M.  Begg  n'a  pas  encore  rempli  son  contrat. 

Comme  conclusion  de  ce  rapport,  qu'il  me  soit  permis  de  suggérer  que  lu  route 
de  la  Rivière  iiouge  devrait  être  exploitée  plus  économiquement  et  surtout  pour  l'a- 
vantage du  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Si  l'on  n'augmente  considérablement  ses 
facilit  îs  de  transport  par  terre  et  par  eau,  cette  route  ne  pourra  attirer  le  trafic,  ses 
avantagée  étant  inférieurs  à  ceux  qu'offre  la  voie  de  Dulutii  et  de  la  rivière  Bouge. 

Les  sections  du  Pacifique  actuellement  données  à  l'entreprise,  les  écluses  en  voie 
de  coi  atruction,  à  Fort  Erances,  et  les  autres  travaux  projetés  donneront,  une  fois 
termines,  une  communication  prompte  et  facile  entre  le  lac  Supérieur  et  Manitoba,  et 
pour  le  moment,  il  suffit  de  se  borner  aux  dépenses  qu'exige  l'entretien  de  la  route, 
qui  cependant,  ne  laisse  pas  que  d'être  importante  pour  le  transport  des  hommes,  et 
mater  aux  employés  à  la  construction  du  chemin  de  fer  qui  devra  la  remplacer.  Dès 
le  début,  cette  route  n'a  été  considérée  que  temporaire,  et  jusqu'à  présent  elle  a 
répondu  à  l'attente. 

Au  point  où  en  sont  les  choses,  avec  des  vapeurs  faisant  presque  tous  les  jours  le 
voyage  de  Duluth,  avec  un  chemin  de  fer  conduisant  de  ce  dernier  point  à  Moorhead, 
et  avec  les  steamers  de  la  rivière  Rouge,  les  passagers  de  complet  parcours  seront 
vraisemblablement  peu  nombreux,  et  c'est  cette  perspective  qui  a  porté  les  entrepre- 
neurs à  réduire  le  personnel  de  leurs  employés,  voulant,  pour  le  reste  de  la  saison,  se 
borne?  au  transport  des  voyageurs  locaux  et  des  matériaux  destinés  aux  travaux  en 
voie  d'exécution. 

le  personnel  de  l'exploration  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  possède  des  ingé- 
nieurs d'expérience  et  des  jeunes  gens  actifs  qui  pourraient  prendre  le  contrôle  de  la 
route  et  l'exploiter  dans  la  limite  maintenant  nécessaire,  et  cela  sans  beaucoup  aug 
menter  la  somme  des  devoirs  qu'ils  ont  à  remplir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

S.  J.  DAWSOK 
F.  Bra.un,  Ecr.,  Secrétaire, 

Ministère  des  Travaux  Publics. 
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ANNEXE    No.    27. 


DEPARTEMENT  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Montréal  j  21  décembre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  mon  L'apport  annuel  au  sujet  des  travaux 
exécutés  sur  ie  chemin  de  fer  Intercolonial. 

Je  disais,  dans  mon  rapport  du  24  décembre  1874,  que  les  paities  delà  ligne 
située  entre  la  jonction  de  Painsec  et  Truro,  ainsi  qu'entre  la  Rivière-du-Loup  et  Ste. 
Flavie,  avaient  été  achevées  et  transférées  au  contrôle  du  département  des  travaux. 

Elles  ont  par  conséquent  reçu  leur  mention  dans  mes  rapports  sur  l'exploitation 
des  chemins  de  fer  du  gouvernement.  C'est  pourquoi  le  présent  rapport  ne  s'occupera 
que  de  la  partie  de  l'Intercolonial  située  entre  Ste.  Flavie  et  Moncton, distance  de  291 
milles. 

Les  comptes  ci-joints  comprennent  naturellement  les  frais  de  toute  la  ligne. 

J'inclus  (Annexe  A)  un  bilan  allant  jusqu'au  30  juin  1875  et  d'après  lequel  on 
verra  que  le  total  des  frais,  à  cette  date,  s'élevait  à  $20,603,544.  96  repartis  comme 
suit  : — 

Bâti menU 557,700  78 

Travaux  du  génie  et  arpentage 1,258,910  54 

Frais  judiciaires,  arpentage  et  évaluation  de  terrain.  66,153  40 

Administration 133,847  84 

Impressions,  annonces  et  papeterie.. 26,759  93 

Expropriations 245, loti  74 

Matériel  roulant 1,425,287  92 

Constructions  et  voie  permanente 10, 872, 588  81 

Ligne  télégraphique 16,830  00 

Receveur-Général  (dépôt  s péc i al) 300  00 

$20,603,544  96 


Les  dépenses  totales,  au  30  juin  1874,  s'élevaient  à  $17,937,735.76,  en   sorte  eue 
lôa  dépenses  totales  pour  l'année  expirée  le  30  juin  ont  dépassé  de  $2,665,809.20  ■ 
de  l'an uée  dernière. 

J'inclus  aussi  (Annexe  B)  un  bilan  allant  jusqu'au    30    novembre    1875.  afin   de 
donner  les  derniers  renseignements  sur  le  coût  de  tout  L'ouvrage. 

La  dépense  totale  jusqu'au  30   novembre    1875  a  été  de  $21,214,145.04,  en  sorte 
que  celle  faite  entre  le  30  juin  et  le  30  novembre  1875  a  été  de  $610,600.08 

J'inclus  aussi  (Annexe  C)  un  état  détaillé  de    la  dépense  pour  chaque  service   au 
30  novembre  1875. 

Aussi  (Annexe!))  un  état  comparatif  de  la  dépense  aux  30juinl873,  30  juin  1874, 
30  juin  1875,  et  30  novembre  1875. 

Ces  divers  é  ta -s  fournissent  des  rensciguem  mts  complets  au   sujet  des  dépenses 
laites  sur  le  chemin  de  fer  Intercoloniai. 

Le  peu  de  maçonnerie  et  de  terrasse  ment    qui  restait  a  l'aire  au  commencement 
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de  la  saison  a  été  termine,  à  l'exception  de  quelques  pieds  dans  la  hauteur  des  piliers 
du  pont  de  Mill  Stream  sur  la  rivière  Métapedia.  Ils  fieront  terminés  dans  une 
quinzaine  de  jours,  et  compléteront  toute  là  maçonnerie  du  chemin  de  ter  Intel] 
colonial. 

Tous  les  ponts  sont  maintenant  construits,  sauf  celui  du  Mill  Stream  qui  sera 
terminé  dans  huit  semaines;  à  cette  époque  la  ligne  entière  sera  complétée,  à 
l'exception  du  ballastage. 

La  pose  des  lisses  et  le  ballastage,  conduits  par  quatre  entrepreneurs  différents, 
ont  été  vigoureusement  menés  dans  tout  le  cours  de  la  saison  des  opérations. 

Le  pont  qui  traverse  le  bras  nord-ouest  de  la  rivière  Miramichi  et  dont  les 
fondations  avaient  occasionné  beaucoup  de  trouble  et  de  retards,  a  été  terminé  au  mois 
d'octobre,  et  depuis   les  convois  ont  passe  dessus  tous  les  jours. 

La  ligne  entre  Moncton  et  la  rivière  Miramichi,  qui  avait  été  pourvue  de  lisses 
pour  chemin  à  voie  large  de  5  pieds  G  pouces,  a  été  retrécie  à  4  pieds  8J  pouces  dans 
la  première  semaine  de  septembre,  et  tout  le  système  de  l'inter colonial  possède 
maintenant  la  voie  étroite. 

A  la  fin  d'octobre,  la  ligne  entre  Mill  Stream  sur  la  Métapedia  et  Moncton  avait 
reçu  une  première  couche  de  ballast  et  était  pleinement  ballastée  sur  plus  de  la 
moitié  de  la  distance. 

L'approvisionnement  d'eau,  les  bâtiments  de  stations  et.  les  voies  d'évitement 
étaient  également  si  avancés  qu'il  fut  décidé  d'ouvrir  là  ligne  au  trafic  public .entre 
Campbellton  et  Moncton,  distance  de  185  milles. 

En  conséquence,  le  8  novembre,  un  convoi  quotidien  d'aller  et  de  retour  lut  mis 
sur  la  voie,  et  il  a  été  d'un  grand  avantage  pour  les  habitants  de  cette  partie  du  paya 

Le  nombre  total  de  milles  des  chemins  de  fer  du  gouvernement  aujourd'hui  on 
opération,  y  compris  les  anciennes  lignes  du  Nouveau-Brunswiek  et  de  la  Nouvelle 
Ecosse,  est  de  640. 

îi  faudra  tout  l'été  prochain  pour  compléter  entièrement  le  ballastage  de  toute 
la  ligne;  mais  uno  première  couche  sur  la  distance  qui  n'est  pas  encore  ouverte, 
savoir  de  Ste.  Flavie  à  Campbellton,  sera  terminée  vers  la  fin  de  mai  :  en  sorte  que, 
le  1er  juin  prochain,  un  convoi  de  service  pourra  être  mis  en  opération  sur  toute  la 
longueur  des  chemins  de  fer  du  gouvernement,  une  distance  d'à  peu  près  750  milles. 

Les  contrats  pour  ballastage,  déjà  donnés,  seront  tous  fermés  a   la   fin  de  la  1 
présente  année.  .  , 

L'achèvement  du  ballastage  ne  sera  fait  que  partiellement  à  l'entreprise,  savoir 
dans  les  endroits  où  le  chargement  des  chars  peut  être  opéré  par  des  pelles  à  vapeur. 
Ces  travaux  seront  donnés  à  l'entreprise;  mais,  pour  donner  plus  de  solidité,  le 
roulage  des  convois  de  ballast  et  la  pose  du  ballast  sous  les  traverses  seront  faits  n  la 
journée  sous  le  contrôle  de  contre-maîtres  entendus. 

Les  bâtiments  de  stations,  réservoirs  d'eau,  etc.,  sur  les  parties  de  ia  ligne  non  I 
encore  ouvertes,  sont  sous  contrat  et  seront  à  peu  près,  si  non  entièrement,  terminés 
au  1er  juin  prochain. 

Grand  nombre  d'abris  à  neige  et  de  clôtures  *ont  en  voie  de  construction,   et  1 
l'expérience  du  présent  hiver  démontrera  quels  autres  moyens  de  ce  genre  il  faudra 

idre. 

Les  moyens  de  protection  contre  la  neige  qu'on  a  déjà  pris  ont  été  d'une  graude  j 
uti'ité;  outre  qu'ils  ont  puissamment  aidé  à  la  régularité  du   roulage  des  convois,  ils 
uni  effectué  une  grande  économie  d'argent. 

Sur  toutes   les  tranchées  pratiquées  dans  le  roc  vif  on  place  des  couvertures  en  1 
bois  fortement  soutenues  par  des  courbes  on  bois;  de  cette  manière  les  tranchée* 
restent  libres  de  neiges  qui  les  rempliraient  sans  cette  protection. 

A  d'autres  endroits  où  la  neige  s'amasse  d'ordinaire,  on  construit  de  hautes 
clôtures  en  bois  qui  contribuent  beaucoup  à  laisser  les  lisses  à  découvert. 

<),i  est  actuellement  à  construire   pour   toute  la  ligne  un  nombre  suffisant  de 
;i  neige  ainsi  que  de  brise-glaces;   et  l'on  compte  qu'au  commencement  do 
i  hiver  prochain   le  système   entier   sera    pourvu  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  tenir  le  l| 
chemin  ouvert  en  hiver. 
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Tout  le  matériel  roulant  nécessaire  est  en  voie  de  construction  et  sera  prêt  pour 
le  Berviee  dans  le  courant  du  mois  de  mai  prochain. 

Les  chars  à  voyageurs  sont  en  voie  de  construction  dans  les  ateliers  du  gouverne- 
ment ;ï  Moncton  ;  on  y  emploie  les  meilleurs  matériaux  et  main  d'œuvre  au  plus  bas 
prix  possible. 

Tout  le  matériel  roulant  qui  avait  été  d'abord  construit  pour  servir  à  la  voie 
large,  a  été  adapté  à  la  voie  éti  >ut  l'équipemonl  osl  maintenant  uniforme. 

On  poursuit  actuellement  dos  arrangements  pour  la  fourniture  de  chars-dortoirs 
aussitôt  que  les  convois  continus  circuleront. 

A  mesure  que  les  splendeurs  de  la  scène  qu'offre  la  route  do  l'Intercolonial  seront 
plus  connues,  les  voyages  de  plaisir  augmenteront  constamment,  et  pour  favoriser  Ce 
genre  de  trafic,  il  sera  nécessaire  de  construire  des  hôtols  d'été  pour  les  bains  de  mer, 

Un  embranchement  a  été  construit,   s'étendanl    de   la   ligne   principale  jusqu'à 
émité  du  quai  du  gouvernement  à  Kimouski.     Quelques  ajouté-'  seront  faits  à  ce 
naai  pour  faciliter  le  débarquement  des  malles  d'un  petit   vapeur  qui    ira   au   devant 
.1rs  navire-  transatlantiques  entre  la  Point e-aux-Pôres  et  Kimouski. 

En  débarquant  et  embarquant  les  malle.-,  à  Kimouski,  on  sauvera,  dans  les  oir 
éonstances  ordinaires,  douze  heures  dans  la  livraison  des  lettres  A  Montréal,  Toronto 
et  l'Ouest,  et  de  ?>G  à  48  heures  à  Halifax  et  St.  Jean. 

Par  cet  arrangement,  les  malles  peuvent  être  expédiées  de  Toronto,  Halifax  el 
St.  Jean  tous  les  vendredis  soirs  et  mises,  à  Rimou  des  paquebots-postes  qui 

Éartentde  Québec  le  samedi  matin.  Ce  sera  un  progrès  très-important  pour  le  service 
postal  de  ce  pays. 

Tous  les  travaux  de  construction  seront  terminés  à  la  fin  de  l'année  1876.  Ce 
chemin  sera,  sous  tous  les  rapports,  une  ligne  de  première  classe  qui  aura  un  matériel 
roulant  suffisant  pour  transporter  un  trafic  considérable. 

Une  compagnie  privée  a  construit  un  embranchement  qui  s'étend  de  la  ligne 
principale  jusqu'à  Chatham,  distance  de  plus  de  9  milles;  le  Grouvernement a  prêté  à 
eette  compagnie  les  rails,  équipement  et  chevilles  nécessaires  pour  la  pose  des  lisses. 
La  compagnie  fournit  le  matériel  roulant  et  exploite  l'embranchement  à  ses  frais. 

Une  liaison  avec  la  mer  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Eistigonche  sera  néces- 
saire ;  on  est  actuellement  à  faire  des  explorations  pour  déterminer  quel  serait  l'en- 
droit favorable  où  elle  pourrait  être  établie. 

Les  dépenses  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial  devront  être  entièrement  termi- 
nées à  la  fin  de  l'année  1876  ;  et  comme  le  chemin  et  le  matériel  roulant  sont  d'exel- 
tente  qualité,  aucun  autre  déboursé  à  même  le  capital  ne  sera  nécessaire,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  accommoder  un  genre  de  trafic  qui  pourrait  surgir  plus  tard. 

Il  y  a  encore  $300,000  à  dépenser  sur  le  budget  de  la  présente  année,  et  il  faudra 
placer  une  autre  somme  de  $500,000  dans  le  budget  de  l'année  prochaine;  mais  on 
omit  que  ce  montant  sera  plus  que  suffisant  pour  terminer  entièrement  l'entreprise. 
J'ai  l'honneur  d'être. 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        C.  J.  BRYDGES, 
Surintendant-général  des  chemins  de  i\'v  du  gouvernement. 
F.  Bral'n,  écr., 

Secrétaire,  Ministre  don  Travaux  Public  , 
Ottawa. 
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Dt. 


ANN 

CHEMIN  DE  FER 

Bilan  au  30  juin  1875. 


$    cts. 


S    cts. 


$    cts. 


Edifices \ | j       557.709  78 

Travaux  de  génie  et  exploration 1 j 1,258, 910  54 

66,153  40 

133,847  84 

26,759  93 

-    245,156  74 

1,425.287  92 


Frais  judiciaires,  arpentage  et  évaluation  du  terrain 

Administration 

Impressions,  annonces  et  papeterie. 

Droit  de  parcours } I 

Matériel  roulant j 1 

Travaux  et  voie  permanente j [  14,884.973  22 

Appropriations  pour  sections  1  à  7 ; j       193,500  44 


Contrat  No. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


9, 

15, 

12, 
13, 

16, 


15,078.473  66 


F.  X.  Berlinguet  et  Cie , 

do*  

J.    B.    Bertrand   et   Cie 

do  

Sumner  et  Sotners 

W.  E.  Macdonald  et  Cie 

King  et  Gough 

17,  S.  P.  Tuck 

22,  C.  Cumniings  et  Cie j    169,248  74 

23,  Sutherland,   GrantetCie 95,295  95 


97,112  97  i 

62,969  60 

25,091  89 

95,030  32 

104,950  15 

113,925  65 

23,185  57 

9,183  74 


Avances  aux  entrepreneurs  suivants  : — 

Thos.  Boggs  et  Cie 

Brown,  Brooks  et  Ryan 

Robt.  H.  McGreevy 


Chemin  de  fer  de  Prolongement  Est 

Ligne  télégraphique 

Receveur-Général,  (dépôt  spécial  de  sommes  retenues  sur 
l'achat  du  chemin  de  fer  de  Prolongement  Est) 


17,344  81 
15,400  00 
20,752  75 


795,994  58 


53,497  56 
944,623  01 


16,872,588  81 
16,830  00 

300  00 


20,603,544  96 


Bureau  du  chemin  de  fer  Intercolonial 
Ottawa,  30  juin  1875. 
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EXE  A. 

INTERCOLONIAL. 
Au  Grand  Livre. 


Av. 


La  Puissance  du  Canada 

McOam.n  et  (Jamcron,  percentïge  retenu  sur  le  crédit  voté  pour  la  pose 

des  lis- es  et  1(-  bail  as  ta  ge 

i  Booth,   percentage  retenu  sur  le  crédit  voté  pour   la  pose  des 

lisses  et  le  ballast  âge 

J.  J.  McDonald  et  Cie..  percentage  retenu  sur  le  crédit  voté  pour  la  pose 

des  lisses  et  le  ballastage 

0.  McDonald,  percentage  retenu  sur  le  crédit  roté  pour  la  pose  des  lisses 

et  le  ballastage 


$     cts.j  $    cta. 

20,593,914  96 


150  Oo 

1,477  30 

2,077  00 

4,925  70 


9,630  0% 


20,603,544  96 


THOS.  C.  DUFLESSIS, 

Comptable. 
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Dt. 


CHEMIN  DE  FEEJ 
Bilan  le  30  novembre 


cts. 


Edifices 

Travaux  fie  génie  et  exploration 

Frais  judiciaires,  arpentage  et  évaluation  du  terrain. 

Administra  tiou 

Impressions,  annonces  et  papeterie... 

Droit  de  parcours 

Matériel  roulant , 


cts. 


Travaux  et  voie  permanente 

do      appropriation  pour  sections  1  a  7  inclusivement. 


Contrat  No.    3.  F.  X.  Berlinguet  et  Cie... 

do  6,                    do 

do  9,  J.  B.  Bertrand  et  Cie 

do  15,  do  

do  12,  S'-'mner  et  Somers 

do  13,  V.  E.  Macdom.ld  et  Cie. 

do  16.1    njj  et  GougL , 

do  17,  .c    Parker  Tuck  

do  22,  <     Cummings  et  Cie 

do  23,  Ê  .therland,  GrantetCie. 


Thos.  Bogg3  et   Oie,   avance 
Brown,  Brooks  et  R.yan,     do 
Martin  Murphy,  do 

Robt.  H.  McGreerr,  do 


97,112  97 

62,969  60 

25,091  89 

95,045  32 

104,950  15 

113,925  65 

24,285  21 

10,741  35 

169,235  84 

95,295  95 


15,292,159  70 
103,525  44 


15,485,686  14 


Chemin  de  fer  de  Prolongement  Est. 


17,710  84 

25,400  00 

3,000  00 

43,220  22 


708,653  93 
16,284.339  07 


Ligne  télégraphique 

Receveur-Général,  (dépôt  spécial  de  la  balance  due  sur 

l'achat  du  chemin  de  fer  de  Prolongement  Est) 

Banque  de  Montréal— Compte  des  dépenses  imprévues 

Bureau  à  Montréal 


T.  Trites.  payeur,  balance  en  mains  pour  dépense  en- 
courue en  novembre  courant.  (Pièces  justificatives  h 
être  remises  en  décembre  prochain) 

D.  Finlay,  payeur,  balance  en  mains  pour  dépense  en- 
courue en  novembre  courant.  (Pièces  justificatives 
à  être  remises  en  décembre  prochain) 


89,331  06 


16,373,670  13 
944,623  01 


2,224  56 
1,509  16 


2.797  81  | 
9,564  15 


$      cts! 

629,612  20 I 

1,261,975  811 

68,616  78 | 

139,085  19| 

26,820  07  i 

254,489  96Î 

1,482,026  21, 


3,862,626  22! 


17. 


318,293  I4i 
16,830  00  j 

300  00 
3.733  72 » 


12,631  96- 


,214,145  04; 


Bureau  du  chemin  de  fer  Intercolonial, 
Ottawa,  30  novembre  18*75. 
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EXE  B. 

INTERCOLONIAL. 
1875.    Au  Grand-Livre. 


Av. 


Ct3. 


issance  du  Canada 

irron  et  Cameron,  pereentage  retenu  sur  le  crédit  roté  pour  la  pose 

dei  lisses  et  le  ballastage 3,774  82 

Ryan  et  Booth,  pereentage  retenu  sur  le   crédit  voté  pour   la   pose   des 

lisses  et  le  ballastage 6,108  72  | 

McDonald  et  Cie.,  pereentage  retenu  sur  le  crédit  voté  pour  la  pose! 

des  lisses  et  leballastage 9,610  00 

I).  McDonald,   pereentage  retenu   sur   le   crédit  voté    pour  la   pose  des 

lisses  et  le  bal  las  tage |  7,540  50  | 


$      ctg. 
21,187,111   00 


27,034  04 


21,214,145  04 


THOMAS  C.  DUPLES3IS, 

Comptable. 
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ANNEXE  C. 

CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 

Etat    indiquant  les  dépenses  totales  pour  chaque  service  spécial,  jusqu'au! 

30  novembre  18 1 5. 


!S  or  vice. 


Edifices  : — 

Station  d  Amherst 

Maisons  des  mécaniciens 

do        des  machines '. 

do        de  fret 

do        station  de  signaux 

Edifices  de  la  station  de  Moncton 

Station  de  la  jonction  de  Painsec 

Maison  de  rafraîchissement  et  des  voyageurs. 

Maisons  de  station 

Réservoirs  et  dépôts  de  combustible 

Hangars  -à  chars,  Moncton 

Dépenses  des  édifices 


Travaux  du  génie  et  exploration ., 

Frais  judiciaires,  arpentage,  et  évaluât,  de  terrains 

Administration 

Impressions,  annonces  et  papeterie 

Droit  de  parcours 

Matériel  roulant  :— 

Locomotives 

Chars  à  voyageurs,  1ère  classe 

do"  2me  classe 

Chars-poste  et  à  bagage 

Wagons  à  fret 

Chars  à  plateformes  

do     à  charbon 

do    pour  les  animaux j 

Chasse-neige ! 

Dépenses.. j 

Travaux  et  voie  permanente — 

Terrassement,     clôturage,    égouttage,     évite-j 

ments  et  déviations,  etc . I 

Appropriât,  pour  les  sections  1  à  7,  inclusivem.j 


$      cts, 

13,436  14 

32,212  65 

142,491  55 

10,766  39 

1,300  00 

173,831  52 

2,049  30 

33,296  02 

128,779  92 

80,768  19 

3,427  34 

7,253  18 


651,879  10 

65,909  26 

22,207  3'> 

22,815  49 

184,470  00 

443,892  48 

74,000  00 

2,267  46 

8,920  39 

5,664  73 


10,004,209  52 
193,525  44 


629,612  20 
1,261,975  81 

68,616  78 
139,085  19 

26,820  07 
254,489  96 


Lignes  d'embranchement.... 

Hangars  à  neige  et  clôtures. 


Entreprises  terminées  par  le  gouvernement 

No.  3,  F.  X.  Berlinguet  et  Cie 

6,  do  

9,  J.  B.  Bertrand  et  Cie 

15,  do  

12,  Sumner  etSomers 

13,  W.  E.  Macdonald  et  Cie 

16,  King  et  Gougli 

17,  S.  Parker  Tuck 

22,  C.  Gummings  et  Cie 

X).  Sutlierland,  Grant  et  Cie 


.4  reporter 


97,112  97 

62,969  60 

25,091  89 

95,045  32 

104,950  15 

113,925  65 

24,285  21 

10,741  35 

169,235  84 

95,295  95 


1,482,026  21 


10,197,734  96 
45,414  21 
52,654  37 


:  0,295, 803  54 
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ANNEXE  G.— Suite. 

Chemin  de  fer  Intercolonial. — Etat  indiquant  les  dépenses  totales  pom 
chaque  service  spécial,  jusqu'au  30  novembre  18*75. — Suite. 


Service 


Montant 


Total. 


cts. 


Report 


R.  H.  McGrcevy,  section  No.  18,  avance, 
i  Tho8.  Hoggs  et  Cie.,        do      19,       do 
i  Martin  Murphy,  pont  de  la  Ristigouche  ,. 
i  Brown,  Brooks  et  Ryan,  section  20 ........ 


Ponts  en  fer 

Rails,  coussinets,  etc..^ 

Traverses 

Pose  des  lisses  et  ballastage. 


Chemin  de  fer  de  prolongement  Est. 


43,220  22 

17,710  84 

3,000  00 

25,400  00 


$      cts. 


Grand    total. 


$      cts. 


89,331  06 


770,046  02  ' 
2,963,975  22 

365,988  50 
1,089,871  86 


11,183,788  53 


16,373,670  13 
944,623  01 


Ligne  télégraphique 

Receveur-Général,  (dépôt  spécial  de  sommes  re- 
tenues sur  l'achat  du  chemin  de  fer  de  pro- 
longement Est) 

Banque  de  Montréal,  compte  des  dépenses  imprévues 

Bureau  à  Montréal 


E.  T.  Trites,  payeur,  balance  en  mains 
H.  D.  Finlay,     do  do 


Moins  à  l'avoir  au  crédit  des  entrepreneurs  pour 
la  pose  des  lisses  et  le  ballastage,  d'après  le 
bilan 


2,224  56 
1,509  16 


2,797  81 
9,564  15 


17,318,293  14 


21,180,919  36 
16,830  00 

300  00 

3,733  72 

12,361  96 


21,214,145  04 
27,034  04 


$21,187,111  00 


THOS-JO.  DUPLESSIS, 

Comptable 
Bureau  du  chemin  de  fer  Intercolonial, 
Ottawa,  30  novembre  1875. 
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ANM-    :i      No.   23. 


Tablkvu  indiquant  la  date  do  la  clôture,  dans  l'automno  do  1874,  et  do  l'ouverture  au 
printemps  do  1875,  dos  canaux  ot  havres. 


anal 
anal 

do 
do 
do 

do 


Lachine  

Beauharnois 

Oornwall 

Williainsburgh 

Welland 

la  Baie  de  Burlington. 

je  de  Ste.  Anne 

Canal  Carillon  

do     Grenville , 

Canal  de  la  Chu  e  à  Blondeau.... 

f  Kingston  Mills 

11    1  Ottawa 

-e  St.  Ours 

i  Chambly. 

do     Brio  (New- York)  

St.   Pierre  (Cap- Breton). 


4 

25 
4 
5 
LO 
LO 
26 
25 
25 
25 
20 
26 

25 

25 

5 

15 
Havre  de  Québec,  fleuve  St.  Laurent '21 


do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


Montréal  do 

Toronto,  lac  Ontario 


Kingston, 


do 


, 13 

30 

30 

ville,  baie  de  Quinte '29 

Port  Stanley,  lac  Eric 128 

Kingsville,  do        ,10 

Windsor,  Rivière  Ste.  Claire 14 

Sarnia,  lac  Huron 123 

25 
!! 
30 
L0 
27 
5 


Goderich      do       

Kincardine   do       
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DflPARTBAUiNT   DE    LA    MlLlCE    ET    DE    LÀ    DÉFENSE. 

Ottawa,  février,  1876. 

Lo  soussigné  a  l'honneur  de  transmettre  a  Votre  Excellence  le   rapport  ci-joint 

at  sujet  do  la  Milice  du  Canada  pour  Tannée  18*73,  lequel  est  respectueusement  soumis 

a  l'examen  de  Votre  Excellence, 

VY.  B.  VA  IL, 

Ministre  ds  la  Milice  et  de  la  Défense, 
A  Son  Excellence 

le  Gouverneur-Général., 
Ottawa. 
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RAPPORT  ANNUEL 


SUR 


L'ETAT   DE    LA    MILICE 


POU» 


1875 


Quartier-Général, 

Ottawa,  1er  janvier  1876. 
L'honorable  ministre, 

de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Monsieur, — L'époque  ordinaire  où  je  dois  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  Vé 
tat  de  la  milice  étant  arrivée,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  traiter  certaine» 
matières  sur  lesquelles  le  gouvernement  doit  être  renseigné. 

J'ai  eu  le  plaisir,  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  de  passer  en  revue  plusieurs 
brigades,  et  de  parcourir  le  pays  en  entier  depuis  l'Atlantique  jusqu'au  Pacifique. 

Le  rapport  que  j'ai  soumis  à  l'honorable  ministre  de  la  Justice  sur  l'état  général 
de  la  police  montée  du  Nord-Ouest,  et -sur  d'autres  matières  relatives  au  territoire  du 
Nord-Ouest,  conformément  aux  instructions  officielles  que  j'ai  reçues,  contient  une 
courte  esquisse  de  mon  voyage  dans  le  pays,  ainsi  que  de  ma  visite  à  la  Colombie-Bri- 
tannique à  travers  les  Montagnes  Bocheuses  durant  l'été  et  l'automne  de  cette  année, 
Ci-joint  se  trouve  ce  rapport.     (Annexe  B.) 

J'ai  aussi  soumis  deux  autres  rapports  à  l'honorable  Secrétaire  d'Etat.  Ils  ont 
trait  à  mes  conférences  avec  les  officiers  de  l'armée  des  Etats-Unis,  qui  commanden  t 
dans  les  territoires  de  Montana,  Washington  et  Orégon,  et  auprès  desquels  j'avais  été 
accrédité  par  le  gouvernement  américain. 

J'ai  préparé  ces  rapports  (A),  conformément  aux  instructions  du  Secrétaire  d'Etat, 
nui  m'avait  requis  de  conférer  avec  ces  officiers,  dans  le  cours  de  mon  voyage  officiel 
au  sujet  de  la  répiv    ion  des  crimes  et  de  la  capture  des  criminels  le  long  de  la  fron- 
tière.    Voir  aussi  les  annexes, 
7—1 
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On  verra  par  mon  rapport  spécial  que  j'ai  été  fort  bien  accueilli  par  tous  les  oui- 
ciers  américains,  que  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  connaître  en  cette  occasion. 

Dans  mon  voyage  officiel  commencé  le  24  mai  et  terminé  le   15  novembre,  j'ai 
parcouru  une  distance,  en  comptant  l'aller  et  le  retour,  de  11,000  milles,  dont  plus  de  j 
2,000  à  cheval  et  600  avec  des  bètes  de  somme. 

ILE     DU     PRINCE-EDOUARD. 

En  arrivant  dans  cet  île,  après  avoir  traversé  le  Nouveau-Brunswick,  je  constatai 
que  la  milice  n'avait  pas  été  réorganisée  depuis  la  Confédération^  et  qu'il  y  avait  beau  j 
coup  de  malentendu  à  ce  sujet. 


En  1851,  la  milice  avait  été  licenciée,  mais  quelques  compagnies  indépendantes 
organisées  à  l'époque  des  troubles  des  Fénians,  à  la  suite  d'une  dépèche  du  secrétaire 
d'Etat,  s'étaient  maintenues  jusqu'au  mois  de  juillet  1873.  Il  y  avait  beaucoup 
d'indifférence  à  ce  sujet  lors  de  mon  arrivée. 

Le  contingent  que  doit  fournir  l'île  est  de  700  hommes  dans  quatre  divisions  ré- 
gi mentaires,  dont  quatre  batteries  d'artillerie  et  12  compagnies  d'infanterie. 

Les  gens  hésitaient  à  mon  arrivée  à  s'enrôler,  car  ils  craignaient  d'être  obligés 
d'aller  camper  sur  la  terre  ferme,  et  ils  n'avaient  pas  le  temps  de  s'y  rendre;  mais 
après  avoir  réuni  autant  d'officiers  que  possible,  et  les  avoir  calmés  sur  ce  point,  je 
reçus  l'assurance  que  c'était  le  seul  obstacle  à  faire  disparaître.  Ils  eurent  aussi  la 
permission  de  faire  l'exercice  au  quartier-général  des  compagnies  durant  l'année.. 

J]  régnait  aussi  quelque  mécontentement  au  sujet  des  droits  acquis  par  les  officiers 
dans  la  milice  provinciale,  lesquels  n'avaient  pas  été  respectés  dans  la  reorganisation 
qui  eut  lieu  après  la  Confédération    Mais  cela  a  été  réglé  d'une  manière  satisfaisante. 

On  s'est  plaint  aussi  qu'aucun  salut  n'ait  été  tiré  le  jour  de  la  iete  de  la  Eeine. 
Il  y  a  une  batterie  de  pièces  de  campagne  de  6,  en  cuivre,  dans  un  état  excellent,  ainsi 
qu'un  terrassement  qui  commande  l'entrée  de  la  baie  de  Charlotte town,  armé  de 
3  canons  de  32,  et  d'un  vieux  canon  en  fer  de  6  ;  mais  il  n'y  avait  pas  de  poudre  dans 
les  arsenaux.     On  y  a  mis  depuis  la  quantité  de  poudre  nécessaire. 

Il  y  avait  aussi  un  malentendu  au  sujet  des  gardes  d'honneur,  qui  doivent  figurer 
a  l'ouverture  et  à  la  clôture  du  parlement  provincial.  On  était  sous  l'impression  que 
L'infanterie  seule  pouvait  fournir  ce>  gardes.  Mais  je  les  informai  que  dorénavant  il 
devait  être  bien  entendu,  que  n'importe  quelle  arme  du  service  pouvait  former  ces 
gardes,  et  que  toutes 'les  demandes  du  lieutenant-gouverneur  dans  ce  sens  de\ 
être  ponctuellement  remplies,  conformément  aux  règlements  de  paiement  adoptés 
par  la  province.  » 

H  fallait  réorganiser  La  division  du  paie-mai tre,  el  c  est  ee  qui  a  été  fait. 

ij 
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Jo  crois  que  himilicô  do  l'île,  désorganisée  comme  elle  Tétait  auparavant,  a  été  mise 
sur  un  bon  pied,  depuis  ma  visite  ;    do  fait,  les  troupes  ont  reçu  leurs  uniformes,  et  le 
.  nombre  ont  fait  l'exercice  durant  la  dernière  saison. 

On  snggèro  qu'une  nouvelle  plateforn  r  la  4ô  me  batterie  de  canons,   déjà 

»it  construite,  afin  de  pouvoir  la  mettre  en  état  d  o,  et  que  quel- 

oienfc  faites  aux  parapets  du  terrassement. 

Il  est  au^i  désirable  que   l'on  établisse  une  école  militaire  à  Charlottetown  pour 

urnes  officiers  et  les  soldats.     Il  y  a  seulement  deux  maîtres  d'exercice  pour  l'ia- 

■ie  et  un  p  uir  l'artillerie  dans  la  province,  mais  quelques-ans  dos  anciens  officiers 

taires  m  ;  serviront  pas  de  nduveau,  de  sorte  que  les  officiers  (pie  l'on  a  déjà  nom- 

mt  besoin  d'instruction  ainsi  que  les  soldats. 

Il  y  a  un  adjudant  de  district  à  Charlottetown,  qui  est  un  capitaine  dans  l'année, 
etwiont  a  un  le?  services  depuis  la  Confédération.     Je  suggère  qu'il  soit  continué  dans 
>ns,  car  il  pourra  être  utile  comme    maître  d'exercices  dans  l'école  générale, 
?ous  la  direction  du  député  adjudant-général. 

Il  y  a  trois  salles  d'exercice  en  bon  état  :  à  Charlottetown,  Summerside  et  Geor- 
getown ;  celle  de  Charlottetown  est  la  meilleure  que  j'aie  vue. 

Je  suggère  que  l'on  donne  deux  des  canons  de  6,  qui  sont  dans  l'arsenal  à  Char- 
lottetown, à  chaque  batterie  d'artillerie,    pour  leurs  exercices. 

En  revenant  par  le  golfe  St.  Laurent,  je  visitai  Gaspé,  où  l'on  a  formé  une  com- 
pagnie d'artillerie,  qui  n'a  cependant  ni  batterie  ni  canons.  Je  suggère  qu'on  lui 
donne.  2  canons  de  24  ou  32,  et  qu'ils  soient  munis  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
le  tir  ;  on  peut  les  placer  dans  une  très-bonne  position  à  l'entrée  du  fleuve. 

Je  traversai  ensuite  les  provinces  de  Québec  et  Ontario,  où  je  fis  l'inspection  de 
plusieurs  brigades,  mentionnées  plus  loin,  puis  je  me  rendis  à  Manitoba  en  passant 
pai  les  lacs  Iluron  et  Supérieur. 

Il  sera  sans  doute  nécessaire  plus  tard,  dans  un  but  à  la  fois  militaire  et  c  uumer- 
•-•'al,  de  creuser  un  canal  sur  la  rive  canadienne  aux  rapides  du  Sault  Ste.  Marie,  Le 
canal  actuel,  sur  la  rive  américaine,  a  une  profondeur  de  12  pieds,  mais  on  ne  saurait 
cependant  l'utiliser  pour  le  passage  de  troupes  canadiennes  armées.  Si  Ton  construi- 
sait de  l'autre  côté  des  rapides  un  canal  à  travers  une  lisière  71e  terre  large  de  seule- 
ment 500  verges,  il  y  aurait  à  chaque  extrémité  une  eau  suffisamment  profonde  pour 
les  gros  navires. 

Cette  route  deviendra  naturellement  la  grande  artère  pour  Manitoba  et  le  ISTord- 
Quest,  lorsque  le  chemin  de  fer,  que  l'on  construit  actuellement,  depuis  le  Fort 
William  sur  la  rivière  Ivaministaquia,  dans  la  baie  du  Tonnerre,  sera  en  opération 
jusqu'à  laEivière  Rouge. 

^  Il  y  a  du  côté  sud  de  l'île  St.  Joseph,  près  des  rapides  Neebisch,  quelques  terrains 
e  l'artillerie,  précieux  en  ce  sens  qu'on  pourra  très-bien  y  placer  une  batterie,  qui 
commandera  le  détroit  entre  les  lacs  Huron  et  Supérieur. 


in 
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MANITOBA. 

À  mon  arrivée  à  Fort  Garry,  le  bataillon  provisoire  se  composait  seulement  de 
quelques  hommes  ;  ceux  dont  le  temps  de  service  était  expiré  étaient  partis,  et  les 
recrues  n'étaient  pas  encore  arrivées.  Il  y  aune  excellente  caserne  à  un  mille  à 
l'ouest  de  Winnipeg,  mais  il  y  manque  un  arsenal,  qui  serait  fort  utile. 

La  garnison  ne  se  compose  maintenant  que  de  100  hommes,  dont  25  appartien- 
nent à  l'artillerie  ;  elle  est  munie  de  deux  canons  rayés  et  de  deux  obusiers  de  raon- 
^agne  de  7  ;  deux  obusiers  de  même  calibre  ont  déjà  été  fournis  à  la  batterie  de  l'ar- 
tillerie de  milice  de  Winnipeg. 

i 

La  milice  de  Manitoba  se  compose  de  deux  compagnies  d'infanterie  et  d'une  bat 

terie  d'artillerie;  celle-ci   est  en  bonne  condition,  mais  l'infariterie  laisse  beaucoup  à  j 
désirer.     Le  député  adjudant  général  était  sur  le  point  de  ré-organiser  les  compagnies 
d'infanterie,  qu'il  espérait  pouvoir  rendre  plus  efficaces. 

La  population  de  cette  nouvelle  province  est  encore  si  peu  stable  que  la  milice 
doit  s'en  ressentir  ;  aussi  elle  ne  m'a   pas  paru   solidement  organisée. 

Je  vais  me  permettre  maintenant  quelques  observations  puisées  à  des  sources 
dignes  de  foi,  lors  de  mon  voyage,  au  sujet  des  bons  résultats  qu'a  produit  la  présence 
d'une  force  militaire  à  Winnipeg,  depuis  les  événements  de  lSô^YO. 

Depuis  que  des  troupes  y  ont  été  cantonnées,  l'ordre  et  la  paix  ont  régné,  les 
personnes  et  les  propriétés  ont  été  protégées,  car  la  présence  des  militaires  et  leur 
influence  sur  l'esprit  de  la  population  sont  des  garanties  d'ordre. 

On  fait  sans  doute  des  commentaires  sur  les  frais  d'entretien  des  troupes  lorsque 
leurs  services  ne  sont  pas  ostensiblement  requis  ;  mais  ces  remarques,  qui  sont  assez 
raisonnables  de  la  part  de  ceux  qui  ne  connaissent  pas  parfaitement  le  pays,  diffèrent 
complètement  des  opinions  des  personnes  bien  pensantes,  qui,  demeurant  sur  les  lieux, 
où  elles  ont  ties  intérêts,  désirent  y  vivre  en  paix  et  y  voir  progresser  le  commerce  et 
l'industrie,  ce  qui  ne  pourrait  se  faire  avec  des  troubles  et  du  désordre.  Il  est  vrai 
qu'il  n'y  a  pas  eu  heureusement  d'occasion  d'appeler  les  troupes  sous  les  armes,  si  l'on 
excepte  l'échaufiburée  des  Féniens,  et  comme  il  est  impossible  de  maintenir  des  troupes 
sans  argent,  on  peut  faire  observer  cependant  qu'il  est  dépensé  en  grande  pan  ie  parmi 
Les  négociants  de  la  province.  Ce  seul  cas  d'appel  aux  armes  ne  saurait  être  invoqué 
poui  établir  leur  utilité  ou  inutilité.  Car,  elles  sont  toujours  prêtes  à  faire  le  service, 
et  leur  présence  seule  suffit  à  maintenir  l'ordre  au  milieu  d'une  population  mixte, 
composée  de  différentes  nationalités,  et  tellement  rapprochée  de  la  frontière  d'un  éiai 
étranger,  que  la  province  continue  d'être  ie  refuge  des  mauvais  garnements  de  ce 
pays  qui  viennent  y  chercher  de  l'emploi  à  différents  titres. 

Le  retrait  des  troupes  de  Winnipeg  en  ce  moment  y  répandrait,  jo  crois,  l'alarme, 

et  pourrait  même  occasionnel-  des  troubles  parmi  la  population  cosmopolite  et  encore 

peu  stable  de  cette  jeune  etjprogressive  province, 

iv 
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On  peut  se  faire  une  idée  du  rapide  accroissement  de  la  population  de  Manitoba 
par  le  l'ait  sou!  qu'elle  était  à  peine  de  600  âmes  en  1872,  tandis  qu'elle  se  compose 
maintenant  d'environ  5,000  âmes. 

On  a  fait  tout  récemment  une  demande  aux  autorités  militaires  d'envoyer  des 
troupes  au  Portage  la  Prairie,  à  environ  100  milles  à  l'ouest  do  Winnipeg.  Cette 
demande  était  !  une  minute  du  conseil  provincial,  en  conformité  d'un  rapport 

ju  commissaire  spécial,  qui  avait  été  chargé  de  s'enquérir  du  meurtre  d'un  Sioux  par 

des  sau\  :  i\  tribu. 

Beaucoup  de  Sioux  o  é  leurs  tentes  dans  différentes  parties  de  La  province, 

dont  le  Portage  la  Prairie  est  le  centre.  On  les  regarde  comme  une  tribu  dangereuse, 
qui  est  venue  se  réfugier  sur  le  sol  américain,  après  avoir  commis  des  atrocités  diabo- 
liques dans  le  Minnesota,  il  y  a  plusieurs  années,  et  avoir  massacré  beaucoup  de  per- 
sonnes. Je  n'ai  donc  pas  le  moindre  doute  que  les  colons  dispersés  dans  cette  localité, 
qui  se  trouve  à  environ  90  milles  du  poste  le  plus  rapproché  de  la  police  montée  au 
lac  de  la  Batture,  verraient  avec  plaisir  l'ai  rivée  d'une  force  militaire  ou  civile. 

Je  ne  voudrais  pas  recommander  qu'on  plaçât  à  ce  poste  une  force  moindre  de 
50  hommes.  La  réduction  du  corps  à  Winnipeg  ne  nous  permet  plus  d'en  détacher 
aucune  escouade  pour  aller  servir  ailleurs,  et  le.  détachement  préposé  à  la  coupe  du 
bois,  dont  il  est  question  dans  le  mémoire,  n'existe  plus. 

On  ne  saurait  mieux  faire,  selon  moi,  pour  atteindre  cet  objet,  que  d'organiser 
une  force  de  police,  qui  peut  faire  respecter  la  loi  en  ion  le  circonstance,  tandis  que 
Ie9  troupes  ne  peuvent  intervenir  sans  la  demande  d'un  magistrat,  ni  se  porter  à  de3 
extrémités  sans  ses  ordres. 

Si  l'on  devait  y  envoyer  une  force  armée,  je  suis  d'opinion  que  Totogon  serait 
un  poste  préférable  au  Portage  Laprairio,  vu  qu'il  commande  une  grande  étendue  de 
pays,  dont  la  population  est  beaucoup  disséminée,  depuis  la  petite  rivière  Blanche 
jusqu'au  plateau  qui  avoisine  la  Pointe  au  Peuplier,  lesquels  sont  situés  res- 
pectivement à  environ  90  et  42  milles  du  Fort  Garry.  Ce  poste  aurait  de  plus  l'avan- 
tage d'offrir  une  communication  par  le  lac  Manitoba  avec  la  ligne  projetée  du  chemin 
do  fer  canadien  du  Pacifique.  Il  serait  important,  au  point  de  vue  de  la  sécurité  de 
Ift  province,  d'établir  une  force  de  police  à  cet  endroit  et  au  Fort  Francis,  à  l'ouest 
du  lac  à  la  Pluie,  sur  la  nouvelle  ligne  du  chemin  de  fer. 

De  Manitoba  je  parcourus  3,000  milles  à  l'ouest,  à  travers  de  vastes  et  magnifi- 
ques prairies,  renfermant  en  beaucoup  d'endroits  un  riche  sol  d'alluvion,  et  coupées  par 
des  rivières  profond»  vigables,  puis  après  avoir  dépassé  les  Montagnes  Bocheuses, 

je  traversai  des  forêts  épaisses,  plantées  d'arbres  géants,  que  la  main  de  l'homme  n'a 
pas  encore  touchées. 

Je  traversai  finalement  la  Colombie-Britannique  pour  me  rendre  à  l'île  Van- 
couver. 

Les  habitants  du  village  de  Kootenay  et  de  Joseph's  Prairie,  situés  à  l'ouest  defl 
Montagnes  Eocheuses,  demandèrent  vivement  qu'on  leur  donnât  quelques  moyens  de 
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défense.  Il  y  a  dans  ces  deux  localités  75  blancs,  qui  y  sont  permanemment  établis, 
en  outre  de  50  mineurs,  emballeurs,  et  autres  travailleurs,  qui  gagnent  leur  vie  dans 
ce  district,  et  environ  80  Chinois  et  500  Sauvages. 

Les  blancs  et  les  Chinois  s'occupent  surtout  de  l'exploitation  des  minos  d'or 
tandis  que  les  Sauvages  font  de  la  culture  sur  une  petite  échelle,  car  le  gouvernement 
local  n'a  fait  aucune  réserve  pour  les  indiens  Kootcnay.  Pour  subvenir  à  leur  sub- 
sistance, ils  b'occupent  surtout  de  faire  la  chasse  au  bufiie  dans  les  prairies  du  ]STord- 
Ouest,  ainsi  qu'au  caribou,  au  cerf,  à  l'ours,  au  daim,  ou  à  prendre  dans  des  pièges  los 
animaux  à  fourrures,  qui  fréquentent  les  bois  et  vallées  avoisinants.  Il  y  a  aussi 
quelques  bandes  de  Kootenay  dispersées  sur  les  plaines  de  Tobacco,  dans  le  territoire 
américain,  près  de  la  frontière,  lesquelles  forment  environ  250  âmes,  ainsi  qu'un  cer- 
tain nombre  de  sauvages  de  la  tribu  Shushwab  aux  lacs  Columbia,  soit  en  tout  800 
indigènes;  ces  indiens  sont  toujours  unis  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre. 
Les  habitants  de  la  région  du  Kootenay,  qui  comprend  un  espace  de  32,000  milles 
carrés,  ont  craint,  plus  d'une  fois,  les  attaques  des  sauvages,  qui  pourraient  facilement 
'es  balayer  de  la  surface  du  pays. 

Je  crois  que  la  région  du  Kootenay  est,  géographiquement.  l'une  des  portions  les 
plus  isolées  de  l'empire  britannique,  car  elle  est  environnée  do  tous  côtés  par  des 
montagnes,  des  rivières  et  des  forêts,  et  sa  popiilation  qui  est  disséminée  dans  le  voi- 
sinage immédiat  dé*  près  de  800  indiens,  dont  le  nombre  pourrait  être  considérable- 
rnent  augmenté,  n'a  aucun  moyen  de  défense.  Il  n'y  arrive  chaque  année  que  six 
malles  de  la  capitale  de  la  province,  qui  se  trouve. à  une  distance  de  600  milles. 

Les  ressources  do  la  région  du  Kootenay   sont   considérables;    elle   renferme 
surtout  beaucoup  de  mines  d'or  et  autres,  dont  l'exploitation  pourrait  être  très-rému* 
nérative  ;  son  climat  est  très-sain,  et  le  sol  dans  toutes  les  vallées  et  plaines,   qui  est 
d'un  excellent  alluvion,  peut  produire  abondamment  toutes  les  plantes,  fruits,  lé- 
gumes et  céréales,  qui  croissent  sous  les  climats  tempérés.     Un  peu  de  prou 
suffirait  pour  y  faire  affluer  une  population  considérable.      Il  ne  saurait  être  qui 
maintenant  de  milice  ;   mais  une  force  de  police  de  50  hommes,  qui  pourrait  réprimer 
l'insolence  croissante  des  indigènes,  donnerait  la  sécurité  nécessaire  aux  coloi 
desc»  ndants  des  premiers    pionniers  du   pays,    lesquels  prêtèrent   s'exposer  à    toute 
espèce  de  dangers  plutôt  que  d'abandonner  le  fruit  de  plusieurs  années  de  travail. 

On  pourrait  aussi  établir   une  communication  au  moyen  d'un  défilé  facile  et 
connu  des  Montagnes  Rocheuses  par  la  rivière  du  Cerf  laquelle  nous  perme 
limenterdes  produits-de  ce  sol  fertile  la  police  montée  du  Nord-Ouest,d'une  manie  -e  plus 
économique  qu'on  ne  le  fait  maintenant.      On  faciliterait  de  cette  manière  l'étaô 
ment  et  la  production  de    cette   région,  on   augmenterait  aussi  sa  population,  et  les 
revenus  qui  en  découleraient  feraient  plus  que  .compenser  la'dépen 
COLOMBIE-BRITANNIQUE    ET   ILE   DE   VANCOUVER. 

Il  y  n  à  Victoria  e1   "Nanaïmo  deux   compagnies  d'infanterie,  qui  son!    équipées 

comme  des  carabiniers,  et  qui  sont  dans  un   très-bon  état.   Il  y  a  à  New  Westminster, 
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•;,  une  boimo  compagnie  d'infanterie  ainsi  qu'une  batterie  d'artil 
Je  n'ai   pu  passer  en  revue  cette  dernière,  car  ses  uniformes  ne  fesaient  que 
upagnie  de-;  carabiniers  esl  dans  une  bonne  condil  i  tous  rapports. 

jôro  que  l'on  établisse  une  batterie  à  la  pointe  MeCaulay  >ur  le  promon 
•c  outre  les  havres  de  Victoria  et    Ksquimalt.     Lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
bâtiment  de  guerre,  ce  qui  arrive  quelquefois,  il   ne  reste  pas  même  un  canon  pour 
■er  les  munitions  navales  achetées  à  grands  frais  et  emmagasinées  dans  l'arsenal 
fine  d'un  côté,  ou  la  cité  de  Victoria  de  l'autre.     Un  petit  croiseur  de  pirates, 
i>rait  dans  le  détroit  de  Fuca,  pourrait  toul  détruire. 
Kn  examinai  de  marine,  j'ai   constaté   qu'on  était  sur   le  point  de  ren- 

voyer en  Angleterre  comme  hors  de  service  pour  la  marine,  2  canons  cuirassés  se 
chargeant  par  la  culasse,  de  7  pouces  et  de  4.40  livres.  J'ai  deihandé  qu'on  différât 
leur  envoi  avec  tout  leur  armement,  afin  de  m'adresser  dans  l'intervalle  aux  autorités 
obtenir  leur  transfert  au  gouvernement  canadien  et  les  utiliser  pour  armer  le 
terrassement,  dont  je  suggère  la  construction  à  la  pointe  McCaulay. 

La  formation  des  parapets  en  terre  et  la  construction  des  plateformes  en  bois 
pourraient  se  faire  à  peu  de  frais. 

Je  suggère  que  l'on  organise  une  compagnie  d'artillerie  à  Victoria  afin  d'occuper 
cette  batterie.  On  pourrait  obtenir  les  services  de  beaucoup  d'hommes  de  bonne 
volonté  et  efficace?,  ainsi  que  d'un  officier  qui  a  déjà  appartenu  à  l'artillerie  royale. 

li  y  a  deux  obusiers  de  24  en  bronze  sur  leurs  affûts  de  siège  en  position  à  New 

Westminster,  sous  les  soins  de  l'artillerie,  ainsi   qu'uue  certaine  quantité  de   boulets 

ubes.     Il  faudrait  peinturer  les  affûts  dos  canons.     Je  suggère  que  l'on  accorde 

%  l'artillerie  de  iSeymour  la  quantité  de  munitions  nécessaires  pour  son  tir;  l'officier 

commandant  à  dû  jusqu'à  présent  en  défrayer  les  frais. 

11  y  a  un  très-bon  champ  de  tir  à  la  carabine,  dont  la  portée  est  de  600  verges; 
ûté  $75,  lesquelles  ont  été  prises  sur  les  fonds  particuliers  du  corps  des  cara- 
biniers,    il  faudrait  une  dépense  additionnelle  de  $75  pour   donner  au  champ  de  tir 
oneportée  de  800  verges,  afin  que  l'on  puisse  s'exercer  pour  le  concours  de  Wimbledon. 
■  qu'une  somme  de  $150  soit  affectée  pour  que  ce  champ  de  tir  devienne  la 
propriété  du  gouvernement  canadien. 

La  salle  d'exercices  a  été  bâtie  par  le  gouvernement  provincial  en  1866  pour  les 

volontaires,  moyennant  la  somme  de  $1,400,  et  les  améliorations  qu'on  lui  a  fait  subir 

depuis  ont  été  payées  par  des  souscriptions  des  citoyens  de  Winnipeg.     Il  faudrait 

acer  les  fondations  actuelles  qui   sont  pourries  et  sans  aucune  solidité.     On  en 

évalue  le  coût  à  $200.    Ti  faudrait  aussi  bâtir  un  arsenal  pour  y  déposer  les  armes. 

uniformes  et  munitions,  lequel  coûterait  environ  $200  ;  les  volontaires,  dont  plusieurs 

rvi  dans  le  corps  du  génie  royal,  sont  disposés  à  défrayer  une  partie  des  frais. 

Le  corps  du  génie  royal  a  construit  ici  un  bon  magasin  en  pierre  et  en  brique 

iivec  des  portes  en  cuivre  ;  le  plancher  et  l'entrée  ont  besoin  de  réparations.     Une 

somme  de  $100  suffirait  pour  cette  réparation. 
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jalle  d'exercice  à  Yictoria  est  excellente  lorsqu'elle  est  tenue  en  bon  ordre 
mais  elle  est  presque  inutile  en  l'absence  du  gaz  qu'on  ne  peut  y  introduire  à  moins 
do  $120.  Comme  tous  les  exercices  se  font  le  soir  dans  la  salle,  il  est  évident  que  | 
l'éclairage  au  gaz  est  une  nécessité.  La  salle  était  éclairée  lors  de  ma  visite  par  24 
chandelles  et  10  lampes  à  huile,  et  cependant  elle  était  dans  une  obscurité  compa- 
rative. .L'une  des  salles  pourrait  aussi  servir  au  dépôt  des  armes  el  des  uniformes,  I 
en  dépensant  la  somme  de  $25. 

11  y  a  ici  un  champ  de  tir  à  la  carabine  de  première  classe,  louée  par  l'association    ! 
des  carabiniers  pour  7   ans  à  $25.00  par  année.     Il  a  coûté  jusqu'à  présent  $250, 
lesquelles  ont  été  payées  par  des  fonds  particuliers  qui  n'abondent  guère.  On  parle  de 
donner  ce  champ  de  tir  à  la  milice,  vu  qu'elle  ne  saurait  pratiquer  ailleurs. 

En  outre  d'un  garde-magasin,  il  y  a  un  autre  homme  qui  agit  comme  surveillant, 
Bans  être  pourtant  rémunéré.     Je  suggère  que  cet  homme  soit  payé  à  la  fois  comme   [ 
armurier,  gardien  et  maître  d'exercice,    ce  qui  lui  permettra  de  recevoir  un  salaire   I 
convenable. 

Il  n'y  a  pas  de  salle  d'exercice  à  Nanaïmo  ;  la  compagnie  a  établi  un  champ  de   | 
tir  à  600  verges,  à  ses  frais,  moyennant  $100.     La  compagnie  de  charbon  do  Van- 
couver fournirait  l'emplacement  pour  la  salle  d'exercice,  si  le  gouvernement  voulait 
affecter  $1,000  pour  la  construction  de  l'édifice/y  compris  l'arsenal,  etc. 

Le  manque  de  maîtres  d'exercice  se  fait  beaucoup  sentir,  et  les  aptitudes  militaires 
dont  font  preuve  ces  compagnies  méritent  d'être  encouragées.  Il  faudrait  pour  avoir 
un  instructeur  de  la  marine  royale,  à  Esquimalt,  lui  donner  environ  $60  par  mois. 
Il  y  a  maintenant  plus  de  700  fusils  ,de  vieux  modèle,  Ensfield  et  Brunswick,  qui  ont 
été  remis  au  gouvernement  canadien,  à  l'époque  de  la  Confédération,  ainsi  qu'une» 
quantité  considérable  de  munitions,  adaptées  à  ces  armes,  emmagasinés  dans  l'arsenal 
de  marine  à  Esquimalt.  L'amiral  demanda  le  transfert  immédiat  de  ces  armes  et 
munitions,  atin  de  faire  place  à  la  poudre  que  l'on  attendait  d'Angleterre.  J'ordonnai 
qu'une  commission  examinât  les  armes  et  munitions,  et  elle  suggéra  de  détruire  j| 
magasin,  de  se  servir  de  la  poudre  pour  le  tir  ou  les  saîuts  et  de  vendre  les  armes. 
On  me  dit  que  les  Indiens  les  achèteraient  de  suite  pour  la  chasse  au  gros  gibier.  Si 
le  produit  de  vente  de  ces  armes  était  mis  au  crédit  du  département  de  la  Milice,  S 
servirait  a  payer  en  grande  partie  les  réparations  que  l'on  a  suggé;. 

Je  n'eus   pas   le   temps  de   remonter  la   rivière    Fraser  dans  le   but  de  visiter 
Kamloops,  situé  sur  la  rivière  Thompson,  bien  que  le  lieutenant-gouverneur  et  d'aqi 
très  personnes  me  conseillassent  vivement  de  faire  le  voyage  ;  mais  d'apn 
seignements  que  j'ai  pu   recueillir,  je  crois  qu'il  serait  fort  désira  ganiser  un 

petit  corps  de  milice  dans  cette   localité,  où   il  y  a  200  à  300.  blancs  dans  un  rayon 
iron  20  milles.     I  e  coi  ps  •  composer  de  soldats  d'infanterie  a  cheval  ou 

de  carabiniers,  qui  pourraient  fournil  aire  au  besoin  n'im- 

travail  ardu.     On   pourrait  au  miser  d'autres  petits  corps  de  20  où* 

30  hommes  à  Clinton,  Cache  Creek  et  Okanagon,  qui  pourraient  s'exercer  indépen- 
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damaient  uno  fois  par  moi*  ot  se  réunir  une  fois  l'an  à  Kamloops,  lo  point  lo  pins 
important  et  lo  plus  contrai.  Il  faudrait  dos  uniformes  et  dos  armes  pour  ces  corps, 
on  outre  dos  effets  de  campe  mon  t  pour  l'exercice  général.  Uno  organisation  do  ce 
serait  aussi  populaire  <  qu'efficace,  en  cas  do  besoin.  L'intérieur  du /pays  étant 
isolé  durant  les  mois  rigoureux  de  l'hiver,  uno  pareille  organisation,  peu  coûteuse  de 
ku  nature,  répandrait  un  sentiment  de  sécurité  général.  Ces  corps  participeraient 
plutôt  do  la  nature  d'une  garde  nationale  à  cheval  que  d'une  force  militaire,  et  uno 
fois  la  passe,  à  laquelle  j'ai  fait  allusion,  ouverte  à  travers  les  Montagnes  Boeheuses, 
ou  aurait  uno  chaîne  presqu'ininterrompue  do  communication,  et  ces  corps  pourraient 
60  relier  au  besoin  avec  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest  et  la  force  militaire  de  la 
côte  occidentale. 

Je  crois  qu'il  serait  opportun  et  possible  d'organiser  bientôt  un  pareille  force 
dans  l'intérieur  de  la  Colombie-Britannique,  dans  lo  but  de  protéger  la  population  en 
cas  do  différends  entre  les  habitants  blancs  et  de  couleur. 

Je  ne  désire  nullement  faire  croire  qu'une  collision  entre  les  deux  races  soit  pro- 
bable, mais  on  no  doit  pas  non  plus  perdre  de  vue  qu'il  y  a  près  de  30,000  indiens 
dans  la  Colombie-Britannique,  avec  lesquels  on  n'a  pas  encore  réglé  la  question  des 
terres,  et  c'est  pour  nous  un  devoir  de  pourvoir  à  toute  éventualité. 

EXERCICE  MILITAIRE. 

On  peut  dire  que  l'exercice  de  la  milice  durant  la  dernière  saison  s'est  fait  d'une 
manière  satisfaisante.  A  quelques  exceptions  près,  les  différents  corps  de  la  cavale- 
rie,  do  l'artillerie,  du  génie  et  do  l'infanterie,  se  sont  réunis  au  complet,  et  l'on  m'a 
informé  que  dans  la  plupart  des  corps,  on  aurait  pu  doubler  facilement  l'effectif,  si  la 
aommo  limitée  votée  par  le  parlement  l'eut  permis.  J'ai  aussi  lieu  de  croire  que,  dan» 
la  plupart  des  corps,  les  officiers  et  soldats  se  seraient  volontiers  enrôlés  pour  une 
plus  longue  période  de  temps  que  celle  voulue  par  les  ordres  généraux, 

il  est  possible  que  cet  empressement  à  s'enrôler,  cette  année,  soit  due,  dans  une 
certaine  mesure,  à  quoique  dépression  temporaire  dans  le  commerce  et  au  manque 
d'ouvrage,  mais  il  démontre  aussi,  je  crois,  que  la  milice  devient  populaire,  d'autant 
plus  que  d'année  en  année  on  prend  un  plus  grand  intérêt  à  son  organisation.  On  no 
saurait  trop  ljuer  beaucoup  de^  officiers  patriotiques  et  zélés  de  la  milice  canadienne, 
qui,  dès  le  début,  se  sont,  mis  a  la  tète  du  mouvement,  eu  dépit  des  obstacles  qui  lea 
attendaient,  et  qui  ont  consacré  toute  leur  énergie  à  former  lentement  mais  sûrement 
uue  organisation  aujourd'hui  permanente  et  puissante.  Entre  tous  ceux  qui  se  sonl 
ainsi  distingués,  je  crois  devoir  mentionner  celui  qui  a  si  bleu  mérité  d'être  promu 
cette  année  à  la  position  d'adjudant-général  delà  milice  par  ie  gouvernement  et  la 
législature. 

Bien  des  difiieui te  ■>  sont  sans  doute  réservées  a  ceux  qui   s'efforcent  de  prépare1' 
<ieb  moyens  de  défense,  dans  un  temps  où  on  ne  croit  pas  «à  la  possibilité  de  troubles 
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ou  de  guerre,  et  où  l'on  accorde  en  conséquence  difficilement  de  l'argent  pour^ro- 
duire  un  résultat  qui  n'est  pas  directement  tangible  ou  visible.  Aussi  on  peut  dire  quo 
notre  organisation  militaire  ne  correspond  guère  avec  le  progrès  îégulier  du  paya. 
On  peut  espérer  cependant,  avec  de  la  patience  et  de  la  persévérance,  d'augmenter 
nos  moyens  de  défense  ainsi  que  les  institutions  militaires  du  pays,  d'une  manière  qui 
soit  en  rapport  avec  son  importance  croissante.     Heureusement  que  le  bon  sens  qui 
caractérise  le  peuple  de  ce  pays,  ne  le  fera  pas  s'éloigner  do  la  voie  patriotique  qu'il  doit 
suivre  par  ceux-là  qui  osent  affirmer  froidement  qu'ils  préféreraient  voir  leurs  enfants 
devenir  des  ivrognes  ou  des  joueurs  quo  des  soldats.     Quel  aurait  été  le  sort  de  ce  paya 
par  le  passé  sans  les  soldats  de  l'Angleterre  ?  Quoi  aurait  été  le  sort  de  l' Angleterre  ] 
elle-même,  si  elle  n'avait  pas  eu  ces  fermes  soutiens  de  son  vaste  empire,  qui  ont  j 
planté  son  drapeau  et  étendu  sa  domination  jusque  dans  les  contréos  les  plus  lointainea,  ■ 
où  elle  fait  aujourd'hui  un  commerce  étendu  ? 

Beaucoup  de  personnes  croient  à  tort  qu'une  armée  et  une  marine  n'ont  pas 
d'autre  résultat  que  d'amener  la  guerre,  tandis  que  de  fait  elles  sont  plutôt  propres  au 
maintien  do  la  paix.  Une  nation  sans  force  physique  aurait  bien  peu  d'influence  dan8  | 
la  politique  et  les  conseils  des  nations,  tandis  quo  si  elle  est  appuyée  sur  la  foioe 
matérielle,  elle  doit  posséder  ce  poids  *qui  commande,  et  qui  peut  amener  la  | 
solution  pacifique  de  questions,  qui  pourraient  autrement  avoir  un  dénouement  tout-à- 
fait  contraire. 

Plus  que  tous  les  autres  citoyens,  les  soldats  sont  directement  intéressés  a  une  solu- 
tion pacifique  des  difficultés,  car  sur  eux  retombe  tout  le  terrible  fardeau  de  la  guorre.  i 
Ils  n'ont  qu'une  faible  récompense  en  perspective,  et  pourtant  ils  consacrent  tous  leurs 
efforts  et  même  leur  vie  pour  la  défense  de  leur  souverain  et  de   son   empire,  pour  la  ; 
protection  de  leur  sol  natal.     Peut-on  supposer  que  la  vie  no  leur  est  pas  aussi  chôro  j 
qu'à  ceux  qui  s'empressent  de  condamner  les  armées  comme  des  instutions  barbares,  ou-  i 
bliantou  ignorant  dans  la  sécurité  où  ils  vivent,  quel  serait  leur  propre  sort  et  celui  do 
leur  pays,  sans  la  force  morale  et  physique  des  institutions  militantes,  dont  la  sagesse 
de  la  nation  comprend  la  nécessité. 

On  affiime  quelquefois  que  l'exercice  de  la  milice  dans  des  camps,  est  réellement  i 
peu  avantageux  pour  les  officiers  de  régiment  et  moins  encore  pour  les  soldats,  et  que 
les  dépense-  occasionnées  au  pays  ne  sont  pas  compensées  par  des  bénéfices  corres- 
pondants.    Quel  est  donc  le  but  d'exercer  et  discipliner  des  corps  d'hommes  armés? 
N'est-ce  pas  pour  mettre  un  certain  nombre  d'hommes  payés  par  la  population,  on  [ 
état  de  servir  leur  pays,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  pour  aider  au  maintien  de  la  paix 
et   le    protéger  au  casdeguorro?  L'expérience  démontre  que  la  discipline  est  abso-  i 
lumen t  nécessaire  pour  former  de  pareils  soldats.     La  discipline  leur  apprend  à  se 
soumettre  à  tous  les  ordres  de  l'état,  à  faire  tout  ce  qu'il  exige  d'eux,  et  à  braver  tous  | 
les  dangers  et  misères  que  peuvent  supporter  seuls  un  certain  nombre  d'hommes  bien 
constitués  physiquement.     ('o  système  de  discipline  n'a  varié  par  le  passé  que  dans 
les  détails,  et  la  valenr  des  armée*  de  tout  temps  a  été    proport  ion  née  à  la  disoîpline, 
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qui  lour  avait  inculqué  ces  qualités  morales,  qui  seules  peuvent  assurer  l'accomplissa- 
mont  du  devoir  sous  n'importo  quelle  forme.  Dos  habitudes  d'obéissanoe  et 
d'ordre,  ainsi  que  l'esprit  de  corps,  sont  les  premiers  attributs  du  soldat,  qui  lui  sont 
inculqués  par  la  discipline,  en  outre  du  soin  qu'il  doit  prendre  de  sa  carabine  et  do 
son  habileté  à  la  manier.  Il  faut  sans  doute  pour  atteindre  cet  objet  des  qualités 
morales 'non  moins  que  des  qualités  physiques,  et  l'influence  d'hommes  réunis  en  corps 
nombreux  produit,  de  plus,  sur  eux,  une  communauté  d'idées,  qui  ne  peut  qu'avoir  les 
meilleurs  résultats. 

Je  considère  que  les  réunions  annuelles  do  la  milice  dans  les  camps  produisent 
dans  une  grande  mesure  quelques-uns  de  ces  résultats,  ainsi  qu'une  bienfaisant» 
émulation.  Cependant  il  importe,  pour  que  ces  réunions  soient  réellement  efficaces» 
qu'un  bon  système  soit  établi,  de  manière  à  inculquer  de  banne  heure  des  habitudes 
de  discipline,  et  à  familiariser  les  jeunes  offîsiers  et  les  sous-ofihiersavecle  commande- 
ment du  soldat,  car  si  studieux  qu'ils  puissent  être,  une  éducation  militaire  purement 
théorique  ne  saurait  leur  suffire. 

Pour  former  un  commandant  de  n'importe  quel  rang,  il  lui  faut  à  la  théorie 
joindre  l'habitude  do  commander  des  hommes  sdus  les  armes,  subordonnés  à  ses  ordres, 
et  qui  se  guident  sur  lui  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre. 

Les  quelques  jours  d'exercice  annuel  consacrés  à  la  milice,  no  sauraient  suffire  à 
former  parfaitement  les  jeunes  officiers  ou  sergents,  qui  sont  le  grand  ressert  d'une 
force  armée  ;  aussi  j'ose  respectueusement  réitérer  ma  proposition  de  Tannée  dernière 
d'établir  deux  ou  trois  petites  compagnies  pour  l'instruction  de  la  cavalerie  et  de 
l'infanterie,  et  où  les  officiers  pourrait  puiser,  à  peu  de  frais  et  d'une  manière  suffi 
santé,  los  connaissances  nécessaires  pour  discipliner  et  commander  le  soldat.  I)o 
cette  manière  seulement  on  formerait  en  tous  temps  un  certain  nombre  d'officiers  qui 
se  joindraient  à  la  milice,  répandraient  l'instruction  à  l'époque  des  camps,  et  pour- 
raient  commander  les  soldats  avec  succès  en  toutes  occasions. 

ïl  est  inutile  de  signaler  de  nouveau  les  avantages  que  l'artillerie  du  Canada  a 
es  des  deux  batteries  qui  forment  des  écoles  modèles  dans  cette  branche. 

On  a  exprimé  l'opinion  que  l'établissement  de  pareilles  écoles  amènerait  la 
création  d'une  armée  permanente.  Inutile  de  s'arrêter  à  combattre  cette  opinion. 
Ce  pays,  comme  tous  ceux  qui  veulent  occuper  une  place  parmi  les  nations,  aura, 
avec  le  temps,  une  petite  armée  permanente  ;  mais  ce  temps  n'est  pas  encore  arrivé, 
et  le  pays  n'est  pas  non  plus  en  mesure  de  maintenir  aujourd'hui  une  pareille 
organisation. 

Bans  le  cas  où  cette  proposition  d'établir  de  pareilles  écoles  ne  serait  pas  adoptée, 
on  pourrait  choisir  un  certain  nombre  d'instructeurs  de  garnison  parmi  les  officiers 
qui  ont  eu  une  haute  éducation  militaire  telle  qu'on  la  donne  de  notre  temps.  Àveo 
dix  officiers  ainsi  répartis  dans  les  districts  militaires  de  ce  pays,  on  pourrait  inoul- 
quer  facilement  et  d'une  manière  peu  ^conteuse  d'instruction  militaire  aux  jeune» 
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officiers  et  sergents  de  la  milice,  quoique  l'instruction  la  plus  utilede  toutes— =  la  direc- 
tion pratique  de  corps  d'hommes  disciplinés — leur  ferait  encore  défaut. 

En  mentionnant  ce  plan  pour  l'instruction  rudimentaire  des  milices,  je  ne  désire 
pa«  presser  outre  mesure  l'adoption  «le  nies  vues,  bien  qu'une  longue  expérience 
m'avait  convaincu  que  les  troupes  volontaires  de  ce  pays  en  retireraient  des  bénéfices 
pratiques. 

J'eus  le  plaisir  de  faire  l'inspection  de  plusieurs  camps  d'exercice   à  Ontario, 
avant  de  partir  pour  le  Nord-Ouest.     Les  corps  de  Québec  et  des  provinces  maritimes  i 
devant  se  réunir  plus  tard,  j'ai  regretté  qu'il  ne  me  fut  pas  possible  d'assister  aussi  à 
leurs  exercices.   Ceux  que  j'ai  passés  eu  revue  m'ont  donné  en  général  une  très-haute 
idée   de  leur  discipline  et  de  leurs  aptitudes  militaires.     Je  n'ai  pas  hésité  a  me  ; 
prononcer  dans   ce   sens    dans   tas   discours  que  j'ai  adressés  aux  différente*   bri-  j 
gades,  et  comme  les  observations  que  j'ai    exprimées    en  ces    circonstances  ont  ; 
été  fidèlement  rapportées,  et  ont  été  lues  sans  doute  par  les  parties  intéressées,  il  ! 
serait  inutile  de  les   résumer  ici.     Ces  inspections  n'ont  convaincu  que  la   milice 
est  très-populaire,  qu'on  y  attache  beaucoup  d'iutérêt,  et  que  les  officiers  sont  zélés,  ! 
intelligents  et  capables.     Ceux  d'entre  eux  qui  ont  quelque  expérience  sont  d'admi- 
rables soldats,  malgré  les  longs  intervalles  qui  s'écoulent  entre  leurs  exercice^  ;  bon  ! 
nombre  d'habiles  commandants  de  bataillons  pourraient  faire  manœuvrer  des  brigades 
avec  un  peu  plus  de  pratique  ;  les  plus  jeunes  officiers,  soldats  de  cœur,  désirent  vive- 
ment apprendre  l'art  militaire,  mais  ils  n'en  ont  pas  les  moyens  ;   ils  devraient  con- 
sacrer les  quelques  jours  qu'ils  passent   au  camp  à  instruire  leurs  soldats;   mais 
comment  peuvent-ils  enseigner  ceux  qui  n'ont  que   peu  appris?    Les  officiers  en, 
général  sont  pleins  de  zèle  et  d'enthousiasme;  ils  s'efforcent  de  remplir  habilement  I 
leurs  devoirs,  mais  ils  ne  peuvent  pas  donner  assez  de  temps  aux  exercices. 

Les  hommes  sont  en  générai  bien  faits,  robustes,  de  bonne  taille.  J'ai  remarqué 
quelques  hommes  n'ayant  pas  la  taille  voulue  dans  un  bataillon  seulement,  à  Brock- 
ville.  J'en  ai  fait  l'observation  dans  le  temps,  et  j'ai  exprimé  le  désir  au  chirurgien 
de  ne  plus  admettre  de  pareils  soldats.  Comme  il  n'y  a  que  rembarras  du  choix,! 
pourquoi  ne  choisirait-on  pas  ceux  qui  sont  le  mieux  constitués  physiquement  ?  Ces 
hommes  robustes  sont  du  bois  pour  faire  d'excellents  soldats.  Nulle  part  ailleurs  on 
ne  pourrait  trouver  de  meilleures  troupes,  s'ils  avaient  été  exercés  et  disciplinés  pen- 
dant une  période  de  temps  assez,  longue  pour  produire  cette  union  et  cette  confiance 
mutuelle,  qui  ne  peuvent  exister  que  parmi  des  corps  d'hommes  habitués  pendant 
longtemps  à  marcher  ensemble  et  à  braver  les  mêmes  dangers  et  difficultés.  C'est 
ainsi  (pie  se  forme  le  soldat  par  excellence.  L'exercice  et  la  discipline  préparent 
l'honune  à  se  transformer  on  un  fwavo  soldat  par  ce  sentiment  de  confiance  dar.s  see 
camarades,  et  cette  ob€  absolue  aux  ordres  de  ses  commandants,  que  leurs  con 

uai  supérieures  lui  ont,  appris  à  respecter. 


Je  n'insisterai   pas  sur   h  proposition  que  j'ai  déjà  faite  de  nommer  un  adjudan 
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permanent  pour  chaque  bataillon,  quoique  je  sois  pleinement  persuadé  do  ses  avanta- 
ges, car  elle  ne  parait  pas  en  général  acceptable,  et  elle  entraînerait,  on  outre,  plus  do 
dépenses  que  no  le  permettent  les  moyens  mis  à  notre  disposition.  Je  réitère  pour- 
tant ma  proposition  dénommer  un  sergent-major  permanent,  parfaitement  capable 
d'enseigner  l'exercice,  la  discipline,  le  service  des  gardes  et  sontinelles,  et  qui  pour- 
rait agir  en  même  temps  comme  gardien  des  salles  d'armes  et  des  uniformes. 

Le  soin  des  armes  et  dey  uniformes  est  l'une  des  plus  grandes  difficultés  à  résou- 
dre dans  la  condition  particulière  de  l'organisation  militaire  du  Canada.  A  part  cer- 
taines exceptions  inévitables,  ils  devraient  toujours  se  trouver  au  quartier-général 
du  bataillon.  Lorsqu'il  y  a  des  coneburs  à  la  carabine,  dans  les  compagnies  rurales, 
on  pourrait  fort  bien  y  faire  parvenir  une  caisse  d'armes  qui  pourrait  être  renvoyée 
ensuite. 

Il  y  a  si  longtemps  que  les  carabines  n'ont  pan  été  examinées  par  un  armurier, 
que  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  affirmant  qu'un  grand  nombre  ne  sont  pas  propres  au 
service  actif.  C'est  un  état  de  choses  réellement  sérieux,  car,  que  peut  faire  un  sol- 
dat sans  son  fusil  ou  sa  carabine  ?  J'insistai  l'an  dernier  sur  la  nécessité  d'avoir  les 
services  d'armuriers  habiles,  qui  examineraient  chaque  année  toutes  les  carabines  et 
leur  feraient  subir  les  réparations  nécessaires.  J'appelle  de  nouveau  votre  attention 
sur  ce  fait  important,  et  je  conseille  fortement  de  faire  venir  des  armuriers  habiles  de 
la  manufacture  des  armes  à  feu  portatives.  La  question  de  savoir  si  ces  armuriers 
devraient  visiter  les  différents  bataillons  et  compagnies  rurales  afin  de  réparer  les 
carabines  sur  les  lieux,  ou  bien  si  l'on  devrait  réunir  les  carabines  à  certains  points, 
e9t  une  matière  de  détail  qui  pourra  sans  doute  être  déterminée  au  point  de  vue  de 
l'économie.  Mais  veuillez  en  tous  cas  nommer  des  armuriers  pour  mettre  ce;j  armes 
en  bon  état. 

Les  nouveaux  uniformes  pour  cette  année  ne  sont  pas  du  tout  réussis.  La  forme  de 
la  tunique  est  extrêmement  impopulaire,  et  la  serge  que  l'on  a  employée  est  de  mauvaise 
qualité.  Un  peu  de  pluie  fait  disparaître  sa  couleur  écarlate  pour  lui  donner  une 
teinte  presque  noire.  C'est  toujours  une  fausse  économie  que  de  vouloir  acheter  à 
bon  marché.  On  doit  sans  doute  respecter  le  sentiment  public  dans  une  affaire  pure- 
ment volontaire,  et  tout  faire  pour  lui  offrir  quelque  encouragement.  Mais  je  crois 
que  tous  condamnent  lo  froc  en  serge,  et,  pour  ma  part,  je  lo  regarde  comme  n'étant 
pas  convenable  pour  le  service.  Tous  sont  en  faveur  de  la  tunique  en  drap  ;  la 
milice  désire  surtout  imiter  l'uniforme  de  l'armée  anglaise.  Je  recommande  qu'elle 
lui  soit  partout  substituée. 

Le  bonnet  de  police  qu'on  a  inventé  ici  ne  convient  pas  non  plus  pour  le  service. 

N'importe  quelle  partie  de  l'uniforme  où  l'on  fait  entrer  du  carton  ne  saurait  être 

portée  par  le  soldat.    Les  hommes  se  sont  plaints  que  lo  premier  bonnet  de  police  ne 

les  protégeait  ni  contre  le  soleil  ni  contre  la  pluie.  Les  miliciens  sont  habitués  le  raste 
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de  l'année  à  porter  des  chapeaux  larges,  et  ils  n'aiment  pas  le  bonnet  de  police.  Jq| 
crois  quo  le  Kilmarnock  avec  une  visière  en  avant  et  en  arrière,  tel  que  le  portaient) 
autrefois  certains  régiments  dans  les  Indes,  remplirait  fort  bien  l'objet  voulu,  et  pro-i 
tégerait  à  la  fois  contre  le  soleil  et  la  plaie.  On  est  encore  loin  d'avoir  adopté  un  i 
couvre-chef  qui  combine  tout  ensemble  la  grâce  et  l'utilité.  Le  bonnet  de  Glen-I 
garry  est  bon,  mais  on  s'en  servirait  journellement  probablement,  tandis  que  le  shako  I 
n'est  pas  nécessaire  pour  les  exercices  de  l'été  qui  ont  peu  de  durée. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  des  miliciens  qui  ont  fait  l'exercice  dans 
chaque  province  durant  la  dernière  saison  : 

Québec ! 8,168 

Ontario & 14,836 

Nouvelle-Ecosse , 3,033 

Nouveau-Brunswick 2,124 

Manitoba , 

Colombie-Britannique 200 

De  du  Prince-Edouard 484 

Les  rapports  des  députés  adjudants-généraux  respectifs  dos  12  divisions  militaires, 
que  l'on  trouvera  aux  annexes,  donnent  tous  les  détails  nécessaires  sur  les  différent» 
corps  qui  composent  leurs  brigades. 

COLLÈGE  MILITAIRE. 

L'édifice  est  prêt  à  recevoir  les  cadets,  et  sera  bientôt  achevé. 

Le  lieut.-colonel  Hewett,  un  officier  du  génie  royal,  arrivé  au  mois  de  septembre, 
a  commencé  à  remplir  ses  fonctions  préliminaires  de  commandant.  Le  personnel  se 
compose  pour  le  présent  d'un  officier  cadet  et  de  trois  prefesseurs  dont  deux  appar- 
tiendront à  l'artillerie  royale  et  au  génie  royal.  On  ne  devra  pas  admettre  plus  do 
22  cadets  la  première  année,  et  ils  devront  subir  leur  examen  au  concours.  On  on 
recevra  en  sus  36,  l'année  prochaine,  dont  3  de  chaque  district  militaire. 

Les  bons  résultats  que  devra  produire  ce  collège  sont  encore  trop  éloignés  pour 
qu'on  puisse  compter  sur  leur  effet  immédiat  sur  la  milice  canadienne. 

Un  certain  nombre  de  jeunes  gens,  qui  auront  reçu  une  instruction  supérieure 
ftciontifique,  sortiront  tous  les  ans  de  cette  institution  après  les  cinq  premières  années' 
et  ils  ne  pourront  manquer  d'exercer  une  influence  très-favorable  §ur  la  condition 
militaire  du  pays. 

ARTILLERIE. 

Les  différentes  batteries  de  place  ot  l'artillerie  de  campagne  ont  été  inspectéos. 

Les  rapports  quo  l'on  trouvera  à  l'appondico  démontrent  quo  l'artillerie  est  dans  une 

condition  satisfaisante* 

xir 


3D  Victoria.  Documents  do  la  Session  (No.  7.)  À.  1876 


Il  y  a  maintenant  dans  lo  paya  50  canons  rayés  do  9,  dont  30  seulomont  ont 
encore  été  donnés  aux  batteries;  10  autres  sont  en  voie  do  fabrication  ot  seront 
:  distribués  prochainement. 

Il  y  a  aussi  cinquante  canons  en  bronze  do  différents  calibres,  propres  au  service 
i  sous  tous  rapports  ;  mais  lo  vieux  ca  ion  à  âmo  polie  n'est  plus  considéré  commo  ayant 
beaucoup  do  valeur  pour  l'artillorio  moderne.  Je  ne  recommande  aucune  addition 
pour  le  momont  à  l'artillerie  do  campagne  ;  je  suggère  soulemont  que  la  somme  d'argent 
votée  d'ordinaire  pour  l'artillerie  soit  affectée  à  l'achat  do  canons  rayés  Palliser  per- 
fectionnés do  f|  pour  les  batteries  de  Québec  ot  de  Kingston.  Un  bon  armemonta  une 
importance  beaucoup  plus  grande  quo  les  fortifications  ;  car  celles-ci  peuvent  être  tem- 
porairement et  facilement  remplacées,  tandis  que  les  aimes  no  sauraient  l'être.  J'attire 
votro  attention  sur  l'armement  de  ces  deux  cidatelles  ;  on  ne  saurait  y  trouver  un 
seul  canon  rayé,  à  part  quelques  uns  qui  se  chargent  par  la  culasse.  Je  crois  quo  le 
canon  chargé  par  la  culasse  sera  inutile  pendant  l'hiver  en  Canada  vu  l'action  du 
froid  sur  los  vis;  on  a  déjà  été  obligé  d'allumer  un  feu  pendant  une  houre  à  l'intérieur 
avant  de  pouvoir  opérer  ^a  décharge.  Lo  canon  de  ||  ne  doit  pas  servir  comme 
canon  de  siège,  et  il  ne  traverserait  pas  non  plus  le  flanc  d'un  bâtiment  cuirassé  à 
fleur  d'eau  par  un  feu  direct  ;  mais  si  une  bombe  travorse  le  pont  d'un  bâtiment  cui- 
rassé à  un  angle  de  80  ou  90  comme  cela  doit  arriver,  si  elle  est  lancée  de  la  cidatolle 
do  Québec,  elle  traversera  sa  quille  qui  n'est  pas  cuirassée,  ou  bien  elle  éclatera  entre 
les  ponts. 

Dans  l'état  actuel  des  choses  en  Europe,  il  n'est  pas  possible  de  prévoir  quand  la 
paix  sera  rompue,  ni  quelles  sont  les  nations  qui  pourraient  entrer  en  guerre.  Sup- 
posons que  la  guerre  éclate  malheureusement  et  que  la  Grande-Bretagne  soit  l'un 
des  belligérants,  les  croiseurs  de  l'ennemi  couvriraient  sans  doute  les  mers,  comme 
dans  les  guerres  grécédentes  ;  et  si  un  bâtiment  de  guerre  pouvait  échapper  aux  croi- 
seurs anglais  sur  les  côtes,  il  est  raisonnable  de  croire  qu'il  pourrait  remonter  le  St 
Laurent,  mettre  Québec  à  contribution,  et  se  rendre  à  Montréal  dans  le  même  but. 
Il  n'y  a  pas  en  ce  moment  un  seul  canon  à  Québec  pour  empêcher  un  bâtiment  de 
guerre  do  remonter  le  fleuve,  et  je  demando  en  conséquence  que  le  crédit  affecté  pour 
l'artillerie  soit  destiné  cette  année  à  l'achat  des  canons  perfectionnés  de  -ff  de  56 
quint.,  qui  s'adapteraient  à  nos  anciens  affûts  en  fonte  de  32,  sans  nécessiter  aucun 
changement.  Chaque  canon  coûtera  £136  12s.  5d.,  et  devrait  être  muni  de  80  bombes 
1  ordinaires  et  de  20  obus  à  balles,  lesquels  entraîneraient  une  dépense  pour  chaque 
!  canon  d'environ  £55.  La  boîte  à  balles  do  32,  qui  est  déjà  dans  l'arsenal,  pourrait 
;  être  utilisée  au  besoin. 

Je  suggère  que  le  crédit  d'argent  destiné  à  l'artillerie  soit  affecté  à  l'achat  de  25 
ou  30  de  ces  canons  avec  des  bombes.  On  pourrait  en  placer  quelques-uns,  5  ou  8 
dans  le  fort  Henry  à  Kingston,  et  les  autres  dans  la  citadelle  de  Québec.  Les  lieut., 
cols.  Strange  et  Irwin,  do  l'artillorio  royale,  et  commandants  des  écoles  d'artillerie, 
en  auront  respectivement  la  surveillance. 
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On  peut  douter  qu'ii  soit  prudent  d'armer  des  ouvrages  militaires  anciens  avec 
des  canons  de  nouveau  modèle  ;  mais  les  fortifications  de  Québec  et  Kingston  ne  se 
remontent  pas  réellement  à  une  date  éloignée.  Il  est  possible  que  le  voisinage  des 
premières  des  Plaines  d'Abraham  ait  fait  naître  cette  conjecture,  d'autant  plus  qu'olles 
ont  été  améliorées  do  différentes  manières,  depuis  l'arrivée  des  blancs  sur  ces  rives, 
où  ont  eu  lieu  ces  grandes  luttes  qui  ont  décidé  du  sort  du  Canada. 

La  forteresse  moderne  de  Québec,  quoique  spuvent  mentionnée  par  l'histoire,  n'a 
pas  plus  de  50  ans  d'existence,  et  les  fortifications  de  la  Pointe  Lévis,  de  l'autre  côté 
du  fleuve,  ont  été  construites  il  y  a  cinq  ans  seulement.  Et  quelle  est  la  différence 
entre  leurs  profils  et  ceux  de  Québec  ?  Quelques  sacs  à  terre,  gabions,  barils  de  fleur 
vides.  De  lait,  quelques  hommes  de  bonne  volonté  dirigés  par  une  personne  compé 
tente  pourraient  en  peu  de  jours  faire  toutes  les  additions  voulues. 

Les  vieux  affûts  en  fonte,  plate-formes,  armements,  munitions,  bombes  et  boulets 
devraient  être  utilisés  avec  les  canons  auxquels  on  conserve  leur  calibre  de  32  et  leur 
forme  extérieure.  Un  semblable  armement  simple,  commode,  qui  ne  pourrait  être 
endommagé  ni  par  le  service,  ni  par  le  climat,  ne  nécessitant  pas  d'exercice  compli- 
qué, répondrait  à  tous  les  besoins  et  commanderait  les  lignes  d'approche  de  Québec 
et  du  Fort  Henry. 

L'artillerie  des  volontaires  et  de  la  milice  sur  la  côte  de  la  Grande-Bretagne  est 
presque  entièrement  pourvue  de  ces  Pallisers  de  |-f,  et  le  gouvernement  des  Indes 
les  a  aussi  adoptés.  La  colonie  de  Victoria,  Nouvelle  Galles  du  Sud,  a  acheté  20  de 
ces  canons,  et  elle  devra  de  plus  payer  les  frais  des  affûts  et  des  plateformes,  dépense 
que  nous  pouvons  éviter. 

J'espère  que  ma  proposition  au  sujet  des  armements  do  Québec  et  Kingston  sera 
approuvée,  et  que  les  canons  seront  mis  eu  position  avant  le  mois  d'octobre  prochain. 

M  y  a  3  canons  de  7,  se  chargeant  par  la  culasse,  à  Québec,  lesquels  sont  desti- 
nes aux  angles  saillants  des  trois  forts  do  la  Pointe  Lévis  ;  il  faudra  pour  les  trans- 
porter do  l'autre  côté  du  fleuve  et  les  monter  faire  une  dépense  d'environ  $180.  Je 
suggère  qu'ils  soient  montés. 

Je  regrette  de  voir  que  le  bureau  d'inspection  des  édifices  publics,  qui  a  siège  il 
y  a  quelques  jours,  a  été  obligé  de  faire  rapport  que,  à  l'exception  du  bastion  de  Eich- 
moiid  et  des  forts  de  Lévis  qui  ont  été  réparés  récemment,  les  fortifications,  ouvrages, 
el  bâtiments  militaires  dans  la  cité  et  le  district  de  Québec  menacent  ruine  par  suite 
du  manque  d'attention,  et  que  les  résultats  pourraient  devenir  très-graves  si  l'on  ne 
prend  des  mesures  immédiates.  Beaucoup  d'autres  effets  qui  appartiennent  a  lu 
milice  sont  exposés  à  la  détérioration  pour  la  même  cause. 

Le  bureau  recommande  qu'un  maçon  et  un  menuisier  soient  attaches  à  la  division 

Ors  magasins  de    Québec.     Il  conseille  aussi  d'adopter  la  proposition   laite  dans  le  j 

rapport  annuel  pour  l'année  écoulée,  d'ajouter  une  demi-compagnie  aux  soldats  du  j 

génie  do  ia  batterie    B.,  afin  de  réparer   ces   importantes   constructions   militaires.' 

Comme  ii  y  a  plusieurs  centaines  de  tonnes  de  t'av  provenant  des  vieux  canons  de  fer 
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h  Québec  et  Kingston,  je  rocommande  qu'on  lea  vende  et  qu'on  en  affecte  le  produit 
à  l'achat  d'armes  modornes.  Le  prix  du  vieux  fer  est  d'environ  £4  par  tonne  ,  il 
y  a  aussi  plusieurs  vieux  canons  en  bronzo  à  âme  polie,  qui,  détruits,  pourraient  être 
vendus  moyennant  environ  £50  chacun. 

ARSENAUX. 

Les  arsenaux  sont  comme  toujours  dans  une  bonne  condition  sous  la  surveillance 
active  du  lieut.-col.  Wily,  un  officier  très-zélé  et  expérimenté.  On  a  prudemment 
placé  cotte  année  dans  l'arsenal  de  Toronto,  une  réserve  considérable  d'armes  et  de 
munitions,  ainsi  que  des  munitions  d'artillerie  pour  les  canons  rayés,  afin  de  les  faire 
servir  à  la  section  ouest  de  la  province  d'Ontario.  On  y  a  mis  aussi  une  réserve 
d'effots  de  campement.  La  réserve  générale  qui  est  maintenant  emmagasinée  par  tout 
le  pays,  se  décompose  comme  suit: 

Poudre  à  canon 188,576  lbs. 

Munitions  d'armes  portatives 6,902,163  coups. 

Carabines  Snider,  longues  et  courtes 19,820 

Effets  de  campement,  pour  environ 50,000  hommes. 

Personne  ne  regrette  plus  que  moi  que  la  milice  canadienne  ne  soit  pas  armée  de 
la  carabine  Martini-Henry  perfectionnée,  que  l'on  a  adoptée  dans  l'armée  anglaise  ; 
mais  comme  nous  avons  déjà  80,000  carabines  Snider  clans  ce  pays,  il  ne  serait  pas 
possible  de  se  procurer  un  nouvel  armement,  avec  un  budget  militaire  aussi  peu  consi- 
dérable. Plusieurs  années  devront  s'écouler  avant  que  ce  changement  puisse  s'effec- 
tuer, et  nous  devrons  dans  l'intervalle  éprouver  le  grave  inconvénient  d'avoir  de» 
armes  de  différent  modèle  et  deux  espèces  de  cartouches. 

Soyons  convaincus  dans  tous  les  cas  que  la  carabine  Snider  est  une  aime  excel- 
lente, et  qu'elle  répond  peut-être  mieux  au  service  souvent  rude  d'hommes  peu  exercés 
en  général,  que  la  carabine  plus  délicate,  dont  on  se  sert  aujourd'hui  dans  l'armée. 

CAVALERIE. 

Je  n'ai  pas  encore  parlé  de  nos  régiments  si  utiles  de  cavalerie,  mais  il  est 
question  de  leurs  exercices  au  camp  dans  les  rapports  de  district.  Je  les  comprends 
dans  mes  observations  lorsque  je  traite  de  la  milice  en  général.  Ils  ont  bien  fait 
l'exercice  cette  année  et  étaient  bien  montés,  sans  avoir  l'avantage  pourtant  d'avoir 
des  chevaux  parfaitement  calmes;  les  différents  corps  ont  très-bien  exécuté  les  divers 
exercices  à  feu,  et  quelques-uns  entendaient  bien  le  service  des  avant-postes  et  la 
position  à  prendre  à  l'approche  d'un  ennemi. 

Un  ou  deux  corps  désirent  servir  comme  carabiniers  à  cheval.  Je  serais  content 
si  ce  changement  pouvait  se  faire  sur  une  grande  échelle,  car  dans  ce  pays,  où  l'espace 
est  considérable  et  où  il  y  a  de  grands  bois,  des  carabiniers  à  cheval  qui  pourraient  .se 
déplacer  rapidement  et  aller  prendre  position  sur  n'importe  quel  point,  pourraient 
être  plus  utiles  que  des  dragons.  On  nous  a  demandé  plusieurs  fois  d'augmenter  la 
corps  connu  sous  le  nom  de  corps  des  Gardes  du  Gouverneur-Général  à  Toronto.  Ces 
7 — 3  xvii 
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demandes  n'ont  pas  été  acceptées  jusqu'à  présent,  vu  que  les  dépenses  des  effets  de 
campement  sont  considérables,  et  que  le  contingent  que  doit  fournir  la  province 
d'Ontario  est  au  complet  comme  partout  ailleurs.  Je  suis  d'avis  cependant  qu'il  serait 
bon  de  faire  une  exception  dans  ce  cas,  même  si  le  corps  ne  faisait  pas  l'exercice  au 
complet  chaque  année,  car  le  corps  des  gardes  est  très-populaire  et  est  bien  discipliné  ; 
cotte  augmentation  de  son  effectif  nous  vaudrait  de  plus  les  services  de  l'un  des  meil- 
leurs officiers  de  cavalerie  du  Canada,  le  lieut-col.  George  Denison.  Ce  dernier  a  fait 
de  la  cavalerie  une  étude  théorique  et  pratique,  il  a  pris  part  pendant  quelque  temps 
à  la  dernière  guerre  américaine,  et  il  est  l'auteur  d'un  excellent  ouvrage  intitulé  : 
"  Cavalerie  Moderne."  Ce  livre  a,  je  crois,  été  traduit  dans  plusieurs  langues  en 
Europe. 

J'attire  principalement  votre  attention  sur  un  sujet  très-pratique  pour  l'amélio- 
ration de  la  cavalerie,  qui  m'a  été  soumis  par  le  capitaine  et  adjudant  S.  W.  Spillette, 
ci-devant  serjont-major  de  troupe  du  9ème  Royal  Lancers.  L'expérience  que  cet 
officier  a  acquise  lorsqu'il  formait  partie  du  9ôme  est  une  preuve  de  son  habileté.  Il 
fait  plusieurs  recommandations  importantes,  entre  autres  celle  de  nommer  un  officier 
d'état-major  permanent  dans  chaque  régiment.  Je  ne  crois  pas  qu'un  seul  soldat 
pratique  puisse  penser  autrement,  et  si  je  me  suis  abstenu  d'insister  sur  ce  sujet,  c'est 
que  je  supposais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  que  ce  projet  n'était  généralement  pas  accep- 
table ici.    La  lettre  se  trouve  à  l'annexe  No.  7. 

Je  recommande  de  nouveau  la  nomination  de  deux  inspecteurs  provinciaux  de 
cavalerie. 

GÉNIE. 

Il  n'y  a  que  deux  compagnies  du  génie  dans  tout  le  pays.  La  demande  qui  nous 
a  été  faite,  le  printemps  dernier,  par  le  lieut-col.  Scoble,  par  l'intermédiaire  du  lieut.- 
coi.  Gzowski,  pour  l'établissement  d'une  compagnie  à  Toronto,  a  été  acceptée  condi- 
tionnellement,  si  ce  corps  ne  dépassait  pas  le  nombre  voulu.  La  compagnie  est  au 
complet,  mais  on  devrait  selon  moi  lui  permettre  d'enrôler  jusqu'à  70  hommes,  sans 
conditions  ;  car  il  est  difficile  d'obtenir  les  services  d'hommes  du  génie,  qui  doivent 
être  des  artificiers  et  ouvriers  militaires  habiles,  et  forment  un  élément  indispensable 
de  chaque  corps  d'armée.  Les  noms  des  deux  officiers  bien  connus  que  j'ai  mentionnés, 
fcont  de  nature  à  assurer  l'efficacité  de  cette  compagnie. 

GARDES   X   PIED   DU   GOUVERNEUR-GÉNÉRAL. 

Comme  vous  avez  fait  l'inspection  annuelle  de  ce  bataillon,  il  est  inutile  do  vous  en 
parler.  Je  me  contenterai  d'ajouter  que  les  exercices  qu'ils  ont  exécutés  en  ma  pré- 
sence, faisaient  honneur  au  iieut.-coi.  Ross  et  à  ses  officiers. 

BATTERIE  POUR  LES  SALUTS  A  OTTAWA. 

Depuis  Longtemps  on  sent  le  besoin  d'avoir  une  batterie  pour  les  saluts  à  Ottawa. 

H  arrive  fréquemment  pendant  l'année  que  l'on  doive  tirer  des  saluts,  surtout  à  la  grande 

cérémonie  de  L'ouverture  et  de  la  clôture  du  Parlement.     Cette  cérémonie  a  lieu  à 
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l'époque  lu  plus  rigoureuse  d'un  hivorcamidion.  Le  capitaine  Stewart,  do  la  batterie 
de  campagne,  a  jusqu'à  présont  fort  bien  rempli  la  tâche  de  tirer  ces  saluts,  et  l'an  der- 
nier la  plupart  de  ses  hommes  se  sont  gelés  durant  une  violente  tempête  avec  un 
froid  d'environ  7G°.  J'avais  pris  des  mesures  avant  mon  voyage  à  travers  le  continent, 
pour  faire  construire  une  plate-forme  de  batterie  sur  la  pointe  nord  du  promontoire, 
élevé  et  pittoresque,  qui  domine  la  rivière,  en  arrière  de  l'édifice  du  Parlement  ;  on  y 
a  placé  les  canons  et  ils  y  sont  encore,  mais  on  ne  les  a  pas  mis  en  position.  Je 
demande  l'autorisation  de  faire  terminer  cette  plate-forme  en  bois  lorsque  la  neige 
aura  disparu.  Les  frais  de  construction  ne  dépasseront  pas  le  montant  que  l'on  paie 
à  une  batterie  de  campagne  pour  tirer  le  salufc  une  seule  fois,  et  l'on  pourra  de  cette 
manière  tirer  des  saluts  le  jour  de  la  fête  de  la  Eeine  et  en  toute  autre  circonstance 
en  employant  une  douzaine  d'hommes  de  l'artillerie  de  place. 

Les  deux  canons  qui  sont  des  trophées  de  Sébastopol,  n'ont  jamais  été  montés. 
Ils  sont  maintenant  au  nombre  des  canons  que  l'on  rassemble  pour  la  batterie  préposée 
aux  saluts.  Je  suis  d'avis  qu'ils  devraient  être  montés  sur  une  élévation  en  face  de 
l'édifice  du  Parlement  tout  comme  à  Toronto. 

ÉCOLES    D'ARTILLERIE. 

Je  n'ai  pas  parlé  plutôt  des  écoles  d'artillerie,  espérant  recevoir  les  rapports  dos 
commandants,  les  lieutenants-colonels  Strange  et  Irwin,  deux  officiers  de  l'artillerie 
royale,  qui  ont  consacré  avec  beaucoup  de  zèle  leur  haute  instruction  militaire 
et  leur  expérience  pratique  au  succès  de  ces  importantes  écoles. 

Ces  doux  batteries  "  A  "  et  "  B  "  ont  produit  d'excellents  résultats  dans  les  diffé- 
rentes batteries  de  place  et  de  campagne  du  pays,  car  la  nomination  dans  ces  batteries 
d'officiers,  sous-artilleurs  et  artilleurs  volontaires,  qui  ont  puisé  leur  instruction  mili- 
taire dans  ces  écoles,  a  été  extrêmement  avantageuse.  J'ai  pu  me  rendre  compte  de 
ces  bons  résultats  dans  le  fonctionnement  et  l'exercice  des  différentes  batteries,  que 
j'ai  vues  aux  camps  cette  année,  car  les  hommes  ne  montraient  aucune  hésitation  dans 
les  exercices,  les  ordres  étaient  bien  compris  et  exécutés  promptement  et  avec  précision 
et  les  positions  étaient  prises  rapidement  et  avec  intelligence. 

Les  chevaux  d'artillerie  étaient  extrêmement  calmes.  On  eut  dit  de  vieux  che- 
vaux d'artillerie  même  pendant  le  tir  des  canons.  Les  canons  étaient  en  général  bien 
montés. 

Il  est  malheureux  que  les  officiers  assistent  en  si  petit  nombre  au  cours  abrégé 
de  l'école  ;  on  peut  attribuer  leur  hésitation  à  s'y  rendre  d'abord  au  coût  de  l'uni- 
forme exigé  à  l'ordinaire  (mess),  en  second  lieu  au  fait  qu'ils  sont  tenus  de  fournir 
leur  ameublement,  troisièmement  parce  que  la  solde  est  limitée  à  une  piastre  par 
jour,  et  quatrièmement,  au  manque  de  loisirs  des  hommes  de  profession  ou  de  ceux 
qui  sont  employés  dans  le  commerce. 

Je  suggère  que  ces  officiers  puissent  porter  une  veste  en  serge  en  guise  de  la 
veste  de  patrouille,  qui  est  fort  coûteuse — qu'ils  puissent  porter  aussi,  à  leur  choix, 
la  tunique  ou  la  veste  à  l'ordinaire  (mess) — que  la  division  de  l'intendance  leur  four- 
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nisse  l'ameublement  nécessaire  dans  le  quartier  des  officiers  qui  suivent  le  "  Cours 
abrégé",  et  que  leur  solde  à  l'école  soit  en  rapport  avec  leur  grade. 

Je  suggère  que  l'on  établisse  une  succursale  d'école  a  l'île  Ste.  Hélène,  et  que  l'on 
donne  eu  été  des  cours  sous  la  direction  d'un  officier  de  l'artillerie  à  Ottawa,  Toronto, 
où  partout  où  cela  sera  nécessaire,  afin  de  répandre  l'instruction  parmi  ceux  qui  n'ont 
pas  eu  le  temps  d'assister  aux  écoles  de  batterie. 

Je  suggère  que,  pour  la  construction  des  magnifiques  nouveaux  forts  à  Lévis, 
Ton  adjoigne  à  la  batterie  "  B",  un  certain  nombre  en  proportion  de  sous-officiers  et 
soldats  de  l'artillerie  royale,  qui  agiront  comme  gardiens  permanents  de  ces  forts  et 
des  tours  situées  sur  les  Plaines  d'Abraham. 

Je  suggère  que  ces  écoles  soient  connues  dorénavant  sous  le  nom  "  d'écoles 
d'artillerie." 

Une  association  d'artillerie  canadienne  est  maintenant  en  voie  de  formation, 
sous  le  patronage  de  Son  Excellence  le  Gouverneur-Général.  Cette  association  devra 
beaucoup  contribuer  à  répandre  l'émulation  parmi  l'artillerie  royale  et  à  assurer  son 
efficacité.  Les  règlements  de  l'association  seront  rédigés  par  le  lieut.  col.  Strange, 
qui,  avec  son  activité  ordinaire,  a  conçu  ce  plan  très-utile. 

ÉTAT-MAJOR. 

J'ai  attiré  tout  spécialement  votre  attention  sur  cet  important  élément  d'une 
armée,  dans  le  post-criptum  de  mon  rapport  de  l'an  dernier. 

L'expérience  que  j'ai  pu  acquérir  depuis  en  Canada  n'a  aucunement  modifié  ma 
manière  de  voir.  Je  vais  récapituler  brièvement  quelques  points:  Les  officiers  d'état- 
major  de  district  ne  seraient  nommés  que  pour  cinq  ans,  mais  les  officiers  capables 
pourraient  être  continués  dans  leurs  fonctions.  Ils  seraient  choisis  pour  leur  mérite 
seulement,  sans  égard  aux  exigences  locales  ou  politiques,  car  autrement  on  n'a  pas 
toujours  les  officiers  les  plus  compétents,  et  l'efficacité  du  service  en  souffre.  La 
vaste  étendue  du  Canada  exige  que  l'on  ait  des  officiers  d'état-major  intelligents, 
actifs,  capables,  en  qui  on  ait  en  un  mot  parfaitement  confiance.  On  devrait  diminuer 
partiellement  l'état-major  de  brigade.  Quelques-uns  des  districts  comptent  bien  trop 
d'officiers,  dont  la  plupart  n'ont  presque  rien  à  faire  durant  les  trois-quarts  de  l'année. 
La  distribution  est  aussi  inégale. 

Je  suggère  que  l 'état-major  de  brigade  soit  supprimé,  car  les  vacances  qui  auront 
lieu  feront  qu'il  y  aura  un  major  de  brigade  pour  chaque  3,000  hommes  du  contingent 
de  l'effectif  actif  de  chaque  distinct  militaire.  L'économie  qui  en  résulterait  pourrait 
servir  à  des  fins  plus  avantageuses  pour  la  milice. 

Je  suggère  qu'il  ne  soit  fait  aucune  nomination  d'officier  d'état-major,  saut*  dans 
Les  cas  de  ré-nomination,  à  moins  que  l'officier  n'ait  antérieurement  subi  un  examen 
et  reçu  un  certificat  de  capac  té  du  quartier-général. 

Cette   réduction  nous  permettrait  de  réaliser  une  économie  que   l'on  pourrait 

appliquer  a  dos  fins  générales  ;  elle   rendrait  plus  actives  les  fonctions  de  ceux  qui 
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raient  dans  le  servico  et  leur  donnerait  une  responsabilité  plus  grande.  Ello 
nous  permettrait  de  préparer  temporairement  l'instruction  déjeunes  officiers  intelli- 
gents ot  capables,  qui  font  partie  do  l'état-major  des  brigades  aux  camps. 

Quelques-uns  des  officiers  d'état-major  sont  peu  aptes  à  remplir  leurs  fonctions, 
ot  d'autres  sont  incapables.  On  pourrait  be  dispenser  immédiatement  des  services 
do  deux  sans  les  remplacer. 

Je  suggère  que  le  titre  de  sous  adjudant-général  soit  changé  dorénavant  en  celui 
d'inspecteur  général. 

Un  sous-adjudant-général,  qui  a  rendu  de  longs  services  avec  beaucoup  d'habileté, 
a  été  récemment  promu  ai  rang  de  colonel  dans  l'armée,  après  avoir  obtenu  le  grade 
voulu  pendant  cinq  ans  dans  la  milice  canadienne,  et  il  est  sur  le  point  de  résigner 
ses  fonctions,  conformément  à  l'article  15  du  mandat  royal.  Le  colonel  Jarvis  a  bien 
servi  le  pays  durant  son  séjour  temporaire  au  Canada  et  a  fait  preuve  de  capacité  et 
d*application  à  ses  devoirs,  et  j'ai  cru  qu'après  avoir  formé  partie  de  la  milice  avec 
zèle  pendant  près  de  dix  ans,  on  ne  devait  pas  le  laisser  partir  sans  au  moins  fairo  une 
courte  mention  de  ses  services. 

11  est  temporairement  remplacé  par  le  lieut.-col.  Worsley,  le  plus  ancien  major 

de  brigade  du  district,  un  officier  très-compétent,  qui  a  formé  partie  pendant  plusieurs 

années  de  l'état-major  du  4ème  bataillon  du  GOème  des  carabiniers-royaux,   lequel  est 

commandé  par  le  colonel  Hawley,  l'un  des  meilleurs  corps  de  l'armée.^  Il  mérite  sous 

I   tous  rapports  d'être  continué  dans  les  fonctions  qu'il  remplit  temporairement. 

Je  crois  avoir  traité  tous  les  points  d'une  certaine  importance,  et  je  me  contente- 
rai en  conséquence  de  faire  observer  que  l'organisation  militaire  du  Canada  continue 
de  progresser,  et  que  si  le  mode  de  recrutement  surtout  ne  correspond  pas  tout-à-fait 
dans  ses  résultats  à  l'importance  croissante  du  pays,  elle  est  cependant  de  nature  à 
pouvoir  servir  efficacement  et  en  peu  de  temps,  car  les  officiers  et  les  soldats  sont 
exceptionnellement  bons  et  font  preuve  d'aptitudes  militaires  plus  qu'ordinaires. 

Des  états-majors  permanents  de  régiment  sont  la  véritable  base  de  chaque  régi- 
ment. Je  n'insisterai  pas  sur  cette  question,  car  je  sais  qu'elle  entraînerait  mainte- 
nant trop  de  dépenses.  On  pourrait  cependant  avoir  les  services  de  sergents-majors 
de  régiment,  dont  la  solde  serait  couverte  par  îa  somme  que  l'on  dépense  pour  le  soin 

:   des  armes,  fourniments  et  uniformes.     Tout  militaire  comprendra  facilement  la  néces- 
r  d'avoir  des  écoles  pour  donner  l'instruction  voulue  aux  hommes  sur  les  différents 

:    oxereiees,  la  discipline  et  l'économie  interne  ;  on  pourrait  même  ajouter  50  hommes  à 

chaque  école  d'artillerie,  qui  pourraient  être  très-utiles  pour  l'enseignement  aux  trois 

armes  du  -ervice.     Avant  de  pouvoir  commander,  un  homme  doit  savoir  obéir,   et  la 

discipline  ne  saurait  exister  sans  l'obéissance  respectueuse.     Il  est  donc  essentiel  que 

tous  les  officiers  connaissent  parfaitement  leurs  fonctions,  afin  d'inspirer  au  soldat  la 

confiance  et  le  respect  que  des  connaissances  supérieures  imposent  toujours,  et  pour 

cela  l'exercice  de  l'esprit  leur  est  non  moins  nécessaire  que  celui  du  corps.     Mais 
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pour  posséder  ces  connaissances  d'une  importance  vitale,  il  faut  qu'on  mette  à  leur 
disposition  des  moyens  d'instruction  plus  étendus  que  ceux  qui  leur  sont  offerts  au 
milieu  du  bruit  des  camps,  si  utiles  et  si  instructifs  que  des  camps  de  brigade  puissent 
être. 

Je  suis,  Monsieur, 

Yotre  très-obéissant  serviteur, 

B.  SELBY  SMITH. 

Major  général 


(A.) 

Ottawa,  17  novembre  1875. 

L'honorable  Secrétaire  d'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — De  retour  depuis  lundi  dernier  de  mon  récent  voyage  à  travers  lo 
continent,  il  est  tout  d'abord  de  mon  devoir  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  ma 
tournée  d'inspection  militaire. 

Je  dois  vous  dire  en  premier  lieu  qu'en  conformité  des  instructions  contenues 
dans  votre  lettre,  en  date  du  24  juin  dernier,  j'ai  visité  les  postes  avancés  occupés  par 
l'armée  des  Etats-Unis  dans  les  territoires  du  Montana,  de  Wa  ;hington  et  de  l'Orégon, 
dans  le  but  de  conférer  avec  les  officiers  généraux  commandants,  de  la  répression  des 
crimes  et  de  la  capture  des  criminels  des  deux  côtés  de  la  frontière,'et  d'obtenir  leur 
coopération  sur  cette  importante  question.  J'atteignis  le  fort  Shaw  dans  le  Montana, 
avant  que  lo  brigadier  général  Gibbon  eut  reçu  des  instructions  du  ministère  de  la 
Guerre  des  Etats-Unis  au  sujet  de  ma  visite.  A  mon  arrivée  quelques  semaines  plus 
tard  dans  le  territoire  de  Washington,  le  major-général  Howard  avait  reçu  avis  de  ma 
visite  probable,  du  quartier-général  de  l'armée  des  Etats-Unis. 

Je  vous  ferai  rapport  prochainement  sur  les  résultats  do  ma  conférence  avec  ces 
officiers  généraux  pour  l'information  de  Son  Excellence  le  Gouverneur-Général,  con- 
formément à  mes  instructions. 

En  vous  écrivant  tout  d'abord,  je  désire  saisir  cette  première  occasion  pour 
reconnaître  l'extrême  bienveillance  et  la  cordiale  hospitalité  dont  mon  état-major  et 
moi  avons  été  l'objet  de  la  part  des  généraux  et  autres  officiers  de  l'armée  des  Etats- 
Unis,  dont  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  faire  la  connaissance. 

Quoique  je  ne  fusse  pas  officiellement  accrédité  auprès  du  commandant  du  fort 
Shaw,  commo  je  l'ai  déjà  dit,  le  brigadier  général  Gibbon  m'offrit  cependant  l'hospita- 
lité et  prit  immédiatement  en  considération  les  sujets  que  je  lui  ai  soumis. 

A  Walla  Walla,  le  major-général  Howard  vint  me  saluer  officiellement,  accom- 
pagné d'un  nombreux  état-major,  et  lorsque  je  lui   rendis  sa   visite   le   lendemain,  la 

batterie  du  fort  tira  le  salut  ordinaire  pour  un  major-général.     Les  officiers  du  poste 
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me  reçurent  dans  la  soirée  d'une  manière    trés-hospitaliêre,  leur   corps  de  musique 
jouant  :  Dieu  sauve  la  Reine  ! 

J'eus  le  plaisir  do  voyager  plusieurs  jours  ensuite  en  compagnie  du  major-géné- 
ral Howard,  et  en  arrivant  au  fort  Vancouver,  sur  la  rivière  Colombie,  une  batterie  de 
oarnpagne  tira  le  salut  ordinaire  ;  tous  les  officiers  do  la  garnison  s'étaient  rendus  au 
débarcadère  pour  me  rocovoir  ainsi  que  mon  état-major,  le  corps  de  musique  faisant 
entendre,  tout  comme  à  Walla  Walla,  l'air  national  do  l'Angleterre. 

C'est  donc  pour  moi  un  devoir  et  un  véritable  plaisir  qno  do  pouvoir  rendre  hom- 
officiellement  à  la  cordiale  bienveillance   qu'ont  témoignée   les  officiers  améri- 
cains en  toutes  circonstances  au  premier  général  anglais  qui  ait  jamais   visité  officiel- 
lement les  territoires  lointains  du  nord-ouest  des  Etats-Unis. 

Je  lour  dois  de  sincères  remerciements  et  comme  officier  général  anglais  et  com. 
me  ami,  et  en  rappelant  officiellement  ces  bons  souvenirs,  j'espère  que  Son  Excellence 
me  fera  l'honneur  de  faire  connaître  au  gouvernement  américain  ma  haute  apprécia- 
tion de  la  bienveillance  que  m'a  témoignée  son  armée. 

Je  suis,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

E.  SELBY  SMITH, 

Major-général. 


Ottawa,  19  novembre,  1875. 
k  Thon.  Secrétaire  d'Etat. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport,  pour  l'information  de  Son  Excellence  le 
Gouverneur-Général  et  du  gouvernement  canadien — en  conformité  des  instructions 
Contenues  dans  votre  lettre  en  date  du  24  juin — que  dans  le  cours  de  mon  voyage 
officiel  dans  le  Xord-Ouest  et  la  Colombie-Britannique,  j'ai  visité  le  quartier-général 
jles  officiers  généraux  des  Etats-Unis  commandants  les  territoires  du  Montana, 
de  Washington  et  de  l'Orégon,  dans  le  but  de  conférer  avec  eux  do  la  répression  des 
icrimes  et  de  la  capture  des  criminels,  et  des  questions  relatives  au  maintien  de  la 
paix  sur  la  frontière  canadienne  et  américaine. 

Je  quittai  le  fort  McLeod,  au  pied  des  Montagnes  Rocheuses,  pour  me  rendre  au 

fort  Shaw  dans  le  Montana,  un  parcours  de  250  milles,   en  compagnie  de  l'assistant 

commissaire  McLeod,  commandant  les  détachements  de  la  police  à  cheval  dans  la 
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division  ouest  du  territoire  dn  Nord-Ouest,  lequel  me  fit  connaître  les  meilleures  me- 
sures à  prendre  pour  établir  un  meilleur  état  de  choses  le  long  de  la  frontière. 

Le  brigadier-général  commandant  dans  le  .Montana  n'avait  pas  alors  reçu  d'ins- 
tructions du  ministère  de  la  Guerre  aux  Etats-Unis  relativement  à  ma  visite,  et  il  me 
reçut  néanmoins  cordialement  et  conféra  librement  avec  moi  de  la  question. 

Notro  conférence  a  eu  le  résultat  suivant: 

lo.  Il  est  désirable  que  le  vol  de  chevaux  ou  autres  bestiaux  soit  compris  dans  le 
traité  d'extradition. 

2o.  Il  est.  désirable  de  modifier  le  mode  de  procédure  pour  capturer  les  fugitifs 
des  deux  pays. 

Le  mode  de  procédure  que  l'on  suit  est  bien  trop  long  et  compliqué.  Supposons 
par  exemple  le  cas  d'un  contrevenant  aux  lois  canadiennes,  qui  est  allé  se  réfugier! 
aux  Etats-Unis.  Sur  les  représentations  qui  lui  sont  faites,  par  l'un  de  ses  magistrat», 
le  gouvernement  canadien  s'adresse  d'abord  au  gouvernement  de  Washington  afin; 
d'obtenir  un  ordre  pour  assurer  l'extradition  du  fugitif,  il  nomme  ensuite  un  agentj 
pour  mettre  à  efïet  l'extradition,  lequel  s'adresse  aux  autorités  civiles  américaines! 
dans  le  but  d'avoir  un  mandat  pour  mire  arrêter  le  fugitif.  Cela  fait,  un  examen| 
préliminaire  a  lieu  devant  un  juge  ou  commissaire  afin  de  s'assurer  s'il  y  a  une  preuve; 
suffisante  pour  traduire  le  prisonnier  devant  les  tribunaux.  S'il  considère  la  preuve1 
suffisante,  il  condamne  le  fugitif  à  la  prison,  où  il  peut  rester  pendant  deux  mois,  en 
attendant  l'ordre  du  gouvernement  de  Washington  pour  son  extradition  ou  son  élar 
gissement,  car  les  témoignages  sont  envoyés  dans  l'intervalle  au  gouvernement  de! 
Washington  ou  à  ses  officiers  en  loi,  qui  doivent  décider  si  le  crime  dont  le  fugitif  est; 
accusé  tombe  sous  l'effet  du  traité.  Le  prisonnier  est  alors,  selon  le  cas,  élargi  ou! 
remis  aux  autorités  canadiennes,  sur  demande,  et  il  subit  son  procès  dans  le  paya  où  il! 
os t  accusé  d'avoir  commis  le  crime. 

Un  commissaire  américain  a  soutenu  dernièrement  qu'il  fallait  la  mémo  somme 
de  témoignages  pour  le  premier  emprisonnement  d'un  fugitif,  en  vertu  do  la  loi  d'ex  ! 
tradition,  que  dans  les  cas  ordinaires  où  il  est  condamné.  Dans  un  pays  aussi  vaste,  où 
les  communications  sont  lentos  et  fréquemment  interrompues,  il  serait  presque! 
impossible  d'obtenir  ce  résultat,  ot  les  fins  de  la  justice  seraient  ainsi  en  conséquence 
fréquemment  frustrées.  Il  appert,  de  plus,  par  les  statuts  revisés  des  Etats-Unis 
sec.  52*71,  que  l'on  peut  recevoir  des  copies  de  témoignages  comme  preuve  de  la  cri j 
minalité  dos  personnes  ainsi  appréhendées,  lesquelles  ne  sauraient  être  admises  daiu 
un  procès  final  ;  c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  que  des  instructions  claires  ot  définie^ 
soient  données  sur  ces  questions. 

La  procédure  actuelle  ost  tellement  lento  et  compliquée,  que  souvent 
trois  mois  s'écoulent  avant  que  des  mesures  puissent  être  prises  poui, 
l'arrestation     du     fugitif.       On    suggère     pour     la    simplifier    qu'un    officier    dej 
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n;i\>.  dans  lequel  lo  crime  est  censé  avoir  été  commis,  soi!  autorisé  à  se  mettre  imraé. 
dlatement  en  rapports  avec  l'officier  civil  ou  militaire  ou  l'agent  du*  sauvages  le  plus 
(tpproché  dans  le  pays  où  le  fugitif  se  réfugie,  afin  d'opérer*  son  arrestation,  et  qu'un 
examen  préliminaire  ait  lieu  immédiatement  ;  la  preuve  à  faire  pour  l'incarcération 
du  prisonnier  devrait  être  déterminée  par  les  lois  des  pays  respectifs,  et  l'on  devrait 
déclarer,  de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute,  que  la  preuve  nécessaire  pour  incarcérer 
un  prisonnier,  en  vertu  de  la  loi  d'extradition,  devra  être  seulement  celle  qui  est 
requise  par  un  juge  de  paix,  dans  des  cas  ordinaires,  pour  l'incarcération  d'un 
prisonnier  en  attendant  son  procès. 

Il  est  très-désirable  que  l'on  applique  le  même  changement  dans  la  loi  aux  régions 
situées  le  long  de  la  frontière  d'un  océan  à  l'autre. 

L'assistant  commissaire  McLeod  qui  a  beaucoup  d'expérience  au  sujet  de  la 
répression  des  crimes  et  des  grandes  difficultés  qu'il  faut  surmonter  pour  capturer 
les  fugitifs  du  Canada,  m'assure  que  si  les  deux  gouvernements  adoptaient  ces  recom- 
mandations, on  ferait  disparaître  autant  que  cela  est  possible  les  difficultés  qui  se 
présentent  pour  la  capture  des  criminels  dans  un  pays  aussi  vaste,  on  pourrait  prendre 
action  promptement  contre  les  maraudeurs,  assu  er  leur  arrestation  et  leur 
punition,  de  manière  à  empêcher  d'autres  illégalités  de  ce  genre. 

Le  brigadier  général  Gibbon  partage  les  opinions  que  je  viens  d'exprimer. 

En  traversant  quelques  semaines  plus  tard,  au  mois  d'octobre,  les  territoires  de 
Washington  et  de  l'Orégon,  j'ai  eu  le  plaisir  de  rencontier  le  major  général  Howard 
qui  commande  cette  division  militaire  ;  j'eus  avec  lui  des  relations  intimes  qui  nous 
permirent  de  nous  communiquer  librement  notre  manière  de  voir  durant  un  voyage 
de  plusieurs  jours  que  nous  fîmes  ensemble.  Il  est  d'opinion  qu'on  devrait  ajouter 
dans  le  traité  d'extradition,  aux  cas  mentionnés  plus  haut,  la  désertion  du  service 
militaire  et  naval  des  deux  pays,  et  que  le  mode  proposé  pour  simplifier  la  capture 
des  fugitifs  devrait  aussi  s'appliquer  à  ce  crime. 

Il  arrive  fréquemment  dans  l'Alaska,  par  exemple,  que  des  criminels  américains 
s'enfuient  dans  le  territoire  anglais,  et  que  l'impossibilité  de  les  y  arrêter  encourage 
le  crime  dans  ce  pays.  L'officier  militaire  est  agent  des  sauvages  ex-qfficio,  et  s'il 
pouvait  s'adresser  directement  à  l'officier  anglais  le  plus  rapproché  pour  la  capture 
et  l'examen  préliminaire  des  fugitifs,  on  faciliterait  énormémentl'action  de  la  justice, 
d'autant  plus  que  la  crainte  d'une  capture  et  d'une  punitioncertaine  ferait  diminuer 
le  crime  d'une  manière  correspondante.  11  en  est  de  même  pour  toute  la  frontière  de 
la  Colombie-Britannique. 

Il  serait  fort  à  désirer  que  les  deux  gouvernements  puissent  faire  un  arrangement 

par  lequel  les  autorités  civiles  de  l'un  et  l'autre  pays,  à  la  recherche  d'une  personne 

soupçonnée  de  crime, auraient  le  pouvoir  de  traverser  au  besoin  la  frontière,  et  seraient 

tenues  de  i  émettre  la  personne  qu'elles  auraient  ainsi  arrêtée  a  l'autorité  connue  la 

plus  rapprochée  du  pays  où  la  capture  aurait  eu  lieu.     Cela  ne  pourrait  naturellement 
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s'appli  [lier  qu'aux  régions  encore  peu  colonisées,  situées  le  long  des  frontières  ouest, 
depuis  par  exemple  le  lac  Supérieur  le  long  de  la  ligne  ouest  jusqu'au  Pacifique,  et  de 
là  ai  nord  jusqu'à  l'Alaska.  De  cette  façon  on  pourrait  très-bien  sévir  contre 
plusieurs  criminels  de  l'un  et  l'autre  pays,  qui  maintenant  traversent  la  frontière  et 
se  moquent  de  la  justice,  tandis  que  le  fait  seul  de  s  ivoir  que  les  autorités  ont  de 
pareils  pouvoirs,  aurait  pour  effet  de  diminuer,  sinon  de  faire  disparaître  tout  à  tait 
•ces  violations  de  la  loi,  des  deux  côtés  de  la  frontière. 

Au  sujet  de  nos  relations  avec  le  territoire  américain  de  l'Alaska,  je  puis  citer  ici 
un  cas  survenu  quelques  jours  avant  mon  arrivée  à  Portland  (Orégon),  et  qui  m'a  été 
signalé  par  le  major-généi al  Howard,  A.  E.  U.,  à  l'appui  de  sa  recommandation. 

L'officier  américain  commandant  au  fort  Wrangel,  Alaska,  fit  rapport  au  mois 
de  septembre  dernier,  de  l'arrestation  de  Henry  Landerson.  Edward  Flannery  et  du 
Col.  Mandeville,  accusés  d'avoir  violé  les  lois  du  Congrès  sur  le  commerce  et  les  relations 
avec  les  tribus  sauvages,  lesquelles  défendent  l'introduction  des  liqueurs  spiritueuses 
parmi  les  tribus  sauvages  de  l'Alaska.  Les  prisonniers  furent  envoyés  sous  une 
escorte  militaire  à  Portland  (Orégon)  par  le  steamer  California,  et  certains  témoi- 
gnages par  écrit  devaient  être  remis  en  même  temps  aux  autorités  civiles  des  Etats- 
Unis,  comme  preuve  de  leur  crime,  pour  être  produits  lors  leur  procès.  A  l'arrivée  du 
navire  àNanaïmo,  Ile  de  Vancouver,  les  prisonniers  reçurent  ordre  d'aller  occuper 
l'entre-pont.  Tous  obéirent  à  cet  ordre,  à  l'exception  de  Mandeville,  qui  pour  la 
première  fois  fit  valoir  son  titre  de  sujet  anglais,  demanda  son  élargissement,  refusant 
en  même  temps  de  se  rendre  dans  l'entre-pont.  Le  prisonnier  s'adressa  au  per- 
cepteur du  port  de  Nanaïmo  et  au  capt.  Hayes  du  California,  pour  demander  sa 
mise  •  n  liberté,  menaçant  de  les  poursuivre  devant  les  tribunaux,  dans  le  cas  où  on 
ne  ferait  pas  droit  à  sa  demande.  Il  tenta  de  s'attirer  la  sympathie  des  habitants  de 
Nanaïmo  et  des  mineurs  et  passagers  du  bord,  afin  qu'ils  lui  vinssent  en  aide.  On 
lui  mit  alors  les  menottes  aux  mains  et  on  le  plaça  dans  l'entre-pont.  Il  y  avait 
beaucoup  de  passagers  à  bord  du  navire,  y  compris  80  mineurs,  auxquels  Mandeville 
déclara  qu'il  était  sujet  anglais  et  qu'il  avait  été  arrêté  par  les  autorités  militaires  des 
Etats-Unis. 

En  arrivant  à  Portland,  les  prisonniers  furent  tous  mis  en  liberté  par  l'autorité 
civile.  L'avocat  de  district  pour  les  Etats-Unis  déclara  qu'ils  avaient  violé  la  loi, 
mais  l'offense  était  d'une  nature  si  technique  que  l'accusation  ne  put  être  maintenue. 
Mandeville  intenta  en  conséquence  une  action  contre  le  lieut.  Boyle  et  ses  gardes  pour 
faux  emprisonnement,  réclamant  des  dommages  au  montant  de  $25,000. 

On  va  vraisemblablement  soulever  dans  ce  procès  toute  la  question  de  la  légalité 
de  l'arrestation  des  habitants  de  l'Alaska,  quel  que  soit  le  pays  auquel  ils  appartiennent, 
et  de  leur  transfert  aux  autorités  civiles  des  Etats-Unis  à  Portland,  en  vertu  des  statuts 
du  Congrès,  relatifs  au  commerce  et  aux  relations  avec  les  tribus  sauvages,  et  de  leurs 
disposition^  en  particulier  qui  se  ratiafcheut  à  l1  introduction  des  liqueurs  spiritueuses. 
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Le  major  général  Howard  désirait  vivement  que  je  fisse  mention  do  ce  cas  dans 
mon  rapport,  afin  que  les  deux  gouvernements  adoptent  des  règles  précises  et  définies 

au  sujet  non-seulement  de  l'introduction  des  liqueurs  spiritueuses  dans  le  territoire 
indien  de  l'Alaska,  que  l'on  fait  par  le  sol  anglais,  mais  aussi  de  la  capture  et  de  l'em. 
prisonnement  des  sujets  anglais  trouvés  coupable  d'infraction  aux  lois  de  l'Alaska 
De  cette  manière  les  officiers  militaires,  qui,  dans  l'exécution  de  leurs  devoirs,  captu- 
rent des  contrevenants  aux  lois,  autres  que  des  sujets  américains,  ne  seraient  plus 
exposés  à  être  traduits  devant  les  tribunaux  simplement  dans  le  but  d'exercer  des 
représailles  contre  eux. 

Ce  fait  s'applique  à  nous  comme  à  eux.  Car  je  crois  qu'une  action  est  en  ce 
moment  intentée  contre  le  lieut.  colonel  McLeod,  par  un  citoyen  des  Etats-Unis,  parce 
qu'il  l'a  fait  prisonnier  sur  une  accusation  dont  il  a  été  acquitté  dans  une  cour  des 
Etuts-Unis,  à  Helena,  vu  le  manque  de  certaines  tormalités  légales,  quoiqu'il  existât 
peu  de  doute  à  cette  époque  sur  sa  culpabilité. 

Il  faut  des  lois  plus  simples  pour  la  capture  et  la  punition  des  criminels  et  des 
contrevenants  aux  lois  dans  les  vastes  prairies  du  Nord-Ouest  et  les  régions  monta- 
gneuses et  couvertes  de  massifs  épais,  comme  la  Colombie-Britannique  et  l'Alaska,  où 
la  population  est  très  clair-semée  et  cosmopolite,  que  dans  des  contrées  plus  popu- 
leuses et  mieux  colonisées,  où  ceux  qui  violent  la  loi  peuvent  être  plus  facilement 
arrêtés,  de  même  qu'on  peut  assurer  plus  facilement  la  présence  des  témoins  néces 
saires. 

*  Le  lieutenant-colonel  McLeod  sera  dans  le  cas  en  question,  obligé  de  se  rendre  à 
Helena,  éloigné  de  son  poste  d'au  moins  400  milles,  à  travers  des  prairies  glacées,  le 
long  des  Montagnes  Eocheuses,  au  milieu  de  l'hiver,  afin  d'aller  se  défendre  au  sujet 
d'un  acte  survenu  dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions,  et  ses  services  précieux 
seront  ainsi  perdus  à  son  corps  pendant  plusieurs  mois. 
Je  suis,  monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

k  SELBY  SMYTH, 

Majoi -général. 
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(B) 

Ottawa,  27  novembre  1875. 
Monsieur, 

1.  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  aujourd'hui,  en  conformité  des  instructions 
contenues  dans  votre  lettre  confidentielle,  en  date  du  24  juin  dernier,  dans  laquelle 
vous  me  demandez  de  visiter,  dans  le  cours  de  mon  voyage  à  travers  le  Nord-Ouest, 
un  aussi  grand  nombre  que  possible  de  postes  de  la  police  à  cheval,  et  de  faire  un 
examen  spécial  sur  certains  points,  tels  que  l'organisation,  l'équipement,  la  distribu- 
tion et  l'efficacité  générale  de  ce  corps. 

Après  mon  retour  au  mois  de  juin  de  l'Ile  du'  Prince-Edouard,  où  j'étais  allé  réorga- 
niser la  milice,  et  mon  excursion  dans  l'ouest,  où  j'inspectai  les  différents  camps  de 
brigade  de  la  milice  d'Ontario,  je  m'embarquai  à  Sarnia,  le  2  juillet,  et  après  avoir 
traversé  les  lacs  Huron  et  Supérieur,  j'atteignis  Fort  G-arry,  le  15,par  voie  de  Duluth, 
Moorhead  et  la  Rivière  Eouge.  Je  quittai  cet  endroit,  après  avoir  fait  les  inspections 
nécessaires,  et  je  partis  finalement  pour  les  prairies,  le  19  de  ce  mois  ;  je  parcourus 
les  200  premiers  milles  dans  des  voitures  ainsi  que  mon  état-major  jusqu'au  lac  de  la 
Batture,  où  j'atteignis  le  premier  poste  de  la  police  à  cheval. 

2.  J'ai  franchi  depuis  ce  point  une  distance  d'au  moins  1,500  milles,  à  travers  les 
territoires  du  Nord-Ouest  et  les  Montagnes  Rocheuses,  escorté  par  un  détachement 
de  la  police  à  cheval,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  me  quitter  à  Joseph's  Prairie,  dans  la 
région  du  Kootenay,  grâce  aux  arrangements  pris  par  le  lieutenant-gouverneur  de  la 
Colombie-Britannique  pour  mon  voyage  jusqu'à  l'île  Vancouver. 

3.  Comme  j'ai  parlé  tout  d'abord  de  ma  tournée  générale  d'inspection,  je  puis  dire 
brièvement  que  j'ai  parcouru,  en  allant  et  revenant,  au  moins  11,000  milles,  dont 
plus  de  2.000  à  cheval. 

4.  Comme  mes  opinions  générales  sur  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest  ont  été 
grandement  influencées  par  l'expérience  que  j'ai  acquise  dans  mon  voyage  à  travers 
le  pays,  je  vais  traiter  brièvement  ce  sujet. 

5.  Je  me  rendis  directement  du  lac  de  la  Batture  à  la  rivière  du  Cygne,  à  environ 
140  milles,  et  le  matin  de  mon  arrivée,  je  reçus  la  visite  du  lieutenant  Colton,  un 
officier  de  l'artillerie  de  Manitoba,  porteur  de  dépêches  que  m'adressait  le  lieutenant- 
gouverneur  de  cette  province. 

6.  Ces  dépêches  étaient  d'une  nature  telle  qu'après  une  conférence  avec  le  commaiH 
dant,  le  liout.-colonel  French,  je  me  déterminai  à  me  faire  escorter  par  50  hommes  tlcj 
la  police  à  cheval  depuis  la  rivière  du  Cygne  jusqu'à  Carlton. 

7.  J'en  vins  à  cette  décision,vu  la  nature  importante  des  renseignements  contenir 
dans  les  dépêches,  et  quoique  je  fusse  sous  l'impression  que  le  rapport  était  quelque 
peu  exagéré,  il  m'était  impossible,  vu  mon  éloignement  des  communications  télégra 
phiques  ou  postales,  de  m'assurer  des  faits,  sans  me  rendre  moi-même  sur  les  lieux. 
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8.  Je  me  mis  donc  en  route  l'après-midi  suivant,  accompagné  du  lient. -colonel 
Prench  etde  50  de  ses  soldats.  Nous  traversâmes  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan 
et  atteignîmes  Cari  ton  House,  le  8e  jour,après  avoir  franchi  270  milles  depuis  la  rivière; 
<lu  Cygne;  c'était  le  premier  corps  armé  qui  ait,  jamais  paru  là,  ou  qui  ait  jamais  t  râ- 
la Saskatchewan. 

!>.  Comme  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  rapport  dans  le  temps  sur  le  résultat  de 
■les  observations,  e  me  contenterai  de  dire  que  notre  arrivée  soudaine  eut  le  mcil- 
Vur  effet  moral  possible,  et  qu'elle  prouva  d'une  manière  concluante,  que  nous 
avions  le  pouvoir  de  punir  facilement  les  plus  légères  infractions  aux  lois,  fait  (pie  les 
habitants  de  St.  Laurent  et  autres  établissements  dans  les  alentours  de  Carlton,  igno- 
raient jusqu'alors. 

10.  En  quittant  le  détachement  de  la  police  à  cheval  à  Carlton,  je  traversai  le  len- 
demain le  bras  nord  de  la  Saskatchewan,  et  me  dirigeai  par  voie  des  forts  Pitt  et  Vic- 
toria, vers  Edmonton,  une  distance  de  400  milles;  je  fus  retardé  d'un  jour  à  la  rivière 
de  rKturgeon,  un  cours  d'eau  rapide  et  profond  que  nous  dûmes  passer  sur  des  ra- 
deaux que  nous  construisîmes,  puis  je  traversai  la  rivière  Saskatchewan,  le  même 
après-midi,  au  nouveau  poste  établi  par  l'inspecteur  Jarvis. 

11.  Edmonton  est  situé  à  environ  20  milles  au  sud  de  cet  endroit;  je  parlerai  plus 
loin  des  raisons  qui  ont  déterminé  le  choix  du  poste  à  cet  endroit. 

12.  Après  avoir  parcouru  une  distance  de  120  milles  dans  une  direction  sud,  je 
traversai  les  rivières  de  la  Bataille  et  du  Daim  Bouge, et  je  rencontrai  à  ce  dernier  en- 
droit un  autre  détachement  de  la  police,  qui  avait  fait  preuve  de  discernement  en  se  ren- 
dant à  ce  poste,  en  apprenant  les  rumeurs  sur  l'affaire  de  Carlton. 

13.  J'inspectai  cette  troupe  le  même  après-midi,  et  le  lendemain  matin, en  prenant 
une  direction  sud,  le  lieut.-col.  McLeod,  l'assistant  commissaire  qui  m'avait  attendu  à 
cet  endroit,  envoya  la  troupe  prendre  position  sur  la  rivière  de  l'Arc,  où  un  nouveau 
poste  de  police  est  maintenant  établi. 

14.  En  arrivant  à  la  rivière  de  l'Arc,  je  traversai  la  route  suivie  par  une  bande  d'en- 
viron 200  Pieds-Noirs,  à  la  tête  desquels  se  trouvaient  Crowfoot,  le  fameux  guerrier, 
et  quatre  autres  chefs  plus  ou  moins  renommés.  En  m'apercevant  avec  mon  guide,  à 
quelques  milles  en  avant  de  mon  détachement,  ils  galopèrent  dans  ma  direction  et  en 
apprenant  qui  j'étais,  ils  me  souhaitèrent  la  bienvenue  avec  beaucoup  de  marques  de 
sincérité  et  de  bonne  volonté. 

15.  Crowfoot  me  pria  de  camper  à  cet  endroit  avec  ses  gens  afin  d'avoir  une  confé- 
rence, mais  je  déclinai  cette  proposition,  en  lui  exprimant  mon  vif  désir  d'atteindre  la 
rivière  de  l'Arc  ce  soir-là  ;  là-dessus,  les  chefs  décidèrent  de  m'accompagneiyiprès  avoir 
revêtu  leurs  plus  beaux  costumes. 

16.  Ces  chefs  me  reçurent  ainsi  que  mon  état-major  après  la  tombée  de  la  nuit, 
autour  d'un  grand  feu,  sur  les  hautes  falaises,  au  pied  desquelles  coule  la  grande  et 
large  rivière  de  l'Arc,  et  avec  la  dignité  solennelle  particulière  à  leur  race,  ils  pronon- 
cèrent chacun  à  leur  tour  un  discours  qui  peut  se  résumer  comme  suit: — Ils  sont  très- 
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contents  de  la  présence  de  la  police  à  cheval  dans  le  pays  ;  elle  a  fait  succéder  la  sécu- 
rité et  la  paix  à  l'anarchie,  le  désordre  et  l'ivrognerie;  la  prospérité  à  la  pauvreté. 
Leurs  jeunes  gens  étaient  auparavant  victimes  de  traitants  sans  scrupules  qui  ache- 
taient leurs  chevaux  et  leurs  robes  de  buffles  en  échange  de  liqueurs  spiritueuses,  et 
ils  étaient  réduits  de  cette  manière  à  la  malpropreté,  à  la  misère  et  au  crime:  mais 
maintenant  que  cet  infâme  trafic  des  liqueurs  spiritueuses  a  complètement  disparu, 
grâce  à  l'activité  de  la  police,  la  prospérité,  le  contentement,  le  respect  de  la  vie  et 
de  la  propriété  rognent;  le  vol  des  chevaux  est  devenu  rare,  car  les  jeunes 
gens  peuvent  se  procurer  les  chevaux  qui  leur  sont  nécessaires  en  échange  de- 
leurs  robes  de  buffles;  de  fait,  ils  peuvent  se  coucher  la  nuit  dans  leurs  wigwams  sans 
craindre  d'être  exposés  à  des  déprédations. 

17.  Ces  anciens  chefs  calmes  et  refléchis  me  dirent  tout  cela  et  bien  d'autres  choses, 
pour  démontrer  leur  respect  et  leur  haute  appréciation  des  nouvelles  forces  qu'il  a  plu 
au  gouvernement  d'envoyer  au  milieu  d'eux. 

18.  Ils  me  demandèrent  alternativement  de  prier  le  gouvernement  de   régler  la- 
question  des  terres  et  dépasser  avec  eux  des  traités  semblables  à  ceux  qui  avaient  été    : 
accordée,  suivant  les  informations  qu'ils  avaient  reçues,  aux  indiens  de  la  prairie  de    i 
l'est.     Je  leur  promis  de  le  faire,  mais  je  leur  fis  comprendre  pleinement  que  "  Maha-   | 
gauensuma,"   le  "grand  maître  des  soldats,"  comme    ils   m'appelaient,  n'était  pas 
chargé  de  régler  des  questions  de  cette  nature,  mais  que  je  serais  très-heureux  de  corn.,    j 
muniquer  leurs  désirs  au  gouvernement,  qui  avait  pour  objet  de  traiter  d'une  manière    j 
uniforme  et  avec  la  même  justice  toutes  les  tribus  indiennes,  auxquelles  Sa  Majusté 
la  Eeine  s'intéressait  vivement. 

19.  Ils  se  déclarèrent  satisfaits  et  après  avoir  exprimé  leur  contentement  de  voir  le   ! 
premier  officier  général  qui  ait  jamais  traversé  leurs  terres,  et  m'avuir  offert  d'ouv2'ir 
un  nouveau  chemin  si  je  revenais  l'an  prochain,  je  leur  souhaitai  bonne  nuit;  ils  pri-    ■ 
rent  leur  souper  et  fumèrent  le  calumet  près  de  ma  tente,   sur  laquelle  flottait  le  dra-    | 
peau  anglais,  et  avant  l'aurore  le  lendemain,  il  n'en  restait  plus  un  seul. 

20.  Il  n'y  a  pas  longtemps  qu'il  n'aurait  pas  été  prudent  de  devenir  les  hôtes  des    \ 
Pieds-Noirs  dans  un  petit  camp  durant  les  ténèbres  de  la  nuit. 

21.  Le  passage  de  la  rivière  de  l'Arc  nous  occupa  tout  le  lendemain;  cette  rivière 
est  large  et  profonde  et  on  ne  peut  y  transporter  des  hommes  et  des  effets  de  campement    ; 
qu'au  moyen  de  radeaux  temporaires,   ce  qui  prend   beaucoup  de  temps  et  offre  des 
dangers  considérables;  de  fait,  deux  de  nos   hommes  faillirent   se  noyer  en  cette   oc- 
casion,  vu  que  l'un  des  radeaux  s'enfonça  au  plein  milieu  d'un  courant  impétueux. 

22.  En  me  dirigeant  vers  le  sud,  je  traversai  une   prairie  découverte  et  presque 
aride,  complètement  dégarnie  de  bois  et  même  d'arbustes  ;    nous  fîmes  bouillir]:noa  j 
chaudières  au  camp  avec  du  fumier  séché  au  soleil  seulement. 

23.  Après  avoir  parcouru  200  milles  sur  ce  désert  sans  sentiers  et  avoir  traversé 
plusieurs  petites  rivières,  nous  atteignîmes  le  fort  McLeod,  le  plus  éloigné  de  tous  les 
postes  de  la  police,  situé  sur  la  rivière  du  Vieil  Homme,  à  quelques  milles  au  sud-est   j 
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dos  collines    Porcupines,   et  à  50  milles  à  l'est  de   l'entrée  de  lit  passe  Kootenay  des 
Montagnes  Rocheuses. 

24.  Je  parlerai  plus  loin  de  ce  poste  et  d'autres  on  particulier. 

25.  En  quittant  mon  état-major  qui  devait  se  rendre  à  la  passe  Kootenay,  pour  y 
attendre  mon  retour,  je  me  mis  en  route,  après  une  halte  d'un  jour,  accompagné  de 
l'assistant  commissaire  RfcLeod,  pour  aller  faire  visite  à  l'officier  général  des  Etats- 
Unis  commandant  dans  le  Montana,  conformément  aux  instructions  du  Secrétaire 
d'Etat.  J'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  cet  honorable  ministre  un  rapport  spécial  sur 
le  résultat  de  ma  conférence  avec  le  brigadier  général  (xibbon  au  fort  Sha\v,à250  milles 
du  fort  McLeod,  et  sur  mon  autre  conférence  avec  le  major-général  Howard, 
quelques  semaines  plus  tard,  en  traversant  sa  division  militaire  pour  me  rendre  dans 
les  territoires  de  l'Orégon,  de  Washington  et  de  l'Idaho. 

2G.  Je  mentionne  ce  sujet  ici  parce  que  les  questions  que  j'avais  à  traiter  concer- 
nant la  suppression  des  crimes  sur  la  frontière  et  la  capture  des  criminels  et  des  voleurs 
des  deux  côtés  de  la  frontière,  intéressent   considérablement  la  police  à  cheval. 

27.  J'ai  beaucoup  d'espoir  que  me3  conférences  tendront  à  faciliter  et  simplifier  le 
service  de  ce  corps,  qui  a  déjà  eu  de  si  bons  résultats  et  par  l'effet  moral  de  sa  présence 
et  par  l'activité  et  la  prudence  de   quelques-uns  des  officiers  commandants. 

28.  En  revenant  avec  le  lt.-col.  McLeod  dans  la  direction  des  Montagnes  Rocheuses 
le  long  de  ses  versants  est,  nous  remarquâmes,  au-delà  de  la  base  de  Chief  Mountain, 
quelques-unes  des  constructions  récemment  faites  par  les  commissaires  des  frontières  > 
comme  elles  se  composaient  de  pierres  détachées,  elles  avaient  presque  toutes  été  démo- 
lies  par  les  buffles.  Nous  jetâmes  autant  de  pierres  sur  leurs  piles  que  le  temps  nous  le 
permit;  mais  je  dois  faire  observer  que  si  l'on  n'élève  pas  bientôt  des  construc- 
tions plus  durables,  les  buffles  laisseront  debout  peu  de  marques  pour  indiquer  les 
lignes. 

29.  Nous  avons  rencontré  en  traversant  le  crique  du  Bouleau  environ  170  tentes 
de  sauvages  South  Peigan,  au  nombre  d'environ  709.  Je  passai  avec  eux  une  soirée 
presque  semblable  à  celle  des  Pieds  Noirs,  et  j'entendis  exprimer  presque  les  mêmes 
sentiments  sur  la  police  et  moi-même.  Ils  se  dirigaient  vers  le  nord  pour  faire  la 
chasse  au  buffle  et  parlaient  d'une  manière  très-euloguise  de  la  paix  et  de  l'ordre  qui 
régnaient  dans  le  pays  au  nord  de  la  frontière.  Un  traité  de  paix  a  été  conclu 
récemment  entre  ces  tribus,  les  Assiniboines  et  les  Pieds  Noirs,  par  l'intermédiaire  de 
l'inspecteur  Walsh,  aux  collines  des  Cyprès,  et  ces  indiens  m'assurèrent  qu'ils  avaient 
l'intention  de  l'observer  scrupuleusement,  ce  qui  offre  une  perspective  de  paix  incon- 
nue par  le  passé  dans  cette  région. 

30.  Nous  atteignîmes  notre  camp  permanent  à  l'entrée  est  de  Kootenay,  ou  comme 
on  l'appelle  ici  plus  généralement,  la  passe  de  la  rivière  du  Cerf;  nous  échangeâmes 
nos  wagons  pour  des  bêtes  de  somme  appartenant  à  la  police  à  cheval,  au  moyen  des- 
quelles nous  pénétrâmes  dans  les  montagnes  ;    et  après  un  rude  trajet  de  200  milles  à 
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travers  une  forêt  épaisse,  deux  rangées  de  montagnes  escarpées,  remplies  de  bois 
mort,  entrecoupées  par  des  crevasses  dangereuses,  nous  traversâmes  les  rivières  du 
Cerf  et  Kootenay,  et  atteignîmes  Joseph's  Prairie,  à  12  milles  de  la  rivière  du  Cheval 
Blanc,  où  nous  nous  séparâmes  de  la  police  à  cheval. 

Nous  nous  rendîmes  de  là  à  l'île  Yancouver.  grâce  aux  moyens  de  transport  pris 
par  le  lieutenant-gouverneur  de  la  Colombie-Britannique.  Mais  en  apprenant  à  Koo- 
tenay qu'il  serait  dangereux,  sinon  impossible,  de  vouloir  traverser  plusieurs  milles 
de  fondrières  et  marais,  et  d'escalader  les  passes  abruptes  et  accidentées  de  la  monta- 
gne Shepherd,  située  entre  les  rivières  Kootenay  et  Columbia  ;  et  comme  on 
n'avait,  de  plus,  aucuns  moyens  de  transport  pour  traverser  ces  rivières  difficiles,  il 
devint  nécessaire  de  franchir  200  milles  au  sud  pour  se  rendre  à  Spokane,  dans  le  ter- 
ritoire des  Etats-Unis,  afin  d'éviter  cette  montagne  et  les  marécages.  Je  décidai  en 
conséquence,  pour  éviter  au  gouvernement  les  frais  du  transport  et  des  conducteurs,  de 
franchir  200  autres  milles  au  sud  pour  me  rendre  à  Walla-Walla,  plutôt,  que  de  reve- 
nir pour  parcourir  200  au  nord  de  Spokane,  dans  le  but  ~de  traverser  les  140  autres 
milles  de  territoire  britannique,  entre  le  point  d'intersection  de  la  frontière  et  Hope 
sur  la  rivière  Frazer. 

31.  Le  capitaine  Ward,  l'un  des  officiers  de  mon  état-major,  voulut  bien  entre- 
prendre à  ses  frais  de  se  rendre  par  cette  route  de  Spckane  et  de  prendre  connais- 
sance de  tout  ce  qui  pourrait  mériter  d'être  signalé  ;  mais  il  m'apprit  à  son  retour  à 
Victoria,  qu'il  n'avait  rien  d'important  à  raconter. 

32.  En  prenant  ia  route  de  Walla-Walla,  par  voie  du  bas  de  la  rivière  Columbia, 
j  'eus  la  bonne  fortune  de  pouvoir  conférer  longuement  avec  le  major  général  Howard 

sur  la  question  des  mesures  répressives,  qui  devraient  être  adoptées  départ  et  d'autre 
contre  les  criminels  des  deux  pays. 

33.  Avant  de  terminer  ce  court  récit  de  mon  voyage  en  compagnie  de  la  police  à 
cheval,  permettez-moi  de  reconnaître  que  les  mesures  si  complètes  prises  par  le  mi- 
nistère de  la  Justice,  pour  mon  voyage  et  celui  de  mon  état-major,  ont  été  admirable- 
ment exécutées  par  les  officiers  de  la  police  à  cheval  et  par  les  hommes  et  les  chevaux 
de  l'escorte,  qui  m'a  accompagné  sur  un  parcours  d'environ  1,500  milles,  à  travers  un 
pays  raboteux,  entrecoupé  de  rivières  nombreuses  et  profondes,  de  collines  acciden- 
tées et  de  ravins  escarpés,  de  marais  et  fondrières,  difficiles  à  franchir  par  les 
hommes  et  par  les  chevaux. 

34.  L'escorte  se  montra  docile  et  infatigable  durant  toute  cette  longue  et  pénible 
marche.  Si  l  on  juge  la  police  à  cheval  comme  corps  par  cette  petite  escorte,  qui  n'é- 
tait pas  composée  d'hommes  choisis,  elle  a  droit  à  de  grands  éloges  de  ma  part. 

L'état-major  de  mon  expédition  se  composait  du  capitaine  l'honorable  M.  Stapie- 

ton,  Coldstream  Guârds,  A.D.C.  ;    du  capitaine   Ward,  A.D.C.  de  Son  Excellence  le 

Gouverneur-Général,  et  du  lieutenant  l'honorable  T.  Fitzwilliam,  A.D.C,  des  Gardes 

à  cheval  de  la  Reine,  et  nous  fûmes  rejoints  plus  tard  par  l'honorable   Evelyn   Ellis, 

ci-devant  de  la  marine  royale. 
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ippicacité  de  l'effectif  sous  le   rapport  du   n0mbbe,   j>e   la   discipline  et  de 

l'équipement,  y  compris  les  chevaux,  les  armes,  la  sellerie,  les 
moyens  de  transport,  etc. 

35.  L'effectif  se  compose  de  29  officiers  et  de  300  soldats  et  chevaux;  le  comman- 
dant porte  le  titre  de  commissaire,  et  son  second,  celui  d'assistant  commissaire  ;  les 
autres  officiers  sont  respectivement  des  inspecteurs  et  sous-inspecteurs  ;  les  soldats 
sont  connus  sous  le  nom  de  constables  et  sous-constables  ;  la  position  des  premiers 
correspond  à  celle  des  sous-officiers. 

36.  L'effectif  est  divisé  en  6  sections  de  50  hommes  chacune  ;  on  peut  le  consi- 
dérer comme  suffisant  pour  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  maintenant  assignées. 

37.  Sa  présence  a  eu  pour  effet  d'améliorer  la  condition  des  tribus  errantes  des 
prairies  et  des  habitants  nomades  du  Nord-Ouest  en  général,  et  de  répandre  un  senti- 
ment de  sécurité  dans  tout  le  territoire. 

38.  Ce  corps  est  dans  un  état  très-passable,  si  l'on  considère  son  organisation 
toute  récente  ;  il  a  été  formé  sur  de  bonnes  bases,  mais  on  peut  l'améliorer  sous  plus 
d'un  rapport,  comme  vous  pourrez  le  voir  par  mon  rapport  confidentiel  ci-inclus. 

39.  Ce  corps  ayant,  vu  sa  position  isolée,  consacré  beaucoup  de  temps  à 
construire  des  abris  pour  les  hommes  et  les  chevaux,  on  comprend  facilement  qu'il 
lui  a  été  impossible  jusqu'ici  de  donner  toute  l'attention  voulue  à  la  discipline,  à 
l'économie  interne,  à  l'équitation,  au  soin  des  chevaux,  de  la  sellerie,  de  l'équipement, 
et  au  service   des   constables — toutes   choses   qui    sont   indispensables. 

40.  Je  suis  d'avis  que  l'on  devrait  recruter  les  hommes  à  la  campagne,  et  en 
prendre  un  petit  nombre  seulement  dans  les  villes  pour  servir  comme  commis,  etc. 
L'homme  des  villes,  qui  n'est  pas  vigoureusement  constitué,  ne  répond  nullement  aux 
besoins  du  service. 

On  devrait  choisir  des  jeunes  gens  actifs,  fils  de  cultivateurs,  habitués  à 
braver  la  température  la  plus  rigoureuse,  aux  travaux  les  plus  rudes,  et  au  soin  des 
chevaux  :  le  besoin  de  pareils  hommes  se  fait  vivement  sentir  dans  ce  corps. 

41.  Je  dois  aussi  faire  observer  que  beaucoup  des  hommes  sont  trop  lourds  pour 
leurs  chevaux. 

42.  Les  chevaux  sont  cependant  d'une  assez  bonne  qualité.  Ils  ont  été  générale- 
ment achetés  dans  la  jDrovince  d'Ontario. 

43.  Il  vaut  bien  mieux  les  acheter  à  la  campagne  que  des  vendeurs  de  chevaux. 
On  peut  ainsi  se  procurer  des  chevaux  de  meilleure  qualité  et  à  meilleur  marché. 

44.  On  se  sert  aussi  d'un  certain  nombre  de  ponies  indigènes  ;  quoiqu'on  ne  puisse 
s'attendre  que  ces  animaux  puissent  transporter  des  hommes  avec  des  armes  et  four- 
niments sur  un  long  parcours,  ils  sont  cependant  utiles  pour  différentes  choses,  en 
hiver  ou  lorsque  l'automne  est  avancé. 

45.  Je  crois  que  l'on  pourrait  se    procurer    de    bons   chevaux   d'une    manière 

économique  dans  ies  territoires  du  Montana,  de  l'Idaho  et  de  Washington. 
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46.  Je  me  suis  servi  cette  année  dans  la  Colombie-Britannique  de  Galloways  des 
montagnes,  bien  solides  et  bien  constitués,  qui  coûtent  seulement  50  piastres  chacun  à 
Walla-Walla. 

47.  La  nécessité  de  transporter  de  l'avoine  pour  les  chevaux  est  l'un  des  plus  sé- 
rieux embarras  auxquels  ce  corps  ait  à  faire  face.  Sans  avoines,  les  chevaux  dépérissent 
rapidement  et  deviennent  inutiles  ;  l'herbe  seule  ne  suffit  pas  à  nourrir  des  chevaux 
habitués  à  l'avoine,  lorsqu'on  leur  impose  un  rude  travail  ;  certaines  herbes  de  la 
prairie  sont  sèches  et  nullement  nutritives  ;  en  certains  autres  endroits,  elles  sont 
très-bonnes  et  entremêlées  de  vesces  sauvages. 

48.  Il  est  absolument  nécessaire  que  l'on  sème  de  l'avoine  en  aussi  grande  quantité 
que  possible  dans  le  Nord-Ouest.  Chaque  poste  devrait  cultiver  quelques  centaines 
d'acres  pour  y  récolter  des  céréales  et  légumes. 

TRANSPORT. 

49.  La  question  du  transport  a  une  importance  considérable  non-seulement  pour 
l'efficacité  de  la  police  à  cheval,  et  pour  lui  permettre  de  se  porter  avec  rapidité  sur 
les  lieux  de  l'action,  mais  aussi  pour  les  approvisionnements  de  toute  espèce.  Et  à 
ces  approvisionnements,  il  faut  ajouter  maintenant  l'avoine,  qu'il  faut  transporter  à 
plusieurs  centaines  de  milles  sur  un  sol  où  les  roues  ne  peuvent  circuler  que  durant 
six  ou  sept  mois  de  l'année.  Mes  représentations  à  ce  sujet  sont  aussi  contenues  dans 
le  rapport  confidentiel. 

50.  Je  suis  persuadé  qu'il  sera  bientôt  nécessaire  d'établir  un  grand  dépôt  d'appro- 
visionnements et  de  grains  sur  quelque  point  central  dans  le  Nord-Ouest,où  non-seule- 
ment la  police,  mais  les  arpenteurs  et  les  explorateurs  du  gouvernement,  les  partis  de- 
géologues,  ceux  qui  sont  occupés  à  construire  des  lignes  de  télégraphie  ou  de  chemins 
de  fer,  pourront  se  procurer  des  approvisionnements. 

51.  On  pourrait  économiser  tout  le  temps  que  l'on  perd  à  transporter  des  approvi- 
sionnements en  petites  quantités,  sur  un  long  parcours  de  plusieurs  centaines  de  milles 
depuis  Winnipeg,  s'il  y  avait  toujours  un  approvisionnement  pour  deux  à  trois  ans  à 
l'avance  dans  le  dépôt  central,  dont  la  site  reste  à  décider. 

DISCIPLINE. 

52.  Avant  les  derniers  changements  dans  la  loi,  le  maintien  de  la  discipline  offrait 
beaucoup  de  difficultés,  et  l'amende  était  le  seul  moyen  de  punition.  On  a  maintenant 
plein  pouvoir  d'imposer  des  amendes  ou  d'emprisonner  ceux  dont  la  conduite  est 
repréhensible  ;  la  conduite  générale  des  hommes  est  en  conséquence  très-satisfaisante, 
et  on  a  rarement  recours  à  des  punitions. 

PLAINTES. 

53.  J'ai  pris  occasion  de  mes  rapports  avec  la  police  pour  savoir  si  l'on  avait  quel- 
ques plaintes  à  porter.  Je  posai  publiquement  la  question  à  la  parade,  après  l'inspection, 
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mais  personne  ne  répliqua.  Mais  en  faisant  le  tour  des  hommes,  au  dîner,  au  fort 
MeLord,  on  me  dit  que  les  hommes  croyaient  avoir  droit  à  une  certaine  réclama- 
tion. Voici  quolle  est  cette  réclamation  :  L'hiver  dernier,  trois  détachements  furent 
laisses  à  la  rivière  du  Vieil  Homme,  avec  ordre  de  s'y  construire  des  abris  pour  eux 
el  leurs  chevaux  ;  mais  ils  furent  obligés  d'acheter  des  vêtements  additionnels,  les 
couvertures  et  habillements  fournis  par  le  gouvernement  ne  pouvant  les  protéger  suffi- 
samment contre  la  rigueur  de  la  température  à  laquelle  ils  furent  exposés,  avant  de 
se  réfugier  dans  les  huttes  qu'ils  construisirent  ;  le  travail  de  la  construction  avait 
aussi  beaucoup  contribué  à  user  les  habillements  qu'ils  avaient  achetés  dans  le 
Montana. 

54.  Je  crois  que  les  hommes  sont  généralement  satisfaits  de  leur  situation  sons 
d'autres  rapports  ;  tous  ceux  que  j'ai  vus  semblaient  gais  et  bien  disposés,  et  leur 
empressement  à  m' accompagner  jusqu'à  Carlton,  puis  à  travers  les  passes  des  Mon- 
tagnes Eocheuses,  indique  leur  goût  pour  la  vie  aventureuse  des  prairies. 

55.  J'ai  conversé  avec  plusieurs  d'entre  eux  ;  chacun  se  disait  content  de  son  sort, 
et  plusieurs  déclarèrent  qu'ils  s'enrôleraient  certainement  de  nouveau.  Il  y  a  un 
charme  dans  cette  vie  libre  et  sauvage  de  la  prairie,  qui  semble  tout  àfaitfascinateur. 

56.  Plusieurs  dirent  qu'ils  avaient  raison  de  se  plaindre  l'an  dernier,  et  je  le  crois. 
Mais  tout  cela  est  passé.  De  fait,  cet  état  de  choses  était  inévitable  dans  un  corps 
composé  de  soldats  recrutés  sans  aucun  choix,  faisant  le  service  avec  peu  de  disci- 
pline, et  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  se  préparer  à  des  marches  longues  et  pénibles, 
accompagnées  d'inévitables  privations,  qui  auraient  sérieusement  mis  à  l'épreuve  des 
troupes  parfaitement  disciplinées. 

57.  H  y  avait  alors  parmi   l'effectif  des  hommes  qu'il  aurait  fallu  renvoyer  du. 
service,  si  le  temps  l'eut  permis,  des  aventuriers  mécontents  qui  s'étaient  enrôlés  pour 
ne  rien  faire,  mais  qui  murmurèrent  et  désertèrent   lorsqu'il   leur  fallut  se   mettre 
sérieusement  à  l'œuvre,  et  qu'ils  crurent  voir  leur  vie  en  danger. 

58.  On  trouve  dans  tous  les  corps  des  individus  disposés  à  se  plaindre  sous  les 
prétextes  les  plus  futiles.  La  police  du  Nord-Ouest  est  sans  doute  sujette  à  un  genre 
de  vie,  que  des  citoyens  habitués  à  se  donner  tous  les  soins  voulus,  et  à  coucher  tous 
les  soirs  sous  un  toit  confortable,  regarderaient  comme  tout  à  fait  insupportable  ;  il 
faut  former  de  nouveaux  postes,  y  élever  des  constructions,  s'exposer  à  la  rigueur  de 
la  température,  travailler  rudement,  couper  le  bois,  s'alimenter  d'eau,  faire  la  cuisine, 
avoir  des  feux  de  camp,  avec  des  tentes  dont  la  toile  suinte  l'abondante  rosée  de  la 
,nuit,  nourrir  les  chevaux,  enfin  faire  tout  le  rude  service  de  la  vie  des  camps.  Mais 
ces  hommes  respirent  l'air  exceptionnellement  pur  de  la  montagne  ou  de  la  prairie  ;  ils 
ont  la  nourriture  et  la  couverture  nécessaires  ;  leur  solde  est  assez  élevée,  et  ils  ont  de 
bonnes  perspectives  d'avancement  ;  la  maladie  est  inconnue,  ou  exceptionnelle  parmi 
eux  ;  leurs  soucis  de  chaque  jour  ne  sont  guère  nombreux,  et  ils  savent  par-dessus  tout 
qu'ils  sont  les  pionniers  d'un  territoire  riche  et  fertile,  magnifique  et  immense,  quoiqu'é- 
trangement  solitaire,  qui,  dans  un  jour  qui  n'est  pas  très-éloigné,  sera  habité  par  une 
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population  nombreuse  et  prospère  ;  leur  vie  respire  le  parfum  des  fleurs  des 
prairies  et  s'imprègne  d'une  teinte  d'aventures,  dont  j'ai  pu  me  rendre  compte 
bien  des  fois,  dans  les  longues  et  pénibles  marches,  que  nous  avons  faites  parfois  en- 
semble. 

59.  Les  hommes  n'ont  maintenant  aucune  juste  cause  de  plainte,  à  laquelle  leurs 
officiers  ne  soient  disposés  à  faire  droit,  sur  de  bonnes  représentations.  Ils  le  savent 
et  l'admettent,  mais  il  y  a  malheureusement  partout  des  esprits  remuants  et  mécon- 
tents, qui  se  plaignent  dans  un  but  de  notoriété,  ou  qui  préfèrent  faire  entendre  leurs 
plaintes  dans  les  journaux  ou  écrire  des  appels  frivoles  et  vexatoires  à  leur  trop  cré- 
dules correspondants. 

60.  Ces  individus  (qui  forment  heureusement  une  très-petite  exception)  feraient 
mieux  de  quitter  un  corps  utile  et  précieux  d'hommes  patriotiques,  car  ils  ne  méri- 
tent aucuns  égards. 


ARMES. 


61.  Elles  se  composent  de  la  carabine  Snicler,  et  du  revolver  Deane  et  Adams. 
La  carabine  est  une  arme  excellente,  mais  les  pistolets  que  l'on  a  obtenus  du  ministère 
de  la  guerre  sont  d'une  qualité  très-inférieure  et  sont  presque  inutiles.  J'apprends 
qu'ils  ont  déjà  été  condamnés  dans  un  rapport  à  cet  effet.  Les  recrues  sont  munies 
du  pistolet  perfectionné  de  Smith  et  Wesson,  mais  cette  arme  se  dérange  facilement, 
sous  l'action  d'un  froid  rigoureux.  Je  crois  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  pistolet  pour 
un  cavalier  que  le  petit  Adams  perfectionné  ;  on  vient  d'en  recevoir  un  certain 
nombre  que  l'on  va  Uistribuer  immédiatement  ;  cette  arme  est  simple,  fo  rte,  et 
propre  au  service  sous  tous  rapports.  Ce  corps  devrait  être  muni  d'un  pistolet 
parfaitement  sûr. 

62.  Il  faudrait  réparer  beaucoup  des  carabines  ;  avec  le  rude  service  des  prairies, 
i!  est  naturel  qu'elles  soient  souvent  en  mauvais  ordre,  aussi  est-il  très-nécessaire  que 
l'o  :  y  envoie  deux  ou  trois  armuriers,  ainsi  que  des  outils  et  matériaux  pour  les 
réparer  ;  un  armurier  capable  suffirait  si  l'on  pouvait  concentrer  l'effectif  sur  quelque 
point,  mais  dans  l'état  d'isolement  où  il  se  trouve  forcément  par  la  nature  de  ses 
fonctions,  un  ou  deux  armuriers  de  plus  sont  nécessaires. 

Quant  à  l'équipement  et  aux  uniformes,  j'ai  l'honneur  de  vous  renvoyer  à  mon 
rapport  confidentiel. 

LOCALISATION  DES  DIFFÉRENTS  pOSTES  DÉTERMINÉE  D'APRÈS  LE  SERVICE  DE  L'EFFECTIF, 

LA  COLONISATION  PROBABLE  ET  PROCHAINE  DE  .GRANDES   ÉTENDUES   DE 

TERRE,  ET  LES  TRAVAUX  PUBLICS  SUR  LE  POINT  D'ÊTRE 

CONSTRUITS  DANS  LES  TERRITOIRES. 

63.  Il  est  naturel  à  ce  sujet  que  je  mentionne  d'abord  le  lieu  choisi  pour  le 
quartier  général  de  la  police.  Dans  ce  cas,  je  ne  vais  faire  qu'exprimer  les  vues  d'un 
officier  général  auquel  on  pourrait  confier  l'occupation  du  territoire  pour  en  tirer  le 
meilleur  parti  possible  au  point  de  vue  militaire.  Je  sais  qu'il  y  a  dans  un  pareil  cas 
pour  le  gouvernement  des  raisons  qui  ont  beaucoup  plus    de  poids  qu'un  simple 
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avantage  de  stratégie  militaire,  et  je  ne  doute  pas  que  la  rivière  du  Cygne   n'ait  été 

choisie  pour  do  bons  motifs. 

En  considérant  les  raisons  qui  peuvent  déterminer  le  choix  d'un  poste  comme 
quartier-général,  on  peut  tenir  compte  des  suivantes  : 

64.  Il  est  important  que  l'officier  commandant  ce  corps  puisse  recevoir  les  nou 
voiles  les  plus  promptes  possibles  de   tout  trouble  qui  peut  survenir  parmi  les  tribus 
cosmopolites  et  mixtes  qui  habitent  le  territoire. 

65.  Si  le  poste  choisi  se  trouvait  beaucoup  à  l'ouest  du  fort  Ellice,il  serait  au-delà  de 
la  jonction  des  grandes  routes  des  collines  des  Cyprès  et  de  la  Saskatchewan  ;  il  est 
sans  doute  désirable  que  le  poste  du  quartier-général  soit  situé  aussi  près  que  possible 
des  routes  principales  et  de  la  ligne  projetée  du  télégraphe  et  du  chemin  de  fer  à  travers 
le  territoire. 

66.  Quand  les  retards  et  les  frais  de  transport  sont  considérables,  il  s'en  suit  que 
plus  le  quartier-général  est  près  de  la  base  d'approvisionnements,moindres  sont  les  frais 
d'entretien  de  l'effectif. 

67.  Lorsqu'on  aura  établi  le  quartier-général,  il  faudra  donc  avoir  le  dépôt  de 
grains  et  de  provisions  que  j'ai  déjà  mentionné. 

68.  De  bonnes  terres  sur  lesquelles  ou  pourra  récolter  de  l'avoine  et  des  pommes 
de  terre,  de  bons  pâturages  et  des  terres  à  foin,  du  bois  et  de  l'eau  sont  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  le  quartier-général,  et,  de  fait,  pour  chaque  détachement  de  l'effectif. 

69.  Les  alentours  de  la  Saskatchewan-Sud,où  le  chemin  de  fer  devra  passer,  répon- 
dent probablement  mieux  à  ces  conditions  qu'aucun  autre  point,  et  ce  site  se  trouve 
de  plus  au   cœur  même  du  grand  territoire  du  Nord-Ouest. 

70.  L'autre  point  qui  offre  ensuite  le  plus  d'avantages  est  le  voisinage  de  la  petite 
rivière  Saskatchewan  ou  du  lac  de  la  Batture  ;  mais  je  préfère  infiniment  la  première 
pour  des  raisons  de  stratégie,  si  le  dépôt  principal  d'approvisionnements  y  est  établi 

71.  Si  l'on  décidait  plus  tard  d'établir  le  poste  du  quartier-général  le  long  du  chemin 
de  fer,  à  l'endroit  ou  près  de  l'endroit  où  ce  dernier  devra  traverser  la  Saskatchewan-Sud, 
les  casernes  construites  à  la  rivière  du  Cygne  répondraient  bien  au  but  d'un  chemin  de 
fer,  soit  comme  magasins  d'approvisionnement,  soit  comme  quartiers  pour  un  petit 
corps  de  police,  vu  que  la  région  fertile  au  nord  et  à  l'est  du  lac  Manitoba  est  colo- 
nisée par  des  Icelanders  et  autres  émigrants,  et  semble  progresser  rapidement.  Les 
principaux  habitants  du  pays,  au  sud  des  grands  rapides,  ont  été  jusqu'à  présent  des 
groupes  isolés  de  tribus  sauvages  paisibles  ;  mais  les  informations  que  j'ai  reçues  ne 
me  font  pas  croire  que  le  sol  au  nord  de  la  rivière  du  Cygne  soit  bien  propre  à  la  cul- 
ture ;  on  le  dit  raboteux,  rocheux  et  accidenté,  couvert  d'arbrisseaux. 
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LAC  DE    LA    BATTURE. 

72.  Il  y  a  au  lac  de  laBatture  un  petit  poste  que  l'on  a  établi  avec  beaucoup  de  dis- 
cernement ;  il  commande  la  route  de  Manitoba  à  l'ouest,  et  empêche  le  commerce  des 
liqueurs  spiritueuses  ;  il  est  agréablement  situé  sur  les  bords  du  lac,  et  offre  toutes 
les  facilités  possibles  de  culture  sur  une  grande  échelle  ;  il  sert  de  plus  à  surveiller 
les  Saulteux,  près  de  Portage  la  Prairie. 

CARLTON. 

73.  Un  petit  détachement  a  été  laissé  à  Carlton  lors  de  mon  voyage.  Je  ne  sais  pas 
s'il  s'y  trouve  encore,  et  je  doute  que  sa  présence  y  soit  nécessaire,  car  il  n'y  a  par* 
d'autres  habitants  à  Carlton  House  que  les  officiers  et  commis  de  la  compagnie  de  la 
baie  d'Hudson.  Les  établissements  les  plus  rapprochés  du  lieu  sont  celui  des  Métis 
français  à  St.  Laurent,  à  18  milles,  sur  la  rive  droite  de  la  Saskatchewan-Sud,  et  la 
mission  de  Prince  Albert,  à  40  milles,  qui  est  située  au  confluent  des  deux  bras  de  la 
rivière.  C'est  de  ce  dernier  poste  que  sont  envoyés  tous  les  approvisionnements  à 
Carlton,  qui  ne  produit  rien. 

74.  La  police  n'est  pas  nécessaire  depuis  Carlton  jusqu'à  Edmonton,une  distance  de 
400  milles.  Les  forts  Pitt  et  Victoria  sont  des  postes  de  la  baie  d'Hudson  peu  fré- 
quentés, occupés  par  des  commis  et  quelques  officiers  retirés  du  service.  Je  n'ai  pas 
rencontré  une  âme  vivante  sur  tout  ce  trajet  de  400  milles,  à  part  un  métis  voyageur 
et  le  facteur  mensuel  ;  mais  il  est  facile  de  voir  que  cette  contrée  sera  habitée  plus 
tard  par  une  population  considérable  ;  son  climat  est  parfumé,  chaud  et  magnifique 
4ans  l'été,  et  quoique  l'hiver  soit  long,  la  neige  est  cependant  peu  profonde,  et  les 
bestiaux  peuvent  y  trouver  leur  pâture  à  l'extérieur  durant  l'hiver  ;  le  sol  est 
riche  et  fertile,  et  peut  produire  toute  espèce  de  céréales;  il  est  couvert  d'une  végéta- 
tion luxuriante  et  de  vesces  sauvages  ;  on  y  trouve  du  bois  et  de  l'eau  en  abondance, 
•et  je  crois  que,  dans  toute  la  région  septentrionale  jusqu'au  pied  des  grandes  forêts 
sub-arctiques,  les  lignes  isothermales  indiquent  un  climat  doux;  et  c'est  un  fait  de  plus 
bien  connu  que  le  sol  peut  maintenir  une  nombreuse  population. 

POSTE    JDE    LA   RIVIÈRE    DE    L'ÉTURGEON. 

75.  On  a  établi  un  poste  ici,  à  20  milles  au  nord  d'Edmonton,  à  l'endroit  où  la  Sas- 
katchewan  décrit  sa  première  grande  courbe  à  l'est,  sur  le  côté  droit  de  cette  rivière, 
presque  vis-à-vis  le  confluent  de  la  rivière  de  l'Eturgeon.  Il  se  trouve  à  50  milles  de 
Ste.  Anne,  l'extrême  établissement  nord-ouest,  et  à  12  milles  seulement  de  St.  Albert, 
tandis  que  Victoria  est  situé  à  (>0  milles  à  l'est  de  la  même  rivière. 

76.  Ce  poste  est  plus  avantageusement  situé  que  celui  d'Edmonton.  Son  effet 
moral  se  fait  sentir  dans  tous  les  établissements;  deux  ou  trois  constables  à  Edmon- 
ton  même  pourraient  être  utiles.  Un  tiers  des  Métis  de  Ste.  Anne  et  de  St.  Albert 
ont  émigré  ailleurs  dernièrement,  préférant  abandonner  leurs  terres  pour  aller  faire 
Ja  chasse  ;  règle  générale,  le  Métis  n'aime  pas  la  culture,  il  se  complaît  à  aller  à  che- 
val et  à  se  servir  de  son  fusil. 
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77.  Les  blancs  sont  encore  clair-semés;  mais  la  culture  du  sol  leur  réussit  fort 
bien,  depuis  l'établissement  du  poste  de  la  police. 

78.  Le  terrain  a  été  réservé  dans  les  alentours  sur  un  parcours  de  plusieurs 
milles,  et  les  limites  de  ces  réserves  ont  été  jalonnées.  Quelques  cabanes  ont  été  con- 
struites, et  bon  nombre  d'habitants  de  St.  Albert  ont  manifesté  l'intention  d'émigrer 
à  cel  endroit,  à  cause  do  la  mauvaise  qualité  de  l'eau  à  certaines  saisons  dans  le  lacet 
la  rivière  de  l'Eturgeon.  Les  sauvages  sont  très  clair-semés  maintenant  dans  ces 
établissements. 

79.  Les  communications  entre  ce  posle  et  le  monde  extérieur  sont  interrompues 
par  de  longs  intervalles,  souvent  pendant  des  mois  entiers.  Une  malle  mensuelle  ren- 
drait bien  des  services;  les  habitants  du  poste  sont  maintenant  bien  isolés  et  solitai- 
res. Je  suggère  qu'on  leur  fournisse  des  livres  et  du  papier  pour  dissiper  les  ennuis 
des  longs  mois  d'un  hiver  rigoureux. 

80.  Ils  ne  peuvent  recevoir  des  secours  du  médecin,  à  moins  de  franchir  une  dis- 
tance de  300  milles.  Je  suggère  qu'un  médecin  soit  nommé  à  ce  poste  pour  les  mem- 
bres de  la  police  aussi  bien  que  pour  les  colons  dés  alentours.  Les  sauvages  professent 
un  grand  respect  pour  l'habileté  du  médecin.  Le  trafic  des  liqueurs  spiritueuses  a  cessé 
depuis  l'établissement  de  ce  poste,  et  il  n'y  a  eu  en  conséquence  aucune  tentative  d'in- 
fraction à  la  loi. 

8^.  On  fut  informé  au  mois  de  janvier  que  l'on  faisait  le  trafic  des  boissons 
enivrantes  au  lac  Bufî'alo,  à  130  milles  au  sud.  Un  parti  fut  envoyé  en  conséquence 
à  la  recherche  des  contre  bandiers,  sous  le  commandant  de  l'inspecteur  Jarvis,  mais 
sans  aucun  succès. 

t3.  Il  y  a  un  camp  de  chasseurs  et  un  établissement  considérable  de  Métis  près 
4e  ce  lac,  ainsi  que  plusieurs  traitants,  qui  font  le  commerce  des  pelleteries  pour  leur 
propre  compte.  L'automne  et  l'hiver  sont  les  saisons  où  les  traiteurs,  escortés  de 
leurs  marchandises,  suivent  les  camps  des  chasseurs,  qui  se  forment  dans  toutes  les 
parties  de  l'ouest,  là  où  émigrent  les  buffles. 

84.  Je  suggère  qu'un  détachement  de  la  troupe  de  la  rivière  de  l'Eturgeon  soit 
posté  permanemment  à  Tail  Creek,  près  du  lac  Buffalo,  dans  une  région  fertile, 
qui  sera  habitée  probablement  par  une  nombreuse  population  ;  il  servirait  de  plus  à 
former  une  chaîne  de  communication  avec  le  fort  McLeod,  sjtné  à  200  milles,  et  avec 
le  nouveau  poste  qui  vient  d'être  établi  au  confluent  du  ruisseau  Rapide  et  de  la  ri- 
vière de  l'Arc,  dont  il  se  trouverait  éloigné  d'environ  100  milles  seulement.  De  fait, 
ces  deux  postes  formeront  une  ligne  directe  de  communication  entre  le  fort  McLeod 
et  Kdmondston,  la  distance  entre  chacun  étant  d'un  peu  plus  de  100  milles. 

RIVIERE    DE     L'ARC. 

85.  lie  poste  de  la  rivière  de  l'Arc  a  été  établi  pendant  mon  voyage  vers  le  sud, 
par  la  troupe  qui  attendait  mes  ordres  à  la  rivière  du  Daim  Rouge. 

86.  Le  lieutenant-colonel  McLeod  avait  choisi  le  site  du  poste  avec  beaucoup  d'es- 
prit de  discernement,  et  avait  fait  tous  les  arrangements  nécessaires. 
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87.  La  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  a  essayé  de  maintenir  un  poste  à  cet  endroit 
il  y  a  plusieurs  années,  mais  ses  agents,  intimidés  par  les  Pieds-Noirs,quittêrent  bien- 
tôt la  localité. 

88.  Depuis  que  l'établisse  nient  de  la  police  à  cheval  a  eu  pour  effet  de  maintenir 
Tordre  et  la  loi  dans  cette  région  éloignée,  la  compagnie  a  établi  un  nouveau  poste 
un  peu  plus  en  aval  de  la  rivière  que  l'autre. 

89.  Les  Pieds-Noirs  ayant  cessé  d'apporter  des  pelleteries  au  poste  des  Montagnes- 
Rocheuses,  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  a  abandonné  cet  endroit  pour  faire  ail- 
leurs la  traite  qui  a  pris  une  direction  plus  au  sud. 

90.  Les  indiens  Stoney,une  tribu  douce  etdocile,occupent  aujourd'hui  en  paix  toute 
la  région  qui  s'étend  à  l'ouest  des  collines  du  lac  Gull  jusqu'au  versant  oriental  des 
Montagnes -Rocheuses. 

91.  Les  alentours  de  ce  nouveau  poste  (ruisseau  Rapide),  près  duquel  sont  déjà 
établies  des  missions  wesleyennes  et  catholiques,  offrent  les  plus  grands  avantages 
pour  y  attirer  une  nombreuse  population.  De  fait,  il  y  a  tout  le  long  des  versants  et 
arêtes  orientales  des  Montagnes  Rocheuses,  depuis  la  frontière  américaine  jusqu'aux 
forêts  arctiques,  de  grandes  étendues  de  terre  très-fertiles  dans  les  vallées  et  les 
clairières  de  cette  grande  chaîne,  dont  les  arêtes  se  prolongent  au  loin  dans  la  prairie. 
Le  colon  y  trouvera  du  bois  et  de  l'eau  en  abondance,  et  on  ne  saurait  désirer  un  sol 
plus  propice  pour  la  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  que  ce  sol  d'alluvion,  et  celui  des 
plateaux  qui  touchent  aux  rivières  Bataille,  du  Daim  Rouge  et  de  l'Arc. 

92.  Il  sera  nécessaire  pour  avoir  des  communications  ininterrompues  durant  tout 
l'été  le  long  de  la  ligne,  que  j'ai  mentionnée,  de  maintenir  au  moins  une  chaloupe  et 
une  barque,  pour  pouvoir  traverser  chacune  des  rivières  sus-mentionnées,  ainsi  que 
la  petite  rivière  Blanche  et  celle  de  l'Homme  Aveugle,  qui  sont  souvent  si  gon- 
flées qu'elles  interceptent  les  communications  durant  des  jours  et  des  semaines. 

93.  A  fur  et  mesure  que  le  pays  se  peuplera,  on  construira  sans  doute  des  ponts 
pour  comploter  les  communications  dans  cette  région  occidentale,  en  vue  de  l'exécu- 
tion du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

PORT    MCLEOD. 

94.  Le  site  de  ce  fort  a  été  choisi  par"  Passistant-commissaire  McLeod.  il  se 
trouve  à  4,000  pieds  aud^ssus  du  niveau  de  la  mer  et  à  50  milles  de  la  passe  Kootcnay. 
Il  est  à  l'abri  des  vents  d'hiver,  et  est  très-avantageux  pour  ce  qui  regarde  *le  bois, 
l'eau  et  la  culture  ;  mais  il  est  défectueux  au  point  de  vue  militaire.  Il  pourrait,  de 
fait,  être  facilement  attaqué  par  un  ennemi  qui  pourrait  se  cacher  à  une  faible  distante 
sur  les  bords  boisés  de  la  rivière  du  Vieil  Homme,  et  dans  d'autres  ravins  rapprochés. 
Je  pense  cependant  que  ses  avantages  l'emportent  beaucoup  sur  ses  inconvénients. 
Il  y  a  peu  à  craindre  que  le  poste  soit  attaqué  par  un  corps  quelconque. 

95.  Il  est  situé  à  30  milles  au  nord-ouest  <le  \\rhoop-up  ou  Fort  Hamilton,  qui, 
avant  l'arrivée  de  la  police,  était  le  rendez-vous  de  plusieurs  centaines  de  contreban- 
diers, traiteurs  illicites,  voleurs  et  proscrits  de  tout  genre. 
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06.  Ce  poste  tire  ses  approvisionnements  de  llelenu  et  Bcnton,  dans  le  Montana, 
à  une  distance  de  400  et  260  milles  respectivement  ;  tout  eet  espace  consiste  on  une 
prairie  découverte  entre-coupée  par  plusieurs  cours  d'eau  qui  s'échappent  des  mon 
Oignes,  et  qui  sont  presque  toujours  guéables. 

97*  Les  Indiens  fréquentent  en  grand  nombre  les  alentours  de  ce  poste  en  hiver 
peur  faire  la  chasse  au  buffle,  qui  déserte  invariablement  la  plaine  dans  les  mois 
d'hiver  pour  se  retirer  vers  les  montagnes;  ils  sont  très-pacitiques  et  font  preuve  dos 
meilleures  dispositions  dans  leui*s  rapports  avec  le  détachement  qui  se  trouve  à  ce 
poste. 

98.  La  présence  do  la  police  ici  a  suffi  pour  faire  respecter  la  loi  et  maintenir 
l'ordre  dans  tout  le  pays  ;  le  trafic  des  spiritueux  a  cessé  tout  à  fait,et  la  bande  de  contre- 
bandiers, qui  s'était  réfugiée  à  Whoop-up,  s'est  dispersée  à  son  approche.  Les  indiens 
ont  confiance  dans  la  protection  qui  leur  est  donnée.  Cette  région  n'attend  qu'une 
population  industrieuse  pour  exploiter  les  richesses  de  son  sol  vierge. 

99.  On  a  dit  je  ne  sais  trop  dans  quel  but — à  moins  quo  l'envie  n'en  soit  la  cause 
—que  ce  corps  est  sans  utilité,  qu'il  n'a  rien  fait,  et  qu'il  est  une  source  de  grandes 
dépenses  pour  le  pays.  On  a  porté  de  semblables  accusations  contre  oet  admirable 
corps,  mais  je  crois  qu'on  peut  très- bien  les  attribuer  à  des  personnes  qui  ignorent  la 
magnifique  étendue  de  notre  vaste  territoire  du  -Nord-Ouest,  et  surtout  la  nécessité  de 
protéger  les  postes  de  traite  dans  les  régions  éloignées  de  l'Ouest,  dont  le  commerce 
principal—celui  des  fourrures— était  jusqu'à  tout  récemment  le  seul  moyen  de  subsis- 
tance. 

100.  Si  l'on  compare  le  commerce  de3  fourrures  cette  année  à  celui  des  trois  der- 
nières années,  on  constate  que  les  fourrures  apportées  cette  année  dans  la  colonie  ont 
été  plus  considérables  que  durant  les  trois  dernières  années  réunies.  Un  seul  traiteur 
a  vendu  6000  robes  de  buffles. 

101.  Cette  différence  s'explique  par  le  fait  qu'avant  l'établissement  de  la  police, 
les  traiteurs  des  deux  côtés  de  la  frontière  se  servaient  de  spiritueux  et  d'alcool  cm  - 
poisonné  pour  faire  la  traite  avec  les  indiens  et  les  chasseurs  métis. 

102.  Tant  que  nos  chasseurs  se  servirent  de  spiritueux,  ils  purent  soutenir  la 
concurrence  avec  les  Américains;  mais  cela  leur  fut  impossible  après  la  passation  de 
la  loi  prohibant- la  vente  des  spiritueux,  et  l'établissement  de  la  police  à  cheval,  car 
les  Américains  continuèrent  encore  à  vendre  de  la  boisson  en  échange  des  fourrures 
jusqu'au  moment  de  l'expédition  de  la  police  l'an  dernier  à  l'ouest,  jusqu'à  l'établisse- 
ment du  fort  McLeod  et  du  poste  des  collines  des  Cyprès,  et  tant  qu'un  petit  détache- 
ment posté  à  Qu'Appelle  et  à  la  Montagne  boisée,  le  long  de  la  frontière  américaine, 
n'eut  pus  tout  à  fait  empêché  les  traiteurs  de  se  rendre  sur  notre  territoire,  pour  y 
poursuivre  leur  triste  commerce. 

103.  Nos  chasseurs  et  traiteurs  ont  de  cette  manière  obtenu  la  confiance  des  sau- 
vages, et  ils  font  maintenant  un  commerce  de  pelleteries  très-lucratif,  qu'ils  doivent 

à  la  présence  de  la  police  à  cheval. 
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104.  J'ai  lieu  de  croire  que  l'on  n'envoie  pas  maintenant  cent  robes  pour  chaque 
mille  robes  qui  étaient  expédiées  auparavant  de  la  rivière  de  l'Arc  et  d'autres  postes 
de  traite  par  la  rivière  Missouri  sur  le  marché  américain. 

105.  Nos  chasseurs  et  traiteurs  ont  triplé  leurs  ordres  pour  des  articles  de  traite 
et  d'équipement  pour  l'Ouest. 

106.  Si  l'on  examine  les  rapports  des  douanes  à  Manitoba  pour  les  mois  de  mai 
et  juin,  on  voit  que  le  gouvernement  a  reçu  de  ce  bureau  pas  moins  de  $30,000,  sous 
forme  de  droits  payés  sur  des  marchandises,  importées  pour  la  traite  dans  le  Far 
West, 

107.  Ces  marchandises  sont  importées  principalement  d'Angleterre,  et  l'on  peut 
dire  que,  sans  ce  commerce  de  l'Ouest,  les  marchands  de  la  province  de  Manitoba  no 
seraient  guère  dans  une  position  enviable. 

108.  On  me  dit  que  des  marchandises  pour  une  valeur  de  plus  de  $600,000,  ont 
été  expédiées  à  l'ouest  de  Wirinipeg,  l'été  dernier,  avant  le  mois  de  juillet.  Cet  envoi 
n'aurait  pas  eu  lieu  si  les  traiteurs  et  les  chasseurs  n'avaient  pas  eu  pleine  confiance 
dans  la  sécurité  du  pays.  La  présence  de  la  police  ayant  établi  partout  la  confiance, 
les  marchands  ont  en  conséquence  fait  trois  fois  plus  d'importations  que  d'ordinaire. 
Depuis  que  la  police  a  mis  terme  à  cet  abominable  trafic  da^  spiritueux,  nos  trai- 
teurs et  chasseurs  réussissent  bien  à  vendre  \e<  marchandises  anglaises,  que  les  sau- 
vages préfèrent  aux  marchandises  américaines. 

109.  Le  Nord-Ouest  n'a  dû  compter,  durant  ces  dernières  années,  que  sur 
le  commerce  des  fourrure^,  vu  les  déprédations  des  sauterelles  qui  ont  dévasté  les 
moissons  de  Manitoba.  et  pour  continuer  ce  commerce  de  façon  à  soutenir  la  concur- 
rence avec  les  Américains,  il  est  seulement  nécessaire  de  maintenir  l'effectif  de  la 
police  que  l'on  a  posté  d'une  manière  si  judicieuse  et  utile. 

110.  La  présence  de  la  police  à  cheval  a  eu  de  grands  avantages  ]>our  les  sau- 
vages. Un  vendaient  auparavant  leurs  chevaux,  habits,  robes  de  buffles,  et  tout  ce 
qu'ils  possédaient,  pour  la  terrible  "eau  de  feu,"  et  l'ivrognerie,  le  meurtre,  le  vol, 
les  desordres  tic  toute  espèce  régnaient  en  conséquence  parmi  toutes  les  tribus.  Le 
changement  qui  s'est  opéré  est  dû  à  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  pour  la  répression  i 
des  crimes. 

111.  Les  indiens  vendent  aujourd'hui  leurs  robes  de  buffle  pour  obtenir  en  retour    i 
des  couvertes,  <\ex  habillements,  du  thé,  du  sucre,  de  la  fleur,  etc.,  etc.;  le  vol  des  che-    j 
vaux  a  considérablement  diminué,  car  ils  peuvent  acheter  des  chevaux,  en  échange 
de  leurs  robes,  au  lieu  de  les  vendre  pour  de   l'eau-de-vie,  ce  qui  provoquait   naguère   I 
des  rixes,  des  meurtres  et  des  vols.     Des  traiteurs  se  sont  rendus  cette  année  dans  la 
Colombie-Britannique  pour  y  acheter  des  poneys  des  montagnes,  afin  de  les  revendre 
aux  Indiens.     Trois  cents  ont  payé  des  droits  l'an  dernier  à  McLeod,  où  on  a  établi 
un   bureau   de  douane.     Les  droits   de   douane  sont   perçus   régulièrement,   et  des 
sommes  considérables  et  ordres  au  montant  de  $3,000  ont  été  payés  avant  mon  arrivée 
à  ce  poste. 
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COLLINES  DES  CYPRÈS. 

112.  Je  regrette  vivement  que  le  temps  ne  m'ait  pas  permis  do  visite:*  oo  |p  >sto 
krès-intéressant  et  important.  Comme  il  me  fallait  franchir  500  millet  on  deh  )■<  de 
ma  route  pour  visiter  le  fort  Shaw,  et  qu'il  était  prudent  de  franchir  loi  déaléi 
inextricables  des  Montagnes  Rocheuses  avant  l'équinoxe,  je  dm  renoice  ■  à.  regret  a 
faire  l'inspection  du  poste  des  collines  des  Cyprès. 

113.  On  m'a  dit  que  les  alentours  no  sauraient  être  surpassés  pDur  la  beauté  et  ht 
fertilité;  qu'ils  offraient  tous  les  moyens  de  subsistance  voulue  pour  une  population 
nombreuse  et  prospère,  et  que  la  présence  de  la  police  avait  les  meilleure  résultats 
pour  le  maintien  de  l'ordre. 

114.  Ce  poste  est  situé  à  environ  180  milles  à  l'est  do  McLooJ,  et  à  environ  50 
milles  au  nord  de  la  frontière  internationale. 

115.  On  me  dit  que  beaucoup  de  familles,  sinon  toutes  les  familles  établies  dans 
les  alentours  de  la  Montagne  Boiséo,  à  200  milles  plus  loin  à  l'est,  ont  exprimé  l'inten- 
tion d'émigrer  aux  Collines  des  Cyprès. 

qu'appelle. 

116.  Un  petit  détachement  est  parti  récemment  de  la  rivière  au  Cygne  pour  se 
rendre  à  Qu'Appelle  ;  sa  présence  sera  utile  à  ce  poste  à  cause  des  indiens  des  alen- 
tours, et  l'on  jugera  probablement  nécessaire  de  maintenir  ce  poste  permanemment. 

117.  On  pourrait  établir  une  communication  directe  entre  McLeod  et  Manitoba, 
si  le  détachement  posté  à  la  Montagne  Boisée  allait  prendre  position  au  lac  ou  près  du 
lac  de  la  Vieille  Femme,  ce  qui  formerait  une  chaîne  passablement  complète  de  postes 
de  frontière,  autour  desquels  les  colons  viendraient  se  grouper  rapidement. 

EFFICACITÉ  DES    OFFICIERS,     CONSTABLES     ET     SOUS-CONSTABLES,     AVEC     LESQUELS     ON 

PEUT   VENIB   EN   CONTACT. 

118.  J'ai  touché  cette  question  en  termes  généraux  dans  mon  premier  rapport. 
Je  sens  que  c'est  pour  moi  une  tâche  délicate  d'aborder  ce  sujet  d'une  manière  parti- 
Hère,  car  mon  voyage  nécessairement  rapide  dans  le  Nord-Ouest  ne  m'a  pas  permis  de 
passer  assez  de  temps  dans  les  différents  postes  pour  pouvoir  juger  parfaitement  du 
caractère  et  des  aptitudes  de  ceux  qui  composent  l'effectif. 

119.  J'ai  eu  beaucoup  de  rapports  personnels  avec  les  deux  principaux  officiers, 
le  commissaire  et  l'assistant-commissaire  ;  j'ai  parcouru  avec  l'un  300  milles  et  avec 
l'autre  700. 

120.  Je  vous  ai  exposé  ma  manière  de  voir  en  toute  sincérité  dans  mon  rapport 
confidentiel,  et  ma  longue  expérience  militaire  me  fait  croire  à  la  justesse  de  mes 
observations. 

121.  Je  ne  saurais  parler  avec  autant  de  confiance  des  officiers  de  division  ;  mail 
j  inscrirai  à  côté  de  leurs  noms  mes  observations,  le  frait  de  mon  examen  porsonnel  et 
de  mes  investigations,  dans  un  mémoire  confidentiel  distinct, 
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122.  Je  puis  dire  en  général  des  constates  et  sous-constables  qu'ils  forment  un 
habile  corps  d  hommes,  vigoureusement  constitués,  durs  à  la  fatigue,  zélés  pour 
le  service,  et  intègres,  autant  que  je  puis  le  savoir. 

123.  Ils  sont  assez  bien  disciplinés,  mais  ils  n'ont  guère  eu  la  chance  d'acquérir  la 
discipline  désirable  pour  des  corps  d'hommes  armés,  car  ils  sont  dispersés,  au  milieu 
de  l'immensité  des  prairies, "sans  avoir  guère  de  communication  a^ec  le  quartier- 
général.  Aussi  doit-on  beaucoup  compter  sur  l'intelligence,  les  aptitudes  et  la  capa- 
cité des  inspecteurs  pour  donner  l'instruction  voulue  à  leurs  hommes  sur  la  discipline 
l'exercice,  l'économie  interne,  l'équitation,  le  soin  des  chevaux,  dé  la  sellerie  et  de 
l'équipement,  et  pour  leur  faire  connaître  le  service  qu'ils  peuvent  être  appelés  de 
temps  à  autre  à  faire. 

124.  J'avoue  que  plusieurs  inspecteurs  n'ont  pas  selon  moi  la  capacité  ou  les 
aptitudes  nécessaires  pour  donner  une  instruction  aussi  étendue  ;  et  on  ne  saurait 
s'attendre  que  les  officiers  plus  jeunes  (les  sous-inspecteurs)  soient  pour  la  plupart 
capables  d'enseigner;  règle  générale,  ils  ont  beaucoup  à  apprendre  encore, quoiqu'il  y 
ait  de  bonnes  exceptions. 

125.  J'ai  tout  lieu  de  croire  que  les  constables  et  sous-constables  sont  maintenant 
fort  satisfaits  de  leur  situation,  et  un  bon  nombre  s'enrôleront,  je  crois,   de  nouveau.  j 

126.  Je  suis  d'avis  qu'ils  seraient  plus  disposés  à  prendre  encore  du  service,  si  les  I 
terrains  qui  leur  sont  donnés  se  trouvaient  près  des  postes  qu'ils  occupent. 

12t.  Les  Canadiens  de  la  campagne  sont  presque  tous  capables  d'aller  à  cheval; 
mais  il  y  a  une  grande  différence  entre  savoir  monter  un  cheval  sans  tomber,  ou  en  ; 
d'autres  termes,  en  conservant  l'équilibre,  en  tenant  bien   les  rênes,  et  bien  posséder! 
l'équitation,  qui  est  absolument  nécessaire,  vu  les  immenses  distances  qu'il  leur  faut  ; 
parcourir  à  cheval. 

128.  Dans  le  premier  cas,  le  cavalier  qui,  aj^ant  un  poids  à  porter  de  150  ou  120 
livres,  se  balancera  sur  sa  selle  avec  de  longs  étriers,  sans  serrer  aucunement  les  flancs 
de  sa  monture,  la  blessera  inévitablement  en  très-peu  de  temps. 

129.  Bans  l'autre  cas,  s'il  se  tient  ferme  sur  sa  selle,  en  se  plaçant  bien  les 
jambes,  et  en  tenant  légèrement  les  rênes,  non-seulement  il  ne  blessera  pas  le  cheval, 
mais  il  lui  fera  éprouver  moins  de  fatigue,  tout'en  lui  faisant  exécuter  des  marches 
plus  longues? 

130.  Il  ne  peut  obtenir  ce  résultat  que  par  la  connaissance  de  l'équitation. 

131.  Lorsqu'on  selle  un  cheval,  il  faut  bien  prendre  soin  aussi  que  chaque  courroies 
et  chaque  boucle  soit  à  sa  place,  que  la  couverte  ne  fasse  pas  de  faux  plis,  et  que  l'ani- 
mal n'ait  de  contusion  nulle  part. 

132.  J'ai   remarqué  que  bien  peu  des    membres  de  la  police  à  cheval  saven 

seller    un   cheval  ;    règle   générale,   ils  prennent  le  mauvais  côté,  et   ils   jetent  la 

selle  sur  le  dos  de  l'animal   avec  la  carabine,  les  sacs  en  cuir,  les  sangles  et  Ici 

courroies,  les  laissant  se  placer  d'eux-mêmes.     Un  cavalier  qui   avait  sellé  ainsi  foi 

cheval,  comme  d'ordinaire,  constata  après  une  marche  de  cinq  heures,  qu'une  parti» 
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de  la  selle  du  côté  droit  avait  été  retournée  mit  elle-même,  ce  qui  blessa  l'animal  de 

façon  à  le  rendre  incapable  de  tout  travail  pendant  un  mois. 

133,  Je  n'ai  touché  que  légèrement  les  questions  d'organisation,  d'équipement  et 

do  discipline,  vu  que  je  les  ai  traitées  plus  au  long  dans  mon  rapport  confidentiel. 
Mais  il  y  a  quelques  autres  points  que  je  désire  mentionner  avant  de  terminer  ce  rap- 
port, qui  a  pris  de  plus  grandes  proportions  que  celles  que  j'avais  l'intention  de  lui 
donner. 

134  II  faut  nécessairement  s'enquérir  avec  soin  de  la  nature  de  la  maladie  du 
nabot,  qui  sévit  parmi  les  chevaux  à  Edmonton  ;  cette  maladie  a  fait  de  terribles 
ravages  parmi  les  chevaux  de  la  police  et  autres  dans  le  voisinage.  On  suppose  qu'elle 
provient  d'un  insecte  qui  mange  le  sabot  en  très-peu  de  temps.  Cette  maladie  est 
très-douloureuse,  et  elle  cause  la  mort  du  cheval,  s'il  ne  reçoit  pas  les  soins  voulus  à 
temps. 

135.  Des  applications  d'acide  carbonique  ont  produit  de  bons  résultats.  On  dit 
que  cette  maladie  est  occasionnée  par  les  marais  qui  sont  nombreux  à  cet  endroit. 

136.  Je  suggère  que  l'en  n'envoie  pas  de  chevaux  à  la  rivière  de  l'Eturgeon  avant 
que  l'on  ait  obtenu  tous  les  renseignements  nécessaires  au  sujet  de  cette  maladie. 

137.  Un  bateau  à  vapeur  parti  des  Grands  Rapides,  près  du  lac  Winnipeg,  a 
remonté,  cet  été,  pour  la  première  fois,  le  cours  de  la  rivière  Saskatchewan  du  Nord.  La 
navigation  des  deux  bras  de  cette  magnifique  rivière,  qui  abonde  en  charbon  et  autres 
produits  minéraux  sur  un  parcours  de  plusieurs  centaines  de  milles,  développera  la 
colonisation  du  pays,  diminuera  le  prix  du  transport  et  des  provisions,  et  sera  l'une 
des  causes  principales  qui  produiront  un  nouvel  état  de  choses  et  contribueront  à  abo- 
lir le  monopole. 

138.  Si  300  hommes  peuvent  maintenir  l'ordre  dans  le  Nord-Ouest,  il  est  évident 
que  cet  effectif  ne  pourrait  réprimer  un  soulèvement  sérieux,  dans  le  cas  où  un  mal- 
heureux événement  de  cette  nature  se  produirait.  Il  serait  difficile  de  réunir  plus  de 
100  hommes  de  la  police  à  un  point  donné  dans  un  temps  raisonnable. 

139.  La  milice  ne  saurait  être  utile  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest,  et  je  ne  crois 
pas  qu'un  mélange  de  l'élément  militaire  et  civil  soit  désirable  en  aucune  manière.  La 
polico  a  suffisamment  le  caractère  militaire  ;  et  chacun  de  ses  membres  est  un  soutien 
de  la  loi,  tandis  qu'un  militaire  ne  saurait  agir  sans  l'intervention  d'un  magistrat  ou 
d'un  constable. 

140.  Je  suggère  donc  que  l'on  organise  des  corps  de  police  volontaire  ou  de  cons- 
tates spéciaux  à  des  établissements  tels  que  Prince  Albert,  St.  Albert,  Ste.  Anne  et 
St.  Laurent,  ces  hommes  lorsqu'ils  sont  de  service  devant  être  sujets  aux-mêmes  règles 
que  la  police  régulière. 

141.  Il  serait  plus  facile  de  former  une  pareille  organisation,  si  l'on  réservait  à 
l'entour  de  chaque  poste  occupé  par  la  police  une  certaine  quantité  de  terre  pour  l'ef- 
fectif, ce  qui  permettrait  aux  hommes  d'améliorer  leurs  terres  pendant  qu'ilp  sout   de 
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service,  et  d'organiser,  au  cas  do  besoin,  une  réserve  considérable  d'hommes,  bien  dis- 
ciplinés et  dignes  de  confiance. 

142.  Je  me  suis  abstenu  intentionnellement  de  faire  allusion  à  une  demande  que 
m'ont  faite  les  habitants  du  village  Kootenay  de  poster  à  cet  endroit  50  hommes  de 
police,  afin  de  les  protéger  contre  les  Indiens  qui  deviennent  insolents  et  réclament 
des  droits  de  propriété. 

143.  Cette  localité  se  compose  d'une  faible  population  d'environ  100  blancs  et 
150  chinois,  qui,  sous  le  moindre  prétexte,  pourraient  être  attaqués  par  les  Indiens  qui 
les  massacreraient  tous. 

144.  Cette  région  contient  32.000  milles  carrés,  et  elle  renfermait  en  1864, durant 
la  fièvre  de  l'or,  environ  1500  personnes,  qui  pouvaient  se  protéger  elles-même3  ;  mais 
ce  chiffre  est  bien  diminué.  Je  ne  suis  pas  disposé  à  recommander  l'envoi  d'un  déta 
chôment  de  la  police  à  cheval  à  travers  les  défilé-i  des  Montagne-;  Rocheuses,  car  cet 
effectif  ayant  été  organisé  spécialement  pour  faire  le  service  dans  le  territoire  du  Nord- 
Ouest  (à  part  les  raisons  militaires),  ne  devrait  pas  être  appelé  à  faire  le  service  dans 
la  Colombie-Britannique. 

145.  Je  suis  d'avis  qu'il  est  nécessaire  d'envoyer  un  détachement  à  Joseph's 
Prairie  ou  rivière  du  Cheval  Sauvage,  et  que  son  arrivée  dans  celte  localité  aurait  pour 
effet  d'activer  la  colonisation,  car    le   sol  y   est  vaste  et  fertile,   et   le  climat  salubre 

146.  On  prétend  qu'il  existe  une  passe  beaucoup  plus  praticable  que  celle  de 
Kootenay  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  du  Cerf,  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
atteindre  la  prairie  de  l'est  sans  que  l'ascension  soit  bien  sensible  ;  elle  nerenfermo 
aucun  sentier,  mais  je  recommande  fortement  que  l'on  fasse  un  examen  complet  de 
cette  ligne  de  vallées  et  qu'on  les  utilise  pour  letransport  par  voitures,ce  qui  nous  per 
mettra  d'établir  une  communication  entre  McLeod  et  la  Colombie-Britannique,  et 
facilitera  la  colonisation  en  général  de  cette  région  ;  on  pourrait,  au  moyen  de  cette 
route,  se  procurer  à  meilleur  marché  le  grain  et  les  autres  substances  alimentaires,  et 
le  commerce  prendrait  certainement  un  grand  développement. 

147.  J'apprends  qu'une  compagnie  d'entrepôt  doit  être  établie  prochainement 
dans  les  Etats-Unis,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  et  la  rivière  Missouri,  pour  le 
transport  des  marchandises  en  entrepôt  jusqu'au  fort  Ben  ton,  et  de  là  à  travers  la 
ligne  du  Nord. 

148.  Il  est  très-important  que  cette  voie  commerciale  soit  protégée  par  un 
système  douanier  complet,  appropriée  à  la  situation  particulière  du  pays  ;  c'est  pour- 
quoi je  considère  que  les  officiers  commandant  tous  les  postes  avancés  de  la  police, 
tels  que  ceux  des  collines  des  Cyprès,  de  la  Montagne  Boisée,  do  Qu'Appelle  et  du  lae 
dt  la  Batture,  devraient  avoir  des  instructions  complètes  et  spéciales,  s'ils  n'ont  pas 
réellement  à  remplir  les  fonctions  de  percepteurs  des  douanes. 

140.  Je  me  suis  étendu  longuement  sur  les  différentes  questions  mentionnées 

dans  votre    lettre.     Mais  je   préfère   m'exposer  ;i    paraître    prolixe  plutôt  que   l'on 

suppose  que  je  me  suis  acquitte  «le  ma  mission  d'une  manière  superficielle. 
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150.  On  ne  saurait  accordor  trop  d'importance  à  la  police  du  Nord-Ouost,  ot  on 
no  saurait  trop  faire  d'efforts  pour  la  rendre  efficace. 

151.  Il  n'y  a  pas  très-longtemps,  les  tribus  sauvages  du  Far  West  regardaient  le 
meurtre  comme  le  fait  d'une  guerre  honorable,  et  le  vol  et  le  pillago  comme  parfaite- 
ment légitimes  ;  les  Pieds  Noirs,  les  Crées,  les.Saulteux,  les  Assiniboines,  les  Pcigana, 
les  plus  féroces  des  tribus  sauvages  de  l'Ouest  de  l'Amérique,  libres  de  tout  frein  ot 
do  tout  contrôle,  étaient  sans  cesse  en  guerre. 

152.  Elles  n'observaient  guère  la  loi  et  l'ordre,  et  n'avaient  aucun  respect  pour  la 
vie  et  la  propriété  ;  les  institutions  civiles  et  légales  étaient  presque  tout  à  fait  incon- 
nues parmi  elles. 

153.  Un  changement  complet  s'est  opéré  depuis  : — Tout  cela  a  fait  place  à  la  paix, 
a  la  sécurité,  à  la  prospérité,  au  contentement  et  à  la  bonne  entente  ;  et  il  n'y  a  pas 
autre  chose  à  faire  pour  satisfaire  les  tribus  indiennes  que  de  passer  avec  elles  do 
bons  et  justes  traités  qu'elles  désirent  vivement.  Mais  il  faut  agir  avec  la  plus  grande 
prudence  pour  les  convaincre  que  leurs  vastes  terrains  de  chasse  leur  appartiennent 
encore,  car  elles  traqueront  le  buffle  aussi  longtemps  qu'il  existera. 

154.  La  nomination  de  magistrats  et  l'encouragement  de  l'œuvre  des  mission- 
naires sont  aujourd'hui  des  questions  fort  importantes  pour  assurer  le  développement 
de  ce  noble  territoire — le  séjour  exclusif,  il  n'y  a  pas  longtemps,  du  farouche  indien  de 
la  montagne,  de  la  forêt  et  de  la  prairie,  du  métis  dissipé  et  nomade,  et  du  hardi 
trappeur,  mais  qui  attend  aujourd'hui  silencieusement  et  patiemment  la  venue  d'une 
légion  de  colons,  qui,  avant  longtemps,  exploiteront  les  richesses  de  ces  solitudes  loin- 
taines et  magnifiques. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  et  humble  serviteur, 

B.  SELBY  SMYTH, 

Major-général. 
L'honorable  ministre 

de  la  Justice,  Ottawa. 
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ANNEXE    No.    i. 


DISTRICT  MILITAIRE  No.  1. 

Quartier  général,  London, 

7  décembre  18*75. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  pour  le  soumettre  au  major-général 
commandant,  lo  rapport  d'inspection   ci-inclus  des  corps,  dans  le  district  dont  j'ai  le 
commandement,  qui  ont  fait  leur  exercice  annuel  pour  1875. 
La  milice  active  de  ce  district  comprend — 
Lo  1er  régiment  de  cavalrie,  4  troupes, 
La  batterie  de  campagne  de  "  London," 
La  batterie  de  campagne  de  "  Wellington," 
2  batteries  de  place, 
9  régiments  d'infanterie, 


2  régiments  de  carabiniers. 


camps. 


Les  corps  ci-dessus  mentionnés  ont  fait  leur  exercice  dans  les  camps  de  brigade, 

dont  j'avais   le   commandement,    conformément  à  vos   instructions.     La  première 

brigade  à  London  ;  la  seconde  brigade  à  Griielph,  chacune  pour  une  période  de  12  jours. 

La  première  division  de  brigade  s'est  réunie  à  London,  le  7  septembre,  et  a  fait 

ses  exercices  sur  un  excellent  terrain,  situé  près  de  la  ville. 

L'effectif  de  la  milice  au  camp  se  décomposait  comme  suit  : 

1er  régiment  de  cavalerie,  4  troupes,  15  officiers,  160  sous-officiers  et  soldats, 

et  175  chevaux,  sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  Colo. 
La  batterie  de  campagne  de  London  réunie  à  la  batterie  de  place  de  Sarnia, 
7  officiers,  113  sous-officiers  et  soldats,  et  60  chevaux,  sous  le  comman- 
dement du  major  Peters. 
Le  7me  bataillon  d'infanterie,  21  officiers,  299  sous-officiers  et  soldats,  sous 

le  commandement  du  lieut.-colonel  Macbeth. 
"    22me  bataillon  de  carabiniers,  24  officiers,  306  sous-officiers  et  soldats, 

sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  Cowan. 
"    24me  bataillon  d'infanterie,  19  officiers,  274  sous-officiers  et  soldats,  sous 

le  commandement  du  lieut.-colonel  Smith. 
"    25me  bataillon  d'infanterie,  19  officiers,  236  sous-officiers  et  soldats,  sous 

le  commandement  du  lieut.-colonel  O'Malley. 
"    26me    bataillon   d'infanterie,   23   officiers,    314  sous-officiers  et  soldats, 

sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  Attwood. 
"    27me  bataillon  d'infanterie,  21  officiers,  290  sous-officiers  et  soldats,  sous 
le  commandement  du  lieut.-colonel  Davis. 
Soit  un  total  de  151  officiers,  et  2,090  sous-officiers  et  soldats,  4  canons  et  235  chevaux. 
La  2me  division  de  brigade  s'est  réunie  au  lieu  de  campement  ordinaire  près  de 
Gnelph,  le  22  juin,  avec  l'effectif  suivant  : 

La  batterie  de  campagne  de  Wellington  avec  l'artillerie  de  place  de  Goderich, 
6  officiers,   113  soldats  et  59   chevaux,  sous  le  commandement  du 
major  MacDonald. 
Le  28me  bataillon  d'infanterie,  17  officiers,  252  sous-officiers  et  soldats,  sous 

le  commandement  du  lieut.-colonel  Smith. 
"   29me  bataillon  d'infanterie,  17  officiers,  208  sous-officiers  et  soldats,  sous 

le  commandement  du  lieut.-colonel  Peck. 
"   30me  bataillon  de  carabiniers,   27  officiers,  415  sous-officiers  et  soldats, 

sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  Clarke,  M.  P.  P. 
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Le  32me  bataillon  d'infanterie,  23  officiers,  291  sous-officiers  et  soldats,  soud 

le  commandement  du  lieut.-colonel  Sproat. 
"   33me  bataillon  d'infanttrie,  23  officiers,   319  sous-officiers  et  soldats,  sous 
le  commandement  du  lieut.-colonel  Ross,  M.  P.  P. 
Soit  un  total  de  113  officiers,  1,598  sous-officiers  et  soldats,  avec  4  canons  et  59  chevaux.) 
Voici  le    nombre  total  de  ceux   qui  étaient  au  camp:  264  officiers,  3,690  sous-j 
officiers  et  soldats,  3 14  chevaux  et  8  canons. 

Je  dois  appeler  votre  attention  sur  le  fait  que,  quoique  l'effectif  nominal  des) 
corps  ait  été  diminué,  la  moyenne  générale  des  compagnies  est  cependant  si  complète] 
que  depuis  l'acte  de  la  milice  de  1868,  il  n'y  a  eu  que  deux  camps  )lus  nombreux  quel 
celui-ci. 

Guelph  etLondon  semblent  être  les  localités  les  plus  convenables  pour  des  campa 
dans  ce  district,  vu  leur  position  centrale  et  les  lignes  de  chemin  ce  fer  qui  y  couver J 
gent,  ce  qui  rend  le  transport  des  soldats  et  des  approvisionnements  beaucoup  moins 
dispendieux  que  sur  des  points  plus  éloignés. 

Le  lieu  de  campement  de  London  est  bien  convenable,  mais  le  terrain  n'est  paJ 
assez  étendu  pour  l'exercice  de  brigade,  à  moins  qu'on  ne  loue  dans  ce  but  une  espacei 
plus  considérable,  ce  qui  serait  fort  désirable. 

On  trouve  à  Guelph  toutes  les  commodités  nécessaires,  et  les  corporations  muni-j 
cipales  des  environs  font  tout  en  leur  pouvoir  pour  faire  réussir  le  camp  et  le  rendre 
en  même  temps  agréable  à  la  milice. 
» 

CAVALERIE. 


Le  1er  régiment  de  cavalerie  sous  le  commandement  du  lieut-col.  Oole,  a  faitj 
beaucoup  de  progrès  ;  les  hommes  étaient  en  général  munis  de  tous  les  articles  seeon-j 
dàires,  tels  que  courroies,  éperons  et  gants.  Le  régiment  avait  pour  la  première  foisj 
un  corps  de  musique  dont  l'exécution  promet  beaucoup  pour  l'avenir. 

Il  semble  surprenant  qu'un  corps  d'infanterie  et  d'artillerie  aussi  efficace  quel 
celui  qui  a  été  inspecté  par  le  major-général,  commandant  au  camp  de  Guelph,  n'ait! 
pu  être  complet  parce  que  cette  division  de  brigade  n'avait  pas  de  cavalerie.  Jej 
recommande  respectueusement  que  l'on  forme  2  troupes  de  cavalerie  non  loin  dul 
centre  de  la  division.  On  m'a  souvent  fait  des  offres  d'organiser  un  corps  de  cavalerie! 
en  ce  lieu,  et  je  suggère  qu'on  les  accepte  de  suite,  afin  que  les  officiers  puissent  avoir! 
le  temps  de  le  former  cet  hiver  pour  le  camp  de  l'année  prochaine. 


ARTILLERIE. 


Comme  aux  camps  antérieurs,  l'artillerie  a  montré  qu'elle  était  le  corps  le  mieuxi 
constitué  du  district,  donnant  sous  ce  rapport  un  excellent  exemple  aux  autres.  '  Les 
batteries  de  campagne  ont  bien  tiré  parti  des  4  jours  additionnels  qui  leur  ont  été; 
accordés  au  camp  pour  le  tir  des  bombes  et  boulets. 

J'ai  réuni  la  batterie  de  place  de  Sarnia  à  la  batterie  de  canrpagne  de  London,  en 
la  batterie  de  place  de  Goderich  à  la  batterie  de  campagne  de  Wellington,  et  cette; 
combinaison  a  bien  réussi.  Elles  ont  été  passées  en  revue  par  l'assistant  inspecteur 
de  l'artillerie,  qui  a  paru  bien  satisfait  de  leur  tenue. 

INFANTERIE. 

Je  crois'qu'un  tiers  des  soldats  de  l'infanterie  faisaient  pour  la  première  fois  le 
service,  cependant  ils  ont  lait  en  peu  de  temps  des  progrès  étonnants. 

La  brigade  que  le  major-général  commandant  inspecta  à  Guelph,  le  1er  juillet,  m 
composait  d'un  grand  nombre  de  recrues,  qui,  après  deux  semaines  d'exercice  d( 
bataillon,  se  formèrent  en  brigade,  défilèrent,  et  exécutèrent  plusieurs  manœuvres  d< 
brigade,  le  coin  bat  en  tirailleurs,  etc.,  terminant  le  tout  par  un  feu  de  joie.  Essaye! 
do  vouloir  mettre  à  exécution  un  pareil  programme  pourrait  paraître  une  absue 
ceux  qui  ne  connaissent  pas  les  rares  qualités  de  perception  des  canadiens;  qui,  jointes 
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à  leur  bonne  éducation  en  général,  les  rendent  plus  aptes  a.  apprendre  l'exercice  que 
\  soldats  anglais,  quoiqu'il  soit  plus  difficile  de  leur  inculquer  l'esprit  de  discipline 
ej  de  soumission  absolue  que  Ton  remarque  dans  L'armée  régulière  de  Sa  Majesté,  et 

qui  est  d'une  importance  vitale  dans  tous  les  corps  militaires. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  camps  sont  la  meilleure  méthode  de  former- la  milice, 
[ors  do  sos  exercices  annuels,  et  je  puis  affirmer  à  bon  droit  que  les  deux  brigades  de 
ce  district  sont  m:  internant  mieux  organisées  et  plus  propres  au  service  qu'elles 
M»  l'ont  été  i  aucune  autre  époque  durant  les  dix  dernières  années.  De  plus,  on 
onstate  à  chaque  camp  un  progrès  dans  l'art  de  faire  la  cuisine,  de  tirer  le  meilleur 
parti  possible  des  rations,  et  de  se  donner  le  confort  dans  les  tentes,  (.'est  là  un 
point  important,  car  l'ignorance  de  tout  cela  dans  une  campagne  a  pour  effet  de 
remplir  les  hôpitaux,  et  de  semer  le  mécontentement  et  le  découragement  parmi  les 
hommes. 

Je  crois  que  les  mois  de  juin  et  de  septembre  conviennent  le  mieux  pour  les 
camps  dans  le  district;  la  date  de  la  réunion  doit  dépendre  de  la  saison  ;  mais  la  date 
générale  pour  la  réunion  de  chaque  camp  devrait  être  connue,  de  façon  que  les 
hommes  puissent  prendre  d'avance  leurs  mesures  en  conséquence. 

s  TIR  A   LA  CIBLE. 

A  quelques  exceptions  près,  tous  les  hommes  réunis  au  camp,  ont  tiré  chacun  15 
coups  à  la  cible,  et  ont  fait  une  assez  bonne  moyenne,  comme  on  pourra  le  voir  par 
lus  rapports.  Je  reviens  sur  le  grand  avantage  qui  en  découlerait  si  on  accordait  des 
prix  pour  les  meilleurs  tireurs  à  la  cible  durant  l'exercice  du  camp,  persuadé  que  les 
nommes  apprécieraient  hautement  l'argent  qui  leur  serait  ainsi  donné,  car  il  est 
évident  qu'il  ne  pourrait  pas  être  distribué  seulement  parmi  quelques  uns  des  meil- 
leurs tireurs,  ce  qui  est,  je  crois,  trop  souvent  le  cas  pour  les  associations  de  cara- 
biniers. 

revue. 

Chaque  homme  dans  ces  camps  a  été  passé  en  revue  en  ma  présence,  et  j'ai  per- 
;  sonnellement  inspecté  tout  les  armes,  uniformes  et  fourniments,  que  j'ai  trouvés  en 
!  bon  état,  quoique  les  bonnets  de  police  laissent   en  général  à   désirer.     Il   faudrait 

faire  une  nouvelle  distribution  de  bretelles  à  beaucoup  des  corps,  car  celles  qu'ils  ont 

datent  de  15  ans,  et  ne  sont  plus  portées  dans  l'armée  régulière. 

ASSOCIATION   CHRÉTIENNE   DES   JEUNES    GENS.   ' 

On  avait  réservé  une  grande  tente  à  chaque  camp  pour  l'Association  Chrétienne 
des  Jeunes  Gens,  une  institution  excellente  qui,  je  crois,  donne  en  général  l'exemple 
d«  la  moralité  aux  hommes  réunis  au  camp,  et  favorise  ceux  qui  se  conduisent  d'une 
manière  irréprochable. 

B.  m'a  été  très-difficile  d'empêcher  la  vente  des  boissons  enivrantes  dans  les  bu- 
vettes au  camp,  et  après  m'être  consulté  avec  les  officiers  commandants,  j'ai  reçu  d'eux 
avec  plaisir  au  camp  de  London  l'intimation  qu'à  l'avenir  les  buvettes  ne  seraient 
plus  tolérées. 

SOTN   DES   ARMES,    UNIFORMES,    ETC. 

Pour  rendre  responsable  le  milicien  de  la  perte  d'aucun  article  de  propriété  pu- 
;  blique  qui  lui  aura  été  confié,  au  lieu  de  la  faire  retomber  sur  le  capitaine,  comme  cela 
arrive  trop  souvent,  il  me  semble  qu'on  devrait  prendre  des  mesures  pour  que  chaque 
homme  soit  payé  après  son  exercice  annuel,  sur  un  ordre  du  payeur  signé  par  le 
capitaine,  certifiant  que  l'homme  a  remis  en  bon  état  dans  les  magasins  de  la  compa- 
gnie, les  armes,  fourniments,  uniformes,  etc.,  etc.,  qui  lui  ont  été  donnés  pour  son  usage 
I  au  camp.  Dans  le  cas  contraire,  les  pertes  et  dommages  pourraient  être  déduits  du 
montant  qui  lui  est  dû  pour  sa  solde  à  l'exercice  annuel,  et  l'ordre  adressé  au 
payeur  pourrait  ne  comprendre  que  la  balance  qui  doit  lui  revenir  ;  cet  ordre  pour  fa- 
ciliter la  chose  pourrait  être  payable  à  aucune  banque, 
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La  santé  des  hommes  aux  deux  camps  a  été  excellente,  et  il  n'y  a  eu  aucun 
accident. 

Les  rations  n'ont  rien  laissé  à  désirer  tant  par  la  qualité  que  par  la  quantité  ;  la 
ration  du  foin  seule  n'est  pas  suffisante. 

Les  hommes  se  sont  en  général  bien  conduits  ;  les  quelques  cas  d'infraction  à  la 
discipline  ont  été  promptement  punis  ;  je  remarque  chaque  année  qu'il  y  a  progrès 
sous  ce  rapport. 

Je  dois  aussi  reconnaître  hautement  le  concours  habile  et  empressé  que  m'ont 
donné  l'état-major  et  tous  les  officiers  commandants  du  district  ;  car  sans  eux,  mes 
fonctions  m'auraient  paru  certainement  très-onéreuses. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHNB.  TAYLOE,  It.-col., 

Sous-adjud  an  t-gé  n  ér  al , 
Commandant  le  district  militaire  No.  1. 
L'adjudant-général  de  la  milice, 
Ottawa. 


DISTBICT  MILITAIRE  No.  2. 

Vieux  Fort,  Toronto,  10  décembre  18*75. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  pour  être   soumis  au  major-général 
commandant,   mon   rapport  d'inspection  des  corps  de   la  milice  active,  qui  ont  fait 
l'exercice  annuel  pour  l'année  1875-76  dans  le  district  militaire  No.  2,  en  conformité  j 
des  ordres  généraux,  en  date  d'Ottawa,  le  23  avril  1875. 

En  soumettant  ce  rapport,  j'ai  l'honneur  de  transmettre  au  major-général  com- 
mandant le  mémoire  suivant  au  sujet  de  l'effectif  et  de  l'efficacité  des  corps  qui  ont 
fait  l'exercice  annuel  sous  mon  commandement. 

L'effectif  autorisé  de  la  milice  active  dans  le  district  comprend  : 

Cavalerie. 

i 

Sous-officiers 
Officiers,     et  soldats.    Chevaux.  Canons. 
Gardes  du  Gouverneur- Général,  et  2me 

régiment—  (7  troupes) 32  440  472 

Artillerie. 

3  batteries  de  campagne 18  225  195  12 

3  batteries  de  place 9  165  — 

Infanterie. 
i 

15  bataillons  ;  1  compagnie  de  ca- 
rabiniers au  San  11  Sic.  Marie  (la 
compagnie  des  carabiniers  au 
Sault  a  eu  sa  possession  deux 
canons  rayés  de  montagne) 401       G,380  08  2 


Total 520       7,210  735  H 
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L'effectif  autorisé  à   faire   l'exercice   par   l'ordre  général  du  23   avril,  1815,  esl 
comme  suit  : 

Cavalerù . 

Sous-officiers 
Officiers.  oldats.      Chevaux. 

(lardes  du  Gouverneur-Général  et  2me 

régiment— (7  troupes) 24  336  360 

Artillerie. 

3  batteries  do  campagne 18  225  183 

;;  batteries  de  place. 6  126 

Infanterie. 

15  bataillons;  1  compagnie  de  cara- 
biniers   348  4,914  68 

Total 396  5,601  611 

L'effectif  suivant  a  fait  l'exercice  annuel  : 

Cavalerie. 

Sous-officiers 
Officiers.        et  soldats.         Chevaux. 
Gardes  du  Gouverneur-Général  et  2mc 

régiment —  (7  troupes) 22  325  347 

Artillerie. 

3  batteries  de  campagne 11  225  170 

3  batteries  de  place 6  118  — 

Infanterie. 

15  bataillons 293  4,617  68 

Officiers  de  régiment  et  sous-officiers 

de  l 'état-major  de  brigade 9  8  7 

Total  341  5,293  598 

Récapitulation. 

Sous-officiers 
Officiers,     et  soldats.     Chevaux.     Canons. 

Effectif 520  7,210         '    735  14 

Effectif  autorisé  à  faire  l'exercice....       396  5,601  611 

Effectif  qui  a  fait  l'exercice  annuel...       341  5,293  598 

Il  y  avait  trois  compagnies  d'infanterie,  dont  deux  n'avaient  pas  reçu  ordre  de 
faire  l'exercice.  Six  officiers  et  118  sous-officiers  et  soldats  ont  fait  l'exercice  annuel, 
Tandis  que  49  officiers  et  196  sous-officiers  et  soldats  et  lient  autorisés  à  le  faire. 

Les  trois  batteries  de  place  de  Toronto,  Collingwood  et  Ste.  Catherine,  se  sont 
uéunies  par  ordre  aux  nouvelles  casernes  de  Toronto,  afin  de  faire  leur  exercice  an- 
nuel, et  s'y  sont  formées  en  brigade. 

Ces  corps  ont  été  dirigés  par  le  lieut.  Wilson,  de  la  batterie  "A,"  qui  agissait 
comme  adjudant  du  fort,  et  par  les  sergents  Bramah  et  Boldock,  de  la  batterie  "A," 
(pii  remplissaient  les  fonctions  d'instructeurs. 
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Ils  se  sont  fournis  leurs  rations  d'une  manière  satisfaisante,  en  recevant  la  grati 
fication  de  25  cts.  par  homme. 

Ils  ont  été  inspectés  avant  la  fin  de  leurs  exercices  par  le  lieutenant-colonel 
Irwin,  assistant  inspecteur  de  l'artillerie,  accompagné  du  lieutenant-colonel  Denison, 
major  de  brigade,  qui  a  fait  un  rapport  très-favorable. 

Il  me  semble  qu'on  a  adopté  ainsi  la  manière  la  plus  satisfaisante  pour  faire  faire 
l'exercice  annuel  de  ces  corps  ;  car  ils  ont  l'avantage  d'être  placés  dans  les  casernes, 
et  ils  peuvent  en  même  temps  obtenir  une  connaissance  pratique  du  service  des  gros 
canons — tir  à  bombes  et  boulets. 

Le  lOème  Boyaux,  a  fait  son  exercice  annuel  à  Toronto.  Ce  corps  s'est  amélioré 
sous  tous  rapports.  Il  était  presque  au  complet.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  bon  pour  les 
corps  qu'ils  fassent  leur  exercice  chez  eux,  je  dois  dire  que  l'apparence  générale  de 
ce  corps  était  très- bonne. 

Sauf  ce  corps  et  les  trois  déjà  mentionnés,  les  autres  ont  fait  l'exercice  annuel  dans 
deux  camps  de  brigade,  formés  à  Niagara,  le  1er,  et  à  Holland  Landing,  le  22  juin 
dernier  respectivement.     Je  commandais  les  deux  camps. 


Camp  de  Niagara. 


Etat-major  de  brigade. 


8  6  8 


196       2,876  374 


L'effectif  ci-dessus  se  rendit  au  camp,  dressa  ses  tentes,  et  commença  sans  aucune 
difficulté  ses  douze  jours  d'exercice,  mardi  le  1er  juin.  La  distribution  des  râlions  se 
lit  le  lendemain  matin  sans  aucun  retard.  Tout  fonctionna  bien  en  gênerai  au 
camp. 

Les  trois  armes  de  l'effectif  consacrèrent  les  premiers  jour  de  la  semaine  (a  part 
les  officiers  cl  les  soldats  qui  avaient  ordre  chaque  jour  d'aller  faire  le  tir  à  la  cara- 
bine)  a  faire  l'exercice  propre  à  chacune. 
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Surveillant  de  l'exercice,  lieut.-col.  Denison,  major  de  brigade;  major  de  brigade, 
lieùt.-col.  Yilliers;  major  de  brigade,  quartier-maître  de  camp,  major  Moore,  13ème    | 
bataillon;  contrôleur  des  vivres,  capt.  Mason,  13ôme  bataillon;   instructeur  de  mous- 
queterie,  capt.  Johnson;  officier  d'ordonnance,  lieut.  Jones,  troupe  No.  5,  2ème  régi- 
ment  de  cavalerie  ;  officier  préposé  à  la  police  du  camp,  enseigne  Kerr,  13ôme  bataillon,    i 

Sous-efficiers 
Officiers,     et  soldats.     Chevaux 

2e  régiment  de  cavalerie  (5  troupes)  16  199  215 

Batterie  de  campagne  d'Hamilton 3  75  55 

Batterie  de  campagne  de  Welland 3  75  5*7 

2me  bataillon  des  carabiniers  Queen's  Own 2-1  420  4 

13ème  bataillon 16  245  5 

19ôme  bataillon 17  253  4 

20èmo  bataillon 20  287  4 

37ôme  bataillon 20  284  5 

38ôme  bataillon 13  199  4 

39ème  bataillon 24  336  5 

44ômc  bataillon 16  257 

77ome  bataillon 16 

Etat-major  de  brigade. . . .  ; 
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Ordres  généraux. 

Les  coin  mandants  des  corps  ont  profité  des  facilités  que  leur  donnait  une  belle 
ot  grande  commune  pour  y  exercer  leurs  corps  respectifs. 

Le  camp  fui  visité  et  inspecté  le  lundi  suivant,,  le  7  courant,  par  l'hon.  AV.  B. 
Tail  ministre  de  lu  Milice  et  de  la  Défense,  accompagné  du  lieut.-col.  Macpherson, 
Comptable  au  quartier-général.  Ce  même  jour  oui  lion  h;  première  revue  de  brigade 
en  honneur  du  ministre,  qui  témoigna  le  plus  grand  intérêt  à  la  milice  ainsi  qu'au 
modo  do  fonctionnement  du  camp  dans  tous  ses  détails. 

Le  ministre  voulut  bien  nous  (aire  part  de  la  satisfaction  que  lui  causa  l'apparence 
générale  du  c<  v\ 

Mercredi,  le  9  juin,  le  major-général  Selby-Smyth,  commandant  la  milice;,  accom- 
hagnéde  son  aide-de-camp,  capitaine  l'hon. Miles  Stapleton,  visita  et  inspecta  le  camp 
et  dans  l'après-midi  il  y  eut  une  revue  de  brigade.  Le  lendemain,  jeudi,  tout  l'effectif 
l'ut  inspecté  par  le  major-général,  et  des  exercices  à  l'eu  de  brigade  curent  lieu  sous 
sa  direction.  Le  major-général  voulut  bien  adresser  la  parole  à  l'effectif  réuni  au 
camp,  et  le  complimenter  sur  sa  bonne  tenue  et  sur  sa  discipline. 

L'effectif  de  chaque  corps  était  nombreux,  et  correspondait  bien  avec  l'ordre 
vénérai.  Le  2me  bataillon,  les  Carabiniers  Queen's  Own,  avait  plus  que  le  nombre 
voulu,  et  le  30èine  bataillon  était  absolument  au  complet. 

La  distribution  des  rations  a  été  bien  faite  par  les  différents  fournisseurs.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  plaintes.  Le  coût  des  rations  par  chaque  homme  a  été  de  21  centins,  celui 
du  fourrage  par  ration,  de  31f  centins.  La  conduite  et  la  santé  des  hommes  au  camp 
n'ont  rien  laissé  à  désirer  en  général. 

On  leva  les  tentes,  samedi,  le  12,  et  les  officiers  et  les  soldats  furent  inspectés  par 
le  payeur  du  district,  le  major  Alger,  en  présence  du  lieutenant-colonel  Denison, 
maître  d'exercice.  Les  deux  batteries  de  campagne  restèrent  au  camp,  conformément 
aux  ordres  reçus,  afin  de  terminer  leur  pratique  de  tir  à  bombes  et  boulets.  Ces  batte, 
ries  furent  inspectées  parle  lieutenant-colonel  Irwin,  assistant-inspecteur  d'artillerie- 

Camp,  Holland  Landing. 

Etat-major  de  brigade. 

Surveillant  de" l'exercice,  lieut.-col.  Denison,  major  titulaire  ;  major  de  brigade-, 
major  Bligh,  35e  bataillon  ;  contrôleur  des  vivres,  major  Selby,  12e  bataillon  ;  quartier- 
maître  de  camp,  major  Moore,  13e  bataillon  ;  instructeur  de  mouisqueterie,  capitaine 
Whitc,  12e  bataillon;  officier  d'ordonnance,  trompette  Denison,  Gardes  du  Gouverneur- 
Général  ;  officier  préposé  à  la  police  du  camp,   enseigne  Perritt,  31e  bataillon. 

Le  camp  se  composait  des  corps  suivants  : — 

Sous-officiers 
Officiers,     et  soldats.     Chevaux. 

Gardes  du  Gouverne/ir-Géneral 2  42  44 

2e  régiment  de  cavalerie  (2  troupes) 4  84  88 

Batic rie  de  campagne  de  Toronto 5  75  55 

12e  bataillon 23  335  4 

,31e  bataillon 17  295  4 

31e  bataillon 16  287  4 

35e  bataillon 24  413  4 

36e  bataillon 18  362  4 

Etat-major  de  brigade 8  6  8 

Total 117       1,899  215 

L'effectif  ci-dessus  se  reunit  au  camp,  le  22  juin,  pour  12  jours  d'exercice. 
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On  adopta  pour  ce  camp  qui  eut  lieu  à  Niagara  le  même  mode  d'exercice  et  de 
distribution  do*  rations.     La  tenue  des  différents  corps  à  la  revue  était  très-bonne.   ! 
La  conduite  générale  des  hommes  ainsi  que  leur  santé  n'ont  guère  laissé  à  désirer.    Il   ! 
n'3'  a  eu  qu'un  ou  deux  cas  de  fièvre  typhoïde.  Les  rations  étaient  aussi  bonnes.  Coût  i 
des  rations  par  hommes  :  ISè-  cts.  ;  coût  des  rations  de  fourrage,  50  cts. 

Le  camp  acte  visite  et  inspecte,    le  22  juin,  par  le  major-général  Selby-Smyth, 
commandant  la  milice,  accompagné  de  son  aide-de-camp,  capt.  Thon.  Miles  Stapleton.  1 
Les  corps  paradèrent  en  brigade  dans  L'après-midi  do  ce  jour,  puis  tirent  les  exercices  \ 
à  feu  en  présence  du  major-général,  qui  se  déclara  de  nouveau  très-satisfait  de  la  t^iue 
des  troupes  et  de  leur  discipline. 

Le  1er  juillet,  il  y  eut  une  revue  de  brigade,  en  l'honneur  du  jour  de  la  Confédé- 
ration ;  on  tira  aussi  un  feu  de  joie,  qui  fui  suivi  de  quelques  évolutions  de  brigade. 

11  y  avait  un  nombre  énorme  de  spectateurs,  qu'on  éva:ue  à  10,000,  venus  de   tous  les 
points  du  pays,  pour  assister  à  la  revue  des  troupes.     Il  n'y  a  pas  eu  d'accident.     Les 
tentes  furent  levées  samedi,  le  3  juillet.     L'effectif  ayant  été  inspecté  et  payé  par   le  ' 
payeur  du  district,  le  major  Alger,  partit  ensuite  pour  ses  foyers. 

Tir  à  la  cible. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  rapports  ci-inclus  du  capitaine    Johnstone,  | 
instructeur  de  mousqueterie  au  camp  de  Niagara  (A)  et  du  capitaine    White,  34ème 
bataillon,  instructeur  de  mousqueterie  au  camp  à  llolland  Landing  (B). 

Ces  rapports  démontrent  qu'au 

Camp  de  Niagara. 

Chiffre  de  mérite. 

Le  chiffre  de  mérite  de  la  brigadeétait  de 18. 14 

Meilleur  bataillon  au  tir,   20ème  bataillon 26.30 

"         troupe  au  tir,  troupe   No.  1,  2e  régiment...,,. 16.43 

"         compagnie  au  tir,  compagnie  No.  5,  20c  bataillon 33.40 

Meilleur  tireur  de  la  brigade,    1er  sergent.   Brady,   2e  bataillon, 

Carabiniers  Queen's  Own 06  points. 

Hollanj)  Landing. 

Chiffre  de  mérite  de  la  brigade 18.53 

Meilleur  bataillon  au  tir,  35e   bataillon 22.02 

"         troupe  au  tir,  troupe  No.  2,    2e  régiment 15.22 

"         compagnie  au  tir,  compagnie  No.  4,  35e  bataillon 28.00 

Meilleur  tireur  do  la  brigade,  caporal  Shaver,  compagnie  No.  1, 

31c    bataillon 03  points. 

Ces  officiers  recommandent  que  les  soldats  tirent  moins  de  coups  (20  dans  le  ras 
actuel),  ou  bien  qu'on  leur  donne  plus  de  temps,  afin  qu'ils  puissent  apprendre  le  tir 
de  la  carabine  à  la  cible. 

Le   champ  de  tir  à  600  verges,  semble  offrir  beaucoup  de   difficultés  pour   les 
tireurs  novices,  surtout  si  le  vent  souille  un  peu  fort  dans  une  direction    transversale.  | 
Les  tireurs  novices  en  général  lorsqu'ils  font  feu  sur  la  cible  ne  tiennent    pas  compte 
<Uî  l'évent,  etc.,  et  comme  le  temps  est  très-limité,  l'instructeur  ne  saurait  leur  donner 
celte  instruction  qui  est  nécessaire  pour  qu'ils  puissent  tirer  avec  quelque    précision. 

Je  suggère  et  recommande  respectueusement  qu'on  consacre  16  jours  au   lieu  de 

12  au  camp,  dont  deux  nu  trois  pourraient  être  exclusivement  emplo}Tés  à  l'instruc-  1 
tion  de   mousqueterie,  ce  qui  préparerait   les  hommes,  si  courts  que  soient  ces  exer- 
cices;  pour  le  tir  à  la  carabine.    L'usage  de  la  carabine  est  une  partie  si  importante  j 
de  l'exercice  militaire,  que,  si  on  l'ignore,  les  munitions  sont  nécessairement  dépensées  ! 
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en  pure  porte.  Si  on  approuve  l'extension  do  temps  demandée,  elle  compenserait 
amplement  la  dépense  qu'elle  occasionnerait.  Sur  les  douze  jours  consacrés  au  camp,  il 
faut  certainement  en  prendre  doux  pour  l'aller  et  le  retour,  en  outre  d'un  dimanche  ; 
et  le  jour  qui  précède  la  levée  du  camp  est  généralement  employé  à  recevoir  la  solde, 
à  mettre  en  ordre  les  effets  do  oampement,  otc.  Il  ne  reste  donc  que  huit  jours, 
même  si  le  temps  est  constamment  favorable,  durant  lesquels  il  faut  exécuter  tous  los 
exercices  de  peloton,  de  compagnie,  de  bataillon,  de  tirailleurs  et  de  brigade,  ainsi  que 
le  tir  à  la  cible.  Il  est  réellement  étonnant  que  les  hommes  puissent  apprendre  autant 
en  si  peu  de  temps. 

Les  quatre  jours   additionnels  auraient  bien  leur  compensation,  car  tous  les  frais 
pour  l'aller  et  retour  de  l'effectif  au  camp,  pour  les  effets  de  campement  et  les  appro- 
visionnements de  toute  nature,  ne  sont  réellement  faits  que  pour  huit  jours  d'exercice, 
les  hommes  quittent  le  camp,  juste  au  moment  où  un  exercice  additionnel  de 
quatre  jours  leur  serait  précieux. 

L'Association  Chrétienne  des  Jeunes  Gens  avait  une  tente  dans  les  deux  camps, 
et  cllo  offrait  toutes  les  laciiités  possibles  aux  sous-officiers  et  soldats  qui  pouvaient 
m'y  procurer  gratis  plumes,  encre,  papier  et  journaux.  Il  y  avait  chaque  après-midi 
et  chaque  soir  des  exercices  religieux,  auxquels  assistaient  toujours  un  grand  nombre 
d'hommes,  qui  tous  ont  hautement  apprécié  la  bienveillance  avec  laquelle  ils  ont  été 
traités  par  l'Association. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  connaître  au  major-général  commandant  le 
zèle  remarquable  et  l'habileté  avec  lesquels  tous  les  officiers  de  l'état-major  de  brigade 
au  camp  ont  rempli  leurs  fonctions  respectives. 

Je  dois  aussi  reconnaître  le  concours  précieux  que  m'ont  donné  en  tout  temps  les 
officiers  qui  appartiennent  à  l'état-major  permanent  du  district. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  passer  sous  silence  les  efforts  qu'ont  déployés  les  officiers 
commandants  pour  assurer  le  succès  de  l'exercice  annuel. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
Yotre  obéissant  serviteur, 

Wm,  S.  DURIE,  lient-col. 

Député  adjudant-général, 

District  militaire  Ko.  2. 
L'adjudant-général  de  milice,  etc.,  etc. 
Quartier-Général,  Ottawa. 


(A.) 

Stewarttown,  18  août  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  rapports  des  exercices  de  la 
2ôme  brigade,  au  camp  de  brigade,  à  Niagara,  du  1er  au  12  juin  inclusivement.  Si  le 
chiffre  de  mérite  des  carabiniers  Queen's  Own  est  faible,  cela  est  dû  au  tir  qui  a  eu  lieu  à 
600  verges,  et  au  mauvais  temps.  On  aurait  pu  s'attendre  à  une  moyenne  pour  toute  la 
brigade  beaucoup  plus  élevée,  si  les  deux-tiers  des  hommes  n'eussent  maniée  la  cara- 
bine pour  la  première  fois,  Dans  ces  circonstances,  on  jugera  opportun,  je  crois, 
de  supprimer  le  tir  à  600  verges  ;  je  suis  d'opinion  qu'on  obtiendrait  de  meilleurs 
résultats,  si  on  adoptait  un  autre  mode  de  tir  à  la  carabine  pendant  que  les  hommes 
sont  formés  en  brigade. 

On  voit  par  les  états  ci-joints  que  2,287  hommes  ont  dû  faire  leur  tir  dans  le  court 
espace  de  huit  jours,  et  tirer  chacun  20  coups  ;  or,  ils  n'ont  pu  avoir  le  temps  de  rece- 
voir ainsi  aucune  instruction  pour  accomplir  précipitamment  leurs  exercices.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  je  suggère  que  chaque  homme  ne  tire  que  10  coups  ; 
dont  cinq  à  500  verges  et  cinq  à  400,  et  qu'un  sergent,  familier  avec  le  tir  à  la  cara- 
bine, soit  nommé  pour  chaque  escouade  ou  compagnie,  dont  la  mission  sera  de  rester 
au  point  de  départ  du  tir  et  d'apprendre  à  chaque  homme  la  manière  de  tirer,  de  tenir 
sa  carabine  aplomb,  de  se  mettre  en  position,  de  lâcher  la  détente,  etc.,  etc.:  les  ser- 
7—2  9 
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gents  devront  être  sous  ia  direction  de  l'instructeur  de  mousqueterie,  lequel  sera  juge 
de  leur  compétence. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  que  l'exercice  de  la  brigade  a  été  satisfaisant 
sous  d'autres  rapports,  et  que  ni  les  marqueurs  ni  les  tireurs  n'ont  été  victimes  d'acci- 
dents. Cela  est  dû  sans  doute  à  la  bonne  construction  des  buttes  des  jalonneurs,  et  à 
la  diligence  des  officiers  commandants. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  désire  reconnaître  le  concours  précieux  que  nra 
donne  le  sergent  d'état-major  Dunsford,  et  remercier  les  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats de  la  brigade  de  leur  courtoisie  à  mon  égard  et  de  leur  empressement  à  me  se- 
conder dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


Au  lieut.-col.  Burie, 

Député  adjudant-général  de  milice  intérimaire, 
Toronto. 


J.  JOHNSTON, 

Capitaine,  B.M.I. 


RELEVÉ  DU  TIR,  CAMP  DE  BRIGADE,  NIAGARA. 


-  s 


*acyi 


Meill.  tireur  de  la  compagnie. 


18-88 
18-42 
18-26 
12-86 
10-88 

7  86 
10-75 

9-36 
18-51 

443 


Remarques. 


1er  sergt.  Brady  66 

Sergt.  Chaytor 40 

do    Lewis 57 

Soldat  Marge tts 54 

Sergt.  Knifflin 51 

Soldat  Stewart.. |  36 

Sergt.  Stanley 61 

do    Millar   39 

Soldat  Russell 54 

do  Gurning 18 


Meilleure  compagnie  au  tir. 

Fort  vent  de  l'ouest,  très-défavo- 
rable pour  le  tir. 
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36 

15-05 
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Soldat  Stewart I  35 


Sergt.  Mitchell. 

Sol  d.  Parker 

do   Marris 

1er  sergt.  Shearer. 


Meilleure  compagnie  au  tir. 
Fort  vent,   défavorable  pour   le 
tir. 
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1   1 

39 

9-94 

2 

34 

12-08 

35 

14-42 

1 

40 

19-22 

5 

30 

12-10 

6 

41 

16-70 

I 

1er  sergt.  Holloham |  32 

Sergt.  Rogers 38 

Soldai  Beatty 32 

Sergt.  Simmerman 39 

Soldat  Gecgsby j  35 

Sergt.  R.  Hiscott I  46 

10 


Fort  vent. 

do 
Meilleure  compagnie  au  tir. 
Fort  vent. 
Non  favorable  pour  le  tir. 
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2610 
2935 
22-47 
27-40 
33-40 
22-30 
25-96 


Meill.  tireur  de  la  compagnie. 


Remarques. 


O    o 

8=: 


1-5 


I  I 


Sergt.  H.  Petman 

Soldat  William  Frost 

Sergent  quart. -maître  Speirs.. 

Soldat  Stratham 

Caporal  Allan I  60 

Sergt.  R.  Watson |  56 

do       Hamilton, 42 


52  iTrès-favorable. 
56  do 


do 

do 
Meilleure  compagnie  au  tir. 


39 
40 
28 
40 
31  ! 
39  I 
34  | 

! 

i 


31-33  iSoldat  Wm.  Anderson, 


30-02 
27-17 
22-95 
29-61 
28-02 
15-17 


jSoldat  W.  Atcheson, 

Sergt.  G.  Mar 

ISergt.  W.  Hood 

ISergt.  Hewson 

iCapl.  Atkison 

ISergt.  Biaise ... 


Meilleure  compagnie  au  tir. 
Très-favorable  pour  le  tir. 


1  35 

2  |  38 

3  |  38 

5  40 

6  42 


11-62 
8-65 
15-52 
23-78 
23-78 


Soldat  Cromwell 

Sergt.-major  Barber 

Soldat  Tibbits 

Capl.  Hunter 

Capl.  McLoughlin.... 


38 

51 
54 
46 
f.l 


Meilleure  compagnie  au  tir. 


20-23 
25-41 
12-48 
25  90 
16-76 
14-59 
22-82 
28-61 


Capl.  Ranson... 

Sold.Quick 

do  Hall 

Brat 

McDonald 

Whitside. .. 

W.  Tuffs... 

Pari 


do 
do 
do 
do 
do 


Favorable  pourrie  tir. 


Meilleure  compagnie  au  tir. 


3 

35 

5 

34 

7 

42 

8 

42 

19-62  j Sergt.  Greenwood. 

17-35  ISoldat  Clark 

17-19  {1er  sergt.  House.... 
29-82  jSoldat  Griffith 


Meilleure  compagnie  au  tir. 
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37 
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39 
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29 
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35 

16*08    1er  sergent  Tapp 

22-08  {Sergent  d'état-major  Mullock. 

13-33  |Soldat  Nichols 

9-93  |      do      Weaver 

18-27  iCaporal  Lee 

19-25  ISoldat  Young 


Meilleure  compagnie  au  tir. 
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Soldat 
do 


Paxton 

Underhill. 


do      Clancy ■  33 


Meilleure  troupe  au  tir. 


Le  meilleur  bataillon  au  tir  est  le  20ème  ;  chiffre  de  mérite,  26-30.  La  meilleure  compagnie  au  tir, 
Cie.  No.  5,  20ème  bataillon  :  chiffre  de  mérite,  3340.  Meilleur  tireur  de  la  brigade,  premier-sergent 
Bradv,  avec  une  série  de  68. 

Chiffre  de  mérite  de  la  brigade,  18-14. 
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(B.) 

Whitby,  19  juillet  1875 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  en  ma  qualité  d'instructeur  ae 
mousqueterie  de  la  brigade  réunie  à  Holland  Landing,  le  22  juin,  que  j'ai  mis  à  exé- 
cution mes  ordres  au  sujet  du  tir  à  la  carabine  le  mieux  possible,  dans  la  courte 
période  de  temps  à  ma  disposition. 

Le  nombre  total  de  ceux  qui  ont  fait  le  tir  au  complet  est  de  1,405.  Le  meilleur 
tireur  cette  année  a  été  le  caporal  Shaver,  compagnie  No.  7,  31e  bataillon,  qui  a  fait 
63  points  sur  80  possibles. 

Le  bataillon  le  plus,  habile  au  tir  a  été  le  35e  Simcoe  Foresters  ;  chiffre  de  mérite  : 
22.92.  La  meilleure  compagnie  au  tir,  la  compagnie  JSTo.  4,  35e  bataillon  ;  chiffre  de 
mérite,  28.00.  Je  puis  faire  remarque r  que  la  même  compagnie  et  le  même  bataillon 
avaient  également  remporté  la  palme  l'année  dernière. 

Voici  le  chiffre  de  mérite  et  les  noms  des  meilleurs  tireurs  de  chaque  bataillon  et 
cavalerie  : 

Chiffre  de  mérite.  Meilleur  tireur.  Points. 

12ème  York 17'86 — Musicien  lïanstock 59 

31ème  Grey 19*77 — Caporal  Shaver 63 

34ème  Ontario 17*57 — Sergt.  Major  Chishom 53 

35ème  Simcoe 22-92— Sergt.  S.  A.  Neilly 57 

36ème  Peel 20-48— St.  John 52 

Cavalerie,  14  coups 12*60 — Peter  J.  Boynton 38 

Chiffre  de  mérite  de  la  brigade  :  18*53. 

Il  y  a  eu  un  léger  progrès  comparativement  à  l'année  dernière.  L'absence  de 
toute  distinction  ou  prix  est,  je  crois,  la  raison  pour  laquelle  les  hommes  prennent  si 
peu  d'intérêt  au  tir  à  la  carabine  ;  de  fait,  ils  semblent  soulagés  d'un  fardeau  quel- 
conque lorsqu'ils  ont  dépensé  leurs  munitions. 

Je  suggère  que  l'on  tire  moins  de  coups  une  autre  année,  car  de  cette  manière 
les  hommes  pourront  recevoir  une  plus  forte  instruction  et  retirer  plus  d'avantages 
des  dix  coups  qu'ils  auront  tirés.  Avec  le  système  actuel,  les  hommes  sont  obligés 
de  faire  le  tir  trop  précipitamment. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sans  mentionner  la  manière  efficace  avec  la- 
quelle le  sergent  Dunford  a  rempli  ses  fonctions  ;  aussi,  j'espère  qu'il  sera  employé 
au  même  titre  une  autre  année. 

Il  n'y  a  pas  eu  heureusement  d'accidents  pendant  le  tir. 

En  terminant,  je  dois  signaler  le  fait  qu'il  m'a  fallu  durant  les  derniers  jours  de 
pratique  retenir  les  mêmes  jalonneurs  aux  buttes  depuis  six  heures  a.  m.  jusqu'à  sept 
heures  p.  m.,  ce  qu'ils  ont  fait  sans  murmurer.  Aussi  j'espère  qu'on  leur  accordera 
encore  une  gratification  additionnelle  avant  la  formation  d'un  autre  camp,  car  autre- 
ment il  sera  impossible  de  se  procurer  de  bons  jalonneurs. 

Je  demeure,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

JOSEPH  WHITE,  capt., 
Instructeur  de  mousqueterie  de  brigade. 
Au  licut.-colonel  Durie, 

Député  adjudant-général, 

District   militaire   No.    2. 
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-DISTRICT  MILITA IRK  NT).  3. 

Bureau  rn    Député  Adjudant-Général. 

Kingston,  12  novembre  18*75. 

Monsieur, — J  ai  l'honneur,  conformément  aux  ordres  généraux  de  milice  (7),  du 
•il,  1875,  de  vous  transmettre  mon  rapportsur  l'exercice  annuel  du  district  mili- 
taire No.  .*!,  pour  le  soumettre  au  major-général  commandant. 
La  milice  active  de  ce  district  comprend  les  corps  suivants: 

2  régiments  de  cavalerie 7  troupes. 

2  batteries  de  campagne )    Artillerie 

4  batteries  de  place j 

10  bataillons  (64  compagnies).     Infanterie. 

L'effectif  nominal  de  ce  district,  d'après  l'Acte  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  est  de  : 

Officiers.  Sous-officiers  et  soldats.         Chevaux. 

326  4285  591 

L'effectif  général  des  troupes  ou  compagnies  est  de  3  officiers  et  de  55  sous- 
officiers  et  soldats;  mais  on  a  limité  le  nombre  de  ceux  qui  étaient  autorisés  à  recevoir 
la  solde  d'exercice  à  2  officiers  et  42  sous-officiers  et  soldats  par  troupe  ou  compagnie. 

L'effectif  de  l'état-major  de  bataillon  et  de  la  batterie  de  campagne  n'est  pas 
changé. 

Le  nombre  des  officiers  et  soldats  qui  pouvaient  faire  l'exercice  annuel  et  recevoir 
leur  solde,  d'après  cette  règle,  était  comme  suit  : 

Officiers.      Sous-officiers.     Chevaux, 
et  soldats. 

7  troupes  dans  2  régiments  de  cavalerie...  28  315  343 

Deux  batteries  de  campagne 10  150  124 

Quatre  batteries  de  place 8  168             

64  comp.  dans  10  bataillons  d'infanterie....  208  2,688  50 

Total 254  3,321  517 

Voici  maintenant  le  nombre  de  ceux  qui  out  fait  l'exercice  et  ont  été  payés  jus- 
qu'à cette  date  : 

Officiers.     Sous-officiers     Chevaux, 
et  soldats. 

7  troupes  de  cavalerie 27  315  342 

2  batteries  de  campagnie  avec  8  canons 10  133  124 

2  batteries  de  place 5  74  — 

8  bataillons  d'infanterie  comprenant  52  comp. .  .  156  2,127  35 
Etat-major  de  brigade  aux  camps 14  21  12 

Total 212  2,670  513 

Les  corps  qui  n'ont  pas  fait  leur  exercice  cette  année  so  t  : 
2  batteries  de  place  de  Port  Hope  et  Trenton, 
2  bataillons  d'infanterie,  savoir  : 

16e  Prince  Edouard.     Lt.-col.  Walter  Eoss,  M.P., 
49e  Hastings.     Lt.-col.  James  Brown,  M.P., 
Ces  officiers  n'ont  pas  expliqué  la  raison  pour  laquelle  les  corps,  dont  ils  ont  le 
commandement,  n'ont  pas  fait  leur  exercice. 

13 
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La  cavalerie,  les  batteries  de  campagne  et  l'infanterie   ont  été  divisées  en  deu! 

brigades  et  se  sont  réunies  aux  camps  à  Cobourg  et  Kingston  pour  12  jours,  à  part  ld 

batteries  de  campagne,  pour  16  jours. 

f  6me  division  de  brigade  à  Cobourg,  14  juin  1875. 

n  q     n  i  3me  régiment  provisoire  de  cavalerie. 

Camp  de  Cobourg.   <  t>  „     P  ,         l  ,     ~     , 

1  to      j  Batterie  de  campagne  de  Durham. 

[40me,  45me,  46me  et  57me  bataillons. 

( 7nie  division  de  brigade  à  Kingston,  le  21  juin  1875. 
^  ,     Tr-       ,        !  4me  régiment  provisoire  de  cavalerie. 

Camp  de   Kingston.^  Batterie  de  campagne  de  Kingston. 

[l4me,  15me,  47me  et  48me  bataillons. 


Les  batteries  de  campagne  se  réunirent  au  camp,  le  10  et  le  17  juin  respeq 
tivement,  et  terminèrent  leurs  exercices  avec  les  autres  troupes. 

Les  batteries  d'artillerie  de  place  dont  le  quartier-général  se  trouve  à  50  mille:! 
de  Kingston,  ont  reçu  ordre  de  faire  l'exercice  dans  cette  ville,  sous  la  direction  dil 
commandant  de  l'école  d'artillerie. 

Les  autres  batteries  ont  obtenu  la  permission  de  s'exercer  en  vertu  des  mêmei 
règles  qui  s'appliquent  aux  corps  d'infanterie. 

La  batterie  de  place  de  Napanee,  commandée  par  le  capitaine  Hooper,  se  rendi' 
à  Kingston,  le  23  août  1875,  et  prit  ses  quartiers  à  l'école  d'artillerie  pendant  12  joflrs 

La  batterie  de  place  de  Cobourg,  commandée  par  le  capitaine  Dumble,  se  troni 
vant  à  plus  de  50  milles  de  Kingston,  lit  ses  exercices  à  son  quartier-général  er 
différents  temps,  conformément  aux  règles  applicables  aux  bataillons  de  cité. 

Un  ordre  émis  le  27  septembre  1875,  déclara  que  tout  autre  exercice  depuis  eett<! 
date  ne  serait  pas  payé,  vu  que  le  crédit  affecté  à  cette  fin  avait  été  épuisé. 

La  batterie  de  place  de  Cobourg  ayant  fait  neuf  jours  d'exercice  jusqu'à  cettij 
date,  fut  payée  en  conséquence.  Cette  batterie  fut  inspectée  le  12  octobre  1875,  \ 
Cobourg,  par  l'assistant  inspecteur  d'artillerie  pour  Ontario,  et  le  major  de  brigadd 
passa  en  revue  la  6ème  division  de  brigade. 

L'effectif  total  des  officiers  et  soldats  présents  au  camp  de  Cobourg,  y  compriJ 
l'état- major  de  brigade,  était  comme  suit  :  1,456  officiers  et  soldats,  et  184  chevauxj 
Le  coût  des  rations  et  du  fourrage  a  été  de  $3,899.24,  dont  $847.60  pour  le  fourrage 
La  solde  des  officiers  et  soldats  s'est  élevée  à  $17,546.75,  ce  qui  fait  un  total  d<] 
$21,446. 

Au  camp  de  Kingston,  il  y  avait,  y  compris  l'état-major  de  brigade,  1,347  officier; 
et  soldats,  et  269  chevaux.  Le  coût  des  rations  s'est  élevé  à  $3,573.49,  dont  $068.9!i 
pour  le  fourrage.  La  solde  des  officiers  s'est  élevée  à  $16,563.49,  ce  qui  fait  un  total 
de  $20,136.98. 

Le  camp  de  Cobourg  était  commandé  par  le  lieut.-colonel  D'Arcy  Boulton,  di 
3ôme  régiment  provisoire  do  cavalerie,  avec  son  état-major  : 


Commandant. — Lieut.-colonel  D'Arcy  Boulton,  3e  cavelerie. 
Major  de  brigade. — Major  H.  Smith,  état-major  de  milice. 
Contrôleur  des  vivres. — Quartier-maître  Van  Ingen,  40e  bataillon. 
Instructeur  de  mousqueterie. — Capitaine  Johnson,  57e  bataillon. 
Quartier-maître  de  camp. — Major  titulaire  ,T.  McDermid,  46e  bataillon. 
Aide-de-camp. — Lieut.  II.  A.  Morrow,  3e  cavalerie. 
Chirungien  principal. — Chirugien  H.  B.  Keed,  M.  D.,  45e  bataillon. 
Sergent-major  du  camp. — Sergent-major  Burke,  57e  bataillon. 
lYévost  sons-officier. — Sergent  Shea,  40e  bataillon. 

Sergent  préposé  aux  approvisionnements.-— Sergent  M.  Y.  Calcutt.  57e  bataillon; 
Sergent  de  mousqueterie. — Pas  nommé. 
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Sergont  quartier-maître. — l'as  nommé. 
pgenl  d'hôpital. —  Pas  nommé. 

Trompette  de  brigade. — Trompette  John  MeCalium. 

Commis  de  brigade. — Sergent-major  Polkinghornc,  ba  ton©  de  place  de  Cobourg. 

Le  camp  de  Kingston  devait  être  sous  le  commandement  du  lieutenant-colonel  A. 

ampbell,  du   15ômc  d'infanterie   légère    Argyle  de   BollevM&o,   mais   vu   ta  maladie, 

de  cet  officier  à  la  dernière   heure,  je  me  rendis  au    eawrp,  et    avec  la  permia- 

on  des  autorités,  je  pris  le  commandement  avec  l'état-major  de   brigade  suivant  : — 

Commandant. — Lieutenant-colonel  S.  P.  Jurvis,  état-major  de  milice. 

Major  de  brigade. — Lieutenant- colonel  P.  Wr.  Worsley,  état-major  de  milice. 

Contrôleur  dos  vivres. — Capitaine  W.  D.  Gordon,  14e  carabiniers  du  Prince  de 
ailes. 

Instructeur  de  mousqueterie. — Capitaine  James  Byrne,  4*7  e  bataillon. 

Quartier-maître   de  camp. — Quartier-maître  Crozier,  15c  bataillon  d'infanterie 
Argyle. 

Aido-de-Camp. — Lieutenant  J.  F.  Wilson,  batterie  A. 

Chirurgien  principal. — Chirurgien  Bristol,  4e  cavalerie. 

Sergent-major  de  camp. — Sergeant-major  Charles  Field,  14e  carabiniers  du  Prince 
e  Galles. 

Prévost  sous-officier. — Sergent  J.  Eawson,  14e  carabiniers  du  Prince  de  Galles. 

Sergent  préposé  aux  approvisionnements.— Sergent  Alex.  Smith,  14e  carabiniers 
u  Prince  de  Galles. 
Sergent  de  mousqueterie. — Sergent  G.  T.  Salter,  14e  carabiniers  du  Prince  de  Galles. 

Sergent  quartier-maître. — Premier  sergent  Robert  Glen,  48e  bataillon. 

Sergent  d'hôpital. — Sergent  J.  F.  Miller,  4e  cavalerie. 

Commis  de  brigade. — Sergent  P.  O'Connor,  14e  carabiniers  du  Prince  de  Galles. 

Trompette  de  brigade. — Joseph  Eobinson,  47e  bataillon. 

Marqueurs. — Sept  hommes  des  14e  et  47e  bataillons  au  camp. 

Le  service  du  camp  s'est  fait  avec  zèle  et  régularité.  Le  temps  fut  très-favorable 
t  les  rations  ont  été  très-bonnes.  Le  terrain  ayant  été  bien  choisi,  et  l'état-major 
yant  été  formé  avec  soin,  tout  fonctionna  bien.  Officiers  et  soldats  s'etforçaient  de 
i'ien  tirer  parti  de  l'instruction  qui  leur  était  donnée  dans  le  court  espace  de  temps 
ais  à  leur  disposition. 

Les  douze  jours  comprenaient  l'aller  et  le  retour,  un  dimanche  et  un  jour  d'exercices 

feu  pour  la  revue  et  la  solde.     De  sorte,  qu'il  n'y  a  eu  réellement  que  huit  jours 

'exercice,  ce  qui  est  une  période  de  temps  trop  courte  pour  pouvoir   être  réellement 

vantageuse  pour  l'exercice,  bien  qu'elle  suffise  pour  former  les  écoles  de  peloton,  les 

roupes  ou  compagnies  et  bataillons,  et  pour  l'inspection  des  effets  militaires. 

Une  petite  partie  de  l'effectif  seule  a  pu  apprendre  à  monter  la  garde,  mais  un 
;raud  nombre  de  miliciens  ont  fait  l'exercice  du  tir  à  la  cible  en  dépensant  chacun  15 
oups  à  200,  400  et  600  verges. 

On  trouvera  plus  loin  le  rapport  (A)  du  lieut.-col.  Boulton,  les  rapports  (B)  des 
chirurgiens,  les  relevés  du  tir  de  mousqueterie,  tels  que  fournis  par  les  instructeurs 
le  mousqueterie. 

J'ai  la  douleur  de  vous  annoncer  la  mort  du  ci-devant  major  de  la  garde,  le  lieut.- 
olonel  W.  P.  Phillips,  survenue  le  1er  septembre,  après  une  longue  et  souffrante  ma- 
adie.  Ses  restes  ont  été  inhumés,  le  3  septembre,  avec  les  honneurs  militaires.  La 
batterie  u  A  "  a  fourni  en  cette  occasion  la  musique — l'affût  de  canon,  les  chevaux  et 
es  conducteurs,  et  le  14ôme  des  Carabiniers  P.  O.  W.,  dans  lequel  le  lieut.-colonel 
Phillips  commandait  autrefois  une  compagnie,  formait  l'escorte. 

Comme  il  tomba  malade  à  l'époque  de  la  réunion  des  camps,  je  m'adressai  au 
[uartier-général  pour  obtenir  les  services  d'un  autre  major  de  brigade,  et  le  lieut.- 
olonel  P.  W.  Worsley,  major  de  biigade  dans  la  brigade  du  Grand  Tronc,  reçut  ordre 
■\Q  se  rendre  à  Kingston  pour  remplir  ces  fonctions.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  re- 
•onnaître  que  les  connaissances  militaires  de  cet  officier,  sa  grande  régularité,  sa  dili- 
;enc«,  et  son  bon  tempérament,  n'ont  pas  peu  contribué  au  succès  du  camp  de  Kings- 
ton sous  tous  les  rapports. 
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Les  autres  officiers  de  l'état-major  ont  bien  rempli  leurs  fonctions  respectives. 
Je  dois  pourtant  faire  une  mention  spéciale  des  services  du  capitaine  Byrne,  du 
47ème,  l'instructeur  de  mousqueterie,  et  du  capitaine  Gordon,  du  14ème,  le  con- 
trôleur des  approvisionnements. 

Je  remarque  avec  plaisir  que  le  lieut.  col.  Boulton  a  remercié  l'état-major  de 
brigade  au  camp  de  Cobourg,  ainsi  que  tous  les  officiers  et  soldats,  du  cor  cours 
empressé  qu'ils  lui  ont  donné  et  de  leur  obéissance  absolue  à  ses  ordres. 

Un  concours  amical  à  la  carabine  eut  lieu  au  camp  de  Kingston  entre  dix  offi- 
ciers des  47ème  et  48ôme  bataillons  respectivement  ;  les  officiers  du  47ème  remportè- 
rent la  victoire.  Le  capitaine  Byrne,  du  47ème  bataillon,  instructeur  de  mousquete- 
rie, au  camp,  fit  52  points  sur  60  possibles.  C'est  la  plus  forte  série  qui  ait  été  faite 
dans  le  district. 

Le  47ème  bataillon  de  Frontenac  a  aussi  obtenu  le  chiffre  de  mérite  le  plus  élevé 
dans  le  district,  soit  20.08. 

La  santé  des  troupes  aux  deux  camps  a  été  excellente,  et  il  n'est  arrivé  aucun 
accident  aux  officiers  ou  aux  soldats  ;  deux  chevaux  seulement  de  la  troupe  de  cava- 
lerie de  Picton  ont  été  sérieusement  blessés  au  camp  de  Kingston.  Les  propriétaires 
de  ces  chevaux  ont  reçu  une  indemnité  libérale  du  département  de  la  milice.  La  libé- 
ralité du  gouvernement  dans  des  cas  semblables,  a  toujours  de  bons  fruits. 

On  voit  par  les  rapports  (B.)  des  chirurgiens,  que  l'un  deux  suggère  que  l'on 
augmente  la  quantité  des  médicaments  dans  les  paniers  de  campagne.  On  remar- 
quera aussi  qu'il  faut  une  tente  d'ambulance  à  chaque  camp. 

Il  n'est  pas  juste  que  les  autres  occupants  de  tentes  reçoivent  sous  leurs  tentes 
des  camarades  malades  ou  blessés.     Les  tentes  sont  toujours  encombrées. 

Je  dois  mentionner  ici  le  fait  que  M.  John  Creighton,  le  préfet  du  pénitencier, 
qui  se  trouve  à  proximité  du  lieu  de  campement,  nous  a  donné  une  grande  quantité 
de  chaux  vive  dans  un  but  d'hygiène.  Il  nous  a  fait  livré  cette  chaux  sans  aucun 
frais  pour  nous,  et  si  faible  que  puisse  paraître  ce  service,  M.  Creighton  a  droit  aux 
remerciments  du  département  et  de  tous  les  officiers  et  soldats  réunis  au  camp. 

Les  chirurgiens  vétérinaires  devront  aussi  être  munis  de  tous  les  instruments  et 
médicaments  nécessaires  pour  le  prompt  traitement  des  chevaux  malades  ou  blessés. 
Nous  devons  nous  féliciter  de  voir  que  les  différents  corps  de  cavalerie  dans  le 
district  se  sont  enfin  formés  en  deux  régiments  provisoires  avec  un  état-major  com- 
plet.    J'insiste  encore  sur  l'encouragement  que  l'on  devrait  donner  à  cette  arme  de 
la  milice.     Deux  belles  troupes  se  sont  dissoutes  durant  l'année  1874.      Le  3iôme 
régiment  n'a  maintenant  que  trois  troupes,  et  il  n'y  a  pas   de  localité  dans   tout  le 
pays  qui  convienne  mieux  pour  la  cavalerie  que  les  comtés  de  Durham,  Northumber- 
land  et  Peterborough.     Le  4ième  régiment  n'a  seulement  que  4  troupes,  et  il  pourrait 
facilement  en  former  deux  autres  dans  le"  yoisinage  de  Kingston. 
Chaque  régiment  devrait  avoir  au  moins  6  troupes. 
Le  coût  de  la  sellerie  et  des  carabines  forme  la  dépense  principale. 
On  verra  par  les  rapports  des  contrôleurs  des  approvisionnements,  que  le  coût 
du  fourrage  durant  ces  deux  camps  a  été   de  seulement   trois   piastres   pour   chaque 
cheval,  durant  toute  la  période  <le   temps  consacrée  à    l'exercice   annuel,    et  que   la 
moyenne  des  dépenses  pour  chaque  officier  et  soldat,  y  compris  les  chevaux  de  la 
cavalerie,  ne  s'est  pas  élevée  à  quinze  piastres   par   tête   pour   la  même  période   do 

temps. 

Un  corps  de  cavalerie  qui  coûte  si  peu  en  temps  de  paix,  serait  d'une  valeur 
inappréciable  en  temps  de  guerre  ou  de  troubles  civils,  pour  le  service  d'éclaireurs  et 
pour  mettre  l'infanterie  au  courant  de  l'approche  ou  des  mouvements  de  l'ennemi.     . 

Le  Canada  n'est  pas  un  pays  étroit  entouré  de  haies,  ou  coupé  par  des  fossés,  où 
des  cavaliers  sont  exposés  a  faire  des  sauts  périlleux,  ou  à  faire  de  longs  détours  pour 
évite!-  des  obstacles  insurmontables.  Les  clôtures  ne  sauraient  être  un  obstacle  pour 
un  corps  d'éclaireurs  à  cheval.  Une  demi-douzaine  d'hommes  envoyés  de  l'avant 
abaisseraient  les  clôtures  plus  vite  que  le  corps  principal  ne  pourrait  les  suivre,  et  la 
même  route  leur  serait  ouverte  lorsqu'il  voudraient  battre  on  retraite  pour  aller  so 
mollre  sous  la  protection  des  carabines. 
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L'idée  se  répand  graduellement  que  l'ancien  soldat  de  cavalerie,  armé  de  L'épéeet 
du  pistolet  devra  être  bientôl  remplacé,  ou  dans  tous  les  cas  assisté  du  carabinier  •< 

cheval,  lesquels   formeraient  comme  une  avant-garde  éloignée  de  l'infanterie   e1    se 
raient  à  leur  tour  protégés  par  le  l'eu  de  l'artillerie  à  plus  de  mille  verges  en  ;  'ri  kre. 

C'est  un  fait  digne  de  mention  que  la  cavalerie  dans  les  deux  camps  étail  au 
complet,  moins  un  soldat  et  un  cheval.  Aucune  autre  arme  n'était  aussi  bien  repré- 
sentée en  proportion. 

Beaucoup  de  jeunes  cultivateurs  qui  ont  dos  chevaux,  s'enrôleraient  vo  atiers 
dans  la  cavalerie,  tandis  qu'ils  ne  veulent  pas  faire  partie  de  l'infanterie.  Si  on  en- 
courageait  ces  jeunes  gens  à  s'enrôler  en  utilisant  leurs  chevaux,  le  nombre  de  beaux 
animaux  que  Ton  rendrait  ainsi  propres  au  service,  en  les  habituant  au  bruit  des 
camps,  à  porter  la  selle,  à  marcher  ensemble  ou  séparément,  à  rester  tranquilles  lors 
que  leurs  cavaliers  descendent  pour  faire  feu,  ci  à  ne  pas  se  rue.'  les  uns  Les  autres 
lorsqu'ils  sont  dans  les  rangs  ou  attachés  au  piquet,  ce  qui  arrive  souvent  lorsque  des 
chevaux  viennent  en  contact  avec  d'autres  animaux  de  leur  espèce  qui  leur  sontétran- 
ferait  plus  que  compenser  leurs  frais  d'entretien  durant  quelques  jours  dépannée. 

Los  bataillons  d'infanterie  se  composent  généralement  de  recrues.  On  présume 
j  que  les  hommes  s'enrôlent  pour  trois  ans  et  prennent  le  serment  en  conséquence. 
\hiis  il  n'y  a  pas  à  douter  qu'il  y  a  bien  des  exceptions  dans  beaucoup  de  batail- 
lons. Faire  l'appel  nominal  du  bataillon,  à  son  arrivée  au  camp,  pour  voir  si  l'enrô- 
lement s'en  t  fait  conformément  à  la  loi,  serait  encore  diminuer  la  durée  des  exercices. 
Dans  tous  les  cas,  il  vaudra  mieux  rendre  le  service  attrayant  par  une  solde  addi- 
tionnelle ou  par  d'autres  moyens,  que  do  laisser  aux  officiers  la  tâche  de  remplir  leurs 
cadres  en  y  lésant  entrer,  coûte  que  coûte,  des  gens  d'une  classe  inférieure.  Je  crains 
([lie  la  force  active,  telle  que  maintenant  constituée,  no  disparaisse  graduellement  en 
temps  de  paix. 

Deux  beaux  bataillons  de  ce  district  n'ont  pas  fait  cetto  année  l'exercice.  J'en 
ignore  la  raison,  et  je  suppose  seulement  que  les  hommes  n'ont  pas  voulu  aller  l'aire 
le  service,  même  avec  des  commandants  aussi  influents  que  le  sont  ceux  des  bataillons 
de  Prince  Edward  et  Hastings.  Je  ne  crois  pas  que  le  service  compulsoire  ou  le  tirage 
au  sort  puisse  être  adopté  en  temps  de  paix  avec  succès  dans  ce  pays. 

Notre  loi  actuelle  sur  la  milice,  élaborée  en  vue  d'une  force  purement  volontaire, 
ne  saurait  faire  face  aux  difficultés  et  aux  dépenses  qu'entraînerait  l'exercice  et  le 
contrôle  de  recrues  récalcitrantes,  car  il  faudrait  un  corps  de  police  pour  arrêter  les 
mécontents,  et  une  armée  de  magistrats  pour  prendre  connaissance  de  leur  cas,  et 
malgré  tout  cela,  il  nous  en  échapperait  encore  un  grand  nombre. 

Dans  un  cas  de  guerre,  si  les  volontaires  ne  répondaient  pas  a  l'appel,  la  loi  mar- 
tiale prévaudrait,  et  on  pourrait  employer  la  force  militaire  pour  mettre  ù  exécution 
le  tirage  au  sort.  Le  grand  prévôt  n'aurait  à  faire  que  quelques  exemples  de  sévérité 
pour  inciter  la  population  à  obéir  à  l'autorité,  et  dans  ces  conditions,  le  tirage  au  sort, 
pourrait  fort  bien  remplacer  le  système  volontaire  actuel,  avec  toutes  chances  de  sue 

L'une  des  grandes  lacunes  que  l'on  remarque  dans  l'organisation  de  l'exercice 
annuel,  c'est  le  manque  de  maîtres  d'exercice  de  bataillon.  Quelques  bataillons  étaient 
mieux  favorisés  sous  ce  rapport  que  d'autres,  mais  aucun  n'avait  réellement  un  bon 
instructeur. 

Les  fonctions  de  sergent-major  sont  très-difficiles  à  remplir  dans  ce  pays,  car  tous 
les  sous-officiers  compétents,  qui,  par  les  connaissances  qu'ils  ont  autrefois  acquises 
dans  l'armée,  s'étaient  rendus  capables  d'occuper  ce  poste,  ne  connaissent  pas  les  per- 
fectionnements qu'a  subis  l'exercice,  et  leurs  habitudes  et  manières  se  sont  de  plus 
considérablement  altérées  dans  leur  contact  avec  les  citoyens. 

Quant  à  la  batte,  ie  de  campagne  de  Kingston,  il  faut  attribuer  sa  bonne  consti- 
tution, sa  tenue  vraiment  militaire,  et  la  bonne  discipline  en  général  des  hommes,  à 
l'exemple  et  à  l'enseignement  du  sergent  Clarke,  de  la  batterie  "A,"  de  l'artillerie 
Royale,  lequel  était  attaché  à  la  batterie  eji  qualité  d'instructeur,  avec  la  permission 
du  commandant  de  l'école  d'artillerie  à  Kingston. 

Les  batteries  de  campagne  ont  été  pourvues  de   munitions   pour  le  service   des 
7 — 3 

w 


39  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No    T.)  A.  1376! 


grosses  pièces.  Ces  exercices  ont  eu  lieu  sous  la  direction  de  I'assistant-inspectern 
d'artillerie  pour  Ontario,  qui  a  fait  aussi  l'inspection  officielle  de  cette  arme  et  l'J 
fait  manœuvrer,  en  compagnie  du  major-général  commandant  la  milice  aux  deux! 
camps. 

Le  major-général  accompagne  de  son  état-major  personnel,  a  passé  les  camps  eiJ 
revue  le  24  juin,  a  Cobourg,  et  le  25  juin,- à  Kingston. 

Les  sommes  suivantes  ont  été  payées  cette  année  pour  de  bons  corps  de  musiq&J 
dans  ce  district. 

Hme  régiment  de   cavalerie,  Cobourg $>  75 

14me  bataillon,  Kingston 100 

15me        do         Belleville 100 

±0me        do        Cobourg 100 

45me         do         Bowmanville 100 

46me        do         Port  Hope 100 

47me         do         Kingston. 100 

48nte         do         Napanee 100 

49me        do        Belleville 100 

5*7me         do         Peterborougb 100 

Batterie  "^A,  "  Kingston  75 

$1050 

Ces  montants  avaient  été  octroyés  par  le  département  de  la  Milice  pour  aidt 
les  bataillons  a  défrayer  les  frais  d'entretien  de  leurs  corps  de  musique. 

Les  instruments,  à  l'exception  de  ceux  de  la  batterie/' A,"  sont  la  propriété  <b 
corps  mentionnés  plus  haut,  et  sont  payés  au  moyen  de  souscriptions. 

Les  associations  de  carabiniers  du  district  ont  reçu  les  gratifications  suivantes 

Association  de  la  lime  brigade,  Cobourg $75 

d( >           de  Kingston,  Kingston 75 

do          de  Hastings,  Belleville 75 

do          de  Lennox  et  Addington, 'Napanee 75 

do          de  Cobourg,  Cobourg 75 

1350 

(  ;6sj  associations  sont  toutes  affiliées  a  l'Association  des  Carabiniers  du  Canada,  »! 
à  l'Association  des  Carabiniers  d'Ontario,  et  elles  augmentent  tous  les  ans  en  nomb 
el  en  importance. 

ivu  terminant,  je  dois  exprimer  mes  remerciements  aux  commandants  des  corps] 
à  L'effectif  en  gênerai,  ainsi  qu'au  lieutenant  Wilson,  de  la  batterie  "  A,"  qui  a  fait  1 
fonctions  d'un  "officier  d'ordonnance,  pour  le  concours  qu'ils  m'ont  donné  et  lu  zèle  av 
lequel  ils  ont  rempli  mes  ordres  pendant  que  les  troupes  étaient  sous  les  armes. 

Pour  ce  qui  regarde  la  recommandation  du  major-général  dans  son  rapport  à  l'en 
de  nommer  des  maîtres  d'exercice  compétents,  je  pense  que  les  observations  suivantes 
ci-devant  adjudant-général  MacDougall,  <jn  18G8,  corroboreront  parfaitement  l'opinij 
du.  major  général  à  ce  sujet  : 

-'•  Une  division  oti  brigade  de  l'année  régulière  est  une  machine  comparativemd 
parfaite,  donl  toutes  les  parties,  fonctionnant  toujours   bien,  demandent  peu  de  e<|! 
/roi.  .      Une  lbrce  «le  milice,  d'un  autre  cote,  ressemble  «à  une  machine  dont  toutes  ij 
parties  sont  constamment  échauffées  par  suite  du  frottement,  et  qui  demande  la  pli-1 
grande  surveillance. 

■  i  ,n  Biippoaaul  que  les  deux  se  mettraient  en  campagne  contrejfennemi,  ou  ne  nid 
qu'iJ  faudra  de  meilleurs  officiels  d'état-major  ù  la  milice  pour  la  rendre  eiïieai 

18  î 


89  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.  1876 


"  Si  un  pays  m'  niai  m  tient  d'ordinaire  que  les  troupes  nécessaires  pour  le  protéger 
en  temps  de  paix,  il  n'a  réellement  pas  do  force  militaire.  On  tienl  ries  troupes  sur 
pied  en  temps  de  paix  pour  ne  protéger  contre-  une  guerre  possible.  e1  c'est  lin  axiome 
reconnu  que,  pour  bien  se  préparer  contre  toute  éventualité,  il  faut  maintenir  en  temps 
de  paix  un  noyau  d'armée  qu'on  peut  augmenterai]  casde  besoin.  Un  noyau  d'armée 
entant  une  grande  armée,  est  beaucoup  plus  précieux  comme  mesure  de  pré- 
croyance  en  temps  de  paix,  et  en  même  temps  bien  moins  dispendieux  que  le  sérail 
une  petite  armée  complète  dans  toute*  ses  parties.  L'état-major-général  et  les  officiers 
(brraen!  de  suite  les  parties  les  plus  essentielles  et  les  moins  coûteuses  d'un  noyau 
d'armée.  A  la  fin  d'une  guerre,  on  déduit  principalement  les  dépenses  par  la  diminu- 
tion du  nombre  des  soldais,  et  très-peu  par  la  diminution  de  l'état-major  et  du  nombre 
des  officiers. 

Si  l'on  maintient  une  forée  militaire  dans  ce  cas,  un  certain    nombre  d'officiers 
d'état-major  instruits  est  indispensable." 

Ces  observations  font  voir  clairement  la  lacune  que  Ton  remarque  dans  chaque 
corps  de  la  milice  active,  savoir,  le  manque.  4'offioiers  d'état-major  compétents.  Il 
n'est  pas  possible  que  les  officiers  qui  forment  l'état-major  de  l'adjudant-général, 
puissent  devenir  des  instructeurs  de  compagnie  et  de  bataillon  dans  chaque  corps. 
Leurs  occupations  sont  multiples,  et  il  leur  faut  consacrer  tout  leur  temps  au  maintien 
de  notre  organisation  militaire,  et  à  la  correspondance  nécessaire  sur  des  matières 
officielles  avec  le  quartier-général  de  la  milice  à  Ottawa.  À  part  les  camps  où  il  leur 
tant  commander  des  corps  considérables  réunis  pour  l'exercice  annuel,  leurs  devoirs 
consistent  a  surveiller  l'administration  en  général,  à  voir  à  la  manœuvre  des  troupes 
en  brigade,  plutôt  qu'à  agir  comme  adjudants  des  bataillons  et  maîtres  d'exercice. 

Le  rapport  du  major-général,  daté  du  mois  de  février  1875,  recommande  que  des 
adjudants  et  sergents-majors  permanents  soient  nommés  pour  chaque  bataillon  d'in- 
fanterie, ainsi  qu'un  instructeur  de  cavalerie  pour  chaque  province.  Il  est  d'opinion 
que  des  écoles  d'infanterie  produiraient,  en  abondance  les  adjudants  et  sergents  majors 
ainsi  que  des  instructeurs  compétents. 

Ces  adjudants  et  sergents-majors  formeraient  le  nombre  d'officiers  d'état-major 
que  le  général  Macdougall  disait,  il  y  a  longtemps,  en  1868,  être  indispensable  au 
maintien  d'une  force  militaire. 

Mais  tant  que  ces  écoles  militaires  n'auront  pas  été  établies,  et  qu'elles  n'auront 
pas  formé  des  officiers  et  sous-officiers  compétents,  il  est  difficile  de  s'en  procurer,  à 
moins  qu'on  ne  les  emprunte  à  l'armée  régulière. 

Et  pour  fonder  les  écoles  projetées,  il  faudra  obtenir  les  services  d'officiers  com- 
pétents, jusqu'à  ce  que  des  enfants  du  sol.  rompus  au  service  militaire,  puissent  le* 
remplacer. 

S.   P.  JÀBVÏS,  lieutenant-colonel, 

Député  adjudant-général , 


L'adjudant-général   le  milice. 
Ottawa, 


District  militaire  No 


A. 


Quartier-Général  de  la  6e  Division  de  Brigade, 

Cobourg   24  juin  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  taire  rapport  que  les  troupes  de  cette  divi- 
sion ont  terminé  leur  exercice  annuel  au  camp,  qu'elles  ont  quitté  dans  un  ordre 
parfait  et  dans  un  état  de  santé  excellent. 

Les  différents  corps  du  service,  la  cavalerie,  l'artillerie  et  l'infanterie,  étaient  tous 
uu  complet— j'entends  le  nombre  autorisé  à  faire  l'exercice. 

Le  chirurgien  principal  faitjrapport  que  "  la  condition  hygiénique  du  camp  n'a 
rien  laissé  à  désirer." 
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Le  camp  a  été  conduit  conformément  aux  règles  établie*.  Officiers  et  soldats  ont 
t'ait  le  service  avec  zèle.  Le  lieu  de  campement  était  bien  choisi.  Le  terrain  n'était 
pas  assez  étendu  cependant  pour  que  la  cavalerie  ait  pu  faire  le  tir  à  la  cible. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  remercier  l'état-major  de  brigade,  les  officiers  et 
soldats,  du  concours  empressé  qu'ils  m'ont  donné,  et  de  leur  soumission  parfaite  «  mes 
ordres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

D.  E.  BOULTON, 

Lieut.-col.,  3ème  régt.  de  cavalerie, 

Commandant  le  camp. 
Lieui .  -col .  3  arvis, 

Député  adjudant-général, 

District  militaire  No.  :>. 


[B.] 

Le  camp  "  Pointe  Eedden." 

2  juillet  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  la  santé  des  hommes,  qui 
composent  le  48ème  régiment  au  camp  cette  année,  a  été  excellente.  Le  site  magni- 
fique du  camp  sur  les  bords  du  lac  Ontario,  les  brises  rafraîchissantes  qui  y  soufflent 
constamment,  jointes  à  l'absence  de  boissons  enivrantes,  sont  la  seule  cause  de  la  santé 
les  troupes.  Le  choix  judicieux  de  ce  site  est  dû  au  lieut.-colonel  Jarvis,  C.  M.  G., 
D.  À.  G ,  commandant. 

Les  rations  en  général  étaient  très-bonnes,  à  une  exception  près  :  la,  viande,  qui  était 
trop  maigre  pour  être  tendre  et  nutritive.  Je  recommande  qu'à  l'avenir  on  nous  serve 
de  la  viande  de  bœuf  nourri  à  l'étable,  au  îi  m  de  bœuf  nourri  à  l'herbe,  car  elle  est  préféra- 
ble en  tout  temps  et  surtout  à  cette  saison  de  l'année.  Les  cuisiniers  des  différentes 
compagnies  n'ont  fait  entendre  aucune  plainte,  et  se  sont  toujours  dits  satisfaits  de  la 
qualité  et  de  la  quantité  des  vibres. 

Parmi  les  quelques  cas  de  maladie  que  l'on  eu  à  traiter,  la  dyssenterie  et  la  cons- 
tipation sont  les  plus  nombreux.  Il  y  a  eu  cependant  trois  cas  sérieux  :  l'un  de} 
congestion  de  poumons,  l'un  de  choléra  morbus,  et  l'autre  de  fièvre  intermittente  ; 
heureusement  que  les  malades,  grâce  à  un  traitement  efficace,  ont  recouvré  prompte-' 
ment  la  santé. 

J  s  suggère  que  les  médicaments  suivants  soient  ajoutés  à  la  liste  déjà  fournie, 
savoir  : 

"Hydrate    Ohlorale,"     " Glycérine,"     "  Linimentum     Ammoniiue"    et    "Puïv 


Jpecac." 


J'ai  l'honneur  d'être, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

THOS.  KEITH  ROSS,  M.D., 

Chirurgien  du  48me  bataillon. 


Lient.  -colonelfFairfield, 

Commandant;  Je  48ème  bataillon. 


.->' 
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Liste  des  malades  du  48mebat.,  jointe  à  une  liste  de  médicaments  prescrits. 

Camp  Redden,  1  juin   1875. 


_Vo.  Compagnie. 

Grade  et  nom. 

Maladie. 

Médicaments  prescrits. 

Co    So  4 

Servent  Filson 

Choléra  morbas 

Contusion  à  la  tête... 
Congestion  des  pou.. 

Diarrhœa  Mix.  Pil.  Opii. 

Pil.  Cath.  Co.  Pulv.  [pecac  Co. 

"    "    1 

Soldat  Nath.  Wormworth 

"       Ohas.  Walsworth 

"       Ed.  Smith 

•<      '<    3 

"      "    2 

Pulv.  Jalapac  Co.    Pulv.    [pecac 

Co.  Quinine. 

Pil.  Cath.  Co. 

14         ((      9 

Fièvre  intermittente. 

do 

«      «    2 

"       J.  Hicks 

do           <fc  Quinine. 

do 

•'    2  

"        A.  Hamilton 

Jas.  Kimber 

«      "    3 



Entorse 

Pulv.  Jalapac  Co. 
Térébenthine,.  Pul.  Ipecac  Co. 
Diarrhœa  Mixt. 

"      "    6 

"      "    6 

•    6 

li       Lausing  Babcock 

!      "       J.  Ourtis 

"       Peter  Babcock 

Panaris 

Pil.  Cath.  Co. 

»      "    6 

"       Abraham  Snyder 

Sergent  A.  Brown 

Soldat  J.  Hawler 

"       And.  McGregor... 

"       Sid.  Charleton.... 

Dyssenterie 

Diarrhœa  Mixt.  Pil.  Opii. 

i;      «    5 

do                    do 

M      "    6 

"    1  Musiq. 
«      "    5 

do                      do 

Maladie  des  yeux 

Dyssenterie 

|Linci  Sulphatis. 
Diarrhœa  Mixt.  &  Pil.  Opii. 

Je  certifie  que  cet  état  est  exact. 


T.  K.  ROS5S,  M.D., 

Chiraraiendu  48me  bataillon 


Monseeur, — .T'ai  L'honneur  de  vous  transmettre,  ci-inclus,  un  rapport  général  sur 
la  nanté  des  hommes,  d'après  des  rapports  faits  chaque  matin  par  les  chirurgiens  atta- 
chés aux  différents  bataillons  et  corps  au  camp. 

Vous  pouvez  constater  qu'il  a  été  fait  rapport  que  le  nombre  Le  plus  considérable 
de  ceux  qui  avaient  demandé  des  soins  médicaux  par  jour,  avait  été  de  treize,  dont  six 
ont  été  déclarés  incapables  de  faire  le  service. 

Le  nombre  total  de  ceux  qui  ont  demandé  les  soins  de  médecin  durant  Les  douze 
jours  au  camp  a  été  de  soixante-sept. 

Je  dois  remarquer  que  presque  tous  ces  vas  provenaiénl  visiblement  d'un  chan- 
gement de  nourriture  et  d'occupation. 
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Il  y  a  eu  de  plus  un  cas  de  brûlure  au  pied,  survenu  à]  un  soldat  du  14ièine  batail- 
lon, qui  fat  traité  par  lui-même  dans  une  tente  d'ambulance,  et  un  cas  de  coup  d$ 
poignard  ;  le  blessé  fut  renvoyé  chez  lui  avec  la  permission  du  chirurgien  de  la  batte- 
rie de  campagne  de  Kingston. 

On  peut  dire  que  la  condition  hygiénique  du  camp  a  été  bonne  en  général. 

Je  constate  avec  plaisir  que  les  chirurgiens  des  différents  corps  m'ont  rendu  tout 
l'aide  possible  en  mettant  à  exécution  toutes  les  recommandations  et  ordres  que  j'ai 
dû  émettre  de  temps  à  autre  au  sujet  des  mesures  hygiéniques  à    prendre   pour'  le 


•amp. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur. 


Lie u t. -col.  J  au vi s,  D.  A.  G?., 

District  militaire  No.  3, 

Commandant. 


A.  S.  BETSTOL, 

4ôme  régiment  de  cavalerie, 
P.  M.  O.  Camp  de  brigade  de  Kingston 
Juin  et  juillet,  1875. 


Etat  général  des  malades,  Camp  de  Brigade  de  Kingston. 


Mois. 
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DISTKICT  MILITAIRE  N"o.   I. 

Burbai    i»l   Député  Adjudant-Général, 

BeockvillBj   1er  décembre   1^7."». 

Monsieur, — J'ai  l'houneur  '1»'  vous  soumettre  mon  L'apport  annuel  sur  les  opéra 
tîons  de  la  milice  active  dans  ce district  pour  l'année  1875-76,  ainsi  qu'un  "Bésum< 
.lu  fapport  d'inspection",  un  ''."Relevé  du  tira  In  cible  du  district,"  et  le  rapport  (A) 
de  l'instructeur  de  mousqueterie. 

Le  nombre  des  miliciens  qui  ont  tait  l'exercice,  y  compris  les  Gardes  à  pied  «lu 
Gouverneur-Général,  se  décompose  comme  suit  : — Officiers,  1 31*  3  sous-ofliciers  et  sol- 
dats, 1,958  ;  chevaux,  234  :  total,  officiers  et  soldats,  2,093,  soit  <!24  de  plus  que  l'an 
dernier. 

l'n  camp  de  brigade,  forme  à  Brockville, 'le  22  juin,  se  composait  des  corps 
suivants  : — 

JSous-orFicers 
Officiers,  et  soldats.  Chevaux. 

Etat-major 7  9  6 

Cavalerie. 

Troupe,  de  Prescott,  11.  (maintenant  eapt.)  Raney.       3  39  43 

Troupe  d'Ottawa,  capt.  Sparks 2  40  41 

Artillerie. 

Batterie  de  campagne  d'Ottawa,  capt.  Stewart. . .  4  72  60 

Batterie  de  camp,  de  Gananoque,  eapt.  McKenzie.  5  70  61 
Brigade  d'artillerie  de  place  d'Ottawa,  lieut.coJ. 

Egleson,  7  batteries 16  282  4 

Infanterie  et  Carabiniers. 

41ôine  bataillon,  lièut.-col.  Cole,  5  compagnies....     15  210  4 

42ème     do         lieut.-col.  BuelL  7          do        ....     18  294  4 

43ème     do         Nos.  3,  6,  et  9  compagnies 6  106  2 

56ème     do         lieut.-col.    Jessup,  7  compagnies..     17  220  4. 

59ème     do         lieut.-col.  Bergin,  7          do         ..22  294  4 

District  militaire  No.  5. 

Compagnie  d'infanterie  de  Wakefield,  capt.  Cates.       2  35  0 

do  do  Aylwin  eapt. Chamberlain       2  38  0 

Total  au  camp  de  brigade 119        1,718  233 

A  fait  Vexercice  au    camp  de  bataillon  à   Cale- 
donia  Springs,  depuis  le  7  septembre. 

l<Sème    bataillon,    lieut.-col.     Urquhart,   6   com- 
pagnies      20  236  5 

Grand  total 139         1954  238 

Les  Gardes  a  pied  du  Gouverneur-Général  semblent  former  partie  du  contingent 
du  district,  mais  comme  ils  constituent  une  organisation  spéciale,  communiquant  di- 
rectement avec  le  quartier-général,  je  ne  suis  pas  en  mesure  de  connaître  le  nombre 
de  ceux  qui  ont  fait  l'exercice  annuel.  Il  en  résulte  naturellement  que  l'effectif  du 
district  semble  moins  nombreux  qu'il  l'est  réellement. 
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Cavalerie. 

Grâce  à  une  permission  spéciale,  j'ai  pu  obtenir  encore  les  .services  du  lieut.-eol. 
Lovelace,  qui,  habilement  secondé  par  les  différents  officiers,  a  réussi  à  rendre  cotte 
arme  du  service  passablement  efficace. 

La  troupe  de  Prescott  a  parcouru  13  milles  eu  allant  au  camp  et  en  revenant. 
La  troupe  d'Ottawa  a  franchi  une  distance  de  76  milles  pour  se  rendre  au  camp,  et 
elle  est  revenue  par  le  chemin  de  fer.  J'ai  constate  qu'il  coûterait  moins  cher  de 
renvoyer  cette  troupe  par  le  chemin  de  Ïqv,  et  nous  obtenions  de  cette  manière  deux 
jours  additionnels  d'exercice. 

ARTILLERIE. 

La  batterie  de  campagne  d'Ottawa  parcourut  7b'  milles  pour  se  rendre  au  camp, 
et  elle  retourna  par  le  chemin  de  fer,  tout  comme  la  cavalerie,  ce  qui  ^offrait  les  mêmes 
avantages.  * 

La  batterie  de  campagne  de  Gananoque  a  pris  une  journée  pour  franchir  oO 
milles  pour  se  rendre  au  camp,  et  autant  pour  le  retour. 

Lorsque  la  distance  ne  peut  être  franchie  en  un  jour,  et  que  la  période  de  temps 
consacrée  a  l'exercice  est  si  courte,  je  suis  d'opinion  qu'il  faut  mieux  faire  transporter 
la  cavalerie  par  chemin  de  fer,  et  ce  district  est  tellement  disposé  qu'il  faut  nécessaire- 
ment parcourir  de  grandes  distances  pour  se  concentrer  à  un  point  donné. 

L'assistant  inspecteur  de  l'artillerie  a  passé  en  revue  les  batteries,  et  s'est  déclare 
satisfait  de  leur  bonne  tenue  et  efficacité.  Les  deux  batteries  ont  pratiqué  le  tir  à 
boulets  et  bombes. 

La  brigade  d'artillerie  de  place  d'Ottawa,  forte  de  sept  batteries,  a  fait  l'exercice 
annuel  pour  la  première  fois  au  camp  de  brigade,  et  quoiqu'il  n'y  eut  pas  de  \ 
grosses  pièces  à  sa  disposition  pour  l'exercice  de  l'artillerie,  elle  a  tiré  avantageuse-  ! 
ment  parti  du  temps  en  faisant  l'exercice  de  bataillon  et  de  brigade  et  en  pratiquant  j 
le  tir  à  la  cible.  L'efficacité  qu'elle  a  ainsi  acquise  n'aurait  pu  être  obtenue  autrement,  i 
L'assistant  inspecteur  de  l'artillerie  a  aussi  passé  ce  corps  en  revue. 

INFANTERIE    ET   CARABINIERS. 

A  l'exception  du  i3ème  bataillon,  la  plus  grande  partie  de  ce  corps  était  au  com 
plet,  et  offrait  une  meilleure  apparence,  physiquement  parlant,  que  ces  dernières  ! 
années.     Chaque  corps  avait  comme  à  l'ordinaire  bon  nombre  de  recrues,  et  comme  il 
ne   lestait  réellement  que  neuf  jours  francs  pour  l'exercice  et  le  tir  à  la  cible,  il  es!  ! 
étonnant  que  les  résultats  aient  été  aussi  satisfaisants.     Il  n'y  avait  encore  eu  que  j 
trois  jouis  d'exercice  lorsque  le  camp  fut  inspecté  par  le   major-général,  et  comme  iln  j 
avaient  été  principalement  consacrés  à  l'exercice  de  peloton  et  de  compagnie,  on  n'a  ; 
|>u  exécuter  en  cette  occasion  que  quelques  évolutions  de  brigade  ;  mais  à  la  levée  du  ' 
camp,  les  troupes  étaient  aussi  bien  disciplinées  qu'on  pouvait  s'y  attendre  en  un  i 
aussi  court  espace  de  temps,  et  elles  n'auraient  pu  faire  autant  de  progrès  si  l'exercice 
s'était  fait  autrement  (pie  dans  un  camp  de    brigade.     Le  "  résumé  des  rapports  d'ins- 
pection''  indiquera   l<is  évolutions  que  l'on  a  faites  ainsi  que  le  degré  d'efficacité  des 
corps  respect  ils. 

Comme  beaucoup  des  soldats  du  18ème  bataillon  sont  occupes  a  l'exploitation  m 
bois,  l'officier  commandant  de  ce  corps  crut  qu'il  valait  mieux  taire  l'exercice  dans  un 
camp  de  bataillon,  (pii  fut  formé  à  Caledonia  Springs,  le  7  septembre.  Je  ne  suis 
pas  eu  faveur  de  camps  aussi  peu  considérables.  Les  dépenses  sont  plus  grandes  en 
proportion,  et  les  hommes  ne  sauraient  acquérir  le  même  degré  d'efficacité:  à  cette 
époque  de  l'année,  les  jours  sont  courts  et  le  temps  est  susceptible  de  devenir  pluvieux, 
ce  qui  empêche  le  tir  a  la  cible.  Les  corps  avaient  fait  des  progrès  satisfaisants,  dans 
ces  circonstances,  lors  de  mon  inspection,  et  tant  que  les  officiers  et  les  soldats  se 
trouveront  dans  la  même  position,  je  suppose  qu'il  faudra  faire  l'exercice  annuel  de 
la  même  manière  ;  mais  je  suis  d'avis  que  les  officiers  remédieront  finalement  à  cet 
inconvénient,  et  qu'ils  verront  L'avantage  de  prendre  les  mesures  nécessaire?  pour  Be 
joindre  aux  camps  de  bi  igade, 
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Le  Bervice  du  camp  de  brigade  s'est  fait  en  conformité  dos  ordres  généraux  eu 
date  du  2,'J  avril,  et  (oui  fonctionna  mieux  qu'en  aucune  autre  circonstance.  Il  n'y  a 
pas  de  sérieuses  infractions  à  la  discipline,  e1  on  n'a  pas  entendu  de  plaintes.  Le 
eanonnier  John  Lyons,  de  l'artillerie  O.  B.  G.,  est  mort  la  veille  de  la  formation  du 
Camp,  d'une  congestion  de  poumons.  On  l'avait  transporté  avant  sa  mort  a  un  hôtel 
en  ville.  Un  cheval  de  la  batterie  de  campagne  de  Gananoque  lui  lue  accidentelle- 
ment pendant  l'exercice.  Les  rapports  des  commissaires  nommés  pour  s'enquérir  de 
«•es  cas  vous  ont  été  transmis  dans  le  temps,  hm  somme,  la  santé  des  hommes  a  été 
exceptionnellement  bonne,  à  en  juger  par  le  rapport  suivant  du  chirurgien  de  service 
lo  28  juin  : — 

Camp,  Brockville,  29  juin  1875. 

Monsieur, — Comme  j'ai  été  nommé  chirurgien  de  service  pour  lundi,  e  28  juin 
courant,  j'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  la  condition  hygiénique  du  camp  m'a  paru 
très-satisfaisante.  L'absence  de  buvettes,  et  l'éloignement  de  la  ville,  ont  eu  pour 
erfet  de  diminuer  la  consommation  des  boissons  enivrantes  parmi  les  hommes,  et  la 
situation  particulièrement  hygiénique  du  lieu  de  campement  n'a  pas  fpeu  contribué  a 
rendre  ce  camp  l'un  des  plus  sains  que  j'aie  encore  vus.  L'eau  est  abondante  et  pure. 
Les  cabinets  sont  propres  et  inodores,  ce  qui  est  dû  à  l'emploi  de  la  [terre  sècne  et  à 
un  peu  de  chloride  de  chaux  que  l'on  a  obtenue  dernièrement.  L'inspection  du  pain 
et  de  la  viande  a  été  aussi  satisfaisante.  J'ai  constaté  par  mes  entrevues  avec  les 
chirurgiens  des  différents  bataillons,  qu'ils  n'ont  pas  eu  de  maladies  à  traiter,  à  part 
quelques  unes  peu  graves,  et  occasionnées  par  un  changement  de  vie  et  un  cervice 
actif. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

M.  K.  CHUKCH, 
Assistant-chirurgien,  56ème  bataillon. 
À  1'onicier  commandant  au  camp, 
Brockville. 

A  ce  sujet,  je  dois  faire  rapport  que  j'ai  pris  sur  moi  la  resjxmsabilité  ^d'émettre 
un  ordre  défendant  l'établissement  de  buvettes,  comme  aux  camps  précédents,  et  je 
tis  des  arrangements  en  même  temps  avec  deux  personnes  responsables  et  dignes  de 
contiance  pour  ouvrir  sur  les  lieux  des  épiceries,  où  les  hommes  pourraient  se  procurer 
les  articles  nécessaires  aux  prix  les  plus  réduits.  Aussi  je  partage  l'opinion  du  Dr. 
Church,  que  non  seulement  on  doit  attribuer  en  grande  partie  à  cette  mesure  la 
bonne  santé  des  hommes,  mais  aussi  le  progrès  notable  que  l'on  a  remarqué  dans  la 
conduite  des  troupes  en  général,  et  sans  un  ordre  des  autorités  à  l'effet  contraire,  je 
me  propose  à  l'avenir  d'adopter  la  même  règle. 

Les  armes,  fourniments  et  uniformes  étaient  propres  lors  de  l'inspection.  L'ins^ 
tructeur  de  mousqueterie  fait  rapport  que  dix  pour  cent  environ  des  carabines  sont 
hors  de  service,  en  l'absence  de  quelques  légères  réparations,  aux  culasses  spéciale- 
ment. 

Quelques  articles  font  défaut,  ils  se  perdent  généralement  en  allant  au  camp 
et  en  revenant.     Quelques  uns  de  ces  articles  manquent  depuis  les  troubles  féniens. 

Les  uniformes  sont  en  général  en  bon  état;  mais  les  vestes  Norfolk  en  serge  sont 
trop  longues,  ce  qui  fait  que  les  ceintures  s'adaptent  rarement  aux  ceinturons  en  cuir, 
ce  qui  donne  une  apparence  peu  militaire  aux  soldats.  lime  semble  qu'on  pourrait 
confectionner  une  veste  avec  bien  moins  de  drap,  sans  compter  qu'elle  pourrait 
être  plus  élégante.  Les  nouveaux  pantalons  sont  d'une  très-mauvaise  couleur  et 
semblent  être  d'une  pauvre  qualité. 

Les  nouveaux  bonnets  de  police  semblent  plaire  à  ceux  qui  les  portent,  surtout 
à  cause  de  leur  visière  qui  protège  la  vue,  mais  les  matières  dures  que  l'on  fait  entrer 
dans  la  confection  du  bonnet  font  qu'il  peut  être  facilement  endommagé,  ce  qui  nuit 
ensuite  à  son  apparence. 

Les  revues  ont  lieu  de  la  manière  ordinaire,  et  j'ai  constaté  un  grand  progrès 
dans  l'exactitude  des  rôles  d'appel. 

7-4  25 


39  "Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.  18*76* 


L'embarras  où  l'on  s'est  trouvé  pour  choisir  un  endroit  convenable  pour  le  cam- 
pement, l'exercice,  et  le  tir  à  la  cible,  semble  augmenter.  La  corporation  de  Belle- 
ville  nous  a  fourni  celte  aimée,  à  grands  frais,  le  terrain  ;  elle  a  de  plus  érigé  les 
buttes,  et  nous  a  approvisionné  d'eau  gratis.  Ce  système  ne  saurait  se  continuer 
longtemps,  et  il  vaudrait  bien  mieux  avoir  des  terrains  permanents,  sur  lesquels 
l'argent  que  l'on  dépenserait  annuellement  serait  affecté  à  des  travaux  d'une  nature 
permanente.  Comme  il  y  a  beaucoup  de  terrains  de  l'ordonnance  dans  la  .province, 
dont  on  n'aura  probablement  pas  besoin  pour  des  tins  militaires,  ne  pourrait-on  pas 
en  vendre  quelques-uns,  et  prendre  le  produit  de  revient  pour  acheter  un  lieu  de 
campement  dans  ce  district  ?  Je  crois  que  cette  matière  mérite  sérieuse  considération. 

J'ai  constaté  que  la  brigade  pouvait  se  concentrer  beaucoup  plus  rapidement  et 
convenablement  à  Brockville  qu'à  tout  autre  endroit,  et  que  les  approvisionnements 
y  sont  à  aussi  bon  marché  et  d'aussi  bonne  qualité.  Les  rations  coûtent  19^  cts.  par 
homme  par  jour,  et  le  fourrage  40  cts.  par  ration  de  10  lbs.  d'avoine  et  15  livres  de 
foin. 

Je  dois  remercier  tous  les  officiers  qui  ont  fait  l'exercice,  du  zèle  et  de 
l'énergie  avec  lesquels  ils  ont  rempli  leurs  fonctions  respectives.  Les  officiers  sui- 
vant squi  ont  formé  partie  de  mon  état-major  m'ont  rendu  de  grands  serv  ces  :  le 
îmi jor  Mattice,  major  de  brigade  ;  le  major  Wylie,  payeur  du  district;  le  capitaine 
Weatherly,  des  Gardes  à  pied  du  Gouverneur-Général,  quartier-maître  du  ctmp  ;  le 
capitaine  et  payeur  Jones,  du  41ème  bataillon,  contrôleur  des  approvisionnements  ; 
e  capitaine  (maintenant  major)  Buttertield,  du  18ème  bataillon,  officier  d'ordonnance  ; 
le  lieutenant  et  adjudant  Dartnell,  18ème  bataillon,  instructeur  de  mousqueterie. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  très-obéissant  serviteur, 

W.  H.  JACKSON,  lieut.-col. 
Député  adjudant-général,  district  militaire  No.  4. 
L'adjudant-général  de  milice, 
Ottawa. 


[A.] 


Camp'de  Brigade,  Brockville, 

3  juillet  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-inclus  les  relevés  du  tir  à  la  cible j 
des  (kfiérents  corps  qui  ont  fait  l'exercice  annuel  pour  l'année  1875-76,  ainsi  qu'an 
résumé  de  la  pratique  du  tir. 

Le  chiffre  de  mérite  Ce  la  brigade  est  de  14-85  ;    le  meilleur  bataillon  au  tir  est! 
le  43me,  dont  le  chiffre  de  mérite  "est  L'0-45  ;  la  meilleure  compagnie  au  tir  est  le  Ko. 
4  de  ce  bataillon  ;  chiffre  de  mérite  :  28-18;  et  le  meilleur  tireur  de  la  brigade  est  le 
soldat  Truman  Ghiild,  de  la  compagnie  No.  5,  42me  bataillon,  qui  a  fait  47  points. 

Le  manque  de  temps  à  notre  disposition  a  fait  qu'on  n'a  pu  consacrer    que  sept: 
jours  an  !  ir  à  la  cible  ;  comme  il  n'y  avait  de  plus  que  cinq  cibles  et  qu'il  fallait  quitter 
'le  champ  du  tir  chaque  après-midi  pour  faire  l'exercice,  il  à  été  impossible  de  compléter] 
le  tir  a  la  cible.     Les  deux  troupes  de  cavalerie  et  les  compagnies  Nos.  1  et  2  du59mc| 
bataillon,  et  quelques  autres  parmi  d'autres  corps,  n'ont  pufaire  les  exercices  à  feu.     | 

l'n  l'absence  d'un  champ  de  tir  plus  étendu,  les  exercices  à  feu  ont  dû  se  faire  a 
200  et  400  verges,  savoir:  Dix  coupspar  homme  a  200  verges,  et  cinq  coups  à  400 
verges.  <  !ela  vaut  mieux,  je  crois,  que  de  tirer  cinq  coups  a  000  verges,  car  a\ec  un 
aussi  grand  uombre  de  recrues,  lorsque  le  temps  manque  pour  leur  donner  une  ins- 
truction convenable,  on  gaspille  la  plus  grande  partie  des  munitions  a  cette  distance. 
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La  température  a  été  favorable  pour  le  tir  ;  lovent  a  été  très-faible,  el  souillait 
principalement  do  la  gauche. 

Je  n'ai  pas  d'accidents  à  mentionner,  à  l'exception  de  deux  ou  trois  culasses  do 
carabines  qui  oui  relaie  eu  faisant  feu.  mais  sans  causer  aucun  dommage  sérieux. 
Autant  que  j'ai  pu  le  constater,  ces  accidents  oui  été  occasionnés  par  certaines  défec- 
tuosités dans  les  culasses. 

J'attire  aussi  votre  attention  sur  l'état  des  carabines,  donl  au  moins  dix  pour 
cent  ne  sont  plus  propres  au  service. 

Voici  les  causes  principales  qui  rendent  ces  carabines  hors  de  service  : 

1.  La  grippe  de  la  culasse  fonctionnant  mal  ou  élan!  usée  esl  cause  que  la  culasse 
s'ouvre  à  chaque  décharge  de  la  carabine. 

2.  Les  cheminées  et  les  chiens  sont  brises. 

3.  L'extrémité  supérieure  du  chien  s'étant  aplatie  par  suite  d'un  frottement 
continu  sans  capsules,  il  en  résulte  que  le  c  >ien  adhère  a  la  cheminée  et  empêche 
la  carabine  de  s'ouvrir  de  cette  manière. 

-t.  lia  charnière  de  la  culasse  fonctionne  mal,  de  sorte  que  les  hommes  sont  ou 
incapables  de  l'ouviir  ou  doivent  employer  la  force  pour  cela. 

5.  Les  platines  sont  défectueuses,  et  quelques-unes  ne  fonctionnent  pas  du  tout, 
et  un  très  grand  nombre  fonctionnent  avec  plus  ou  moins  de  régularité. 

6.  La  mire  est  ou  trop  serrée  ou  trop  relâchée,  car  dans  ce  dernier  cas  elle  tombe 
à  chaque  coup  de  la  carabine. 

Le  filet  de  la  vis  de  la  baguette  à  curage  étant  usé  dans  les  trois-quarts  des 
carabines,  la  baguette  sort  à  chaque  coup  de  carabine,  ce  qui  nuit  à  la  précision  du 
tir.  Je  suggère  que  l'on  ne  donne  plus  de  baguettes,  car  un  bout  de  corde  joint  à  un 
peu  de  chiffon  les  nettoyerait  aussi  bien 

•  Beaucoup  de  ces  défectuosités  ne  sauraient  être  facilement  remarquées  avant  la 
décharge  de  la  carabine.  Il  est  absolument  nécessire,  si  l'on  veut  tenir  les  armes;  en 
bon  étal  de  service,  qu'un  armurier  compétent  visite  les  différents  arsenaux  périodi- 
quement, dans  le  butd'examiner  et  de  réparer  les  armes,  afin  de  faire  en  sorte  qu'elles 
ne  deviennent  pas  inutiles.  Dans  beaucoup  de  cas,  il  suffirait  de  quelques  minutes  d'ou- 
vrage d'une  personne  compétente  pour  mettre  en  bon  état  les  armes  qui  sont  aujour- 
d'hui hors  de  service. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  F.  DAKTNELL, 

Lieutenant  et  instructeur  de  mousqueterie  de  brigade. 
Lieut.-col.  Jackson, 

Député  adjudant-général,  district  militaire  No.  4, 

Commandant  la  brigade  du  camp,  Brockville. 


DJBTBICT  MILITAIEE  No.  5. 

QUARTIER-GÉNÉRAL . 

Montréal,  4  décembre  18*75. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  et  les  statistiques  voulues 
au  sujet  de  l'exercice  annuel  pour  1875—76  des  corps  du  district  militaire  No.  5.  Tous 
les  corps,  sauf  quelques  compagnies  mentionnées  plus  loin,  ont  fait  l'exercice  annuel. 

Tous  les  corps  ont  fait  l'exercice  dans  les  camps  de  brigade.  Quatre  camps  ont 
été  organisés. 

Le  premier  camp  eut  lieu  à  Franklin,  comté  deJELuntingdon,  sous  le  commande- 
ment du  député  adjudant-général,  et  se  composait  de  la  troupe  de  cavalerie  de  Mont- 
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réal,  de  la  1ère  division  de  brigade,  de  la  troupe  de  cavalerie  d'Huntingdon,   et  des 
50èmo  et  51ème  bataillons  d'infanterie  de  la  2ème  division  de  brigade. 
Voici  U'effectif  des  corps  réunis  au  camp  : 


Offîoiprq        Sous-officiers 
umciers.         et  soldatg# 


Clic 


Etat-major 5  4  4 

Cavalerie  de  Montréal 2  22  24 

Cavalerie  de  Huntingdon 2  35  37 

SOème  batailon 24  198  3 

51ème:bataillon 24  316  4 

Total 57  575  74 

Les  corps  se  rendirent  au  camp,  le  21  juin,  et  firent  l'exercice  pendant  12  jours. 
Le  camp  fut  dressé  sur  un  magnifique  morceau  de  terrain  appartenant  à  M.  Caniweli, 
qui  nous  en  accorda  gratuitement  l'usage.  La  conduite  des  hommes  a  été  bonne,  et 
les  rations  ont  été  satisfaisantes.  Les  corps  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans 
l'exercice  et  le  tir  à  la  cible.  Les  révérends  MM.  Fulton  et  Livingston  célébrèrent 
l'office  divin  au  camp,  le  dimanche,  durant  lequel  régna  un  ordre  parfait.  Les  catho- 
liques allèrent  assister  à  la  messe  à  l'église  paroissiale  la  plus  rapprochée.  Il  y  eu! 
des  exercices  à  feu  de  brigade  pendant  deux  jours  ;  le  dernier  eut  lieu  le  jour  de  la 
Confédération,  et  les  exercices  furent  suivis  d'un  feu  de  joie  et  de  trois  chaleureux 
hourras  pour  notre  Reine  et  notre  pays.  Les  manœuvres  comprenaient  les  mouve- 
ments en  colonne,  les  déploiements  et  le  combat  en  tirailleurs,  le  feu  en  ligne,  en  carré,  et 
en  tirailleurs,  et  ces  différentes  évolutions  ont  été  bien  exécutées.  Il  y  avait  à  la 
dernière  revue  plus  de  4,000  spectateurs,  dont  beaucoup  venaient  de  l'autre  côté  de 
la  frontière,  et  tous  se  sont  montrés  très-satisfaits  de  la  tenue  et  de  la  discipline  des 
troupes  canadiennes. 

Le  second  camp  se  forma  le  28  juin,  à  Bellevue,  Carillon,  sous  le  commandement 
du  lieutenant-colonel  Bacon,  major  de  brigade,  et  fut  levé  au  bout  de  12  jours.  11  se 
composait  de  la  troupe  de  cavalerie  de  St.  André,  de  sept  compagnies  du  lie  bataillon 
(la  compagnie  No.  8  n'était  pas  représentée),  et  de  la  compagnie  indépendante 
d'Eardley,  capt.  Lawlor.  Le  camp  s'est  formé  sur  un  magnifique  terrain  appartenant 
à  R.  W.  Sheppard,  écr.,  qui  nous  en  offrit  généreusement  l'usage  gratis.  Les  officiers 
avaient  entrepris  de  fournir  les  rations  à  ce  camp  moyennant  25  cts.  par  homme.  Le 
camp  fut  inspecté,  le  7  juillet,  par  le  député  adjudant-général  ;  le  corns  présentait  une 
belle  apparence  à  la  parade  ;  les  hommes  étaient  propres;  leur  tenue  était  vraiment 
militaire,  et  tous  étaient  bien  constitués  et  actifs  ;  les  chevaux  des  troupes  sembl  aent 
bien  propres  au  service  de  la  cavalerie.  Les  corps  exécutèrent  les  évolutions  de 
parade  et  de  campagne,  en  tirant  à  poudre,  le  combat  en  tirailleurs,  le  mouvement  -eu 
avant  et  la  marche  en  retraite  et. en  ligne,  de  façon  à  démontrer  qu'ils  avaient  bien 
profité  des  instructions  de  l'officier  commandant  le  champ.  Les  hommes  pratiquèrent 
le  tir  à  la  cible  à  200,  300  et  400  vov^e*,  5  coups  à  chaque  distance  ;  on  n'a  pas  pu  j 
obtenir  un  champ  de  tir  long  de  plus  de  400  verges.  On  n'a  entendu  aucune  plainte,  j 
Voici  quel  a  été  l'effectif  du  camp. 

Officiers.       Sons-officiers       Chevftus 
et  soldats. 

Etat-major 2  0  1 

Cavalerie 2  39  41 

llème   bataillon 20  266  3 

Compagnie  d'Eardley 1  17  0 


25  ;*22  45 


Le  troisième  camp  s'est  tenu  à  (Iranby,  comté  de  Shefford,  sons  le  commande- 
ment du  député-adjudant-général.  Le  camp  se  forma  le  6  septembre,  et  se  composai  1 
des  troupes  de  cavalerie  de  Missisquoj  et  Brome,  de  la  batterie  de  campagne  de  Shef- 

9ft 


39  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.  1876 


lord,  de  trois  compagnies  du  21  ùmo   bataillon,  de  cinq  compagnies  du  52àme,  don 
tiOôme  et  79ôme  bataillons. 


Sous  officiers 
Officiers.        et  soldats. 


Chevaux. 


Etat-major I  0  4 

Troupe  de  Missisquoi 2  35  37 

Troupe  de  Brome 1  35  36 

Batterie  de  campagne  de  Shofford 6  71  58 

21ôme  bataillon./. 9  122  2 

52ôme        do       17  193  3 

Même         do       18  22!)  4 

79ème        do       22  235  4 


7!)  920  148 

• 

Le  camp  se  forma  sur  un  morceau  de  terre  élevée  appartenant  à  M.  Roberls» 
dont  le  lover  fut  généreusement  payé  par  le  conseil  du  village  de  Granby.  Le  terrain 
voisin  était  très-propice  pour  l'exercice,  et  Ton  plaça  les  champs  de  tir  sur  la  terre  de 
M.  Mock,  qui  la  mit  gratis  à  notre  disposition  pour  le  tir  à  la  cible.  Los  rations  et 
l'eau  étaient  très-bonnes.  Le  service  du  camp  s'est  fait  régulièrement,  et  les  corps 
ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  l'exercice.  La  température  fut  assez  favorable 
jusqu'aux  deux  jours  qui  précédèrent  la  levée  du  camp  ;  une  pluie  abondante  tomba 
alors  et  rendit  difficile  l'emballage  des  tentes;  il  fallut  laisser  un  détachement  de 
chaque  corps  pour  emballer  les  tentes  lorsque  le  temps  serait  plus  favorable  Comme 
la  batterie  de  campagne  avait  encore  quatre  jours  d'exercice  pour  terminer  ses  16 
jours,  il  lui  fallut  terminer  pendant  la  pluie  son  tir  à  la  cible,  ce  qu'elle  lit  avec  beau- 
coup de  bon  vouloir. 

Les  troupes  se  rendirent  le  dimanche  à  leurs  églises  respectives  pour  assistera 
l'office  divin.  La  brigade  fut  inspectée  le  15  septembre,  par  le  député-adjudant- géné- 
ral. Après  quoi  on  fit  des  exercices  à  feu,  les  mouvements  par  colonne  et  ligne,  la 
formation  des  carrés,  le  combat  en  tirailleurs,  le  feu  en  avançant  et  en  retraitant  ;  ces 
différents  exercices  furent  bien  exécutés.  Comme  à  Franklin,  il  y  avait  environ  quatre 
raille  spectateurs,  qui  tous  se  montrèrent  très-satisfaits  de  la  tenue  des  troupes. 
La  présence  d'un  aussi  grand  nombre  de  spectateurs  et  d'amis,  venus  les  uns  d'une 
distance  de  trente  milles  pour  assister  à  l'inspection,  servira  à  encourager  les  officiers 
et  les  soldats,  et  aura  pour  effet  de  rendre  le  service  populaire  dans  ions  les  comtés 
situés  sur  la  frontière.  La  batterie  fut  inspectée,  le  17  septembre,  par  le  lieut.-col. 
Irvine,  assistant  inspecteur  de  l'artillerie  canadienne,  qui  se  déclara  satisfait  de  l'effi- 
eacité  de  la  batterie.  On  devrait  changer  les  vieux  canons  pesants  à  âme  polie  pour 
des  canons  rayés,  si  cela  peut  se  faire,  car  leur  légèreté  faciliterait  les  manœuvres  de 
la  batterie  dans  un  cas  de  service  actif,  ou  bien  s'il  leur  fallait  parcourir  une  grande 
distance  pour  se  rendre  au  camp. 

Le  quatrième  camp  s'est  tenu  à  environ  trois  milles  de  la  ville  de  Sherbrooke,  le 
20  septembre,  sous  le  commandement  du  député-adjudant-général,  et  se  composait  des 
corps  suivants  :  Le  régiment  provisoire  de  cavalerie,  comprenant  les  troupes  de 
Cookshire,  Sherbrooke,  Stanstead,  et  Compton,  le  53ème  bataillon,  2  compagnies  du 
34ème  bataillon  avec  la  compagnie  indépendante  de  Drummondville,  et  9  compagnies 
du  58ème  bataillon,  tous  de  la  3me  division  de  brigade.  Ces  corps  avaient  l'effectif 
suivant  : 

Officiers. 

Etat-major..     „ 4 

Régiment  provisoire  de  cavalerie  11 

53ême  bataillon 17 

54ôme   bataillon  comp.  Drummondville     7 
58ème  bataillon 28 

67  829  171 

29 


s-omciers. 
soldats. 

Chevaux 

4 

147 

158 

220 

3 

111 

o 

351 

4 
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Le  camp  se  forma  sur  un  terrain  appartenant  à  M.  Chamberlin,  de  Sherbrooke. 
qui  nous  en  donna  l'usage  gratis.  Cet  endroit  aurait  été  bien  convenable  pour  un  i 
camp,  avec  une  température  favorable,  mais  la  pluie  ayant  tombé  plusieurs  jours  avant 
et  depuis  sa  formation,  il  fallut  dresser  les  tentes  dans  une  ligne  irrégulière,  et  éviter  ! 
les  endroits  humides.  La  température  fut  défavorable  pendant  les  12  jours  (la  j 
dernière  partie  du  mois  de  septembre  est  une  saison  trop  avancée  pour  être  propice  I 
pour  un  camp),  mais  on  n'a  entendu  aucune  plainte  ;  officiers  et  soldats  ont  su  faire  I 
face  à  la  situation.  La  cavalerie  érigea  des  abris  pour  les  chevaux.  Les  rations  I 
furent  de  bonne  qualité.  L'exercice,  le  tir  à  la  cible,  et  le  service  du  camp,  se  sont  I 
faits  avec  régularité. 

Le  dimanche,  le  curé  de  la  paroisse  célébra  la  messe  pour  les  catholiques  sur  le 
terrain,  et  à  11  hrs.  l'office  divin  fut  célébré  pour  les  épiscopaliens  par  le  révérend  M.  I 
Brook  ;  ces  deux  cérémonies  religieuses  ont  fait  beaucoup  d'impression,  si  l'on  en  juge  ; 
par  le  bon  ordre  et  l'attention  {les  hommes.     Les  wesleyens  se  rendirent  le  soir  à  leur 
église  dans  la  ville. 

Le  député-adjudant-général  inspecta  la  brigade,  le  29  septembre,  après  quoi  les 
troupes  exécutèrent  un  certain  nombre  d'évolutions  de  campagne;  le  feu  en  ligne,  en 
carré,  en  échelon  et  en  tirailleurs.  Ces  différents  exercices  ont  été  bien  exécutés,  à  en  ■ 
juger  par  l'état  de  la  température  et  le  peu  de  temps  que  les  hommes  ont  pu  consacrer 
à  leurs  exercices.  Comme  aux  autres  camps,  il  y  avait  un  grand  nombre  de  specta- 
teurs à  cette  revue,  ce  qui  fait  voir  l'intérêt  que  manifeste  la  population  des  townships  j 
pour  les  volontaires. 

Une  commission  d'officiers  siégea  à  chacun  de  ces  camps  à  <xranby  et  Sherbrooke  [ 
pour  faire  l'examen  des  aspirants  aux  certificats  d'infanterie  de  1ère  et  2ème  classe  ; 
un  certain,  nombre  d'officiers  aux  deux  camps  ont  réussi  à  obten  r  les  deux  certificats. 

Les  camps  de  brigade  qui  ont  eu  lieu  cette  année  dans  le  district  ont  bien  réussi. 
Les  officiers  des  corps  ruraux  sont  tous  en  faveur  de  l'exercice  ]  ar  brigade,  car  l'ex- 
périence leur  a  appris  que  c'est  le  seul  moyen  pour  un  officier  de  se  rendre  compte  du 
service  qu'il  aura  à  faire  une  fois  sous  les  armes.  On  va  essayer  l'an  prochain  de 
réunir  tous  les  camps  de  brigade  plus  à  bonne  heure,  car  la  fin  de  septembre  est  une 
saison  trop  avancée  de  l'année  pour  tenir  des  camps  dans  la  province  de  Québec. 

CORPS   DE    LA   VILLE. 

Les  corps  de  la  ville — à  l'exception  de  la  troupe  de  cavalerie  de  Montréal  qui  alla 
camper  à  Franklin — n'ont  pu,  à  cause  de  circonstances  incontrô  ables pour  les  officiers 
et  les  soldats,  se  rendre  au  camp,  et  l'exercice  annuel  a  dû  se  faire  en  conséquence 
pour  chaque  corps  séparément  dans  les  salles  que  les  officiers  ont  pu  se  procurer  ; 
de  cette  manière,  les  officiers  et  les  soldats  ne  sauraient  apprendre  l'exercice  des 
brigades.  Si  le  même  système  est  adopté  à  l'avenir,  je  recommande  vivement  que 
les  corps  de  la  ville  soient  tenus  de  faire  l'exercice  en  brigade,  en  plein  jour,  au 
moins  deux  fois  l'an,  à  une  époque  et  dans  un  lieu  convenables,  et  ils  pourront  alors 
exécuter  les  évolutions  de  campagne,  le  combal  en  tirailleurs,  et  le  tir  à  poudre  dans 
n'importe  Quelle  position. 

Les  corps  de  la  ville  sont  tous  au  complet,  et  ils  ont  assisté  en  grand  nombre  aux 
exercices.  Lors  des  inspections  annuelles  du  député-adjudant-général,  tous  les  corps 
entendaient  bien  l'exercice  de  bataillon,  le  maniement  des  armes,  les  exercices  à  feu'. 
et  tous  les  hommes  avaient  une  apparence  propre  et  militaire.  Lorsque  le  général 
commandant  des  troupes  de  Sa  Majesté,  passa  par  Montréal,  le  l'4  octobre,  il  lui  tut 
donné  d'inspecter  Le  6ème  bataillon,  commandé  par  le  lieutenan  -colonel  Martin,  et  il 
se  déclara  très-satisfait  de  la  tenue  et  de  l'efficacité  du  bataillon. 

Le  1 1  mai,  le  3ème  bataillon  des  Carabiniers  Victoria  forma  la  garde  d'honneur,  qui 
escorta  Son  Excellence  le  Gouverneur-Général,  à  son  arrivée  à  la  gare  du  chemin  de 
fer,  en  route  pour  l'Angleterre.  Le  21  mai,  le  6èmc  bataillon  fournit  une  garde 
d'honneur  à  Son  Excellence  Sir  Wm.  O'Grady  Haly,  C.  C.  B.,  commandant  général 
des  troupes  de  S.  M.,  à  son  retour  d'Ottawa,  où  il  avait  été  assermenté  comme  admi- 
nistrateur du  gouvernement.  Son  ^Excellence  félicita  la  garde  de  sa  belle  tenue.  Le  2:> 
octobre,  le  3ème  bataillon  des  Carabiniers  Victoria  fournit  une  garde  d'honneur  à  Son 
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Excellence  le  Gouverneur-Général  au  débarcadère,  a  son  arrivée  d'Angleterre,  et  le 
«orne  jour  le  1er  bataillon  des  carabiniers  du  Prince  de  Galles  fournil  La  garde  d'hon- 
neur à  Son  Excellence  à  la  gare  du  chemin  de  Cet-.  Son  Excellence  Inspecta  les  gardes 
i-t  les  complimenta  sur  leur  belle  tonne. 

Le  16  novembre  la  brigade  de  la  vi'le  fut  appelée  à  appuyer  les  autorités 
civiles,  et  à  un  très-court  avis.  1,081  officiers  et  soldais  répondirenl  à  l'appel  ;  ils 
(Jurent  l'aire  une  longue  marche  dans  la  boue  par  une  pluie  battante,  mais  ils  n'en 
montrèrent  que  mieux  l'excellente  discipline  de  la  brigade. 

Inspections  de  l'artillerie  de  la  ville. 

La  batterie  de  campagne  de  Montréal  et  la  brigade  d'artillerie  de  place  furent 
passées  en  revue  par  le  lieut.-col.  Strange,  inspecteur  de  l'artillerie  ;  les  deux  corps 
passèrent  un  examen  sévère  et  des  plus  satisfaisant  au  sujet  du  service  des  canons 
dans  tous  ses  détails. 

Nouveaux  corps. 

Deux  nouvelles  compagnies  ont  été  ajoutées  récemment  au  6me  bataillon.  Ces 
compagnies  ont  fait  !  exercice  annuel  en  même  temps  que  les  autres  compagnies  du 
bataillon.     Ce  corps  s.  fait  changer  son  nom  d'Infanterie  légère  en  celui  de  Carabiniers. 

Le  5me  bataillon  a  été  réorganisé  dernièrement  sous  le  nom  de  5 me  Carabiniers. 
Les  six  compagnies,  composées  de  jeunes  gens  actifs,  étaient  au  complet  lors  de  l'ins- 
pection préliminaire  par  le  député-adjudant-général.  Ce  corps  sera  sans  aucun  doute 
une  addition  précieuse  à  la  brigade  de  Montréal. 

Yoici  quel  a  été  l'effectif  des  corps  de  la  ville  à  l'exercice  annuel  au  quartier- 
général. 

Officiers.    Sous-officiers, 
et  soldats. 

Batterie  d'artillerie  de  campagne 3  *72 

Brigade  d'artillerie  déplace 20  230 

Companie  Nd.  1  du  génie 2  33 

1er  bataillon,  carabiniers  du  P.  G 19  252 

3me         "          V.  Y.  E 18  252 

6me         "          Carabiniers 17  24ÏÏ 

Total 19  1086 

Le  tir  à  la  cible  des  corps  de  la  ville  s'est  fait  par  escouade  pendant  l'été,  mais 
pas  aussi  régulièrement  qu'il  aurait  pu  se  faire  au  camp  ;  quelques-uns  des  états  de  la 
pratique  ont  été  égarés  et  d'autres  montrent  que  quelques  hommes  ont  tiré  plus  de 
coups  qu'ils  ne  devaient  le  faire.  Chacun  a  pu  avoir  la  chance — s'il  a  voulu  en  pro- 
fiter— d'apprendre  le  maniement  de  sa  carabine,  et  plusieurs  ont  bien  su  en  tirer  parti. 
Deux  des  hommes  choisis  pour  le  concours  de  Winbledon  appartiennent  au  1er  ba- 
taillon du  régiment  du  Prince  de  Galles.  Je  dois  faire  remarquer  ici  que  le  5me  dis- 
trict a  l'honneur  de  fournir  les  quatre  compétiteurs  que  la  province  doit  envoyer  à 
Winbledon  en  1876  ;  le  quatrième  est  l'enseigne  Wright  du  50me  bataillon  qui 
prendra  part  au  concours  pour  la  seconde  fois. 

Les  corps  de  la  ville  dans  le  district  militaire  No.  5  semblent  rivaliser  d'émula- 
tion. Les  officiers  n'épargnent  aucuns  frais  pour  remplir  les  cadres  de  leurs  diffé- 
rents corps  ;  chaque  corps  a  une  bonne  musique. 

Salles  militaires. 

Les  corps  de  la  ville  souffrent  du  manque  de  salles  militaires.  La  corporation 
do  la  ville  a  généreusement  mis  à  leur  disposition  la  salle  Bonsecours,  mais  elle  est 
trop  éloignée  de  l'ouest  de  la  ville,  où  demeure  la  plus  grande  partie  des  membres  de 
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la  brigade.  Les  officiers  des  1er  et  3ème  bataillons  ont  dû  se  procurer  l'usage  di 
rond  à  patiner  pour  les  exercices*,  qu'ils  ont  obtenu  soit  en  payant  eux-mêmes,  oii 
grâce  à  la  libéralité  (\qs  directeurs  du  rond. 

Compagnies  indépendantes. 

La  compagnie  No.  1  du  génie,  de  Montréal,  capt.  Devine,  a  fait  l'exercice  annuel: 
et  a  été  inspectée  par  le  député-adjudant-général.  Les  hommes  étaient  tous  actifs,  J 
l'apparence  militaire,  et  bien  propres  à  former  une  compagnie  du  génie;  ils  enten 
daient  tous  bien  l'exercice  de  compagnie.  Le  capt.  Devine  a  un  certain  nombre  d' 
ses  hommes  qui  ont  fait  un  cours  du  génie. 

La  compagnie  du  génie  Xo.  2  n'a  pas  fait  l'exercice  cette  année. 

La  batterie  d'artillerie  de  place  de  St.  Jean  n'a  pas  terminé  l'exercice  annuel.    ; 

La  compagnie  de  Drummondville  se  rendit  au  camp  et  fut  réunie  au  54ème  ba 
taillon  pour  faire  l'exercice.  La  compagnie  Eardley  s'est  rendue  au  camp  à  Carilloi) 
où  elle  a  été  réunie  au  llème  bataillon. 

Les  compagnies  de  Wakefield  et  Ayhvin  se  sont  rendues  au  camp  à  Erockvillli 
sous  le  commandement  du  lieut.-col.  Jackson.     Leur  effectif  était  comme  suit: 

Compagnie  de  Wakefield 2  officiers  et  35  soldats. 

do         d'Aylwin 2         do         38      do 

Le  capitaine  Jackson  a  fait  un  l'apport  favorable  sur  l'apparence  et  la  conduit) 
de  ces  compagnies  au  camp. 

Nouveaux  corps. 

Une  offre  a  été  faite  par  l'iion.  H.  Aylmer,  M.  P.,  laquelle  a  été  acceptée  par  11 
gouvernement  de  former  une  batterie  d'artillerie  de  campagne  dans  la  3ème  divisio 
de  brigade,  dont  le  quartier-général  serait  à  Melbourne.  Dès  que  le  hangar  pour  le 
canons  sera  prêt,  la  formation  de  la  batterie  sera  officiellement  annoncée. 

Je  recommande  respectueusement  de  nouveau  que  toutes  les  troupes  de  cavale™ 
dans  le  district  forment  un  régiment,  qui  sera  connu  sous  le  nom  de  régiment  de  cavat 
lerie  du  5ème  district.     Le  régiment  pourrait  facilement  se  réunir  pour  l'exercice  aij 
nuel  au  camp  de  brigade  le  plus  convenable.     L'exercice   par  régiment   aura  plus  cl 
résultats  pratiques  que  l'exercice  par  petits  détachements. 

Armes,  fourniments  et  uniformes. 

Les  armes  et  fourniments  sont  en  assez  bon  état  ;  quelques  carabines  dans  chaojB 
des  corps  ruraux  auraient  besoin  de  réparations.  Il  coûterait  moins  cher  d'envoyé 
un  armurier  dans  le  district  pour  faire  réparer  ces  armes  que  de  réunir  ces  armes  c 
les  envoyer  à  Montréal  dans  ce  but. 

De  nouveaux  uniformes  ont  été  distribués  aux  corps  ruraux  dans  le  district  ;  o? 
aura  plus  de  soin  à  l'avenir  des  armes,  fourniments  et  uniformes,  vu  que  des  ordre 
sévères  ont  été  donnés  pour  que  chaque  article  soit  déposé  dans  les  arsenaux,  à  la  n 
de  l'exercice  annuel. 

Associations  de  carabiniers» 

Il  >  a  dans  le  district  dix  associations  de  carabiniers,  qui  toutes  fonctionnent  biei 
Une  expérience  de  douze  années  a  démontré  que  ces  associations  ont  été  d'une  grand 
utilité  pratique,  pour  démontrer  aux  officiers  et  soldats  la  valeur  de  l'excellente  cari 
bine  qui  leur  est  mise  entre  les  mains. 

32 


89  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  7) 


A.   1876 


Je  suis  heureux  de  reconnaître  hautement  le  concours  précieux  <|ii<:  m'onl  d  mué 
km  officiers  d'état-major  du  district  et  de  pouvoir  offrir  mes  meilleurs  remercîments 
au  lieut.-col.  Bacon,  au  major  hou.  M.  /Vylmer,  major  de  brigade,  e1  au  major 
Amyrauld,  payeur  du  district.  Je  dois  aussi  remercier  le  capt.  Pope,  garde-maj 
provincial,  de  la  diligence  avec  laquelle  il  a  pourvu  aux  effets  de  campement  et  aux 
approvisionnements. 

Je  dois  aussi  faire  une  mention  spéciale  des  services  du  lieut.-col.   Lovelace,  qui  a 
Sri  comme  instructeur  de  la  cavalerie  aux  différents  camps  : — 


Récapitulation  de  L'effectif  des  corps  à  l'exercice  annuel. 


Etat-major 
Cavalerie... 
Infanterie  . 


Etat-major. 
Cavalerie  .. 
Infanterie  ., 


Etat-major 
Cavalerie  .. 
Artillerie  .., 
Infanterie  . 


Etat- major 
Cavalerie  .. 
Infanterie... 


Lieu  de  l'exercice  et  corps. 


Camp  de  Franklin. 


Camp  de  St.  André. 


Camp  de  Granby. 


Camp  de  Sherbrooke. 


Montréal. 


Artillerie  de  campagne  .. 

do        de  place 

Génie 

Carabiniers  et  infanterie 


Infanterie 


Camp  de  Brockville. 


Total. 


7—6 
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Récapitulation  de  l'effectif  des  corps  à  l'exercice  annuel — Suite. 


Effectif  nominal  de  toutes  les  armes,  autorise  à  faire 

l'exercice  annuel  1875-76,  par  l'ordre  général  du 

23  avril  1875. 


Effectif  de    toutes    les 
armes  qui  a  fait  l'exer- 
cice annuel  pour 
1875-76. 


Effectif  de  toutes 

les  armes  qui  n'a 

pas  fait  l'exercice 

annuel  pour 

1875-76. 


Etat-major lp 

Cavalerie 342 

Artillerie  de  campagne 164 

Artillerie  déplace  315 

Génie & 

Carabiniers  et  infanterie  4,080 


4,994 


15 
333 
152 
250 

35 
3,327 


4,112 
Non  exercés..    882 


4,994 


9 

12 

65 

43 

753 


882 


J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  FLETCHEE,  lieut.-colonel, 

Député-adjudant-général, 

District  militaire  No.  5. 
L'adjudant-général  de  la  milice, 

Quartier-Général.  Ottawa. 


.  D1STEICT  MILITAIRE  No.  6. 

Montréal,  4  décembre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire[rapport,  pour  l'information  du  major- 
général  commandant,  que  tous  les  camps  s'étant  tenus  en  même  temps  dans  le  district 
militaire  No.  ti,  et  ne  pouvant  faire  en  conséquence  l'inspection  de  tous,  le  lieut.-col. 
D'Orsonnens,  major  de  brigade  de  la4ème  division  de  brigade,  prit  le  commandemeu 
des  deux  camps  de  bataillon  dans  sa  division  de  brigade,  et  inspecta,  ces  bataillons  à 
la  fin  de  L'exercice  annuel. 

L'un  de  ces  bataillons,  le  64ème,  est  sous  le  commandement  du  lieul.-eol.  Pru 
d'homme,  el  I  76ème,  est  sous  le  commandement  du  lieut.-col.  P.  À.  Ilodiev. 

Oe    d    '     bataillons  arrivèrent  au  camp  le  12  juillet  dernier  ;  le  64ème,  à  Beauharnoifl,. 
et  le  Tôènw  ,  .    Ste.   Martine.    Le  lieut.-col.  D'Orsonnens dut  aller  d'un  campa  l'autre,! 
,■  en  soi)  absence  le  commandement  aux  lieut.-colonels  respectifs. 

e  fil  au  camp  en  conformité  des  instructions  de  L'adjudant-général. 
Le  76ème  (lieut.-col.    Rodier)  fut  inspecté,  le  22  juillet,  à  Ste.  Martine.     Etaient 
,its  ;i  L'in  l  :  16  officiers  et  216  sous-officiers  et  soldats.     La  conduite  géné- 

rale du  corps  a  été  bonne,  et  l'exercice  au  camp  s'est  fait  conformément  aux  instruc- 
tions de  I  -général.     Les  progrès  ont  été  satisfaisants. 

Le  2  décembre,  j'inspectai,  ici,  à  l'hôtel  de  ville,  dans  la  soirée,  le  65ômc  bataillon, 

aandé   par  Le   lieutenant-colonel  Napoléon   Labranche.     Ce  corps  ne  faisait  que 

commencer  son  exercice   annuel,  el   comme   il  me   fallait   transmettre  mon  rapport 
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pour  le  5  courant,  je  crus  devoir  l'inspecter  avant  la  tin  des  douze  jours  d'exercice  ;  de 
plus  il  fallut  laisser  la  salle  pour  les  autres  corps  de  la  ville  qui  n'ont  pas  encore 
terminé  leur  exercice.  Etaient  présents  à  l'inspection  :  11  officiers  et  242  sous- 
iflciers  et  soldats.  Ils  forment  un  beau  corps  d'hommes,  qui  ne  pourra  manquer  de 
faire  des  progressons  le  commandemenl  du  lieutenant-colonel  Labranohe. 

Leurs  armes  sont  en  bon  état,  mais  ils  n'ont  presque  pas  d'u  lifoi  me6  et  de  four- 
niments.    Ils  viennent  de  recevoir  de  nouvelles  capotes. 

Le  65ême  bataillon  a  une  bonne  musique.    Les  quelques  évolutions  qu'il  a  ezée  •- 

t  l'inspection  étaient  bien  réussies  et  promettaient  pour  l'avenir. 

Les  trois  compagnies  indépendantes  de  Laprairie,  Beauharnois  et  du  village  S  . 
|Gan-Baptiste    n'ont    pas    l'ail    leur   exercice   annuel,  car   conformément  à  votre 
gramme  du  2*7   septembre  dernier,  j'ai   donné  ordre  au  major  a  de  de  la  ièmj 

division  de  brigade,  le  lieutenant-colonel  D'Orsonnens,  de  contremander  leur  exercice. 

Le  bataillon  provisoire  de  Joliette,  de  la  5ème  division  de  brigade,  s'est  réuni  i 
Joliette,  le  9  juillet  dernier,  sous  le  commandement  du  major  Shepherd,  pour  faire  un 
exercice  de  douze  jours,  Etaient  présents  à  l'inspection  :  15  officiers  et  210  sous- 
officiers  et  soldats.  Les  hommes  se  sont  en  général  bien  conduits  et  ont  fait  d'assez 
bons  progrès  dans  l'exercice. 

Le  bataillon  provisoire  des  Trois-Rivières,  commandé  par  le  major  Lambert,  s'est 
réuni  au  camp  à  la  Rivière-du-Loup  (en  haut),  le  9  juillet.  Etaient  présents  à  l'ins- 
pection :  15  officiers  et  210  sous-officiers  et  soldats.  Ce  corps  s'est  bien  conduit  et  a 
t'ait  de  bons  progrès. 

J'ai  été  très  satisfait  de  ces  deux  corps  que  j'ai  inspectés  moi-même. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  qu'il  n'y  a  qu'une  association  de  carabiniers  dans  le 
district  militaire  No.  6.  Elle  se  trouve  dans  la  5ème  division  de  brigade,  et  est  dirigée 
par  le  lieutenant-colonel  Hanson,  major  de  brigade.  Cet  officier  mérite  de  grands 
éloges  pour  les  efforts  qu'il  a  fait  pour  maintenir  cette  organisation. 

Il  n'a  pas  été  possible  jusqu'à  présent  d'établir  une  association  de  carabiniers 
dans  les  4ème  et  fième  divisions  de  brigade.  Toutefois,  j'espère  qu'on  fera  quelque 
progrès  l'an  prochain  dans  ce  sens. 

Un  concours  à  la  carabine  eut  lieu,  les  12  et  13  octobre  derniers,  à  Berthier  (en 
haut).  Le  tir  a  été  assez  bon.  j'ai  l 'honneur  de  vous  transmettre,  avec  ce  rapport, 
nn  état  du  concours. 

Le  80ème  bataillon,  de  la  6ôme  division  de  brigade,  commandé  par  le  major 
Defoye,  alla  camper,  le  8  juillet  dernier,  à  Nicolet,  pour  commence"  huit  jours  d'ex- 
ercice. 16  officiers  et  252  sous-officiers  et  soldats  prirent  part  à  ce  camp.  Les 
hommes  se  sont  en  général  bien  conduits  et  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  d ans 
l'exercice. 

Le  bataillon  provisoire  de  St.  Hiyacinthe  n'a  pas  fait  d'exercice  cette  année 
pour  les  raisons  suivantes  : 

Le  major  St.  Jacques  ayant  résigné  cet  été,  il  s'éleva  quelque  difficulté  parmi  les 
officiers  au  sujet  de  son  remplacement.  Aussi,  le  major  J.  H.  DoherU  ne  fut  nommé 
commandant  du  bataillon  à  la  fin  du  mois  de  septembre.  Il  était  alors  bien  tard 
pour  aller  camper.  Dans  ces  circonstances,  on  s'adressa  à  Ottawa  pour  demander 
qu'on  permit  aux  compagnies  de  taire  l'exercice  à  leur  quartier-général  resp< 
Quelques  jours  après,  je  reçus  une  dépêche  d'Ottawa,  en  date  du  2T  septembre  1^57, 
contenant  l'ordre  suivant  :  "  Vu  l'état  avancé  de  la  saison,  tous  les  camps  ruraux  qui 
n'ont  pas  encore  fait  l'exercice  sont  exemptés  de  le  faire  pour  c  téo." 

Les  compagnies  d'Arthabaska,  Wotton  et  Bulstrode  n'ont  pas  fait  leur  exercice 
annuel 

Il  est  malheureux  que  les  camps  dans  chaque  division  de  brigade  de  ce  district 
ne  se  réunissent  pas  en  camps  de  brigade.  Ils  semblent  préférer  faire  L'exercice  ba- 
taillon par  bataillon  dans  des  localités  différentes,  plutôt  que  de  se  réunir  ensemble  ; 
et  il  est  presque  impossible  de  faire  consentir  les  officiers  à  se  réunir  ensemble  dans 
des  camps  de  brigade.  Lorsque  je  mentionne  les  officiers,  je  n'entends  pas  parler  des 
majors  de  brigade.  Quant  à  ceux-ci,  j'en  suis]  très-satisfait,  car  ils  font  tout  en  leur 
pouvoir  pour  faire  progresser  l'effectif  militaire* 
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Ces  différents  camps  de  bataillon  se  tinrent  presque  tous  en  même  temps.  Comme 
ils  étaient  éloignés  les  uns  des  autres,  je  n'ai  pu  avoir  le  temps  de  les  visiter  tous. 

Je  crains  que  vous  ne  trouviez  ce  rapport  trop  court,  mais  à  moins  de  répéter  les 

recommandations  et  observations  que  j'ai  faites  l'an  dernier,  je  ne  saurais  rien  ajoute! 

S'il  y  avait  trois  camps  de  brigade  dans  ce  district,  on  aurait  pu  sans  doute  voB 

transmettre  un  rapport  pins  étendu  et  plus  intéressant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  servt., 

A.  C.  DeLOTBINIÈRE-HAEWOOD,  lieut.-co!. 

Député  adjudant-général,  district  militaire  No.  G. 
Le  député  adjudant-général  de  milice. 
Ottawa. 


DISTRICT  MILITAIRE  No.  7. 

Quartier-Général,  Québec. 

26  novembre  1875. 

Monsieur, — En  conformité  des  ordres  généraux  du  23  avril  dernier,  j'ai  l'honneur! 
de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  militaire    1875-76,  sur  l'état  de  la  milice 
dans  le  district  militaire  No.  7,, dont  j'ai    le  commandement,  depuis  la  maladie  <lu 
colonel  Casault. 

L'effectif  des  différents  corps  a  été  réduit  à  2  officiers  et  -12  sous-officiers  et  soldats 
par  compagnie,  afin  de  faire  face  au  crédit  voté  par  le  parlement,  ce  qui  a  réduit  Pef-I 
fectif  du  district  militaire  No.  7,  qui  a  l'ait  l'exercice  jusqu'à  cette  date,  de  216  ofti-j 
ciers,  3,122  sous-officiers  et  soldats,  à  175  officiers  et  2,479  sous-officiers  et  soldats. 

Le  nombre  réel  des  officiers,  sous- officiers  et  soldats,  qui  ont  fait  l'exercice  annuel 
de  1875-76  jusqu'à  cette  date,  ainsi  que  les  noms  des  différents  corps,  sont  indiqués, 
dans  le  tableau  suivant  : — 


Distribution. 


Batterie  de  camp,  de  Québec. 
Détachement  de  la  Grosse  Ile 

9e  bataillon 

17e  bataillon 

55e  bataillon 

70e  bataillon 

Batail.  du  comté  de  Québec. 

Batailion  de  Portneuf 

Bataillon  de  Dorchester 

Bataillon  de  Kamouraska ! 

Bataillon  de  Témiscouata.. 

Bataillon  de  Rimouski 

Bataillon  de  Charlevoix ,. 

Compagnie  de  Lotbinière. 

Etal -major  des  brigndes 


Officiers 
commandant* 


Quartier-général. 


Offi( 


î Major  Babv 

Capitaine  Mon tizambert.. 
Lieut. -colonel    Vohl  

do  Blancbet.. 

do  King 

do  Massicotte 

Major  Laurin 

Lieut. -colonel  Panet 

Major  G-enest 

Lieut. -colonel  Taché 

do  Union 

do  Martin... 

Major  Dufour ... 

Capitaine  Filion 

Rivière  Quelle  et  Levis 


Québec 

Crosse  Ile 

Québec 

jLévis 

Iuverness 

St.  Geneviève 

Ancienne  Lorette 

Pointe  aux  Trembles 

St.  Anselme 

Kamouraska 

Rivière  -du-Loup 

Rimouski 

Haie  St.  Paul 

Lotbinière. 


175 


Sous- 

officiers 

et 
(soldats. 


73 

23 
294 
330 
257 
254 
108 
209 
159 
170 
168 
L64 
168 
42 
6 

2,479 


Che- 
vaux. 


h< 


63 


36 


39  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.   18W 


Artillerie. 

La  batterie  de  campagne  de  Québec  a  fait  seize  jours  d'exercice,  donl  L2  au  camp 
|e  brigade  de  Lévis,  et  le  reste  à  l'île  d'Orléans,  où  elle  a  pratiqué  le  tir  a  boulets.  Je 
donnai  l'instruction  à  cette  batterie  et  la  passai  -en  revue  en  l'absence  du  lient. -cul. 
Étrange,  inspecteur  d'artillerie.  Cette  batterie  était  au  complet,  elle  était  bien 
montée  et  avait  de  bons  officiers.  Les  canons  ei  affûts  étaient  en  bon  étal,  ainsi  que 
les  harnachements,  la  sellerie,  etc.  J'ai  remarqué  qu'on  manquait  d'éperons,  ce  qui  a 
empêché  les  conducteurs  de  pouvoir  l'aire  obéir  promptemenl  leurs  chevaux  au  com- 
mandement. 

Les  manœuvres  <le  campagne  dirigées  par  le  major  Babv.  l'officier  commandant 
la  batterie,  ont  été  bien  exécutées,  si  l'on  considère  la  nature  du  terrain  qui  était  rabo- 
teux et  peu  étendu.  Le  service  des  canons  a  été  bien  fait,  et  les  officiers  et  les  soldats 
ont  paru  bien  entendre  leurs  fonctions.  11  n'y  a  pas  eu  d'accident  aux  chevaux,  sauf 
un  cheval  qui  a  été  blesse  à  la  jambe.  Le  major  Baby  qui  commande  cette  batterie, 
est  un  officier  infatigable  et  très-compétent. 

J'ai  aussi  inspecté  le  détachement  de  la  Grosse  Ile,  commandé  par  le  capitaine 
Montizambert.  Le  maniement  des  armes  et  les  exercices  à  feu  ont  été  bien  exécutés  ; 
les  sous-officiers  et  soldats  entendent  bien  le  service  des  canons,  et  ont  rempli  promp- 
tement  leurs  différentes  fonctions. 


Infanterie. 

Le  9ème  bataillon  et  les  bataillons  provisoires  de  Kamouraska,  Témiscouata  et 
Rimouski  ont  fait  leur  exercice  anime!  en  camp  de  brigade,  au  quai  de  St.  Denis, 
Rivière  Ouelle.  L'état-major  delà  brigade  se  composait  comme  suit  :  Commandant, 
le  député  adjudant-général  intérimaire  du  district  militaire  No.  *7  ;  instructeur  de 
mousqueterie,  major  T.  B.  Amyot,  9ème  bataillon  ;  major  de  brigade,  capitaine  Du- 
chesnay,  batterie  B  ;  officier  d'ordonnance,  lient.  Pnidime  Bélanger,  Glème  bataillon  ; 
et  contrôleur  des  approvisionnements,  lient.  Octave  Sylvain,  bataillon  de  Bimouski. 

L'exercice  s'est  fait  autant  que  possible  conformément  aux  ordres  généraux  du 
23  avril  1875  ;  et  le  service  de  chaque  jour  a  été  rigoureusement  effectué.  Je  ne  saurais 
trop  louer  la  conduite  des  sous-officiers  et  soldats  qui  composent  la  brigade.  Les  appro- 
visionnements des  troupes  étaient  suffisants  et  de  bonne  qualité.  Des  rations  addition- 
nelles pour  un  jour  furent  accordées  aux  bataillons  de  Témiscouata  et  de  Bimouski,  qui 
ont  été  retenus  à  la  Rivière  Ouelle,  faute  de  moyens  de  transport. 

Le  tir  à  la  cible  a  eu  lieu,  mais  il  est  loin  d'avoir  aussi  bien  réussi  que  les  années 
précédentes,  ce  qui  est  dû  peut-être  a  la  courte  période  de  temps  que  ces  corps  ont  pu 
consacrera  l'exercice  préliminaire. 

La  santé  des  hommes  a  été  très-bonne  ;  on  a  eu  cependant  à  enregistrer  la  mort 
d'un  soldat  du  9ème  bataillon,  occasionnée  par  une  congestion  de  poumons.  Le 
soldat  Céfolla,  du  bataillon  de  Témiscouata,  s'est  brisé  la  clavicule  en  tombant  durant 
une  charge  de  baïonnette. 

Le  révd.  M. Oasgrain,  chapelain  du  9ème  bataillon,  célébra  la  messe,  le  dimanche 
au  camp.  Je  recommande  qu'on  accorde  une  gratification  pour  défrayer  les  dépenses 
qu'occasionne  cet  office. 

La  musique  du  2ème  bataillon  se  composait  de  21  exécutants,  sous  la  direction 
du  sergent  Vézina.  Elle  est  très-bonne  et  fait  beaucoup  honneur  aux  officiers  du  ba- 
taillon.  Sa  présence  au  camp  et  son  empressement  à  rompre  en  toutes  circonstances  la 
1  monotonie  du  service  ordinaire,  ont  été  hautement  appréciés  par  tous. 

La  brigade  se  rassembla,  le  26  août  1875,  et  je  la  passai  ensuite  en  revue.  Cha- 
que bataillon  a  exécuté  séparément  avec  beaucoup  de  succès  les  évolutions  de  compa- 
j  gnie  et  de  bataillon. 

Le  Oôme  bataillon,  par  sa  propreté,  sa  bonne  tenue  et  sa  discipline,  m  >rite  une 
mention  spéciale.     Les  autres  bataillons,  quoique  bien  exercés,  ne  présent  dent  pas 
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une   aussi   belle  apparence,    vu   qu'un    certain  nombre   de   soldats   manquaient    de  i 
fourniments  et  d'uniformes. 

Les  officiers  de  mon  état-major  ont  rempli  mes  ordres  avec  un  zèle  infatigable. 

Le  ltôme  bataillon  et  le  bataillon  provisoire  de  Dorchester  se  ront  formés  en  j 
brigade  à  Lévis,  avec  la  batterie  de  campagne  de  Québec,  sous  le  commandement  du  lt.- ! 
colonel  Blanchet,  du  ITème  bataillon,  et  l'inspection  eut  lieu,  le  10  septembre.  Je  suis 
heureux  de  constater  les  progrès  de  la  brigade  durant  son  exercice  annuel 

Ou  avait  l'intention  de  réunir  le  70ème  bataillon  et  les  bataillons  provisoires  de 
Portneuf  et  du  comté  de  Québec  en  un  camp  de  brigade,  mais  la  petite  vérole  sévis- j 
sant  à  cette  époque  dans  le  comté  de  Québec,  on  a  cru  qu'il  valait  mieux  ne  pas  le  I 
faire.  Ces  bataillons  campèrent  séparément  à  leur  quartier-général.  Le  70ème  bataillon  \ 
s'est  réuni  à  Ste.  Geneviève  de  Batiscan,  sous  le  commandement  du  lieut.-col.  Massicotte,  \ 
et,  si  je  suis  bien  informé,  le  colonel  Casault  a  été  bien  satisfait  de  son  inspection  et  a) 
fait  une  mention  spéciale  de  la  musique  qui  est  maintenue  à  grands  frais  par  les  officiers! 
du  bataillon. 

Le  bataillon  provisoire  de  Portneuf  qui  campa  à  Deschambault,  a  été  aussi  ins-| 
pecté  par  le  colonel  Casault,  qui  a  fait  un  rapport  favorable.  J'inspectai  le  bataillon 
provisoire  du  comté  de  Québec,  qui  campa  à  l'Ancienne  Lorette,  et  je  le  trouvai  dans; 
un  bon  état.  Je  regrette  d'avoir  à  dire  que,  grâce  à  des  soldats  inexperts  qui  tirèrent1, 
le  canon  imprudemment,  un  soldat  du  bataillon,  du  nom  de  Chartré,  eut  une! 
main  complètement  mutilée.  L'accident  est  d'autant  plus  déplorable  que  ce  malheu-i 
reux  soldat  ne  saurait  se  prévaloir  de  la  gratification  accordé  3  aux  volontaires  qui  j 
sont  blessés  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Armes,  uniformes  et  fourniments. 

Les  armes  et  uniformes  sont  en  bon  état.  Les  uniformes  i  ont  bons,  si  l'on  consi- 
dère que  beaucoup  des  corps  ont  maintenant  droit  à  de  nouveaux  uniformes.  Il  i 
manque  des  fourniments,  et  la  suppression  de  la  gratification  p  >ur  le  soin  des  armes) 
a  eu  pour  bon  effet  de  faire  payer  en  beaucoup  de  cas  la  valeur  d>3S  articles  égarés. 

Associations  de  carabiniers. 


Il  y  a  maintenant  six  bonnes  associations  de  carabiniers  dans  le  district  militaire 
No.  7,  distribuées  comme  suit  : 

Vme  division  de  brigade. — L'association  des  carabiniers  du  comté  de  Québec, 
président,  hon.  G.  Irvine  ;  l'association  des  carabiniers  du  17me  bataillon,  président,! 
tient. -col.  Blanchet. 

8me  division  de  brigade. — L'association  des  carabiniers  de  Stadacona,  prési- 
dent, C.  F.  Smith,  éch,  ;  l'association  des  carabiniers  du  comté  de  Québec,  président, 
lieut.-col.  Laurin,  M.B.  ;  l'association  des  carabiniers  du  comté  de  Champlain,  prési-; 
dent,  lieut.-colonel  Massicotte,  YOmo  bataillon;  l'association  des  carabiniers  du  8me 
bataillon,  président,  lieut.-colonel  Alleyn,  8me  bataillon. 

Les  susdites  associations  ont  tenu  leurs  assemblées  régulières  chaque  année,) 
moyennant  $340  dans  la  Tèmejdi  vision  de  brigade  et  $1.01)0  dans  la  Sème  division  dej 
brigade. 

Plusieurs  corps  n'ont  pas  encore  terminé  leur  exercice  annuel  ;  en  voici  la  liste  : 

Cavalerie  de  Québec , 2  troupes 

Batterie  d'artillerie  de  Gaspé  1  batterie 

8ôme  bataillon  de  carabiniers 5  compagnies 

61ème  bataillon  d'infanterie 5 

Compagnie  d'infanterie  de  la  rivière  au  Renard 1  compagnie 

Infanterie  de  Bonaventure 1  " 

La  compagnie  d'infanterie  indépendante  de  St.  Raymond  n'a  pas  encore  reçu  sesj 
fourniments  et  ses  uniformes. 
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En  terminant  nu  n  rapport,  je  ne  sai  rais  manquer  de  soumettre  à  votre  favorable 
considération  les  noms  dos  officiers  d'état-major  suivants  <;u  district,  d<  ni  le  concours 
m'a  été  extrêmement  utile:  lieut.-col.  Lamontagne,  major  de  brigade,  et  le  major 
Porrest,  payeur  du  district. 

J'ai  L'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  J.   DUCHESNAY,  lieut.-col. 
Député  adjudant-général  intérimaire,  district  militaire  No.  7. 
L'adjudant-général  de  milice, 

Quartier-général.  Ottawa,  Ontario. 


DISTEICT  MTLITAIEE  No.  8. 

Province  du  Nouveau-Brunswick, 
Quartier-Général,  Frédéricton,  24  novembre  1873. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  contenues  dans  les  ordres  généraux 
(No.  7)  du  23  avril  dernier,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état 
de  la  milice  du  district  sous  mon  commandement  pour  l'année  1875-76. 

L'effectif  nominal  du  district,  tel  que  réduit  par  les  ordres  généraux  mentionnés 
ci-dessus,  est  de  154  officiers  et  2,107  sous-officiers  et  soldats.  L'effectif  total  réel  de 
la  milice,  réuni  lors  de  l'exercice  annuel  de  1875-76  était  de  150  officiers  et  de  1,974 
sous-officiers  et  soldats. 

Il  manquait  quatre  officiers  et  133  sous-officiers  et  soldats  à  l'exercice  annuel. 

La  milice  active  du  district  se  compose  des  corps  suivants  qui  ont  fait  l'exercice 
annuel  comme  suit  : 

Corps.  Officiers.        Sous-officiers  et 

soldats. 

Sème  régiment  de  cavalerie. 

Lieut.-col.  Saunders  (7  troupes) 17  282 

Batterie  d'artillerie  de  campagne  de  Newcastle. 

Major  titulaire  Oall 4  70 

t  Batterie  d'artillerie  de  campagne  de  Woodstock. 

Capitaine  Donnell 4  72 

Brigade  d'artillerie  de  place  du  Nouveau-Brunswick. 

Lieut.-col.  Fos ter  (5  batteries) 21  202 

Corps  du  génie  du  Nouveau- Brunswick. 

Capitaine  Perley 3  38 

62ème  bataillon  d'infanterie  de  St.  Jean. 

Lieut.-col.  Sullivan  (6  compagnies) 16  224 

6*1  ème  bataillon  d'infanterie  légère  de  Garleton,. 

Lieut.-col.  Upton  (10  compagnies) 28  414 

flème  bataillon  d'infanterie  de  York. 

Lieut.-col.  Marsh  (5  compagnies) 17  209 
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Officiers        Sous-officiers  et 
soldats. 


Tâème  bataillon  d'infanterie  de  JSbrthumberland. 
Major  Sheriff  (5  compagnies) 15  154 

74ème  bataillon  d'infanterie, 
Lieut.-col.  Béer  (4  compagnies; \~}  154 

Compagnies  Indépendantes. 

Compagnie  d'infanterie  de  Dalhousie. 

Capitaine  Barberie 1  31 

Cothpagnie  d'infanterie  de  l'Ile  au  Daim, 
Capitaine  Lloyd 2  38 

Compagnie  d'infanterie  de  St.  Etienne. 
Capitaine  Hutton 2  39 

Compagnie  d'infanterie  de  St.  George. 
Capitaine  McGee 2  37 


Total 147  ,   1,974 

Majors  de  brigade 3 


150  1,974 

Kn  vous  soumettant  mon  rapport  annuel  durant  les  dix  dernières  années,  je  me 
suis  invariablement  efforcé  de  vous  retracer  les  différentes  mesures  prises  de  temps  à 
autre  pour  assurer  l'efficacité  de  la  milice,  etc.,  les  facilités  accordées  pour  l'exercice 
et  la  discipline  dans  le  pays  au  moyen  de  ses  représentants  en  Parlement,  et  la 
manière  dont  l'effectif  a  profité  dé  ces  facilités.  Je  me  propose  d'adopter  la  même 
ligne  de  conduite  dans  la  présente  circonstance.  Je  dois  dire  tout  d'abord  que  la 
nomination  du  major-général  pour  commander  la  milice  jointe  à  celle  d'adjudant  I 
qui  est  le  poste  le  plus  élevé  auquel  puisse  aspirer  un  soldat  canadien,  est  je  crois, 
de  nature  à  raffermir  la  confiance  de  la  milice  et  à  lui  donner  une  impulsiofcl 
vigoureuse  dans  le  sens  de  la  bonne  organisation. 

De  plus,  la  fondation  récente  du  collège  militaire  à  Kingston  ne  saurait  dépasser 
l'attente  des  plus  optimistes,  car  il  a  pour  but  d'inculquer  une  éducation  complète  dans 
toutes  les  branches  de  la  tactique  militaire,  la  fortification,  le  génie,  et  une  connais- 
sance scientifique  générale  de  toutes  les  matières  qui  s'y  rattachent,  et  nécessaires 
pour  obtenir  une  connaissance  parfaite  de  l'art  militaire,  et  pour  préparer  les  officiers  1 
au  commandement  et  à  remplir  des  positions  d'officiers  d'état-major. 

En  même  temps  que  cela  se  fait — que  les  écoles  d'artillerie  produisent  des  artil- 
leurs habiles  dans  les  différentes  parties  du  pays,  et  que  les  provinces  maritimes  sont  j 
mises  sur  le  même  pied  que  le  j'este  du  Canada  pour  ce  qui  regarde  la  nomination  d'un  1 
inspecteur  d'artillerie — puisqu'une  partie  importante  des  forces  canadiennes  la  police 
montée  du  Nord-Ouest — accomplit  sa  mission  avec  honneur  pour  elle-même  et  avanta- 
ge pour  le  pays,  '-non  sans  bien  des  difficultés  et  des  dangers,"  sans  compter  que 
nos  tireurs  ont  encore  remporté  des  palmes  à  Wimbledon,  il  est  agréable  de  constater 
que  l'on  n'a  pas  a  oublié,  si  je  puis  parler  ainsi ,  la  fondation  de  l'édifice  militaire,  ou 
l'amélioration  de  la  milice  active  du  pays. 

Le  camps  d'exercice  qui  occupent  maintenant  une  position  fort  importante  parmi 
les  institutions  «lu  pays,  deviennent  annuellement  de  plus  en  plus  réussis  et  attrayants  ;  f 
ils  sont  conduits  d'une  manière  systématique  et  régulière,  et  avec  tout  le  respect! 
possible  pour  la  discipline. 
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Je  dois  ajout-or  que  les  ordres  généraux  qui  déterniinonl  La  conduite  de  ces  cainps 
renferment,  selon  moi,  les  informations  nécessaires  sur  chaque  point,  et  laissent  en 
mémo  temps  assez  de  pouvoirs  discrétionnaires  aux  commandants.  Les  règles  pour 
les  approvisionnements,  le  transport,  lu  solde,  les  soins  médicaux  (il  faudrait  un 
coffre  de  médicaments  plus  c  msidérable)  et  les  instructions  sur  l'exercice  depuis  celui 
de  peloton  jusqu'à  celui  de  brigade,  soin  toutes  clairement  établies. 

Je  puis  répéter  ici  ce  que  j'ai  déjà  fait  observer  par  le  passé,  que  l'on  donne  trop 
d'attention  a  l'exercice  de  bataillon  et  de  brigade,  et  aux  manœuvres  de  campagne,  et 
pas  assez  :iu\- exercices  préliminaires:  l'exercice  de  peloton  et  de  compagnie.  J'ai 
attiré  l'attention  sur  ce  fait  dans  non  dernier  rapport.  Jl  est  difficile  naturellement 
tarsquo  la  période  de  temps  consacrée  a  l'exercice  est  si  restreinte,  qu'on  n'ait  pas  une 
tendance  à  étudier  les    principes  généraux  au  détriment  des  détails  nécessaires. 

Bn  outre  des  mesures  satisfaisantes  que  fou  prend  pour  assurer  l'efficacité  de  la 
milice  active,  et  faire  on  sorte  qu'elle  représente  I  s  différentes  parties  du  pays,  on 
permet  aux  corps  des  villes,  dans  certains  cas,  de;  faire  leur  exercice  annuel  à  leur 
ttuartier-général  local,  en  différents  temps,  scion  qu'ils  le  jugent  bon,  le  tout  sujet  à 
l'approbation  du  député  adjudant -général  du  district  ;  et  on  permet  à  certains  corps 
isoles  de  faire  leur  exercice  au  camp  au  quartier-général  de  bataillon,  d'après  certaines 
règles  à  peu  près  semblables  à  celles  de.->  camps  de  brigade,  sauf  pour  ce  qui  regarde 
rations.     11  est  désirable  naturellement  que  ces  cas  soient  aussi  rares  que  possible. 

Quant  à  mon  district  en  particulier,  je  puis  dire  que  nous  avons  peu  d'officiers  ou 
sous-officiers  de  l'armée  impériale,  ou  peu  de  personnes  qui  ont  suivi  les  cours  com- 
plets ou  de  moindre  durée  des  écoles  d'artillerie  de  Kingston  et  de  Québec,  capables 
de  servir  de  modèles  aux  recrues  ou  de  donner  l'instruction  voulue  à  la  milice  active  ; 
et  l'on  peut  difficilement  s'attendre  à  ce  que  le  soldat  en  particulier,  qui  n'apprend 
l'ait  militaire  que  pendant  ses  douze  jours  d'exercice  annuel  au  camp,  puisse  devenir 
bien  efficace,  quoique  beaucoup  de  miliciens  du  district  de  tout  grade  restent  plusieurs 
années  dans  la  milice.  Si  le  soldat  est  en  gênera!  aussi  bon  que  celui  de  n'importe 
quel  autre  pays;  s'il  est  actif,  intelligent,  dur  à  la  fatigue,  habitué  à  différents  travaux, 
il  nous  faut  aussi  choisir  en  grande  mesure  1  ;  le  liciers  et  sous-officiers  parmi  ceux  qui 
ne  sont  pas  d'indignes  rejetons  des  loyalit  :<  lu  Xouveau-Brunswick,  dont  les  actes  de 
courage  sont  aujourd'hui  historiques.  Connue  ils  réussissent  d'ordinaire  dans  leur 
carrière  respective,  et  qu'ils  sont  des  représentants  caractéristiques  du  pays,  ils  ac- 
complissent fidèlement  et  activement  le  devoir  qui  s'impose  à  eux  chaque  fois  qu'ils 
en  ont  l'occasion.  Il  y  a  ici  (2)  nombre  de  cadets  sortis  de  l'école  militaire,  qui 
ont  donné  de  bonnes  preuves  de  leur  intelligence  et  de  leurs  aptitudes  à  enseigner 
fart  militaire. 

Avec  de  pareils  officiers,  sous-officiers  et  soldats,  il  m'a  toujours  été  facile  de  faire 
un  rapport  très-favorable  sur  leur  exercice  annuel,  et  les  résultats  de  l'exercice  de 
l'été  dernier  ne  sont  pas  une  exception  à  la  règle.  Le  contingent  au  complet  ou 
presque  complet  que  doit  fournir  mon  district  a  terminé  l'exercice  prescrit;  les  règles 
et  ordres  ont  été  remplis  d'une  manière  satisfaisante,  et  lorsqu'il  a  fallu  venir  en  aide 
aux  autorités  civiles,  comme  cela  a  eu  lieu  deux  fois  dernièrement,  officiers  et  soldats 
eut  su  faire  leur  devoir,  et  remplir  promptement  les  ordres  qui  leurs  étaient  donnés, 
comme  cela  sera  constaté  plus  loin  dans  mon  rapport. 

Il  est  vrai  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  faire  progresser  la  milice  ;  les 

officiers   de  cavalerie  devraient   par   exemple   puiser  leur  instruction 

officiers11  dea  dans  des  écoles  de  cavalerie;    beaucoup  d'officiers  d'artillerie  n'ont  pas 

encore  suivi  d'écoles  d'artillerie,  et  quelques  officiers   et  sous-officiers 

d'infanterie  sont  encore  sans  instruction   militaire   (et  ceux-ci  n'ont  pas  d'excuse  à 

offrir,  car  une  école  d'infanterie  a  été  établie  au  milieu  d'eux  depuis  plusieurs  années) 

et  de  plus  (ce  qui  est  une  amélioration   importante  dont  le  besoin  se  faisait  beaucoup 

sentir)  on  a  augmenté  le  nombre  des  jours  de  l'exercice  annuel  de  douze  à  seize. 

Exercice  annuel  ^  a  été  bien  avantageux  à  l'artillerie  de  campagne.     Ne  pourrai  r- 

on  pas  appliquer  la  même  règle  à  la  oavalerie,  pour  laquelle  elle  serait 

tort  essentielle,  ainsi  qu'à  l'infanterie?     C'est  une  mesure  qui  serait  bien  vue  de  tous 

ceux  qui  croient  que  la  principale  partie  de  la  dépense  du  pays,  à  l'heure  du  danger. 
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qu'il  provienne  de  causes  intérieures  ou  extérieures,  devra  retomber  nécessairement,  j 
non  sur  le  petit  nombre  de  ceux  qui  composeront  l'armée  permanente,  si  efficaces  qu'ils  j 
soient,  mais  sur  le  grand  nombre  comparativement  dos  membres  de  la  miiice  activejdu 
pays,  et  de  ceux  qui,  après  avoir  quitté  le  service,  leur  période  de  temps  expirée,  fre- 
viendront  immédiatement  prendre  place  dans  les  rangs  au  premier  appel  qui  leur  sera 
fait. 

Rations  Je  recommande  respectueusement  que   les  règles  pour  l'approvisionne- 1 

ment  des  vivres  s'appliquent  a  tous  les  corps  au  camp,  que  ce  soit  des  camps  de  I 
brigade  ou  de  régiment,  car  tandis  qu'un  corps  régimentaire  pourra  se  procurer  les 
rations  voulues  pour  le  montant  déterminé  (25  cts.  par  homme  chaque  jour),  un  autre 
à  cause  de  circonstances  locales,  ne  pourra  pas  taire  des  arrangements  aussi  satisfai- 
sants,  comme  cela  est  arrivé  pour  le  73me  bataillon  de  mon  district. 
Paiement  de  tous  les    ■        ^  est  à  espérer  qu'à  l'avenir  tous  les  officiers  d'une  compagnie 

officiers  d'une  com-     seront  autorisés  à  recevoir  leur  solde  à  l'expiration  de  leur  exer-  ; 

pagnie.  cice  annuel.  Cette  matière  est,  je  crois,  importante,  car  on  ne  sau- 1 

vait  s'attendre,  surtout  pour  les  corps  ruraux,  que  tous  les  sous-officiers  soient  aptes  aj 
enseigner  l'exercice  de  compagnie,  et  c'est  ce  qu'ils  seraient  appelés  à  faire  alternat*-  j 
veinent,  en  vertu  des  arrangements  actuels. 

Soin  des  armes,  fourniments  et  uniformes. 

Je  suis  d'avis  que  les  ordres  généraux  du  14  août  1874  et  du  30  avril   1875,  au 
6ujet  du  soin  des  armes,  etc.,  ont  déjà  produit  d'excellents  résultats.     On  a  pris  des  I 
mesures  plus  systématiques  que  par  le  passé  pour  la  garde  de  tous  les  effets  du  gou-  j 
vernement,  qui  sont  en  la  possession  des  différents  corps;  et  les  capitaines  des  compa- 
gnies rurales  trouvent  que  c'est  leur  intérêt,  aussi  bien  que  celui  du  département,  de  j 
mettre  en  vigueur  la  règle  qui  e:\ige  que  chaque  article,  uniforme  ou  fourniment,  soit  j 
remis  dans  les  arsenaux,  à  la  rin  de  l'exercice  annuel.     Je  suggère  toutefois  que  l'on 
dépose  dans  l'arsenal  du  district  un  certain  nombre  d'uniformes  et  fourniments,  que 
l'on  pourra  vendre,  à  des  prix  raisonnables,  afin  de  remplacer  ceux  qui  manquent 
Un  capitaine  de   compagnie  peut   de  cette  façon,  en  déduisant  le  coût  d'un  seul  i 
uniforme  de  la  solde  de  l'homme  qui  devra  le  remplacer,  s'il  l'a  perdu,  avoir  droit  à  la  j 
pleine  gratification  qu'accorde  ie  gouvernement  pour  le  "  soin  des  armes,"  ce  qu'il  i 
ne  pourrait  recevoir  autrement  ;  et  de  plus  on  obtient  de  cette  manière  l'uniformité 
dans  les  uniformes  et  fourniments. 

La  question  de  l'uniformité  de    l'uniforme  pour  les  miliciens  a  déjà  reçu  du  j 
major  général  et  de  vous   une  sérieuse  considération,  et  on  a  substitué  avec  beaucoup 
de  raison  une  tunique  en  serge  à  l'ancienne  tunique  en  gros  drap,  qui  était  bien  trop 
lourde  pour  l'exercice  de  l'été. 

La  question  du  couvre-chef  est  encore  à  résoudre.  11  est  difficile  d'obtenir 
l'uniformité  avec  le  bonnet  de  police  actuel  pour  l'infanterie  (lequel  n'est  ni  joli  ni  ; 
utile.)  On  permet  aux  compagnies  de  porter  des  "  havelocks",  qu'elles  achètent 
elles-mêmes;  mais  comme  quelques  compagnies  ne  les  portent  pas,  il  y  a  ainsi  mi; 
manque  d'uniformité.     Les  miliciens  seraient  heureux  de  voir  ce  point  réglé. 

Distribution,  de  chaussures. 

De  concert  avec  le  lieut.-col  Jago,  je  vous  ai  soumis  la  question  de  savoir  s'il  ne| 
serait  pas  désirable  d'avoir  un  assortiment  de  chaussures  pour  les  corps  de  la  milice! 
que  l'on  pourrait  vendre  au  prix  coûtant,  tout  comme  les  autres  articles  ;  car  il  est  j 
difficile,  sinon  impossible,  dans  les  circonstances  actuelles,  de  mettre  à  exécution  les, 
importants  ordres  généraux,  (14)  en  date  du  31  mai  1872,  qui  enjoignent  à  tous  les! 
"  officiers  commandants  les  corps  d'infanterie  de  faire  en  sorte  que  leurs  soldats  soient  I 
munis  de  chaussures  d'une  certaine  forme,  propres  à  la  marche,  avec  larges  semelles, i 
talons  bas,  et  qu'ils  puissent  porter  facilement." 

Je  suis  d'opinion  que  l'on  remédierait  do  cette  manière  à  la  difficulté  de  se 
procurer  les  chaussures  voulues,  et  les  corps  an  complet  seraient  prêts  ainsi  à  entre- 
prendre "  une  journée  de  marche"  et  à  faire  le  service  réel, 
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Artillerie,  eU 


Le  lieutenant-colonel  Jago  a  parlé  dans  son  rapport  "  de  l'absurdité  de  munir  un 
artilleur  de  la  carabine  Suider,  et  il  a  exprimé  l'espoir  qu'elle  sera  remplacée  un  jour 
ou  l'autre  par  le  revolver  ;  on  pourrait  selon  lui  laisser  quelques  carabines  dans  une 
batterie,  atin  que  ses  membres  puissent  s'exercer  au  concours  à  la  carabine."  Le 
lieutenant-colonel  Jago  espère  que  le  temps  n'est  pas  très-éloigné  où  les  artilleurs 
désirant  se  perfectionner  dans  le  service  des  pièces  d'artillerie,  laisseront  la  carabine 
à  Bon  véritable  propriétaire,  son  camarade  d'infanterie. 

Tir  à  la  cible. 

Le  tir  à  la  cible  (qui,  règle  générale,  indique  un  progrès  beaucoup  plus  en  pro- 
portion du  nombre  et  de  l'efficacité  do^  associations  de  carabiniers  et  des  concours  à  la 
carabine)  s'est  fait  dans  ce  district  d'une  manière  aussi  satisfaisante  que  l'on  pouvait 
s  \  attendre,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  chaque  homme  au  camp  ne  peut  tirer 
avec  avantage  que  quinze  coups,  les  autres  vingt-cinq  coups  par  homme  devant  être 
tirés  ensuite  à  la  discrétion  des  officiers  commandants  dos  corps  à  leur  quartier-général- 
local. 

L'enseignement  des  positions  à  prendre  a  été  donné  aussi  bien  que  le  temps  limité 
et  les  autres  devoirs  à  remplir  ont  pu  le  permettre. 

J'attire  de  nouveau  votre  attention  sur  l'opportunité  d'accorder  des  prix  en  argent 
pour  les  meilleurs  tireurs  de  bataillons  et  de  compagnies,  a  l'exercice  annuel  du  tir  à 
la  cible.  Comme  je  le  disais  dans  mes  rapports  pour  1873-74,  les  montants,  si  faibles 
qu'ils  fussent,  de  $10  et  $15  respectivement,  que  l'on  avait  accordés  pendant  deux  ans 
consécutifs  (cela  ne  s'applique  pas  à  l'artillerie,  qui  reçoit  des  prix  en  argent  pour  le 
tir  à  bombes  et  boulets,  depuis  plusieurs  années,)  ont  donné  lieu  à  une  lutte  très-vive 
et  ont  été  hautement  appréciés,  d'autant  plus  qu'on  avait  ajouté  des  marques  distinc- 
tives. 

1ÈRE  DIVISION  DE  BRIGADE,  MAJOR  DE  BRIGADE,  LIEUT.-COLONEL  INCHE3. 

Camp  Tilley,  St.  André. 

Le  major  de  brigade,  les  officiers  et  les  soldats  de  la  division  peuvent  se  félicite 
de  ce  que  chaque  corps  de  la  brigade  se  soit  réuni  au  camp  au  complet. 

Voici  les  raisons  principales  qui  ont  déterminé  le  choix  de  St.  André  comme  lieu 
de  campement  :  1°  Un  site  excellent.  2°  De  l'eau  en  abondance.  3°  Des  terrains 
étendus  pour  l'exercice  et  les  manœuvres  de  campagne  ;  et  finalement  la  température 
froide,  hygiénique  de  St.  André,  durant  les  mois  d'été,  lorsque  la  chaleur  est  si  grande 
dans  l'intérieur  de  la  province,  et  à  une  époque  plus  convenable  qu'aucune  autre  pour 
l'exercice  annuel. 

Les  corps  suivants  avec  leur  état -major  se  sont  réunis  au  camp  :  brigadier 
lient. -col.  Maunsell,  député-adjudant  général  ;  lieutenant  colonel  Inches,  major  de 
brigade  ;  le  capitaine  et  adjudant  A.  (t.  Beckwith,  71ôme  bataillon,  contrôleur  des 
approvisionnement»  ;  T.  H.  Ho^g,  écr.,  Tlème  bataillon,  instructeur  de  mousqueterie  ; 
te  quartier-maître  H.  Emery,  6Tème  bataillon,  quartier-maître  de  camp;  le  lieut.  J. 
R.Tompkins,  tîTème  bataillon,  officier  d'ordonnance. 

Le  camp  occupait  le  même  terrain  que  l'an  dernier,  si  ce  n'est  que  le  camp  de 
batterie  de  la  compagnie  se  trouvait  sur  l'avant,  là  où  les  arbres  pouvaient  protéger 
les  chevaux  contre  l'ardeur  du  soleil.  Le  service  du  camp  s'est  fait  de  la  même  ma- 
nière que  l'année  dernière,  et  il  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  que  les  officiers  ont 
rempli  leurs  fonctions  avec  un  zèle  et  une  efficacité,  qui  n'ont  pas  peu  contribué  au 
succès  de  l'exercice  annuel. 

La  température  a  été  splendide,  et  les  troupes  ont  su  en  tirer  parti. 

Le  cours  d'exercices  mentionné  dans  les  ordres  généraux  a  été  suivi  attentive- 
ment, et  les  officiers  commandants  les  corps  se  sont  appliqués  à  faire  faire  l'exercice 
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de  peloton  et  de  compagnie  à  leurs  hommes,   autant  que  possible,  avant  de  faire 
l'exercice  de  brigade  et  les  manœuvres  de  campagne. 

Le  8  juillet,  j'accompagnai  Son  Honneur  le  lient-gouverneur  à  Apohaqui,  afin 
d'in»pecier  le  Sème  régiment  de  cavalerie,  alors  réuni  au  camp,  et  le  commandement  ! 
de  la  brigade  fut  confié  au  major  de  brigade,  le  lieut.-coloncl  Inches.     Je  constatai,  à 
mon  retour,  le  10  juillet,  que  l'on  avait  fait  suffisamment  de  progros  dans  l'exercice  j 
de  bataillon  pour  commencer  l'exercice  de  brigade  le   12.     Le  13,  on  fit  des  manœu- 
vres de  campagne.     Le  terrain   qui   avoisine  le  camp  offrait  toutes  les  facilités  possi-  I 
blés  pour  le  service  des  avant-postes,  le  combat  en  tirailleurs,  les  changements  de  front 
de  la  brigade. 

Les  exercices  à  feu  qui   eurent  lieu,  le    14,  en  présence  de  Son  Honneur  le  lieu-  ! 
tenant-gouverneur,  ont  réussi  sous  tous  rapports,  et  je  n'hésite  pas  à  dire  qu'après  dix  ! 
ans  d'expérience  dans   la  milice  du  Nbuvea  .-Brunswick,  je  n'ai  jamais  vu  l'effectif 
dans  une  condition  plus  satisfaisante.     Dans  le  changement  rapide  de  l'exercice  pour 
les  manœuvres  de   campagne,  il   semble  qu'il  n'a  pas  été  nécessaire  d'enseigner  aux 
officiers  et  aux  soldats  qu'il  ne  fallait  pas  faire  cette  transition  à  un  pas  trop  accéléré 
(sauf  dans  les  cas  où  Ton  a  dû  renforcer  les  tirailleurs  ou  s'emparer  d'une  position 
pendant  le  feu).     On  fit  des  changements  de  front  fréquents,  et  de  nouveaux  tirail- 
leurs vinrent  se  jeter  dans  les  rangs  sans  confusion.     Je  dois  ajouter  pourtant  que  s'il  j 
n'est  pas  difficile,  règle  générale,  d'empêcher  les  hommes  de  marcher  trop  précipi- 
tamment lorsqu'ils  exécutent  des  manœuvres,  il  est  certainement  moins  facile  de  leur 
faire  comprendre  la  nécessité  de  dépenser  leurs  munitions  d'une  manière  économique, 
ou  de  ne  pas  tirer  avec  trop  de  précipitation,  ou  sans  but  déterminé.     De  là  la  néces- 
sité de  prolonger  la  période  de  l'exercice  annuel. 

Comme  j'avais  en  des  occasions  différentes,  l'année  dernière,  et  durant  cette  i 
période  de  l'exercice,  fait  agir  la  brigade  sur  la  défensive,  dans  différentes  directions, 
dans  le  voisinage  du  camp — en  supposant  que  St.  André  serait  attaqué  par  une  armée 
envahissante — je  lis  marcher,  le  15,1a  brigade  en  colonne  de  route  à  travers  St.  André, 
et  je  lui  fis  prendre  position  à  "  Katey's  Cove,"  où  nous  étions  supposés  avoir 
débarqué  de  bonne  heure  le  matin,  dans  le  but  de  faire  une  attaque  sur  ]e  fort 
Tipperary,  et  de  nous  emparer  ainsi  de  la  clé  de  la  ville. 

Un    nombreux   détachement   de    tirailleurs,    appuyé    par   des 
i}67cmecti,7ieme  ^serves,  se  cacha   entre  l'anse  et  le  fort,  tandis  que  le  corps  prin- 
cipal  se  forma  en  ligne  près  du  bord  de  l  eau,  avec  une  demi-batterie 
d'artillerie  de  chaque  côté,  occupant  ainsi   une   position  avantageuse,  afin  de  bom- 
barder le  fort  et  la  ville  au  premier  signal  d'attaque. 

La  description  fidèle  de  l'attaque  publiée  par  le  Telegraph,  en  date  du  1*7,  mérite 
d'être  reproduite  ici  :  Ci  Le  signa]  d'attaque  donné,  il  fut  d'abord  quelque  peu  difficile 
de  faire  placer  une  demi-batterie  dans  la  position  voulue,  mais  on  surmonta  cet  obs- 
tacle, grâce  à  l'appui  donné  par  l'infanterie  et  à  la  persévérance  des  officiers  et  des 
soldats.  L'attaque  commencée,  les  tirailleurs  ouvrirent  un  feu  rapide,  tandis  que  l'ar- 
tillerie fesait  tomber  des  deux  côtés  une  grêle  de  bombes  et  boulets.  On  jugea  bien- 
tôt sage  d'avancer,  puis  de  renforcer  les  tirailleurs,  et  la  2ème  compagnie  du  Ylème 
bataillon  vint  se  pincer  sur  le  fronf  en  bon  ordre.  La  marche  en  avant  se  fit  promp- 
tement,  et  on  tira  tout  le  parti  possible  de  la  nature  du  terrain,  et  là  où  cela  était  pos- 
sible, ou  lorsqu'on  donnait  le  signal  d'une  halte,  ou  lorsqu'une  meilleure  chance  s'of- 
frait de  bombarder  le  fort  et  la  ville,  l'artillerie  prenait  part  à  Faction.  Grâce  à  quel- 
ques mouvements  en  avant  do  la  part  des  tirailleurs,  là  où  il  y  avait  quelque  terrain 
découvert,  on  marcha  directement  sur  le  fort.  Les  tirailleurs  avaient  été,  en  définitive, 
si  bien  renforcés  qu'ils  ressemblaient  plutôt  à  un  bataillon  en,  ligne  qu'à  des  tirailleurs 
placés  à  de  grandes  distanCOS, 

"  Dès  que  l'artillerie  et  L'infanterie  onrenl  cesse  de  se  servir  du  canon  et  de  la 
carabine,  une  charge  a  lu  baïonnette  réguliùi  ■  et  directe  fui  faite  sur  l'ennemi  protégé 
par  le  fort.  Le  fort  capture,  la  ville  se  rendit,  et  Ton  prit  ainsi  possession  d  3  l'un 
uôs  boulevards  (in  pays!  On  sonna  alors  l'appel,  et  la  brigade  se  forma  en  ligne  de 
sections  de  colonne,  les  officiers  avec  les  drapeaux  se  trouvant  sur  le  front."' 
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Les  ordres  suivants  de  brigade,  à  la  levée  du  camp,  furonl  ensuite  lus;  les  meil- 
leurs tireurs  de  bataillons  el  compagnies  furent  appelés  de  l'avant,  et  S  m  Honneur  le 
[leutenant-gouverneur  adressa  la  parole  aux  troupes,  el  les  félicita  vivement  «le  leur 
bonne  conduite  tant  au  camp  que  dans  la  ville.  Ces  éloges  étaient  biei  mérités,  car 
a  l'exception  d'un  homme  qui  se  conduisit  mal  en  rouie  cl  qui  fut  puni  puis  chassé 
du  service,  il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  d'infraction  a  la  discipline.  Cela  est  dû  aux 
causes  suivantes  : 

(1)  A  fur  et  mesure  que  l'objet  pour  lequel  la  milice  est  organisée  et  maintenue 
est  mieux  connu  (la  seule  force  sur  laquelle  le  pays  peu!  comptera  l'heure  du  danger), 
les  officiers  dos  compagnies  peuvent  recruter  de  meilleurs  soldais  que  par  Le  passé. 

(2)  Comme  j'ai  mis  à  effet  la  recommandation  contenue  dans  mon  rapport  pour 
1873-74,  de  ne  pas  tenir  de  buvette  au  camp,  même  pour  y  vendre  de  la  bière,  j'ai  pu 
constater  une  absence  complète  d'ivrogrerie  de  la  part  des  troupes,  non-seulement  au 
camp,  mais  même  dans  la  ville  avoisinante. 

Les  officiers  supérieurs  de  jour  corroberont  mon  rapport  au  sujet  de  la  bonne 
conduite  et  de  la  discipline  des  troupes.  Je  puis  ajouter  seulement  que  les  rapports 
des  chirurgiens  de  service,  pour  ce  qui  regarde  la  condition  sanitaire  des  troupes,  sont 
aussi  satisfaisants  que  ceux  des  officiers  au  sujet  de  la  discipline. 

Le  tir  à  la  cible  s'est  fait  avec  beaucoup  de  soin  sous  la  direction  de  mon  excel- 
lent instructeur  de  mousqueterie,  qui  remplissait  cette  tâche  depuis  deux  ans,  feu  T. 
H.  Hogg,  écr.,  du  lîème  bataillon,  qui  se  piquait  d'orgueil  de  pouvoir  comparer  le 
chiffre  de  mérite  d'année  en  année.  Aussi  est-ce  avec  un  profond  regret  que  je  dois 
constater  la  mort  de  cet  officier,  qui  s'est  tué  accidentellement,  il  y  a  quelques  jours, 
de  sa  propre  main,  et  qui  enseignait  aux  soldats  avec  tant  d'habileté  et  de  soin  le 
service  du  canon  et  le  maniement  de  la  carabine.  La  milice  a  perdu  en  lui  un  officier 
zélé  et  utile,  et  le  pays   m  homme  qui  était  toujours  prêt  à  défendre  ses  institutions. 

Je  regrette  aussi  d'avoir  a  annoncer  la  mort  d'un  autre  excellent  officier  de  la 
brigade,  le  capitaine  H.  Tint  ton,  qui  ne  se  serait  certainement  pas  rendu  au  camp  avec 
sa  belle  compagnie,  sans  son  zèle  excessif  pour  le  service,  vu  le  mauvais  état  de  sa 
santé. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sur  le  camp  Tilley,  sans  exprimer  ma  reconnais- 
sance à  Sou  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  pour  l'intérêt  qu'il  a  pris  en  tout  temps 
à  la  bonne  organisation  de  la  force  militaire.  .)  'offre  aussi  mes  meilleurs  remorcîments 
à  l'honorable  inspecteur  général,  qui  nous  a  obtenu  gratis  pour  les  troupes  l'usage  des 
terrains  à  Joe's  Point,  à  H.  Osborne,  écr.,  pour  ses  excellents  arrangements  de  trans- 
port, ainsi  qu'au  shérif,  au  Dr.  Gove,  Capt.  Polley,  J.  S.  Magee.  écr.,  et  aux  citoyens 
en  général,  qui,  par  leur  hospitalité  envers  les  officiers  et  leur  bienveillance  envers 
les  soldats,  ont  fait  tout  eu  leur  pouvoir  pour  rendre  notre  séjour  agréable. 


Camp  Tilley,  2d. 

St.  André,  H.  B..  15  Juillet   1875. 

Ordres  de  brigade  par  le  Ueut.-côl.  Mairnsell,  D.  A,  O.  M.,  brigadier. 

No.  5. — Le  brigadier  est  heureux,  à  la  levée  d'un  autre  camp  de  brigade,  qui, 
comme  Um  précédents,  a  produit  de  bons  résultats  pratiques,  d'offrir  ses  meilleurs 
remorcîments  à  tous  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats,  pour  la  manière  satisfaisante 
avec  laquelle  ils  ont  fait  le  service  et  maintenu  parmi  eux  l'ordre  et  la  discipline  \  je 
dois  remercier  en  particulier  l'état-major  de  brigade  et  tous  les  officiers  commandants 
des  corps  du  concours  cordial  qu'ils  m'ont  donne  pour  mettre  à  exécution  les  ordres  et 
règlements  pour  la  conduite  des  troupes. 
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La  Ire  division  de  brigade,  qui  en  tout  temps  a  été  d'une  effieacitéYemarquable,  est 
représentée  dans  ce  camp  par  des  corps  dont  les  cadres,  sont  au  complet,  le  contingent 
dévolu  à  chaque  comté  est  aussi  au  complet,  ce  qui  est  un  résultat  fort  satisfaisant 
pour  le  major  de  brigade  (le  lieut.-col.  Inclies)  ainsi  que  pour  les  officiers  comman- 
dants des  corps.  m 

L'assistant  inspecteur  de  l'artillerie  fait  rapport  comme  suit  an  sujet  de  la  batterie 
de  campagne  de  Woodstoek.  "Les  chevaux  sont  d'excellente  qualité  et  très- propres  au 
service  ;  les  officiers  et  les  soldats  ont  fait  de  remarquables  progrès  depuis  leur  arri- 
vée au  camp,  et  ils  semblent  tous  anxieux  d'apprendre."  Le  lieut.-col.  Jago  c;  attribue 
une  bonne  partie  du  succès  à  la  présence  du  lient.  Dibblee  et  aux  efforts  du  sergent- 
major  Lynch,  et  il  espère  que  l'exemple  qu'ils  ont  donné  ensuivant  l'école  d'artillerie 
de  Kingston,  sera  imité  par  d'autres  officiers.'"  Comme  d'ordinaire,  les  67me  et  7lme 
bataillons  étaient  bien  disciplinés,  et  pour  ce  qui  regarde  les  corps  isolés  de  Deer  Is- 
land,  St.  Stephen  et  St.  George,  il  serait  inutile  de  faire  aucune  comparaison.  Fina- 
lement, le  lieut.-col.  Maunsell  fera  avec  plaisir  un  rapport  favorable  sur  le  camp 
au  major-général  commandant,  et  il  ne  lui  reste  plus  qu'à  exprimer  l'espoir  que  chaque 
volontaire  qui  a  si  bien  rempli  son  devoir  envers  l'état  comme  soldat,  puisse  égale- 
ment réussir  dans  ses  occupations  ordinaires. 

Par  ordre, 

J.A.INCHE^lieut.-coL, 

Major  de  brigade. 

Batterie  de  campagne  de  Woodstoek. — Lieut.  H.  Dibblee. 

L'inspecteur  d'artillerie  dit  dans  son  rapport  que  "  la  batterie  de  campagne  de 
Woodstoek  a  fait  son  exercice  annuel  au  camp  de  brigade  de  St.  André.  J'ai  eu  le 
plaisir  de  former  partie  de  votre  état-major  au  camp,  et  j'ai  été  ainsi  bion  en  mesure 
non-seulement  d'inspecter  la  batterie,  mais  aussi  d'observer  l'économie  interne  et  la 
discipline  des  corps  au  camp.  Les  harnachements  étaient  en  bon  état  ainsi  que  les 
approvisionnements,  etc.  ;  la  batterie  a  bien  manoeuvré,  soit  dans  ses  propres  exer- 
cices, soit  en  agissant  avec  l'infanterie  en  brigade.  Le  tir  à  bombes  et  ooulets  a  été 
très-bon.  Le  lieut.  Dibblee  est  un  jeune  officier  qui  ferait  honneur  à  n'importe  quel 
corps,  et  sa  connaissance  des  fonctions  d'un  artilleur  fait  l'éloge  de  l'une  des  écoles 
d'artillerie  canadiennes,  qu'il  vient  à  peine  de  quitter. 


2me  division  de  brigade. — Major  de  brigade,  lieut.-col.   MacShane. 


Je  regrette  vivement  d'avoir  à  enregistrer  la  mort  soudaine,  arrivée  au  mois  de  j 
juin  dernier,  de  feu  le  major  de  brigade  de  cette  division,  le  lieut--col.  Qtty,  un  officier  i 
d'état-major  de  beaucoup  de  zèle  et  d'habileté,  qui  a  fait  de  l'art  militaire  son  étude  ! 
et  son  occupation  principale,  depuis  bon  nombre  d'années, — un  officier  qui  était  toujours  ) 
prêt  à  agir,  soit  comme  adjudant,  de  l'école  militaire,  soit  comme  major  de  brigade,  j 
dans  les  intérêts  du  service  militaire,  et  à  aider  ceux  qui  avaient  cet  objet  en  vue. 

Jje  Liet  t.-col.  MacShane  l'a  remplacé  comme  major  de  brigade.     Cet  officier  est  < 
tros-.ipte  à    emplir  ce  poste;  il  est  porteur  de  certificats  de  2de  et  Ire  classe,  de  l'école 
20  avril  l«r>9     militaire  de  ce  district,  et  il  a  commandé  le  62me  bataillon  de   St.   Jean  j 
2)  juin  [869;    depuis  le  mois  d'avril  1871,  (à  l'exception  de  quelques  mois). 

Vu  les  circonstances  particulières  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  membres  de 
cette  division  de  brigade  (mie  grande  partie  se  composant  de  corps  de  ville,  y  eom-  \ 
pris  l'artillerie  de  place,  et  le   temps  propice  pour  l'exercice  annuel  n'étant  pas  le 
même  dans  les  différents  corps),  on  a  cru  sage  cette  année  de  faire  exercer  la  plupart  j 
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,\rs  corps  dans  dos  camps  de  régiment,  et  les  autres  ;i  leur  quartier-général  local,  Mon 
que  l'on  soit  généralement  d'opinion  que,  si  l'époque  de  l'exercice  convenait  pour  un 
camp  do  brigade,  ça  aurait  été  le  meilleur  mode  de  le  mettre  à  exéen  ion,  el  que 
Sbeuiae  (ou  tout  autre  point  sur  le  chemin  de  1er  Intercolonial),  où  il  y  a  eu  l'an 
fermer  un  camp  très-réussi,  serait  un  très-bon  endroil  pour  un   pareil  camp. 


Sème  Régiment  <k  cavalerie, — Lieut.-col.  Saunders. 


Ce  régiment,  «'est  réuni  au  camp,  à  Apohaqui,le  28  juin,  sur  les  terrains  du  lieut.- 
col.,  et  après  douze  jours  d'exercice  il  a  été  inspecté  par  Son  Honneur  le  lieutenant- 
gouverneur  et  par  moi-même,  le  9  juillet. 

Comme  j'ai  eu  le  plaisir  de  passer  en  revue  ce  régiment  annuellement  durant  les 
dix  dernières  années,  il  me  faut,  pour  bien  taire  comprendre  ma  manière  de  voir  sur 
eon  efficacité  actuelle,  vous  renvoyer  à  mes  différents  rapports  d'inspection,  car 
chaque  anée  a  été  témoin  de  nouveau  progros,  et  je  puis  ajouter  que  l'exercice  et  la 
discipline  des  recrues  comme  des  vieux  soldats  no  laissent  rien  à  désirer.  Quant  aux 
chevaux,  ils  étaient  cette  année  meilleurs  que  d'ordinaire,  le  lieutenant-colonel  et  son 
chirurgien  vétérinaire  en  ayant  fait  un  examen  attentif  avant  de  déclarer  qu'ils  étaient 
propres  au  service. 

Les  harnachements  du  régiment  subissent  des  réparations  fort  nécessaires,  et  une 
fois  terminées,  le  lieut. -colonel  a  l'intention  de  prendre  des  mesures  pour  taire  en  sorte 
que  les  selles  soient  meilleures  qu'elles  Font  été  jusqu'à  présent,  j'imagine. 

Tout  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  au  camp  pour  obtenir  le  succès 
désire,  la  popularité  du  régiment  et  l'hospitalité  du  lieut.-colonel  et  de  ses  officiers  con- 
tinuent de  se  faire  sentir. 


Briaade  d'artillerie  de  place  du  Nouveau-Brunswick  {Batteries  Nos.  1,  2.  3  et  10.) — lient. 

col.  Foster. 

QlTARTÏER-UÉNÉRAL,  St.  JeAxW 

Les  quatre  batteries  de  l'artillerie  de  place  à  St.  Jean  ont  fait  l'exercice  aux 
heures  qu'elles  ont  choisies,  et  ont  été  passées  en  revue  par  l'assistant  inspecteur  de 
l'artillerie  et  moi-même,  le  21  septembre  1875.  Ce  jour-là  eut  lieu  aussi  le  concours 
annuel  aux  boulets,  conformément  aux  règles  ci-incluses.  Le  lieut.-col  Jago  dit  qu'il 
a  fait  les  remarques  suivantes  dans  son  rapporta  l'inspecteur  d'artillerie,  au  sujet  de 
ce  concours  :  "  Les  canons  employés  par  ces  batteries  sont  de  32  à  âme  polie,  montes 
sur  des  affûts  de  place  pour  le  service  de  mer,  et  lorsque  je  dis  qu'ils  ont  tous  tiré  cinq 
coups  de  ces  canons  à  1,400  verges  en  neuf  minutes,  d'une  manière  véritablement 
iusurpassable,  j'ai  clairement  démontré,  je  crois,  que  ce  sont  d'excellents  artilleurs.*' 

Le  lieut.-colonel  Jago,  ajoute  "  qu'habitant  depuis  plusieurs  années  la  même  localité 
que  ces  hommes,  il  s'y  est  naturellement  intéressé  tout  particulièrement,  et  que  c'est 
pour  lui  un  plaisir  de  pouvoir  déclarer  qu'on  ne  pouvait  trouver  ailleurs  un  meilleur 
torps  de  volontaires."  Ajoutons  que  ce  doit  être  une  véritable  satisfaction  pour  le 
colonel  Foster  qui  a  tant  fait  pour  faire  régner  l'esprit  de  corps  parmi  sa  brigade  et 
en  assurer  la  bonne  organisation,  de  voir  que  sa  brigade  reçoit  de  pareils  éloges  de  la 
part  de  notre  inspecteur  d'artillerie.  Les  fourniments  et  uniformes  du  corps  sont 
dans  une  excellente  condition,  et  les  membres  tout  en  donnant  beaucoup  d'attention 
a  Leur  service  d'artilleurs,  n'ont  pas  perdu  de  vue  la  nécessité  d'avoir  une  bonne  tenue 


et  dans  les  rangs  et  dans  la  marche. 


47 


39  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  A.  1876 


Corps  du  génie  du  Nouoeau-Bfunswiek. — Capitaine  Perley. 

En  compagnie  de  L'assistant  inspecteur  d'artillerie,  du  payeur  du  district,  et  du 
major  de  brigade,  j'ai  inspecté  ce  corps,  le  11  octobre,  dans  son  arsenal  (car  le  temps 
ne  permettait  pas  défaire  l'inspection  sur  les  terrains  des  casernes),  et  je  puis  attester 
la  bonne  tenue  des  soldats,  l'excellente  condition  des  armes,  fourniments  et  uniformes 
et  la  manière  habile  avec  laquelle  on  a.  exécuté  le  maniemen  des  armes  et  les  exer- 
cices à  feu. 

Le  major  de  brigade  et  l'officier  commandant  m'ont  de  plus  donné  l'assurance 
que  l'exercice  annuel  s'était  fait  avec  soin  sur  les  terrains  des  casernes,  et  que  les 
corps  étaient  soin  plus  d'un  rapport  plus  efficaces  qu'ils  semblaient  l'être  lors  de  mon 
inspection  en  1874-75.  Je  ne  désire  pas  avoir  d'autre  témoignage  pour  taire  un  rapport 
favorable. 

62ème  bataillon <le  St.  Jean. — Lieut.-col.  Sullivan. 

Ce  corps  s'est  réuni  au  camp,  à  Torryburn,  le  19  juillet,  et  par  suite  des  retards 
dans  le  transport  des  effets  de  campement  au  camp  de  St.  André,  il  a  été  impossible 
d'avoir  au  jour  de  la  réunion  le  nombre  de  tentes  voulu.  Le  icut.-col.  McShane  prit 
ses  mesures  cependant  pour  le  bivouac,  et  une  vieille  maison  en  bois  donna  un  abri  à 
une  grande  partie  des  soldats  du  bataillon  ;  dès  que  les  tentes  purent  être  dressées,  les 
corps  reprirent  la  vie  de  camp  d'une  manière  systématique,  'En  compagnie  de  l'assis- 
tant-inspecteur de  l'artillerie,  du  payeur  de  district  et  du  majoi  de  brigade  intérimaire 
(le  lieut.-col.  Béer),  je  passai  en  revue  le  corps,  le  2tf  juillet,  et  je  constatai  que  les 
excellents  arrangements  pris  par  le  ci-devant  major  de  brigade  (le  lieut.-col.  Ottv) 
fonctionnaient  d'une  manière  satisfaisante  ;  les  évolutions  de  bataillon  ont  été  bien 
exécutées,  si  Ton  tient  compte  du  fait  qu'il  n'avait  eu  que  quelques  jours  d'exercice.  Les 
devoirs  que  j'avais  à  remplir  à  Chatham  m'ont  empêché  de  voir  de  nouveau  ce  corps 
sous  les  armes,  mais  le  rapport  du  lieut. -colonel  (ci-inclus)  démontre  amplement  que  ! 
le  corps  avait  fait  de  grands  progrès  avant  la  levée  du  camp,  le  30  juillet.  Le  site  du  i 
camp  était  magnifique,  et  les  mesures  hygiéniques  que  l'on  a  prises  faisaient  honneur 
aux  chirurgiens. 

Je  suis  heureux  d'ajouter  qu'il  y  a  un  progrès  sensible  dans  la  condition  des 
armes  et  fourniments  de  ce  corps  depuis  qu'ils  ont  été  transférés  aux  soins  du  gouver- 
nement. 

Lors  de  la  promotion  du  lieut.-col.  McShane  au  grade  d'officier  d'état-major,  le 
commandement  de  ce  corps  lut  dévolu  à  un  officier  compétent,  le  lieut  -col.  Sullivan  ;  | 
et  un  excellent  officier  fut  appelé  à  remplir  le  grade  de  major,  le  major  Blane. 

Ces  officiers  sont  sur  le  point  d'établir  une  classe,  composée  d'officiers  et  do  sous- 
officiers,  pour  obtenir  une  meilleure  connaisance   de  l'exercice,  et  j'espère  qu'elle  pro-  ; 
duira  de  bons  résultats. 

fï4ème  hâtai  lion.— Lieut.  -eol.  Béer. 

En  compagnie  du  payeur  <\u  district  et  du  major  de  brigade,  j'ai  inspecté  le  corps 
son  camp,  près  de  Sussex,  le  1er  octobre. 

Comme  les  fonda  affectés  par  le  parlement  pour  l'exercice  annuel  étaient  presque 
puises,  ce  corps  eût  ordre  dé  ne  faire  que  six  jours  d'exercice.  Cette  mesure  désappointa 
les  hommes  qui  s'étaient  rendus  atteampavee  la  perspective  de  faire  l'exercice  pendant  | 
douze  jours,  et  s'étaient  munies  de  rations,  etc..  pour  cette  période  de  temps.  Toute- 
fois, l'attention  que  ce  corps  a  évidemment  donnéeà  l'exercice  durant  le  peu  de  temps 
à  sa  disposition  a  été  telle,  que  je  crois  devoir  soumettre  au  quartier-général  un 
rapport  spécial  sur  son  efficacité. 

Le  site  du  camp  sur    les  terrains  du  lieut. -colonel    était  extrêmement  pittoresque 
(sur  les  bords  de  la  rivière  Sussex  ),  et  était  suffisamment  étendu  pour  J'exercice. 
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Lo  lieut.-colonel  et  ses  officiers  Ont  faii  d'excellents  arrangements,  pour  lu  four- 
niture des  rations,  la  cuisine,  etc.,  qui  ont  été  très-favorables  pour  la  santé  et  ie  confort 
des  hommes. 

BALLE  DES  EXERCICES   A    ST.  JEAN. 

J'ai  souvent  attiré  l'attention  dans  mes  rapports  annuels  sur  le  pressant  besoin 
d'une  salle  pour  les  exercices,  à  St.  Jean.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  revienne  sur 
co  sujet.  La  partie  supérieure  des  casernes  des  soldats  d'infanterie,  a  été  transforméo 
en  arsenaux,  sous  la  garde  d'un  armurier  capable  ;  cette  amélioration  est  cependant 
un  pas  important  dans  la  bonne  voie. 

AIDE  AUX  AUTORITÉS  CIVILES  A  ST.  JEAN. 

Permettez-moi    de   vous  adresser,  ci-inclus,  une  copie  du   rapport  (I>) 

7  mai  1876.      ju  lieut.-col.  MacShane,  commandant  le  62e  (St.  Jean)   bataillon,  que  je 

8  mai  1875.      soumets  à  la  favorable   considération  du  major-général  commandant.     Ce 

rapport  expose  les  mesures  prises  par  cet  oîficier  pour  venir  en  aide  aux 
autorités  civiles  à  St.  Jean,  le  5  niai  dernier.  A  ce  sujet,  j'ai  été  prié  de  "commu- 
niquer au  lieut.-col.  MacShane  les  éloges  du  major-général  pour  le  discernement  et  la 
promptitude  avec  lesquels  il  a  agi,  à  la  demande  des  magistrats,  et  pour  les  mesures 
vraiment  militaires  qu'il  a  adoptées  pour  ie  détachement  de  son  régiment,  avec  l'assu 
ranco  qu'il  (le  major-général)  a  eu  beaucoup  de  plaisir  d'en  faire  rapport  au  gouver- 
nement fédéral." 

3e  division  de  brigade. — Lieut.-col.  McCulley,  major  de  brigade. 

"  CAMP  TEDDERS." 

Batterie  de  camjjagne  de  New-Castle. — Major  titulaire  R.  Call. 

L'assistant  inspecteur  de  l'artillerie  m'a  envoyé  ie  rapport  suivant  sur  cette 
batterie  : — "  Je  l'ai  inspectée  en  votre  compagnie,  le  29  juillet.  1875.  Cette  batterie 
a  fait  ses  exercices  annuels,  dans  le  camp,  à  son  quartier-général.  Les  chevaux 
paraissaient  en  bonne  condition,  ainsi  que  les  harnachements,  les  magasins,  etc.  La 
batterie  a  bien  exécuté  le  tir  à  boulets  et  bombes.  Le  major  Call  est  un  officier  trôs- 
ènergique  et  très-utile,  et  il  a  évidemment  à  cœur  le  progrès  de  sa  batterie." 

J'ai  encore  inspecté  ce  corps  le  dernier  jour  de  ses  exercices  annuels,  lo  5  juillet, 
et  je  dois  ajouter  que,  si  l'on  considère  la  position  du  camp  et  l'organisation  intorne 
de  ce  corps,  les  progrès  qui  ont  encore  été  faits  dans  les  exercices,  au  li  Camp 
Tedders"  paraissent  avoir  été  couronnés  d'un  grand  succès. 

Batterie  No.  7.  Brigade  d'artillerie  de  place.— -Major  titulaire  Giilcspie. 

Cette  batterie  a  été  passée  en  revue,  à  Chatham,  par  l'assistant-inspecteur  de  l'ar- 
tillerie et  moi-môme  le  14  septembre,  1875.  Cet  officier  fait  rapport  que  la  batterie 
a  fait  un  assez  bon  tir  avec  des  canons  à  âme  polie  de  24.  Le  lieut.-col.  Jago  ajoute 
"  qu'il  a  souvent  démontré  l'avantage  de  construire  de  bonnes  plateformes  et  de  ïor- 
"  mer  un  petit  terrassement  sur  lequel  on  pourrait  monter  trois  ou  quatre  canons 
"  pour  la  défense  de  la  rivière  Miramichi,  car  les  florissantes  villes  de  Chatham  et  de 
11  Neweastle  sont  aujourd'hui  à  la  merci  d'un  bateau  à  vapeur  ordinaire  pour  les  pas- 
usagers,  qui,  armé  d'un  seul  canon,  pourrait  facilement  mettre  le  feu  en  quelque* 
"  heures  aux  deux  villes." 

Cette  importante  recommandation  a  été  faite  dans  mon  rapport  de  1873,  et  dans 
le  rapport  du  bureau  d'inspection  pour  ce  district,  en  1874,  et  l'officier  commandant 
la  batterie  No.  7,  a  reçu  instruction  de  faire  l'estimation  du  coût  de  ces  moyens  de 
défense. 
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Ï3e  bataillon, — Major  Sherriff, 

J'ai  fait  l'inspection  de  ce  corps  à  son  camp,  près  de  Chatham,  le  29  juillet  1875. 

J'ai  fréquemment  parlé  dans  mes  rapports  annuels  des  excellentes  qualités  des    \ 
hommes  du  Northumberlaud,  qui  composent  ce  corps,,  aussi  bien  que  de  leur  désir  de    ; 
se  perfectionner  dans   la  connaissance  de   l'art  militaire,   et  la  compagnie  de  Kent 
ayant  apporté  un  nouvel  élément  d'activité  dans  le  73e  bataillon,  j'ai  été  pleinement 
satisfait  de  l'efficacité  de  ce  corps. 

Je  considère,  cependant,  que  le  site  du  camp,  cette  année,  n'a  pas  été  bien  choisi; 
il  parait  que  ce  choix  a  été  fait  durant   une  température  sèche,  mais  comme  il  est 
tombé  beaucoup  de  pluie  à  l'époque  des  exercices,  la  condition  du  terrain  est  devenue    ! 
très-mauvaise.     Cependant  le  major  commandant,  ainsi  que  son  zélé  quartier-maître, 
n'ont  épargné  aucune  peine,  ni  aucune  dépense,  en  faisant  construire  une  grande  salle-    ! 
à-diner  (mess-room)  pour  les  officiers,  une  cantine  et  un  magasin  de  distribution,  as- 
surant de  cette  manière  le  confort  des  officiers  et  des  soldats.     Je  regrette  que  par    j 
une  inadvertance  de  leur  part,  ils  n'aient  pas  été  remboursés  de  l'argent  qu'ils  ont 
ainsi  dépensé. 

Les  rations  étaient  d'une  excellente  qualité;  le  coût  excédait  le  montant  accordé 
par  le  gouvernement  (25  centins  pour  chaque  homme  par  joui*). 

L'exercice  de  bataillon  et  le  combat  en  tirailleurs  ont  été  très-bien  exécutés.  Ce-    i 
pendant  j'ai  profité  de  cette  occasion,  pour  conseille]-  à  ceux  des  officiers  et  des  sous- 
officiers,  qui  n'avaient  pas  encore  obteuu  leurs  certificats  à  l'école  militaire,  do  pro-    i 
fiter  de  la  première  occasion  pour  le  faire. 

Compagnie  d'infanterie  de  Bathurst. — Capitaine  Barbarie. 

Inspecté  le  7  août  dernier.  Comme  ce  corps  se  trouve  éloigné  de  tout  point  pro- 
pre à  la  concentration  pour  les  exercices  (avant  l'ouverture  du  chemin  de  fer  Inter- 
colonial), et  qu'il  n'y  a  maintenant  aucun  corps  de  la  milice  active  dans  Gloucester, 
il  n'a  pu  faire  autre  chose  que  l'école  du  peloton  et  les  exercices  de  compagnie;  dans 
ces  circonstances,  je  considère  que  le  capitaine  a  droit  à  des  éloges  pour  avoir  main- 
tenu un  certain  degré  d'efficacité  parmi  le  beau  corps  d'hommes  qui  composent  sa 
compagnie.  Cependant  le  capitaine  et  ses  subalternes,  devraient  ne  pas  manquer  de 
suivre  l'écolo  militaire  cet  hiver. 

Aide  à  Vautorité  civile  dans  le  comté  de  Gloucester. 

La  loyauté,  le  patriotisme  et  la  valeur  militaire  des  officiers  et  des  soldats  du 
corps  de  Northumberland,  ont  été  mis  à  l'épreuve  l'année  dernière.  Appelés  à  venir 
en  aide  aux  autorités  civiles  pendant  l'hiver,  au  milieu  de  grandes  difficultés,  ils 
ont  répondu  sans  hésitation  à  cet  appel,  et  l'effectif,  tel  que  mentionné 
Batterie  docam-  ^  ja  mai.g6j  fn{  promptement  sous  les  armes,  et  en  route  vers  sa  ' 
î'aftîe.  deux  offi-  destination.  On  n'a  pas  eu  besoin  heureusement,  d'autre  service  que 
ciers  et  41  sous-  celui  de  leur  présence  sur  les  lieux,  et  j'approuve  avec  plaisir  le 
officier?  et  sol-  rapp0rt  (B)  du  major  de  brigade  ;  ce  dernier  adroit  à  des  éloges  pour 
^*73e  bataillon,  l'exemple  de  diligence  qu'il  a  donné  à  "  tout  l'effectif,"  la  batterie  de 
quatre  officiers,  campagne  de  Newcastle,  s'étant  "spécialement  bien  conduite,  et 
\G  sous-officier*  méritant  des  remerciements."  Comme  preuve  de  la  bonne  conduite 
et  solditts.  ^  ^  |a  |)0nne  discipline,  dont  a  fait  preuve  la  batterie  de   campagne 

de  Newcastle,  sous  son  excellent  commandant,  le  major  Call,  durant  la  longue  période 
de  six  semaines  qu'elle  a  passée  à  Bathurst,  il  m'est  nécessaire  seulement  d'attirer 
l'attention  sur  l'adresse  qui  a  été  présentée  aux  officiers  de  ce  corps,  par  les  magistrats 
du  lieu  et  autres,  avant  leur  retour  dans  leurs  foyers,  et  la  réponse  qui  y  a  été  faite, 
lesquelles  sont  ei-annexées. 

Enrôlement  pour  le  cor/>s  de  service  à  Mànitoba, 

Conformément  aux  ordres  généraux  (18)  du  2  juillet  dernier,  j'ai  dûment  enrôlé 
quinze  hommes,  pour  le-  service  a  Mànitoba,  et  le  4  d'août,  ils  se  sont  mis  en  route 
Dour  leur  destination,  sous  les  ordres  d'un  officier  de  l'état-majôr de  la  Nouvel  Ic-Ecosso. 
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Ces  hommes  furent  pris  dans  la   1ère   division    de    Ja    brigade,    quoique   chaque 

division  fui  priée  de  fournir  son  contingent. 

Ecole  militaire. 

L'école  militaire,  sous  mon  commandement,  a  été  en  opération  durant  les  dernier* 
xix  mois  expirés  le  30  mai  dernier.  J'étais  assisté  de  mon  excellent  état-major  ordi- 
naire :  le  lieut.-col.  Otty,  (décédé  depuis),  adjudant;  le  capitaine  McKenzie,  1er 
instructeur  ;  le  sergent  Daniels,  2e  instructeur. 

2  élèves  ont  obtenu  des  certificats  de  Ire  classe  ; 
84  do  do  2de  classe  ; 

12  élèves  n'ont  pas  obtenu  de  certificats. 

L'école  a  été  inspectée  le  25  janvier,  par  le  major-général  commandant. 

En  outre  de  la  règle  prescrite  (pour  l'admission  des  candidats),  le  bureau  des 
examinateurs  a  exigé  des  Certificats  des  officiers  commandants,  constatant  que  le* 
candidats  sont  des  membres  de  l'effectif  (et  seront  probablement  des  membres  utiles). 
Cette  condition  additionnelle  a  eu  pour  effet  d'éloigner  de  l'école  autant  que  possible 
eeux  qui  y  seraient  probablement  entrés  plutôt  pour  obtenir  la  " gratification;"  que 
pour  y  acquérir  des  connaissances  militaires,  et  je  suis  heureux  de  dire  que,  lors  de 
mes  inspections,  pendant  les  mois  de  Tété,  je  remarquai  dans  presque  tous  les  corps, 
des  cadets  qui  avaient  obtenu  des  certificats,  donnant  ainsi  une  preuve  de  Futilité 
pratique  des  cours  de  l'école  militaire  de  Frédérieton. 

ASSOCIATION    DES    CARABINIERS. 

Les  Canadiens  généralement,  et  je  puis  ajouter  les  membres  de  la  milice  active, 
doivent  se  sentir  justement  fiers  des  nouveaux  honneurs  qui  ont  été  remportés  cette 
année  par  leurs  représentants  à  Wimblodon.  C'est  une  autre  preuve,  si  cette 
preuve  était  nécessaire,  que  l'effectif  de  ce  pays  conserve  son  efficacité. 

Le  lieut.-col.  Béer,  qui  a  servi  pendant  trois  ans,  comme  président  de  l'associa- 
tion provinciale  des  carabiniers  du  ^Nouveau-Brunswielv,  avec  honneur  pour  lui  et 
l'association,  a}'ant  refusé  la  réélection,  le  capitaine  Perley,  du  corps  du  génie  du 
ïïouveau-Brunswick,  un  officier  zélé  et  actif,  l'a  remplacé. 

En  outre  de  l'association  ordinaire  des  carabiniers  du  comté,  le-}  clubs  lacalde  cara- 
biniers paraissent  bien  remplir  leurs  fonctions.  Un  nouveau  club  s'est  forme  ù  mon 
quartier-général,  ayant  pour  président  l'énergique  capitaine  Cropley,  du  71e  bataillon. 

On  paraît  désirer  que  ces  différentes  associations  depuis  le  club  de  carabiniers 
jusqu'au  concours  pour  Wimbledon,  (n'importe  où  il  pourra  être  tenu)  soient  autant 
de  moyens  progressifs  pour  atteindre  le  même  but.  Je  doit  ajouter  qu'en  réduisant  le 
coût  des  munitions  de  guerre,  le  gouvernement  a  beaucoup  facilité  le  progrès  de 
toutes  les  associations  de  carabiniers. 

Les  associations  suivantes  ont  tenu  des  concours  cette  année,  et  les  rapports  vous 
seront  transmis  prochainement. 

1.  Association  provinciale  des  carabiniers  du  ^Nouveau-Bru  nswhk. 

2.  Association  des  carabiniers  du  comté  de  Charlotte. 

3.  Association  des  carabiniers  du  comté  de  St.  Jean. 

4.  Association  des  carabiniers  du  comté  de  Carleton. 

5.  Association  des  carabiniers  du  comté  de  York. 

6.  Association  des  carabiniers  du  comté  de  Northumberland. 
T.  Association  des  carabiniers  du  comté  de  King. 

8.  Club  des  carabiniers  du  62e  bataillon. 

9.  Club  des  carabiniers  du  corps  du  génie  du  NVmveau-Brunswiek. 
10.  Club  des  carabiniers  de  la  compagnie  du  quartier-général, 
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J'ai  inspecté  avec  vous  la  batterio  de  campagne  de  ISTewcastle,  le  29  juillet  1875. 
Cette  batterie  a  fait  ses  exercices  annuels  à  son  quartier-général.  Los  chevaux 
paraissaient  en  bon  état  ainsi  que  les  harnachements,  magasins,  etc.  Le  tir  à  boulets 
et  bombes  a  été  bien  exécuté  par  la  batterie.  Le  major  Oalle3t  un  officier  très-énergique 
et  très-utile,  et  il  a  évidemment  à  cœur  le  progrès  de  sa  batterie. 

Batterie  de  campagne,  de  Woodstock. 

L  i  batterie  de  campagne  de  Woodstock  a  fait  ses  exercices  annuels  au  camp  de 
la  brigade,  à  8t.  André.  J'ai  eu  le  plaisir  de  servir  dans  votre  état-major  à  ce  camp, 
et  j'ai  eu  par  conséquent  d'excellentes  occasions,  non-seulement  d'inspecter  la  batte- 
rie, mais  aussi  d'observer  son  économie  interne  et  sa  discipline.  Le  capt.  W.  P. 
Donnell  (mort  depuis)  a  été  incapable  d'assister  aux  exercices,  mais  la  batterie  a  eu 
un  excellent  oflïeior  commandant,  dans  la  personne  du  lient.  H.  Dibblee.  Les  chevaux 


Exercices  militaires  dons  les  écoles  publiques. 

Dans  mon  rapport  de  1873.  j'ai  traité  la  question  d'introduire  l'exercice  militaire 
dans  les  écoles  communes  de  ce  pays,  cette  question  ayant  été  souvent  mise  sur  lo 
tapis  comme  "  méritant  la  plus  sérieuse  considération,  plus  particulièrement  dans  un 
temps  où  on  s'occupe  beaucoup  de  l'éducation  intellectuelle  et  physique  de  la  jeunesse, 
et  où  Ton  désire  préserver  un  esprit  sain  dans  un  corps  sain,  et  ne  pas  développer 
l'intelligence  aux  dépens  du  corps."  La  question  a  été  heureusement  considérée  par  j 
le  parlement  à  sa  dernière  session. 

Je  dois  maintenant  ajouter  que  le  licut-col.  Jago  et  moi-même,  avons  récemment 
soumis  ce  sujet  à  la  considération  des  autoritées  scolaires  de  St.  Jean  et  de  Frédéric-  j 
ton  respectivement.  Ccomme  le  dit  la  lettre  du  lieut.-col.  Jago  au  bureau  des  [; 
syndics  à  St.  Jean,  en  date  du  21  avril  1875,  «•  il  lui  semble  que  la  perte  d'une 
heure  ou  une  heure  et  demie  d'étude  par  semaine,  pour  des  garçons  âgé  de  plus  de 
huit  ans  dans  les  écoles  publiques  de  la  cité,  à  qui  on  enseignerait  les  éléments  de  la 
discipline  et  des  exercices  militaires,  serait  plus  que  compensée  par  l'amélioration  de 
leur  condition  physique,"  Je  regrette  que  nos  efforts  n'aient  pas  jusqu'à  présent  pro- 
duit l'effet  désiré,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  espérer  de  réussir  dans  cette  matière 
importante,  tant  qu'il  n'y  aura  pas  eu  une  entente,  comme  je  l'ai  recommandé  dans 
mon  rapport  plus  haut  mentionné,  entre  les  gouvernements  fédéral  et  provin- 
cial, dans  le  but  "  d'inviter  spécialement  les  instituteurs  publics,  à  suivre  nos  écoles 
militaires,  et  obtenir  les  certificats  nécessaires  de  capacité,  pour  donner  à  la  satisfaction 
du  député  adjudant-général  du  district,  un  cours  prescrit  de  discipline  dans  chaque 
école,  une  petite  gratification  devant  être  accordée  par  le  gouvernement  au  maître 
d'école." 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

GEO.  J.  MAUNSELL,  lieut.-eoi. 
Député  adjudant-général,  commandant  le  district  militaire  STo.  8. 

L'adjudant  général  de  la  milice, 
Ottawa, 


[A] 

St.  Jean,  N.-R,  22  novembre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
l'artillerie  dans  votre  district. 

Batteries   de  Campagne. 

Batterie  de  campagne  de  Nexvcastle. 
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étaient  d'excellente  qualité,  et  les  conducteurs  en  étaient  généralement  les  proprié- 
taires ;  c'était  une  raison  suffisante  pour  eux  de  voir  à  ce  qu'ils  tussent  bien  soignés  au 
camp.  Les  harnachements  étaient  en  bon  état,  ainsi  que  les  approvisionnements,  etc. 
La  batterie  a  bien  exécuté  ses  manœuvres,  soit  isolément,  soit  en  brigade  avec  l'in- 
fanterie. Le  tir  à  boulets  et  à  bombes  été  bon.  Le  lieut.  Dibblee  est  un  jeune  officier 
actif  et  capable,  qui  ferait  honneur  à  n'importe  quel  corps,  et  sa  connaissance  des 
devoirs  d'un  artilleur  est  un  excellent  témoignage  en  laveur  des  écoles  d'artillerie  du 
Canada,  dont  il  vient  de  sortir. 

Arttllerik  de  Place. 

Les  quatre  batteries  d'artillerie  de  place,  Nos.  1,  2,  3  et  10,  de  la  brigade  dû 
Noiiveaii-Brunswiek,  ont  fait  leurs  exercices  à  leurs  heures  particulières,  et  ont  été 
inspectées  par  vous,  le  21  sept.  1875.  Leur  concours  annuel  pour  la  pratique  du  tir 
à  boulets  a  eu  lieu  aujourd'hui.  Dans  mon  rapport  à  l'inspecteur  de  l'artillerie  sur  ce 
concours,  j'ai  fait  les  remarques  suivantes  :  "Les  canons  dont  on  se  sert  dans  ces 
batteries  sont  des  canons  à  âme  polie  de  32,  montés  sur  des  affûts  pour  le  service  de 
mer,  et  le  fait  qu'ils  peuvent  tous  tirer  cinq  coups  de  ces  canons  à  une  distance 
de  1,400  verges,  en  moins  de  neuf  minutes,  et  qu'ils  font  la  pratique  d'une  manière 
qui  ne  peut  être  surpassée,  est  une  preuve,  je  crois,  qu'ils  sont  de  bons  artilleurs." 

J'ai  demeuré  pendant  plusieurs  années  au  milieu  de  ces  hommes,  je  leur  ai  porté 
naturellement  un  intérêt  particulier,  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'ils  forment  un 
aussi  bon  corps  de  volontaires  qu'aucun  de  ceux  qu'on  peut  voir  ailleurs. 

La  batterie  No.  7  du  major  titulaire  (rille>pie,  de  cette  brigade,  a  été  inspectée  à 
Chatham,  le  14  septembre  1875.  La  batterie  a  tiré  de  bons  coups  avec  des  canons  à 
âme  polie  de  24.  J'ai  souvent  démontré  la  nécessité  de  faire  construire  des  plate- 
formes convenables,  de  former  un  petit  terrassement,  et  d'y  monter  une  batterie  de 
canons  pour  la  défense  de  la  rivière  Miramichi,  car  maintenant  les  florissantes  villes 
de  Chatham  et  de  Newcastle  sont  à  la  merci  de  tout  bateau  à  vapeur  ordinaire  pour 
les  passagers,  lequel,  s'il  était  monté  d'un  seul  canon,  pourrait  facilement  mettre  en 
feu  les  deux  villes  en  quelques  heures. 

Dans  mon  rapport  à  l'inspecteur  de  l'artillerie,  j'ai  démontré  l'absurdité  d'armer 
un  canonnier  de  la  carabine  Snider,  et  j'ai  exprimé  l'espoir  de  voir  un  jour  ou  l'autre 
le  revolver  adopté  comme  l'arme  personnelle  de  l'artilleur  ;  quoique  quelques  cara- 
bines pourraient  être  laissées  à  une  batterie,  pour  lui  permettre  de  prendre  part  aux 
concours  de  la  carabine,  j'espère  cependant  que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  l'artil- 
leur, désireux  de  se  perfectionner  dans  l'artillerie,  laissera  l'art  de  la  carabine  à  son 
camarade  de  l'infanterie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DAEELL  E.  JAGO,  lieut.-?ol. 
Assistant-inspecteur  de  l'artillerie,  N.  B.  et  N.  >1 

Lieut.-col.  (r.  MAUNSELL,  député-adjudant-général, 
District  militaire  No.  8, 


Concours  annuel  de  Vartilleric  du  Nouveau- Brunswick. 

St.  Jean,  septembre,  1875. 

lo.  Une  coupe  en  argent  donnée  par  Madame  Jago,  évaluée  à  dix  guinées,  et 
SU  ajoutées  par  le  lieut-col.  Jago,  sont  offertes  au  concours  d'un  détachement  de 
chaque  batterie,  chaque  détachement  devant  tirer  cinq  coups.  Temps  prescrit,  dix 
minutes.  ^  La  coupe  deviendra  la  propriété  de  la  batterie  qui  l'aura  gagnée  deux  fois-. 

2o.  Une  coupe  en  argent,  évaluée  à  £10  sterling,  donnée  par  les  officiers,  pour 
être  offerte  au  concours  d'un  détachement  de  chaque  batterie,;  aucun  de  ces  membres 
ne  devra  avoir  pris  part  au  premier  concours.  Chaque  détachement  devra  tirer  dix 
coups  tj,  tour  de  rôle.     Le  temps  n'est  pas  limité,  mais  personne  ne   devra   surveiller 
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le  canon  lorsqu'il  aura  été  mis  en    position   par   le   No.  1.     La  coupe   deviendra    la 
propriété  de  la  batterie  qui  l'aura  gagnée  deux  fois.     2e  prix,  $20  ;  3e  prix,  S 10. 

3o.  Une  coupe  en  argent,  donnée  comme  prix  par  le  col.  Thurgar,  pour  être 
offerte  au  concours  d'un  détachement  de  chaque  batterie,  chaque  détachement 
devant  tirer  trois  coups.  Temps  prescrit,  six  minutes.  Les  No.  I  dans  ce  concours 
ne  devront  pas  avoir  pris  part  aux  concours  précédents^  2e  prix,  $10  ;  3e  prix,  $5. 

Règles  pour  le  concours. 

Le  jalonnement  et  tous  les  règlements  pour  le  concours,  seront   conformes    au 
livre  du  lieut.-col.  T.B.  Strange  sur  la  "  Classification  et  le  choix  des  tireurs." 
Pour  direction — 5  verges,  à  droite  ou  à  gauche,  3  points. 
"  10         "   '  "  '  2       " 

"  15         "  <;  1       *' 

Pour  élévation — 20  ver^e^  au-dessous  ou  -40  au-dessus,  4  points. 
u  40        ci  u  60         "  3      " 

u  60        ;<  "  80         "  2      " 

Un  coup  direct  sur  le  pavillon,  le  mât,  eu  la  marque,  vaudra  cinq  points  addi- 
tionnels ;•  un  coup  à  ricochet,  un  point  additionnel  :  un  boulet  à  ricochet,  hors  deal 
limites,  n'aura  aucune  valeur. 

On  coup  n'aura  aucune  valeur  à  moins  qu'il  n'obtienne  des  points  tant  pouri 


l'élévation  que  pour  la  direction. 


DABELL  R.  JAGO,  lieut.-col., 

Assistant  inspecteur  d'artillerie 


[B] 
Bureau  de  la  Brigade,  Chatham,  G  février  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  j'ai  reçu  une  requête,  datée  du  27! 
ultimo,  de  trois  juges  de  paix,  du  comté  de  Gloucester,    me  demandant  d'envoyer  uni 
détachement  de  la  milice  active  à  Caraquette,  dans  le  dit  comté,  pour  aider  les  auto- 
rités civiles  à  supprimer  une  émeute  etc.  Le  28  ultimo,  à  3  heures  p. m.,  deux  officierï 
de  la  batterie  d'artillerie  de  campagne  de  Newcastle  et  41   sous-officiers  et    soldats, 
sous  le  commandement  du  major  titulaire  Cail,  se  rendirent  de  Newcastle  à  Cara- 
quette, en  passant  par  Bathurst,  et  furent  suivis,   aussitôt  qu'on   a  pu  le  réunir  Hj 
Chatham,  pur  un  détachement  de  quatre  officiers  et  46  sous-officiers  et  soldats  du  73tl 
bataillon.     Lo  premier  détachement  de  l'infanterie  partit  de  Chatham  à  11   heure*; 
p.  m.  et  arriva  à  Bathurst,  à  5  heures  p.   m.   le  29,  et  l'artillerie  «à  9.30  p.  m.     Lea 
magistrats  de  Bathurst  donnèrent  ordre  à  l'artillerie  de  rester  a  cet  endroit   pouti 
garder  la  prison  et  les  prisonniers  ;  et  le  30,  ils  enjoignirent  «à  l'infanterie  de  se  rendre  à 
Caraquette,  en  toute  diligence,    pour  se  mettre  à  la  disposition  dos  magistrats  du  lieu.i 
Je  me  suis  mis  en  route  avec   l'infanterie,  et  nous  arrivâmes  à  Caraquette,  à  1  heur» 
a.  m.  le  31  janvier,  tous  en  bonne  condition,  puis  je  fis  rapport  de  notre  arrivée   aua 
magistrats  do  Caraquette.     Los  détachements  de  l'effectif  furent  employés  à  protège 
les  constables  qui  arrêtaient  les  émeutiers  ou   bien  comme  gardiens  des  prisonniers, 
et  sentinelles,  au  lieu  des  constables,  dans  différents  établissements.     Le  soir  du  3  <'i 
oourant,  les  magistrats  m'informeront  que  l'on  n'avait  plus  besoin  de  nos  services,  e 
le  matin  du  4  courant,  nous  nous  mîmes  en  route  pour  notre  quartier-général,  et  non 
arrivâmes  à  -Chatham,  à  8  heures  p,  m.,  le  5  du  courant,  tous  bien  portants. 

Je  suis  heureux  do  pouvoir  faire  rapport  que  les  officiers  et  les  soldats  se  sonl 
tous  montrés  empressés  a  venir  en  aide  aux  autorités  légales,  et  que  les  efforts  et  1 
persistance  qu'ils  ont  déployés  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs  sont  dignes  d< 
tous  éloges.     Li  batterie  de  campagne  mérite  certainement  des  louanges  pour  le 
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efforts  infatigables  qu'elle  a  laits  pour  se  faire  suivre  de  deux  canons  de  9,étc.,  car  les 
hommes  ont  dû  eulever  une  énorme  quantité  de  noige  amoncelée  sur  les  chemins 
souvent  jusqu'à  la  hauteur  des  clôtures,  pour  taire  place  aux  canons.  Tout  l'effectif 
e'eet  bien  conduit  et  mérite  des  reniercîmonts. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
Voire  obéissant  serviteur, 

C.  McCUIiLEY,  licut.-col. 
Major  de  brigade,  3me.  division  de  la  brigade,  district  militaire  No.  8. 

1à>  député  adjudant-général, 

Commandant  le  district  militaire  NO.  H. 


[0.] 

Adresse. 

Au  major  Call,  au  lient.,  Mitchell,  et  aux  sous-officiers  et  soldats  de  la  batterie  d'artillerie  de 

campagne. 

Nous,  les  soussignés,  citoyens  de  Bathurst,  désirons,  «à  la  veille  de  votre  départ, 
vous  taire  connaître  notre  appréciation  de  la  manière  dont  vous  avez  rempli  vos  fonc- 
tions parmi  nous.  La  promptitude  avec  laquelle  vous  avez  répondu  à  l'appel  des  au- 
torités cl  la  manière  dont  vous  avez  accompli  votre  devoir,  dans  plusieurs  circons- 
tances très-difficiles,  sont  dignes  d'éloges.  La  stricte  discipline  qui  a  été  maintenue, 
et  ia  conduite  exemplaire  des  hommes,  ont  été  souvent  remarquées,  et  sont  des  justes 
causes  de  félicitations.  Ainsi,  tout  en  étant  heureux  de  voir  que  l'état  du  comté  per- 
mette le  départ  de  la  batterie,  nous  n'en  sommes  pas  moins  satisfaits  de  constater  que 
*a  conduite  parmi  nous  n'offre  aucun  sujet  de  plainte.  Recevez  donc  l'assurance 
qu'en  partant  vous  emportez  avec  vous  nos  meilleurs  souhaits  pour  votre  bonheur 
tutur  et  celui  des  hommes  qui  sont  sous  votre  commandement. 

Nous  sommes,  etc., 


JOHN  FERGUSON,  Sénateur, 

et  37  Juges  de  paix,  et  autres. 

Réponse. 

■ 
A  rhon.  Sénateur  John  Fergu&on,  M.  Bishop  et  autres. 

Bathurst,  N.-B.,  10  mars,  1875. 

Messieurs. — Permettez-nous  de  vous  offrir  nos  plus  sincères  remerciements, 
pour  nous-mêmes  et  pour  les  hommes  qui  sont  sous  notre  commandement,  pour  votre 
belle  adresse,  par  laquelle  nous  sommes  heureux  d'apprendre  que  nos  services  ont  été 
si  favorablement  appréciés.  Tout  en  regrettant  la  malheureuse  affaire  qui  a  nécessité 
notre  présence  parmi  vous ,  toutefois,  nous  savons  qu'il  était  de  notre  devoir  de  rem- 
plir nos  instructions  aussi  promptement  que  possible,  et  nous  sentons  que  non  seule- 
ment comme  volontaires,  mais  aussi  comme  citoyens  du  Canada,  nous  devons  être 
Imposés  et  prêts  en  tout  temps  à  venir  en  aide  aux  autorités  civiles,  pour  faire  res- 
pecter les  lois  qui  nous  gouvernent.  Nous  avons  fait  des  efforts,  pendant  notre  séjour 
parmi  vous,  pour  maintenir  l'ordre  autant  que  possible  ;  et  cela  malgré  la  différence 
l'opinion  qui  existait  ici,  à  notre  arrivée.  Nous  sommes  heureux  de  voir  que  l'état 
actuel  de  votre  comté  est  tel  qu'il  puisse  nous  permettre  de  partir  de  ce  lieu,  et  nous 
opérons  sincèrement,  que  bien  des  années  se  passeront  sans  qu'aucun  trouble 
ne  nécessite  ici  la  présence  de  la  milice  active.   Avant  de  partir  pour  nos  foyers,  per- 
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mettez-nous  de  vous  remercier  de  l'hospitalité  que  vous  nous  avez  donnée  pendant 
notre  séjour  ici,  et  de  vos  bons  souhaits  pour  notre  bonheur  futur,  espérant  que  vou*) 
et  vos  familles  jouirez  longtemps  de  la  santé,  du  bonheur  et  de  la  prospérité. 

Nous  demeurons,  Messieurs, 

Vos  obéissants  serviteurs, 

E.  E.  CALL,  major  titulaire, 
Commandant  la  batterie  de  campagne  de  Newcastlo. 

J.  MITCHELL,  lieut. 


[D.] 

Bureau  d'Etat-Major,  62o  Bataillon. 

St.  Jean,  7  mai,  1875.  { 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport,  pour  l'information  du  major-généra 
commandant,  que  le  5  du  courant,  à  5  heures,  p.  m.,  j'ai  reçu  du  maire  de  cette  cité  1 
demande  ci-incluse  pour  venir  en  aide  aux    autorités  civiles.     Le  maire  donnait  i 
entendre  en  même  temps,qu'un  grand  nombre  d'hommes  qui  ne  faisaient  pas  partie  d 
la  société  des  journaliers,  étaient  sur  le  point  de  se  mettre  à  l'ouvrage,  et  qu'il  s'atteij 
(lait  à  une  attaque  de  la  part  de  cette  organisation.      Il  prépara  un  signal  sur  lequj 
je  me  guidai  pour  avertir  mes  hommes  de  s'assembler  à  la  salle  d'exercices  de  la  maisoi 
de  douane.  Le  maire  appréhendait  le  plus  grand  danger  pour  le  matin,  au  moment  oi 
les  journaliers  commenceraient  à  travailler.  J'ai  pensé,  par  conséquent,  qu'il  était  pri 
dent  de  donner  ordre  à  un  détachement  de  se  tenir  prêt,  pour  toute  éventualité,  pe:i 
dant  le  reste  de  la  journée.     Sachant  combien  il  est  difficile  d'obtenir  la  présence  d< 
hommes,  autres  que  ceux  qui  sont  de  service,  quand  le  danger  est  imminent,  j'ava; 
dès  le  lendemain  matin  à  6  heures,  un  détachement  de  service,  comprenant  quaran1 
deux  soldats,  trois  stus-officiers,  un  capitaine  et  deux  subalternes,   et  un  assistai 
chirurgien.     Tout  le  détachement  était  sous  les  ordres  de  l'adjudant.     Je  fus  cou 
tamment  sur  les  lieux  ainsi  que  le  maire,  et  le  détachement  resta  tout  le  temps  da 
ses  quartiers,  dans  la  maison  de  douane,  afin  d'éviter  tout  semblant  de  menace;    11 
repas  nous  furent  envoyés  de  l'hôtel   Royal,  qui  se  trouve  vis-à-vis  ;  et  à  5  heur 
p.  m.,  hier  au  soir,  le  maire  ayant  à  ma  demande  premièrement   inspecté  le   détacr 
ment,  les  hommes  furent  licenciés  sans  avoir  eu  heureusement  l'occasion  de  faire 
service  plus  actif. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  R.  MACSHAtfE,  lieut.-colonel, 

Commandant  le  62e  bataillon 

Le  député  adjudant-général, 

Commandant  le  district  militaire  No.  8, 
Krédéricton,  N.-B. 


(F,) 


St.  Jean,  N.  B.,  10  août,  1875.- 


Monsieur,— J'ai    l'honneur  de  vous  faire   rapport,  pour  l'information  du  ma 1 
général  commandant,  qu'en  conformité  de  l'ordre  général  (No.  7),  daté  à  Ottawîp 
23  avril,  1875,  et  de  votre  ordre  de  district,  daté  le   8  juin,  le  corps  sous  mon  i 
inendement,  a  terminé  les  exercices  annuels  de  1875-76,  le  31  juillet,  ultimo,  dansp 
camp  régimentaire  à  Torryburne,  sur  les  bords  de  la  rivière  Kenncbeeasis,  à  mja 
de  sept  mil  les  ^le  St.  Jean. 
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Los  changements  continuels  parmi  les  hommes  qui  suivent  les  oxorcices  du 
soir  clans  le  corps  de  la  cité,  quand  ce  mode  est  adopté;  les  oxercicos  partiels  et  l'impos- 
sibilité pour  ceux  qui  s'absentent  do  progresser  aussi  rapidement  que  ceux  qui  t'ont 
l'exercice  régulièrement,  pour  ne  pas  parler  de  la  difficulté  do  faire  exécuter  los  ma- 
ri, l'iivrcs  de  bataillon  aux  exercices  du  soir,  on  l'absence  mémo  do  toutes  autres 
raisons,  devraient  suffire  pour  démontrer  qu'il  n'y  a  pas  de  mode  d'exercice  aussi 
lisant  que  celui  des  camps. 

Lo  terrain  choisi  pour  le  lieu  de  campement  est  excellent:  le  contre,  connu  sous  lo 
nom  do  "Vieux  champ  de  courses",  consiste  en  un  terrain  élevé  avec  un  sol  sablonneux, 
incliné  de  chaque  côté  des  courses.  Il  y  a  doux  puits  sur  le  terrain,  qui  fournissent  de 
l'eau  abondamment.  J'ai  naturellement  pris  la  précaution  de  les  faire  nettoyer  par  le 
quartier-maître  et  de  los  faire  inspecter  par  l'officier  de  santé.  Il  y  a  une  excellente 
place  pour  prendre  des  bains  à  quelques  cents  verges.  L'insuffisance  des  effets  de 
campement  dans  les  magasins,  m'a  causé  beaucoup  d'inconvénients  ;  Le  premier  jour, 
je  n'avais  que  huit  tentes  et  deux  marquises;  cependant,  je  commençai  à  former  le 
camp  plutôt  que  d'en  changer  la  dato  qui  avait  été  rixée.  Il  y  avait  une  vieille  bâtisse 
surlo  terrain,  qui  pouvait  nous  donner  abri  en  cas  de  besoin.  Le  camp  Tiliey,  à  St. 
André,  devait  nous  fournir  les  tentes,  et  j'avais  fait  des  arrangements  pour  los  faire 
transporter  promptemont  ;  mais  de  fortes  rosées  ou  d'autres  causes,  on  ont  retardé 
l'envoi,  de  deux  jours.  Il  m'a  fallu,  de  plus,  emprunter  75  havresacs  de  la  8me  cavalerie. 

Permettez-moi  ici  de  vou3  faire  observer  que  la  somme  de  25  contins  accordée 
pour  les  rations  cuites  (quand  les  troupes  sont  en  marche)  devrait  être  dorénavant 
mine  à  la  disposition  de  l'officier  commandant,  lequel  pourrait  alors  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  la  subsistance  des  hommes  le  premier  jour.  Cette  fois,  les 
seuls  soldats  qui  ont  reçu  des  vivres  le  premier  jour,  ont  été  ceux  de  la  compagnie  du 
capitaine  Hazen,  qui  avaient  suivi  les  recommandations  contenues  dans  l'ordre  régi- 
mentaire,  sur  les  rations  cuites.  Quelques-uns  désirent,  épargner  les  2")  contins, 
d'autres  veulent  prendre  leurs  quartiers  chez  les  voisins  ;  et  quelques-uns  emportent 
toutes  espèces  de  rebuts,  ce  qui  fait  que  lorsqu'ils  sont  laissés  à  eux-mêmes,  ils  sont  si 
mal  nourris  qu'ils  sont  incapables  de  travailler. 

Je  vous  adresse,  ci-inclus,  pour  l'information  du  même  officier,  une  copie  de  l'ordre 
régimentaire  jugé  suffisant  pour  la  bonne  administration  du  camp. 

Lo  montant  accordé  par  le  gouvernement  pour  les  rations,  a  été  tout  à  fait  suffi- 
sant; de  fait,  il  y  a  un  excédant  entre  les  mains  du  payeur,  qu'il  retient  jusqu'à 
ce  que  je  me  sois  convaincu  que  tous  les  comptes  pour  rations  sont  payés  ;  s'il  devait 
rester  une  balanceje  demanderai  aux  différentes  compagnies  de  la  mettre  à  la  disposition 
du  quartier- maître,  en  considération  de  l'activité  avec  laquelle  il  a  rempli  ses  devoirs. 

Vous  pourrez  faire  connaître  au  major-général  commandant,  la  manière  dont  nous 
avons  employé  notre  temps,  quand  vous  nous  avez  inspectés.  Nous  avons  fait  les 
exercices  durant  tout  la  durée  du  camp,  scrion  l'ordre  voulu.  La  pratique  du  tir  à  la 
cible  a  eu  lieu  pendant  les  quatre  derniers  jours  du  camp, 

Quoique  le  garde-magasin  nous  ait  fourni  d'excellentes  cibles,  et  que  nous  eussions 
un  bon  champ  de  tir  d'un  côté  du  champ  de  courses,  j'ai  préféré,  pour  éviter  toute 
possibilité  d'accidents,  conduire  le  détachement  du  tir  à  la  cible,  deux  compagnies  par 
jour,  au  champ  de  tir  permanent,  à  .Drury,  à  près  de  cinq  milles  du  camp.  Comme 
l'assistant  chirurchien  devait  l'accompagner,  permettez-moi  de  recommander  que  l'on 
accorde  une  gratification  pour  un  cheval  à  cet  officier,  et  pour  les  autres  dépenses 
imprévues  auxquelles  le  gouvernement  n'a  pas  pourvu,  comme  par  exemple,  le  loyer 
du  terrain,  le  nettoyage  des  puits,  etc.  Je  suis  respectueusement  d'avis  que  la  somme 
de  $400  devrait  être  affectée  à  ces  fins. 

Le  garde-magasin  prétend  qu'une  couvorture  de  laine  et  deux  sacs-à-chevilles> 
seulement  se  sont  perdus  à  ce  camp. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
Au  député  adjudant-général,  J.  R  MACSHANE,  lieut.-coï.^ 

District  militai  re  No.  3,  Commandant  le  62e  bataillon, 

Krédéricton,  K.-B. 
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Ordre  régimentaire  par  le  lieut.-col.  MacSham,  commandant  le  62me  bataillon. 

St.  Jean,  N.  B.5  7  juillet  1875. 

1.  Conformément  aux  ordres  de  district,  datés  de  Frédéricton,  le  8me  jour  de 
juin  dernier,  le  62me  bataillon  se  réunira  à  ses  casernes,  lundi,  le  19  du  courant,  poui: 
Be  préparer  à  se  rendre  le  même  jour  au  camp  à  Torryburn.  Si  l'on  juge  à  propos,; 
à  cause  de  l'insuffisance  des  effets  de  campement,  de  retarder  le  départ  de  quelqueej 
jours,  il  en  sera  donné  avis  dans  dans  les  ordres. 

2.  Le  quartier-maître  se  mettra  en  communication  avec  le  garde-magasin  du  district, 
le  lieut.-col  Evans,  pour  permettre  à  cet  officier  de  recevoir  les  effets  de  campement,  uni 
joua*  avant  la  date  fixée  pour  la  formation  du  camp.  Un  détachement  composé 
d'un  soldat  par  compagnie  sera  expédié  pour  le  service  des  tentes  ;  et  les  membres  de 
ce  détachement,  ainsi  que  le  quartier-maître  et  le  sergent  quartier -maître,  auront: 
droit  à  un  joui-  de  solde  additionnel,  pour  recevoir  les  effets  de  campement  et  dresseii 
les  tentes.  Les  articles  dont  on  a  besoin  les  premiers,  doivent  être  placés  les  dernier?' 
sur  les  voitures»  comme,  par  exemple,  les  tentes  et  les  chevilles  ;  les  couvertures  de 
laine  au-dessous  de  tous  les  autres  articles.  Les  munitions  de  guerre  (15  cartouches  L 
balle  et  à  poudre  par  homme)  pourraient  être  transportées  avec  les  effets  de  campement: 

3.  Tous  les  hommes  qui  iront  au  camp,  en  outre  de  leurs  armes,  fourniments  m 
capotes,  devront  avoir  une  chemise  et  une  paire  de  chaussettes  do  rechange,  det; 
aiguilles  et  du  fil,  un  couteau,  une  fourchette,  une  cuillère,  une  assiette  et  une  tasse 
de  ferblanc,  un  morceau  de  savon,  une  serviette,  une  brosse  et  un  peigne,  et  une  quan 
tité  raisonnable  d'huile  pour  les  carabines.  Le  cirage  et  les  brosses  à  chaussure:! 
devront  être  fournis  par  escouades.  Les  menus  articles  pourraient  être  empaqueté; 
dans  les  capotes  comme  havresacs. 

4.  Les  officiers  commandant  les  compagnies  devront  fournir  des  marmites  poai 
lesquelles  on  accordera  $6  par  compagnie.  Ils  devront  recommander  aux  soldats 
d'avoir  de  bonnes  chaussures,  (avec  des  talons  bas),  les  cheveux  proprement  coupés 
et  de  se  munir  des  petits  objets  ci-dessus  nommés.  Ils  auront  soin  aussi  d'avoir  de> 
rations  cuites  pour  le  jour  où  ils  devront  ne  rendre  au  camp.  Les  plus  faciles  à  porter 
et  les  meilleures  sont  des  sandwichs  qu'on  devra  préparer  d'avance.  Or 
peut  se  procurer  facilement  des  gourdes  en  verre  :  chaque  soldat  devrait  en  avoir 
une,  dont  il  pourrait  se  servir  comme  de  bouteille  pour  l'eau  et  la  mettre  dans  sorj 
havre  sac. 

5.  En  arrivant  au  camp,  l'adjudant  choisira  et  fera  faire  la  parade  aux  détache 
ments  suivants:  pour  le  détachement  de  l'eau  deux  soldats  par  compagnie;  pour  h 
détachement  des  rations,  deux  soldats  par  compagnie;  pour  le  détaenomem 
du  bois,  deux  soldats  par  compagnie;  pour  le  détachement  des  cuisiniers,  deux  soldat;! 
par  compagnie;  pour  le  détachement  préposé  aux  latrines,  un  soldat  par  compagnie 

6.  Le  premier  jour:  le  capitaine  "de  service,  sera  le  capt.  Nugent;  I 
endemaiu,  le  capt.  Likely  ;  officier  subalterne  du  jour,  le  lieut.  McLean  ;  le  lendemain 
le  lieut.  Sturdee. 

7.  Le  poste  d'appui  sera  composé  d'un  sous-officier  et  de  deux  soldats  par  compa 
o-rtie.     L'officier  de  r^erviee  du  jour  leur  donnera  l'instruction  voulue  sur  leurs  devoir*, 

£.  La  police  du  camp  sera  composée  d'un  sous-officier  et  d'un  soldat  par  compa, 
gnie.     Le  quartier-maître  leur  donnera  l'instruction  voulue  sur  leurs  devoirs. 

9.  'isû  corps  de  garde  sera  composé  d'un  sergent,  d'un  caporal,  et  de  neuf  soldats 

10.  Lefe  heures  suivantes  seront  observées  daus  le  camp  : — la  diano,  au  lever  d 
soleil  ;  les  rations,  à  5.S0 a.m.  ;  les  exercices,  de  b'  à  7.30  a.m.  ;  le  déjeuner,  à  8  a.m.1 
les  ordres,  10  a.m.  ;  les  exercices,  de  10  à  12  a.m.  ;  le  dîner,  1  p. m.  ;  les  exercices,  d[ 
3  à  5.30  p.m.  ;  le  repas  du  soir.  0  p.m.  ;  la  retraite,  au  coucher  du  soleil;  l'appel  d 
retraite,  9.30  p.m.  ;  extinction  des  feux,  10.30  p.m. 

11.' Les  officiers  commandant  les  compagnies  seront  tenus  responsables  de; 
ordres  qui  devront  être  donnes  aux  soldats. 

Par  ordre, 

A.  BLAIN, 
Capitaine  et  adjudant. 
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DISTRICT  MILITAIRE  No.  9. 


Il 


Quartier-général,  Halifax,  N.  E. 

7  décembre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  quo  le  contingent  de  milice  active 
ai  doit  être  fourni  par  le  district  sous  mon  commandement,  a  été  fixé  à  4,284. 
'après  les  règlements  actuels  qui  réduisent  l'effectif  des  corps,  l'effectif  nominal  de 
lia  milice,  en  supposant  que  chacun  des  corps  posséderait  le  contingent  voulu,  serait  de 
1240  officiers,  et  3,203  soldats. 

Le  nombre  total  actuel  des  hommes  qui  ont  pris  part  aux  exercices  annuels  de 
1875-76,  a  été  de  214  officiers  et  2,819  soldats  ;  trois  officiers  et  222  soldats,  pour 
•différentes  causes,  étaient  absents. 

La  batterie  d'artillerie  de  Pictou  attendait  que  les  habillements  fussent  distri- 
buées, avant  de  compléter  ses  exercices  et  son  inspection  finale. 

Les  corps  qui  ont  un  effectif  de  vingt-trois  officiers  et  31^  soldats,  ont  été 
exemptés  de  l'exercice  annuel  cette  année. 

La  milice  active  de  ce  district  comprend  ]es  corps  suivants,  qui  ont  pris  part 
aux  oxercices  actuels  : — 

Officiers.  Soldats. 

La  troupe  de  cavalerie  du  comté  de  King 2  39 

La  batterie  légère  d'Halifax 5  81 

La  Ire  brigade  d'artillerie  de  place  d'Halifax 19  224 

La  2e              do                               do                .......  18  236 

La  batterie  de  Lunenburg  (n'a  pas  fait  d'exercices).  00  00 

La  batterie  de  la  baie  Mahone            do                  .  00  00 

La  batterie  Digby 2  38 

La  batterie  de  Pictou 3  43 

Le  63me  des  carabiniers  (Halifax)  20  252 

Le  66mo  bataillon  (Halifax) 23  334 

Le  68me  bataillon  (Comté  de  King) 26  352 

Le  69 me  bataillon  (Annapolis)....". 26  373 

Le  72me  bataillon  (Annapolis) 19  239 

Le  75rae  bataillon  (Lunenburg  ;  pas  d'exercice)..  00  00 

Le  78me  bataillon  des  Montagnards 22  235 

Le  bataillon  provisoire  de  Cumberland 15  163 

Le  bataillon  provisoire  de  Victoria 14  210 

Les  exercices  annuels  ont  été  faits  en  conformité  de  l'ordre  général  (No.  7)  du 
23  d'avril,  1875,  ainsi  qu'il  appert  par  les  documents  (A)  et  (B)  ci-inclus. 
Les  rapports  de  l'inspection  annuelle  sont  aussi  ci-inclus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
Votre  très-obéissant  serviteur, 

J.  WIMBURtf  LAURIE,  colonel, 
Duputé  adjudant-général, 

Commandant  le  district  militaire  No.  8. 

^'adjudant-général  de  la  milice, 
Ottawa. 
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[A.] 

La  brigade  d'Halifax  se  compose  de — 

La  bat terie  légère  d'Halifax Capitaine  Graham. 

La  1ère  brigade  d'artillerie  de  place  d'Halifax. . .   Lieut.-col.  Mitchell. 

La  2e  do  do  ...  Lieut.-col.  McPherson. 

Le  63e  bataillon  de  carabiniers Lieut.-col.  Pallister. 

Le  66e  bataillon  d'infanterie Lieut.-col.  Bremner. 

Elle  a  fait  les  exercices  annuels  au  quartier-général  de  la  brigade.  Le  24  mai,  touto  la 
brigade  a  fêté  l'anniversaire  de  la  naissance  de  Sa  Majesté  ;  et  je  me  suis  mis,  ainsi  quo  ! 
la  brigade,  sous  les  ordres  de  l'officier  cemmandant  la  garnison  à  Halifax.  La  brigade  ! 
se  forma  en  division  avec  les  troupes  régulières,  tira  un  feu-de-joie  et  fit  toutes  les  I 
démonstrations  ordinaires  en  cette  circonstance.     Le  8  octobre,  j'ai  fait  fai re  la  parade 
à  la  Mgade  pour  les  exercices  à  feu  et  l'inspection  annuelle;  les  mouvements  des  exer- 
cices à  feu  étaient  basés  sur  la  supposition  que  les  troupes  étaient  retranchées  dans  | 
les  faubourgs  de  la  ville,  et  qu'elle  faisait  une  sortie  vigoureuse  sur  la  tête  des  colonnes 
de  l'armée  ennemie,  qui  s'avançait  pour  attaquer  la  place.     J'avais  expliqué  aupara-  ' 
vaut  à  la  brigade  le  plan  général  des  manœuvres,  qui  devaient  être  exécutées  durant  la  \ 
journée,  et  j'ai  été  bien  aise  de  voir  que  les  officiers  et  les  soldats  ont  compris  ce  qu'il  ! 
y  avait  à  faire  en  peu  de  temps. 

La  brigade,  grâce  au  zèle  et  à  l'énergie  du  commandant  et  des  autres  officiers  du 
corps,  a  bien  fait  les  exercices,  comme  à  l'ordinaire. 

La  batterie  légère  s'est  exercée  au  tfr,  à  une  distance  de  1,400  verges  avec  la 
même  précision   que  d'habitude;  ce  fait  est  mentionné  dans  le  rapport  du  lieut.-col.  I 
Jago,  l'assistant  inspecteur  d'artillerie,  qui  était  alors  présent. 

La  batterie  de  l'artillerie  de  place,  n'ayant  pas  été  armée,  comme  on  l'a  demandé  i 
l'année  dernière,  et  les  canons  de  cette  batterie  qui  ont  servi  l'année  dernière,  ayant 
été  démontés,  je  n'ai   pu  faire  d'arrangements   pour  le  tir  à  boulets  et  bombes  de 
l'artillerie  de  place. 

Le  tir  à  la  cible  de  la  carabine  des  différents  corps,  à  une  exception  près,  a 
été  fait  comme  d'ordinaire,  sous  la  surveillance  immédiate  d'un  officier  supérieur. 

Camp  DeBert. 

Les  bataillons  ruraux  de  la  1ère  brigade,  formés  du  ?8me  des  Montagnards,  corn" 
mandé  par  le  lieut.-col.  Campbell,  et  du  bataillon  provisoire  de  Cumberland,  com- 
mandé par  le  major  Harrison,  ont  fait  les  exercices  à  DeBert,  et  les  ont  commencés 
le  22  juin.  Le  bataillon  de  Cumberland  n'avait  pas  encore  servi  dans  un  camp,  et  ce 
fut  un  travail  tout  nouveau  pour  lui  ;  mais  il  s'habitua  bientôt  à  ce  nouveau  genre  de 
vie.  Les  nominations  d'officiers  de  l'état-major  du  régiment,  vacantes  jusqu'alors,  ont 
été  accordées  presque  toutes  aux  officiers  qui  servaient  dans  les  compagnies  ;  d'autres 
officiers  furent  nommés  clans  toutes  les  compagnies,  à  une  exception  près,  à  la  veille 
de  la  formation  d^  camp.  Heureusement  que  ces  nouveaux  officiers  avaient  presque 
tout  fait  partie  do  l'ancienne  milice  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  ils  étaient  habitués  à  com- 
mander ;  ils  ont  facilement  appris  les  nouveaux  exercices  et  les  ont  bien  'ait  appren- 
dre à  leurs  soldats. 

Le  78mc  avait  une  très-belle  tenue;  il  montra  beaucoup  de  bonne  volonté;  il  fil 
fait  honneur  à  sa  bonne  organisation  ainsi  qu'à  ses  officiers.  JNTous  avons  éprouva] 
quelques  légers  inconvénients  du  fait  que  la  date  fixée  pour  le  changement  de  Ja  voio 
du  chemin  de  fer  Intercolonial,  a  été  remise  à  unautre  jour,  après  que  toute  l'organisa 
tion  du  camp  eût  été  complétée,;  mais  les  difficultés  relatives  au  transport  des  troupes 
et  des  munitions  furent  aplanies, grâce  à  la  courtoisie  des  employés  du  chemin  do  fer) 
qui  liront  tout  en  leur  pouvoir  pour  se  rendre  à  mes  désirs,  en  mettant  à  notr<| 
disposition  do^.  convois  pour  communiquer  avec  les  autres  lignes  de  chomin  do  for,  etc 

Les  trois  compagnies  do  Pictou  n'avaient  pas  le  nombre  do  soldats  voulu  à  leu)|, 
arrivée  an  camp,  les  soldats  ayant  pris  de  l'emploi  sur  le  chemin  de  fer,  lors  du  rétréj 
cassement  do  la  voie.  Ces  compagnies  sont  composées  de  bons  soldats,  dignes  de  conj 
hance,  et  ëllesjont  jusqu'à  présent  très-bien  maintenu  leur  effectif;  j'espèro  qu'il  er 
sera  de  même  à  l'avenir  et  qu'ollcs  comploteront  leurs  cadres. 
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Lo  terrain  à  DeBort  convient  Mon  pour  L'établissement  d'un  camp  ;  il  est  sec, 
aride  et  sablonneux,  et  l'eau  que  l'on  y  trouve  est  bonne.  Le  terrain  est  raboteux 
pour  l'exercice,  mais  il  offre  tout  l'espace  voulu  pour  les  évolutions  «les  batteries  de 
campagne;  comme  il  est  interrompu  par  (les  bouquets  de  bois,  j'ai  dû  chaque  jour 
changer  de  terrain  pour  les  manœuvres.  Afin  de  bien  faire  comprendre  a  la  brigade 
les  évolutions  à  exécuter,  j'ai  donné  ordre  au  major  Yeomans,  l'instructeur  de  mous- 
quoterio,  de  ho  mettre  à  la  tête  d'un  détachement  de  jalonneurs,  qui  portaient  des 
pavillons  et  représentaient  une  brigade  ennemie;  il  a  rempli  ses  fonctions  avec  beau- 
coup d'intelligence,  co  qui  l'ait  que  toute  la  brigade  a  porté  beaucoup  plus  d'intérêt 
aux  évolutions,  que  si  elle  avait  simplement  obéi  aux  ordres  et  fait  les  exercices  sans 
en  comprendre  le  but. 

Le  propriétaire  du  liou  de  campement  fut  assez  obligeant  pour  me  donner  un 
contrôle  complet  sur  tout  le  terrain  pendant  l'exercice  annuel,  ce  qui  mepermitd'em- 
pêehor  l'établissement  de  baraques,  pour  y  vendre  des  liqueurs  enivrantes;  j'attri- 
bue à  ce  fait  beaucoup  du  confort  et  la  bonne  discipline  qui  a  régné  pendant  toute  la 
durée  des  exercices. 

PICTOU. 

La  batterie  d'artillerie  de  place  de  Pictou,  organisée  dernièrement  pour  le  service 
de  la  batterie  préposée  à  la  défense  du  havre,  n'a  pas  reçu  ses  uniformes  et  ses  armes 
à  temps  pour  lui  permettre  de  terminer  ses  exercices  à  cette  date.  Le  capitaine 
Gordon  a  fait  faire  la  parade  à  la  batterie  (avec  ses  uniformes)  pour  mon  inspection, 
et  j'ai  été  bien  satisfait  de  sa  tenue  ;  ses  recrues  appartiennent  évidemment  à  la  meilleuro 
catégorie  de  jeunes  gens  de  la  ville  de  Pictou. 

CAMP   AYLESFORD. 

Les  corps  ci-dessous  mentionnés,  savoir  :  la  troupe  de  cavalerie  du  comté  deKing, 
commandée  par  le  eapitaino  Ryan  ;  le  68e  bataillon,  du  comté  de  King,  commandé  par 
le  lieut.-coî.  Chiprnan  ;  le  60e  bataillon,  du  comté  d'Annapolis,  commandé  par  le  lieut.- 
col.  Starratt  ;  et  le  72e  bataillon,  du  comté  d'Annapolis,  commandé  par  le  lieut.-col. 
Parker,  ont  fait  leurs  exercices  au  camp  de  la  brigade,  à  Aylesford,  dans  le  mois  de 
septembre. 

Il  y  a  un  progrès  sensible  dans  le  physique  des  soldats  ;  les  compagnies  étaient 
presque  toutes  au  complet;  les  soldats  se  sont  bien  conduits,  à  pou  d'exceptions  près, 
et  l'officier  commandant  ainsi  que  les  autres  officiers,  paraissaient  déterminés  à  main- 
tenir la  discipline,  qu'ils  faisaient  observer  plus  rigoureusement  que  par  le  passé. 

Le  lieut.-col.  Starratt,  du  69me  bataillon,  a  réussi  généralement  à  retenir  les 
mêmes  soldats  dans  le  service  d'année  en  année  ;  c'est  pour  cette  raison  que  son  ba- 
taUlon  a  fait  beauc  )up  de  progrès  et  dans  les  exercices  et  dans  sa  tenue.  J'ai  observé 
qu),  lorsque  les  capitaines  exercent  l'influence  voulue  sur  les  soldats,  qu'ils  font  un 
choix  judicieux,  que  les  compagnies  sont  au  complet,  et  que  plus  le  capitaine 
est  difficile,  meilleures  sont  les  recrues,  car  les  bons  soldats  refusent  de  servir 
dans  une  compagnie  à  laquelle  appartiennent  de  mauvais  sujets.  Je  crois  que  le  ca- 
pitaine peut  avoir  des  recrues  de  n'importe  quelle  catégorie  ;  mais  une  compagnie 
doit  être  composée  tout  à  fait  d'une  certaine  classe  ou  d'une  autre. 

Les  évolutions  de  la  brigade,  soit  comme  bataillon,  soit  comme  tirailleurs,  ont 
été  bien  exécutées,  mais  un  malentendu  a  été  cause  qu'une  partie  du  terrain,  dont  je 
me.  servais  pour  les  exercices,  avait  été  labourée,  ce  qui  m'a  laissé  peu  d'espace 
pour  les  manœuvres.  Si  Ton  ne  peut  pas  obtenir  tout  le  terrain  il  sera  nécessaire  de 
changer  le  lieu  du  campement  et  des  exercices.  Je  dois  encore  exprimer  ma  satis- 
faction sur  la  manière  dont  la  troupe  de  Kentville  a  fait  le  service;  un  cultivateur  qui 
est  dans  l'aisance,  n'a  pas  pour  habitude  de  nettoyer  et  tenir  en  bon  ordre  tout  l'équi- 
pement du  cheval,  les  armes  et  les  fourniments  d'un  soldat  de  cavalerie,  de  faire  les 
exercices  pendant  les  heures  voulues,  puis  de  soigner  et  nettoyer  son  cheval  ;  aussi  la  ma- 
nière dont  tout  ce  service  a  été  fait  démontre  que  les  soldats  commandés  par  le  capi- 
taine Ryan,  ne  sont  pas  seulement  des  soldats  de  parade. 
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LUNENBURG. 

Je  désirais  quo  le  75me  bataillon  se  rendît  au  camp  de  la  brigade,  à  DeBert,  au 
mois  de  juin,  mais  le  major  Rudolf  me  dit  que  la  chose  offrait  des  inconvénients  pour 
son  bataillon  ;  on  décida  en  conséquence,  pour  la  commodité  des  soldats,  que  le  batail- 
lon fit  ses  exercices  à  la  baie  Mahone,  le  5  octobre.  Le  23  septembre,  j'ai  reçu  des 
instructions  d'Ottawa  par  le  télégraphe,  ordonnant  de  discontinuer  tout  exercice  au 
camp  ;  l'ordre  pour  la  réunion  du  bataillon  fut  en  conséquence  rescindé. 

Les  batteries  d'artillerie  déplace  de  Lunenburg  et  de  la  baie  Mahone  devaient 
faire  l'exercice  au  camp  avec  le  75me. 

DIGBY. 

La  batterie  d'artillerie  de  place  de  Digby  a  fait  l'exercice  au  quartier  généra 
local.  J'ai  inspecté  cette  batterie  à  Digby,  le  28  septembre.  Le  lieut.-col.  Jago  a  été 
témoin  du  tir  à  boulets  avec  des  canons  de  32.     Son  rapport  (B)  est  ci-annexé. 

CAP- BRETON. 

Le  bataillon  provisoire  de  Victoria,  a  fait  l'exercice  au  mois  de  juillet,  dans  le 
camp  régimentaire  à  Baddock,  sous  la  direction  du  major  de  brigade,  le  lieut.-col. 
Read,  qui  a  inspecté  le  bataillon  à  la  fin  des  exercices,  et  a  fait  un  rapport  (C)  très- 
favorable  sur  la  tenue,  la  conduite  et  le  progrès  général  des  soldats.  Je  regrette  beau- 
coup que  des  engagements  officiels  très-pressants,  m'aient  empêché  au  dernier,  mo- 
ment, d'inspecter  ce  bataillon. 

Je  désire  encore  attirer  l'attention  (voir  le  document  (B)  du  rapport  de  1874), 
sur  la  nécessité  de  faire  l'inspection  des  armes  en  la  possession  des  différents  corps 
de  ce  district. 

Fourniments. 

Si  la  question  de  fourniments  (voir  le  rapport  de  1874),  n'a  pas  une 
importance  pressante,  elle  mérite  d'être  prise  en  considération,  car  les  hommes,  qui 
soignent  leur  tenue,  seront  plus  enclins  à  étudier  l'art  militai i-e  en  temps  de  paix,  et 
seront  par  conséquent  plus  utiles  en  temps  de  guerre,  vu  qu'ils  se  seront  préparés  à 
faire  le  service  actif. 

Uniformes. 

Il  est  nécessaire  de  fournir  plus  souvent  des  pantalons  aux  soldats.  La  blouse  on 
serge,  quoique  bien  utile  et  confortable  durant  le  service,  n'est  pas  assez  élégante,  et 
les  corps  de  la  cité,  surtout,  n'aiment  pas  à  la  porter  ;  je  recommande  que  la  tunique 
de  grande  tenue  leur  soit  fournie  comme  autrefois. 

Le  bonnet  de  police,  à  double  visière,  tel  que  fourni  au  G8me  bataillon,  est  bien 
plus  utile  (pie  le  Kilmarnock  sans  visière,  mais  il  est  lourd,  et  il  faut  qu'il  soit  justes, 
sans  quoi  le  soldat  ne  peut  le  tenir  sur  sa  tête.  Je  crois  que  la  calotte  en  est  trop  basse. 

Exercices. 

J'insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité  de  faire  faire  l'exercice  préliminaire  annuel- 
lement aux  officiers  et  sous-officiers. 

J.  WIMBURN  LAURIE,  colonel, 

Sous  -adjudan  t-génér  al , 
Commandant  le  district  militaire  No.  9. 
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[B.] 

St.  Jkan,  N.  B.,  22  novembre   1815. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état 
actuel  de  l'artillerie  daus  votre  district  : — 

ARTILLERIE    DE    CAMPAGNE. 

Batterie  de  campagne  d'Halifax. 

J'étais  présent  au  concours  annuel  de  la  batterie  de  campagne  d'Halifax,  le  5 
d'août  1875,  et  j'ai  été  heureux  de  voir  tirer  plusieurs  bons  coups.  Le  capitaine 
Graham  paraît  connaître  parfaitement  le  service  de  ses  petits  canons  faciles  à  manier, 
et  comme  ils  sont  légers  et  petits,  ils  me  paraissent  adaptés  à  ces  provinces  ;  car  on  peut 
non-seulement  les  transporter  en  aucun  lieu,  mais  ils  peuvent  lancer  des  projectiles 
à  une  aussi  grande  portée  que  celle  que  l'on  peut  atteindre  en  général.  Les  harna- 
chements étaient  en  bon  état,  ainsi  que  les  approvisionnements,  et  j'ai  été  surpris  de 
voir  les  connaissances  que  possédaient  les  sous-officiers  sur  le  service  des  fusées, 
munitions  de  guerre,  etc.  :  ce  fait  témoigne  beaucoup  en  faveur  do  l'instruction  qu'ils 
ont  reçue. 

Artillerie  de  place. 

Je  regrette  que  les  autorités  impériales  aient  malheureusement  négligé  d'armer 
la  batterie,  qu'elles  avaient  eu  la  bonté  de  mettre  à  la  disposition  de  l'artillerie  volon- 
taire, au  commencement  de  l'année,  ce  qui  m'a  empêché  de  voir  les  deux  brigades 
d'artillerie  de  place,  faire  le  service  d'artilleurs.  Avec  la  belle  salle  d'exercice  qu'ils 
ont  à  leur  disposition,  et  les  services  de  leur  adjudant,  le  capitaine  Bland,  comme  ins- 
tructeur, j'espère  que  la  perte  d'une  saison  d'exercices  en  plein  air,  ne  leur  sera  pas 
trop  préjudiciable. 

Batteries  extérieures,  Digby. 

La  batterie  de  Digby  a  été  inspectée,  le  28  septembre  1875.  Les  soldats  ont 
très-bien  fait  le  service  de  leurs  canons,  ainsi  que  le  tir  à  boulets.  J'ai  différé  expres- 
sément le  tir  à  bombes,  jusqu'à  l'année  prochaine,  vu  que  la  batterie  est  comparative- 
ment nouvelle,-  et  que  ni  les  officiers  ni  les  soldats  ne  paraissent  bien  connaître  leurs 
fonctions  comme  artilleurs.  Le  capitaine  Daley,  qui  parait  être  actif  et  énergique, 
ferait,  je  crois,  un  bon  officier,  s'il  suivait  un  cours  d'artillerie.  Le  fait  est  que  dans 
toutes  les  batteries  extérieures,  quelques  officiers  ou  sous-officiers  devraient  suivre  un 
cours  d'instruction  d'artillerie,  ou  bien  avoir  un  instructeur  compétent  durant  leurs 
exercices  annuels. 

Principes  f  généraux. 

Lans  mon  rapport  à  l'inspecteur  de  l'artillerie,  j'ai  pris  occasion  de  faire  remar- 
quer le  manque  de  système  avec  lequel,  il  me  paraît,  que  les  batteries  d'artillerie  sont 
souvent  placées,  sans  égard  à  leur  utilité  ;  aussi,  j'espère  que  quand  il  sera  nécessaire 
à  l'avenir  d'établir  une  batterie  d'artillerie,  le  lieu  devra  être  choisi  par  un  bureau 
d'officiers.  Il  faudrait  aussi  que  l'on  fournît  un  petit  terrassement,  pour  y  construire 
des  plateformes  convenables  et  y  monter  trois  ou  quatre  canons,  le  tout  devant  êtro 
placé  sous  les  soins  d'un  gardien  qui  appartiendrait  à  la  batterie.  De  cette  manière, 
je  considère  que  le  nombre  des  batteries  dans  chaque  district  sera  moindre,  et  elles 
seront  plus  efficaces  dans  un  but  de  défense. 

J'ai  aussi  parlé  dans  mon  rapport  à  l'inspecteur  de  l'artillerie,  de  l'absurdité  d'ar- 
mer un  canonnier  avec  une  carabine  Snider,  ot  j'ai  exprimé  l'espoir  que  d'un  moment 
à  l'autre,  le  revolver  serait  adopté  comme  J'arme  personnelle  de  l'artilleur.  J'ai  ajouté 
que  quelques  carabines  pourraient  être  laissées  dans  chaque  batterie,  pour  lui  permettre 
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de  prendre  part  aux  concours  à  la  carabine  ;  mais  j'espère,  cependant,  que  le  temps 
n'est  pas  très-éloigné.  où  le  désir  de  l'artilleur  sera  de  se  perfectionner  dans  le  manie- 
ment des  pièces  d'artillerie,  et  où  il  laissera  la  carabine  à  celui  à  qui  elle  appartient 
de  droit,  c'est-à-dire,  à  son  camarade  d'infanterie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DAEELL  E.  JAGO,  lieut-colonel, 

Assistant-inspecteur  d'artillerie. 

AU  COl.  J.  WlMBURN  LaURIE, 

Sous-adjudant-général  du  district  militaire  No.  9. 


Sydney,  20  juillet  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  pour  votre  information,  le  rapport 
suivant  sur  le  camp  de  la  milice,  tenu  à  Baddeck,  le  5  juillet  1875,  et  les  jours  suivants, 
conformément  aux  ordres  généraux.  Permettez-moi  de  faire  rapport  que  le  bataillon 
provisoire  Victoria,  avait  un  bon  effectif,  et  qu'il  a  fait  des  progrès  dans  ses  exercices 
et  sa  discipline.  J'ai  remarqué  en  cette  occasion  un  progrès  sensible  comparativement 
à  l'année  dernière,  dans  la  discipline  et  la  tenue  générale  de3  soldats,  ainsi  que  l'ab- 
sence de  crimes  ou  irrégularités.  J'ai  le  plaisir  de  constater  que  le  major  Bingham, 
commandant  le  bataillon,  et  les  officiers  de  ce  corps,  sont  tous  zélés  et  compétents. 

On  a  suivi  strictement  à  la  lettre  les  ordres  généraux  à  l'égard  de  l'exercice  et  de 
la  discipline. 

Je  suis  resté  au  camp  pendant  toute  sa  durée,  et  j'ai  personnellement  surveillé 
chaque  parade. 

Permettez-moi  de  vous  adresser,  ci-inclus,  des  rapports  sur  l'état  de  la  parade  et  du 
tir  à  la  cible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  CEEWE  EEAD,  lieut-colonel, 

Major  de  brigade,  8e  division. 

Le  Bous-adjudant-général,  etc.,  etc.,  etc., 

Commandant  le  district  militaire  No.  î),  Halifax. 
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I/ISTKICT  MILITAIRE  No.  10. 

Winnipeg,  14  décembre  1845. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  courante 
sur  lo  district  militaire  dont  j'ai  le  commandement. 

Milice  locale. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  changement  depuis  mon  dernier  rapport  au  sujet  do  l'effectif 
do  la  milice  active  locale,  qui  se  compose  comme  suit  : 
La  batterie  do  campagne  de  Winnipeg. 

La  compagnie  de  carabiniers  de  "  South  St.  Andrew  "  ou  do  "  Lisgar." 
do  "  Mapleton." 

do  "  Pointe  au  Peuplier." 

Soit  on  tout  un  effectif  nominal  de  deux  cent  cinquante-cinq  officiers  et  soldats. 

Batterie  de  campagne  de  Winnipeg* 

La  batterie  de  campagne  de  Winnipeg,  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  favorablement 
a  fait  assidûment  l'exercice  durant  une  partie  considérable  de  l'année;  comme  elle 
n'a  eu  ses  uniformes  qu'après  avoir  reçu  l'ordre  de  différer  l'exercice  annuel  pour 
l'année  courante,  elle  n'a  pu  se  rendre  au  camp  pour  l'exercice  avant  l'hiver. 

Si  les  autorités  le  permettent,  l'exercice  pourra  se  terminer  au  printemps  de 
l'année  prochaine. 

Corps^ies  carabiniers  de  South  St.  Andrew. 

Ce  corps  possède  une  bonne  salle  militaire  et  un  arsenal  qu'il  a  construits,  sans 
recevoir  aucun  aide  du  département  de  la  milice,  et  il  mérite  toute  notre  considération. 

La  compagnie  de  "  South  St.  Andrew  "  a  fait  l'exercice  pendant  sept  jours  consé- 
cutifs à  son  quartiei^général  ;  elle  a  fait  l'exercice  pendant  six  heures  chaque  jour,  et 
consacré  un  jour  au  tir  à  la  carabine. 

J'ai  rarement  fait  une  inspection  aussi  satisfaisante  que  celle  de  ce  corps;  l'exer- 
cice des  tirailleurs  a  été  supérieur  à  celui  de  corps  beaucoup  plus  anciens  que  j'ai  ins- 
pectés dans  différentes  parties  du  Canada. 

Compagnies "  Mapleton "  et  "  Pointe  au  Peuplier" 

Je  regrette  que  les  autres  corps,  par  suite  de  l'absence  de  leurs  officiers  qui  avaient 
quitté  la  province,  n'aient  pas  fait  cette  année  leur  exercice  ;  mais,  comme  on  a  en 
vue  la  réorganisation  de  la  milice  dans  cette  partie  de  la  province,  je  recommande  que 
les  compagnies  "  Mapleton  "  et  de  la  "  Pointe  au  Peuplier  "  soient  rayées  de  la  liste 
militaire,  à  cause  de  leur  désorganisation. 

J'espère  vivement  que  les  recommandations  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  soumet- 
tre de  temps  à  autre  au  sujet  de  la  réorganisation  de  la  milice  dans  cette  province, 
surtout  le  mémoire  quej'ai  eu  l'honneur  de  communiquer  au  major-général  commandant 
lors  de  sa  visite  au  mois  de  juillet  dernier,  recevront  votre  prompte  considération. 

Organisation  de  la  milice  dans  la  province. 

a  dû  faire  lors  des  troubles  de  1871,  a 
époque  où  j'en  ai  pris  le  commandement; 
population  sera  plus  dense  et  plus  stable, 
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on  réussira  à   organiser  dans  ce  pays  une  force  militaire,  que  l'on  pourra  compare 
favorablement  à  celle  des  autres  provinces. 


Enrôlement. 

La  période  d'enrôlement  dans  la  compagnie  de  carabiniers  de  South  St.  Andrew! 
est  maintenant  expirée,  et  il  faudra  faire  un  nouvel  enrôlement.  Je  recommande  for- 
tement, dans  ce  caSjCOmme  pour  toutes  Jes  autres  compagnies  d'infanterie  dans  la  pro- 
vince, que  cette  compagnie  soit  enrôlée  comme  corps  d'infanterie  avec  l'uniforme 
(rouge)  d'infanterie,  et  non  comme  corps  de  carabiniers. 

Ce  changement  n'occasionnera  aucune  nouvelle  dépense,  et  je  suis  respectueuse- 
ment d'avis  que  cet  uniforme  îépondra  mieux  aux  besoins  de  la  province  que  l'unifor- 
me actuel,  qui  est  maintenant  usé. 

Troupes  canadiennes  de  service  à  Manitoba. 

La  réduction  graduelle  de  la  milice  enrôlée  pour  le  service  ici  a  porté  le  nombre 
des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  à  100. 

Aitilleiie  :  2  officiers,  20  sous-officiers  et  soldats.  Total 22 

Infanterie:  9        "        80  "  "  "     89 

Total 111 


De  tous  les  hommes  qui  forment  partie  de  l'effectif,  il  en  reste  peu  qui  ont  déjà 
servi  ;  à  quelques  exceptions  prè  ,  ils  appartenaient  aux  détachements  venus  de? 
provinces  de  l'est  au  mois  d'août  dernier. 

Au  physique  et  par  leur  conduite  les  hommes  ne  laissent  rien  à  désirer,  et,  à  quel 
ques  exceptions  près,    ils  font  honneur  aux  différents  districts  militaires  auxquels  ils  ■ 
appartiennent. 

Comme  le  prouvent  les  états  mensuels  ordinaires,  les  crimes  et  les  désordres  son 
rares  dans  cette  troupe  ;  on  y  observe  de  plus  une  discipline  sévère,  et  on  a  fait  d<| 
grands  progrès  dans  l'exercice  si  l'on  considère  la  courte  période  de  temps  qui  s'es 
écoulée  depuis  l'enrôlement  des  hommes. 

Charrp  de  tir  à  la  carabine  et  tir  à  la  cible.  * 

On  a  dépensé  une  faible  somme,  conformément  à  l'autorisation  du  quartier-général 
peur  construire  un  champ  de  tir  à  la  cible  pour  les  troupes  à  une  distance  d'enviroij 
douze  milles  depuis  Winnipeg  jusqu'à  l'est  de  la  rivière  Kouge. 

A  quelques  exceptions  pies,  tout  l'effectif  a  suivi  un  cours  de  mousquet  erie;  le 
hommes  se  rendaient  par  détachements  aux  champs  de  tiret  y  campaient  tant  que  leu! 
exercice  n'était  pas  terminé. 

Le,-  champs  de  tir  sont  favorablement  situés  et  peuvent  très-bien  servir,  à  ia  foij 
pour  l'artillerie  et  le  tir  à  la  carabine.  Les  frais  de  construction  sont  de  béai 
coup  inférieurs  au  montant  aiîecté  à  cette  lin. 


Casernes. 

La  palissade  qui  entoure  les  nouvelles  casernes,  connues  officiellement  sous  le  no 
de  "  Fort  Osbcrne",  est  tei minée,  et  il  est  désirable  qu'une  somme  d'argent  soit  vote| 
le  printemps  prochain  dans  le  but  de  mettre  à  exécution  le  plan  relatif  à  l'emmagi 
Binaire,  à  l'arsenal  et  au  drainage.  On  pourrait,  à  peu  de  frais  comparativemen 
mettre  ces  casernes  dans  une  condition  telle  qu'elles  pourraient  servir  d'ici  à  trèi 
longtemps  de  quart ier-général  pour  n'importe  quelle  force  militaire  que  les  exigence! 
du  service,  temporaires  ou  permanentes,  pourraient  appeler  sous  les  armes  dans  cettj 
pi  ovince. 
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Ecole  militaire. 

J'attire  respectueusement  votro  attention  sur  la  recommandation  que  je  vous  ai 
faite  l'an  dernier  d'établir  une  école  militaire  pour  les  troupes  qui  l'ont  le  service. 
Comme  je  vous  l'ai  fait  remarquer,  les  dépenses  seraient  minimes,  car  le  député 
adjudant-général  pourrait  agir  comme  commandant,  sans  frais  additionnels,  et  en  son 
absence  il   pourrait  êtro  remplacé  par  un  officier  de  service  ici. 

Les  officiers  ou  sous-officiers  qui  fréquentent  l'école  devraient  être  régulièrement 
i  attachés  à  l'effectif  durant  leur  séjour  à  l'école,  et  être  astreints  pour  la  discipline  aux 
'■  mômes  règles  que  les  troupes  qui  font  le  service  ici;  Je  désire  insister  tout  particu- 
i  lièrement  sur  cette  recommandation  que  j'ai  faite  au  major-général  commandant. 


Sergent-armurier. 

J'attire  aussi  respectueusement  votre  attention  sur  l'absolue  nécessité  de  nommer 
un  sergent-armurier  compétent  pour  ce  district. 

Observations  générales. 

Comme  le  major-général  commandant  a  visité  tout  récemment  cette  province  et 
les  territoires  du  Nord-Ouest,  il  serait  superflu  de  vous  exposer  longuement  mes  vues 
sur  la  nature  et  la  composition  de  la  force  militaire  nécessaire  pour  la  défense  et  le 
maintien  de  l'ordre  dans  cette  partie  isolée  du  Canada  ;  de  plus,  j'ai  déjà  eu  l'honneur 
de  faire  l'apport  de  temps  à  autre  sur  le  sujet.  Je  me  permettrai  cependant  de 
demander  instamment  qu'on  m'autorise  à  organiser  des  corps  de  milice  volontaire 
locale,  conformément  à  mon  mémoire  du  19  juillet  dernier,  et  que,  dans  l'intervalle, 
en  attendant  que  les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouve  placée  cette  nouvelle 
province,  permettent  au  système  militaire  de  prendre  racine,  tout  comme  dans  les 
parties  plus  anciennes  du  pays,  où  il  a  déjà  produit  les  meilleurs  résultats,que  l'effectif 
de  service  ici  soit  suffisamment  augmenté  dans  tous  les  cas,  pour  qu'on  puisse  envoyer 
un  détachement  à  quelque  point,  qui  pourra  être  déterminé  dans  la  section  ouest  de 
Man.toba,  tout  en  laissant  une  force  au  moins  égale  à  celle  qui  se  trouve  maintenant 
à  Winnipeg,  le  centre  de  la  province. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  irôs-obéissant  serviteur, 

W.  OSBORNE  SMITH,  lt.-col., 

D.  A.  G.,  district  militaire  No  10, 
Commandant  les  troupes  canadiennes  dans  le  Noiv-Ouest. 
L'adjudant-général, 

etc.,  etc.,  etc.,  Ottawa. 
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DISTKICT  MILITAIRE  No.  12. 

Quartier-Général,  Charlottetown. 

20  novembre  18*75. 

Monsieur, — En  vous  transmettant  le  rapport  ci-joint  d'inspection,  j'ai  l'honneur 
de"  vous  dire  pour  l'information  du  major-général  commandant,  que,  en  conformité  do 
vos  instructions,  en  date  du  23  avril  dernier,  j'ai  fait  immédiatement  appel  aux  volon- 
taires, afin  d'enrôler  le  contingent  de  milice  active  voulu  pour  cette  division.  Mais 
comme  ces  instructions  me  parvinrent  en  même  temps  que  l'ordre  général  de  la 
même  date,  prescrivant  l'exercice  annuel  de  la  milice  canadienne,  les  habitants  mon- 
trèrent beaucoup  d'hésitation  à  s'enrôler  comme  volontaires,  car  dans  les  villes  les 
patrons  intimèrent  à  leurs  employés  qu'ils  les  renverraient  de  leur  service  s'ils  se 
rendaient  au  camp  pour  y  faire  l'exercice  pendant  douze  jours,  tandis  que  dans  les 
campagnes,  la  plupart  des  habitants  étant  propriétaires,  ne  voyaient  pas  d'un  bon  œil 
la  perspective  d'abandonner  leurs  fermes  et  de  laisser  aussi  longtemps  leurs  bestiaux 
sans  leur  surveillance.  La  visite  opportune  du  major  général  commandant  et  la  per- 
mission qu'il  me  donna  de  faire  l'exercice  pour  cette  année  au  quartier-général  des 
compagnies,  m'ont  permis  cependant  de  surmonter  ces  obstacles  et  de  compléter 
les  listes  d'enrôlement  sans  trop  de  délai. 

Les  localités  déterminées  par  le  major-général,  pour  le  quartier-général  des  diffé- 
rentes  compagnies  sont   sans  aucun  doute  les  meilleures  que  l'on  ait  pu  choisir  : 
dans  le  comté  de  King,  les  quatre  ports  de  mer  de  Georgetown,  Montague,  Souris,  et 
St.  Pierre  comptent  chacun  une  compagnie,  et  dans  le  comté  de  Prince,  les  havres  de 
Summerside,  Alberton,  Port  Tlill  et  Tryon  ont  un,  nombre  semblable.     J'ai  reçu  l'as- 
surance de  beaucoup  des  habitants  de  ces  comtés,  qu'ils  voyaient  avec  plaisir  le  gou- 
vernement leur  donner  cette  protection  si  désirable  et  si  nécessaire,  surtout  dans  les 
havres,  où  l'on  compte  parfois  jusqu'à  trois  cents  bateaux-pêcheurs  étrangers,   et  des  : 
centaines  de  marins  qui  tiennent  les  habitants  dans  la  crainte  et  l'anxiété  pendant  j 
des  jours  entiers.     Les  compagnies  du  comté  de  Queen   ont   leur  quartier-général  à 
deux  milles  de  la  ville  de  Charlottetown,  et  sont  ainsi  prêtes  pour  toute  éventualité  ;  les  i 
autres  compagnies  se  sont  avantageusement  formées  à  Crapaud,  Wheatley  Biver  et  j 
Strathalbyn. 

Le  bataillon  provisoire  du  comté  de   King  ayant  terminé  le  premier   l'exercice 
annuel,  j'ai  commencé  mon  inspection  le  30  août,  et  si  l'on  tient  compte  du  peu  de 
temps  que  les  hommes  ont  pu  consacrer  à  l'exercice  depuis  leur  enrôlement,  j'ai  lieu  i 
d'être  satisfait  des  officiers  et  des  soldats.     Le  capitaine  Owen,  commandant  la  batte- 
rie d'artillerie  de  place  de  Georgetown,  est  un  excellent  officier,   et  je   recommande  ! 
fortement  qu'on  lui  accorde  deux  canons  de  neuf  pour  le  service  de  cette  belle  batterie, 
car  les  réparations  que  l'on  a  fait  subir  dernièrement  à  la  salle  militaire  en  ville  lui 
donneront  les  facilités  nécessaires  pour  donner  l'instruction  voulue  à  ses  hommes  du-  j 
rant  l'hiver.     Le  major  Macdonald,  commandant  le  bataillon,  a  fait  préparer  un  bon  j 
champ  de  tir  à  600  verges,  sur  lequel  il  a  érigé  des  buttes  ;  il  a  déployé  beaucoup  de 
zèle  pour  organiser  les  différentes  compagnies  et  leur  faire  faire  l'exercice. 

J'inspectai  subséquemment  au  mois  de  septembre  le  bataillon  provisoire  du  comté  j 
de  Prince.  On  a  éprouvé  des  difficultés  considérables  pour  enrôler  des  compagnies  à  j 
Summerside;  mais  grâce  aux  efforts  infatigables  du  lieut.-col.  Hunter-Duvar,  on  a  or- 
ganisé  une  batterie  d'artillerie  de  place,  qui  a  fait  l'exercice  annuel  sous  le  commande-  j 
ment  du  capitaine  intérimaire  Bethune,  les  deux  officiers  dé  cette  batterie  ayant  rési-  j 
gné  leurs  fonctions  dès  le  commencement  de  l'exercice.  Je  recommande  que  cette  batte-  j 
rie  soit  aussi  munie  de  deux  canons  de  neuf,  car  il  y  a  à  cet  endroit  une  bonne  salle  mili, 
taire,que  l'on  est  en  voie  de  réparer  complètement  et  qui  peut  fort  bien  servir  pour  iïns   ( 

es 
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traction.  Le*  trois  corn  do  ce  ba  iraient  ira  Thommcs,  qui, 
bien  commandé,  comme  :1  l'est  maintenant,  prom< 

La  première  batterie  do  L'artillerie  do  place  à  •  Jhar  )   par  lo 

major  Pollard,  a  boaucou  )  profité  de  la  sui  ^ei  '.  commandant 
le  bataillon  provisoire  du  comié  de  Quoen  ;  elle  termina  son   exercice  annuel   le  9 

courant,  et  je  l'inspectai  le  lendemain.     Comme  cl                eu   l'avan  evoir 

me  instruction  préliminaire  avant  le  commencement  les  douze  jours  d  \  elle 
était  mieux  disciplinée  qu'on  aurait  pi                                     nent,  donnant  ainsi  une 

nouvelle  preuve  de  ce  que  l'on  peut  taire  avec  du  -  ^  que 
des  -  >; 

Comme  le  major  Pol  ard  u  à  ille  militaire  éclairée 

au  gaz,  il  se  p  *opo  ;e  d'enseigner  à  sa  tionsdurant  l'hiver. 

Le  bataillon  ])rovisoire  du  comté  de   Queon  a  ésentations  de 

>on  officier  co/p. mandant,  de  faire  l'exercice  annu  lu  31 

août  ;  les  compagnies  n'ont  pas  enco  *o  reçu  leurs  arm  fourniments, 
bien  que  l'officier  commandant  en  ai 

La  2ième  batterie  de  l'arl  ée  par  le 

major  Morris,  et  le  batailion  provisoire  doChi  »ar  le  lient. -col. 

Béer,  ne  faisaient  que  commencer  loi  irvint 

l'ordre  pour  la  suspension,  de  tout  ex                !puHlc2l  23 octobre; 

Us  ont  repris  leurs  exercices  depuis  e  ont  le  ou  avant  le 
premier  du  mois  prochai  i. 

Une  association  province  une,  sous 
la  direction  du  lieut.-col.  Rankin,  ci-  ►fficier  expérimenté 
et  compétent.  La  première  réunion  de  l'a  ton,  le 
premier  et  le  second  jour. d'octobre,  et  ■  la  milice  pri- 
rent part  au  concours  ;  i!  y  a  tout  lieu  de  ernement 
fédéral  et  aux  souscriptions  des  inemb  et  que 
de  bons  résultats  découleront  des  concours  annuels 

Le  contingent  de  la  milice  active  du  di  inant  comme  suie: 

Corps.  Offider-comm.  Offleton,wjjgrfNw 

No.  1.  Batterie  d'artillerie  de  place,  Charlottetown.  Major  Pollard .... 

do  Georgetown.       Capitaine  O 

No.  2.  do  Charlottetown. 'Major  Morris. . . 

do  Summerside.       Capt.  intérimaire 

Be thune.. . 

Bataillon  provisoire  du  comté  de  Queen.  Lîeut.-col.  McGill.. 

do  Klng.  Major  :  !... 

do  Charlottetown.  Lieut.-col.  Béer. . . . 

do  Prince.  Lt.-eol.Hun 

Total 54       640 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très  ob<  erviteur, 

JOHN  HAMILTON  GRAY, 

Lieut.-col.,  député  adjudant-général. 
Commandant  le  lire  No.  12, 

A  l'adjudant-général, 

Quartier-général,  Gt  tawa, 
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DISTRICT    MILITAIRE 

>To.  1, 

Lieut.-col.  J.  B.  TAYLOR,  D.  A.  G.  M. 
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Bataillon  ou  corps.  b*>      commandant  et 
&    quartier-général. 


;     Effectif 
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No.   3...j.,.|Capt.    McMillan, 
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No.  1, 

Lk-ut.-col.  J.  B.  TAYLOR.  D.  A.  G.  M. 
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do  No.  2. 
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do 


No.  3... 
No.  4... 
No  5... 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT   JvIILITAIRE 

No.  1, 

Lievt.-co..  J.  B.  TAYLOR,  D.  A.  G.  AT. 


Cadre. 


Bataillon  eu  corps. 


Officier 

commandant  et 

q  uartier-génôral. 


Effectif 
réel  pré- 
sent à 

l'inspec-   ! 
tion.       I 


Réunion. 


32e  bataillon 

Compagnie  No.  1. 
do  No.  2. 


do 

do 

do 

do 
do 


No.  4. 

No.  5. 

No.  6. 

No.  7. 
No.  8. 


Lieut.-col.    Sproat 

Walkerton , 

Capt.  Bigger, South. 

ampton 

Capt.  Barker,  Kin- 

cardine 

Capt.     Mitchell, 

Paisley 

Capt.  Hunter,  Wal- 

i     kerton 

JCapt.    Morton, 

i     Arran 

{Capt.  Kav,  Belmore 
(Capt.  Giflies,  Tees- 
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Capt.  Wilson, 
Goderich 
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Capt.  Murray,  Clin- 
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Capt.  Leckie,  Hin- 

!     leyville 

Capt.  Howard,  Exe- 
ter 

|  Capt.  Shepperd, 
Porter' s  Hill 

jCapt.  Kaines,  Gor-J 

I     rie : 

!Capt.    Mallough, 

j     Dungannon ! 

I  Etat-major 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT    MILITAIRE 
No.  2, 

Cadre. 

Effectif 
réel  pré- 
sent à 
l'inspec- 
tion. 

Réunion. 
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p 

ours  pour  se 
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Lieut.-eol.  W.  S.  DURIE,  D.  A.  G.  M. 

Corps. 

Corps. 
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4> 
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<D 

A 

<v 
M 
o> 

2 

p 
o 

a> 

■g  8 

du  parc 
au  lieu 
n  de  tra 

Bataillon  ou  corps 

.2 

'S 

« 
P 

3 
o 
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Officier 
)      commandant  et 
quartier-général. 

M 

S 
'o 
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o 

o 

« 

Ut 
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o  M 

00 
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'o 

se 
o 

9 

00 

<o 

'3  oâ 

11 

£  o 

o  w 

Milles.      Distance 

j- rendre 

i  Mode.           et  moyc 

44e  bataillon 

8 

Lient. -col.  Barnett, 
Clifton  

i 

«3 

! 

_p 
'p 

••— > 
oi 

P 
eu 

S-. 

m 
Q 

1 
o 

a    i 

03 

O 

13 
13 
18 
32 
30 

34 
32 

Compagnie  No.  1.. 

... 

Lieut.      Thompson, 
Clifton  

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

3 

7 

55 
55 
55 
55 

55  i 
55 

1 

1 

2 
1 
1 

41 
24 
34 
33 

36  ! 

do         No.  2... 

Lieut.       Anderson, 
Thorold 

à 

do         No.  3... 
do         No.  4... 
do         No.  5... 
do       *No.  6... 

Capt.  M.  J.  Beam, 

Chippawa 

Capt.    Newbigging, 

Fort  Erié  

Capt    Brown,  Wel- 

land , 

Capt.       Tattersall, 

Clifton, | 

ho 
•-> 

TA 

p 

do         No.  7... 
do         No.  8... 

Capt.  J.   G.  Beam, 
Stevensville 

Capt.  Haney,  Fen- 
wick 

Etat-major 

55  i 
1 

2 

2 
6 

'  42 

42 
5 

a 

O 

Total 

31 

440  1  16  1     227 

i 
1 

6 

... 

... 
... 

1 

! 
Lieut.-col.    Brown,1 

! 
i 

do 

65 
64 
75 
79 
53 
68 

• 

Compagnie  No.  1.. 
Ao         No.  2... 

do         No.  3... 

Capt.  Ogg,  Dundas 
Capt.       McMonies, 

Waterdown 

Lieut.         Fletcher, 

Binbrook 

3 
3 

3 
3 

55 
55 
55 
55 
fifi 

2 

1 

1 

2 

2 

2 
6 

39 
42 
40 
42 
39 
38 

do          No.  4... 

Capt.          Bertram, 

! 

do          No.  5... 

Capt.       Carpenter, 
iSaltlleet  | 

i 

do 

do            Hn 

.In 

do          No.  6... 

Lieut.          Walker, 

3         KK 

Etat-major 

7 

i 

1 

Total j 

25 

330 

1G 

240 

|         1 
Etat-major 1 

8 

6 

1 

1 

i 

Total ! 

294 

3,945 

196 

2,876  j 

1 

| 

| 
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o 

'3 
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y. 
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o 
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a 
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P 
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! 
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! 
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> 
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o 
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o 
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o 
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1 
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"p 

«s 

fi 

"3 
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o 
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! 
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Meilleur    tireur 
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Lock.  (Jie.  No.  2,  64 
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2,  22-08 points. 
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£+*  »*   r/Jz  o    - 

•JJIiï-fSfi 

S  'S  O  u  £V-;  Pi 
ai    "3  t— i      .    C!    <r*  ••-<    fi 

2  b2  ^  ^  do  C 
w  -t;       t-.  .^  a>  ^  os 

{  £  s  « ,;3  £  ™  «".s 
g^'S  »§  s  "s* 

\     œoôficv:Mo8a5 
V     ^-.  ^2  bfiCYi  P.^2  W 

! 

i 

91 


39  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  *7.) 


A.  18W 


—                 —           -•                          - — rzr->. -r 

Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 

Effectif 
réel  pré- 

no 9 
M  .2 
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Cadre. 
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tion. 
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'o 

m 
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•a 

o 

O 

o 
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m 

»J 

Q 
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«3 
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2e    régiment 
do 


Batterie   de     cam- 
pagne. 


Capt.  Denison, 
Toronto 

Capt.   McConnell, 
Oak  Ridge 

Capt.  Elliott,  Mark- 
ham 

Etat-major 


Total 


Maj. -titulaire  Gray, 
Toronto 


Total 


12e  bataillon 8 

Compagnie  No.  1. 


do 

do 
do 

do 

do 

do 

do 


No.  2... 

No.  3..J 
No.  4. 

No.  5. 

No.  6. 

No.  7. 

No.  8. 


Lieut.-col.    Norris, 

Aurora 

Capt.     Lea,     Scar- 

borough 

Capt.  Strange, 

Aurora 

Capt.  Bruce,  King.. 
Capt.  Lloyd,  New- 

market  

Capt.  Stevenson, 

Sutton 

Capt.   Reesor, 

Markham  

Capt.  Wayling, 

Sharon  

Capt.  Eckardt, 

Cnionville  

Etat-major 

Total 


32 


55 

55 


55  |     2 
2 
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75 


75 


440 


92 
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75 


75 


42 

42 
42   | 

42 

42 

41 

42 

42 


1 

325  I 


do 


do 


2  « 


do 


do 


38 


20 


38 


42 


60 


56 


o 
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« 

14 
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10-3] 


15-22  i<o  ""» 
12-27  i 


do 


do 


J.  Bojnton,  meil- 
leur tireur  des  ?» 
troupes,  38 
points. 

Meilleur  troupe  au 
tir,  troupe  No. 
2,  Oak  Kidge, 
15-22  points. 


2  S  Inspecté  par  l'as- 
d  tSii     sis  ant     inspec- 
teur d'artillerie. 


[7-86  ! 


14-54 


18-97  i 

18-06  | 

16  36 

18-82 

17-85 

18-29 

20-00  i 
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Soldat  Roberteon, 
meilleur  tireur 
du  bataillon, 
Oie.  Ne.  7,  57 
points. 


Meilleure    Cie.  au 

,     tir,  Cie.  >To.  8,  20 
o"  "~»î     points. 
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31e  bataillon 

i 
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Owen  Sound 

Holland  Landing. 
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'3 

<M 

O 

m 

M 
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«3 
O 

< 
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71 
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o 

Compagnie  No.  1...I... 
do         No.  2...  ... 

do          No.  3...J... 

Capt.  Butchart, 
Owen  Sound 

Capt.  McGee,  Mea- 
ford  

Capt.  Telford, 

3 
3 
3 
3 
3 

55 
55 
55 

2 

2 
1 

42 

41 

42 

42 

39 

41 

42 
6 

a, 
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... 

Capt.  Moodie, 

55        1 
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08 
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Bt.-Major  Boyd, 
Owen  Sound 

Lient.  Campbell, 
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55 

55 

2 

2 

2 
5 
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do          No.  7... 

Capt.    Rorke, 
Clarksburgh 

1 

3 

7 

55 

.3 
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28 
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o 
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7 
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... 

Lieut.-col.  Wallace 
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1 

do 

do 

do 

do 

" 

71 

76 

83 

73 
97 

Compagnie  No.  1... 

Lient.      Fothergill, 
Wlntby 

3   1       55 
3  1       55 

! 
3  1      RK 

2 

41 

do          No.  2... 

Capt.    Farevrell, 

2   |       41 

2  1       42 

3  38 
1   1       38 
1    !        41 

do          No.  3... 

Capt.  Smitb, 

£ 

do          No.  4... 

Capt.  Patterson, 

3 
3 

3 

3 

7 
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55 

55 

55 
55 

do         No.  5... 
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Capt.  McMillen, 

Port  Perry 

Lieut.  Brown, 

B 

O 
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Oannington 

'T 

41 
5 
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16 
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19-77 
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do 


95 


15-56 
1805 
23-97 
21-51 
11-22 
2712 
20-97 


Caporal  Shaver, 
Cie  No.  7,  meil. 
tir.  du  batail., 
63  points. 


oo  joo 


18-15 

14-24 

18-89 

17-76 

13-85 

22-63 
17  50 


Meilleure  Cie.  au 
tir,  Cie.  No.  6 
2712  points. 


Serg. -major  Cliis- 
holm,  meilleur 
tireur  dwbetail- 
lon,  53  points. 
Meilleure  com;j. 
au  tir,  Cie.  No.6 
22-63  points. 
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DISTRICT    MILITAIRE 

No.  2, 

Lieut.-eol.  W.  S.  DURIE,  D.  A.  G.  M. 


Bataillon  ou  corps. 


Officier 

commandant  et 

quartier-général. 


Cadre. 


Corps. 


Effectif 
réel  pré- 
sent à 

l'inspec- 
tion. 


Corps. 


15 

™  o 
c  w 
m 


Réunion. 


a  .2 


35e  bataillon 

Compagnie  Ne.  1.. 
do        No    2.. 


do 

do 
do 

do 
do 
do 

do 

do 


No.  3.. 

No.  4.. 
No.  5.. 

No.  6.. 

No.  T.. 
No.  8.. 

No.  9.. 

No.  10.. 


10  Lieut.-col.   McKen- 

zie,  Barrie 

...|Capt.  Graham,  Bar- 

j     rie 

Capt.  Hamilton, 

Collingwood 

Lieut.  Cook,Cooks- 

town 

Capt.  Ward,  Vespra 
Capt.  McKenzie, 

ijarrie  

Capt.  Clark,  Oro... 
Gi  pt.Burnet,Orillia 
Lieut.    Sutherîand, 

Bond  Head 

Cîipt.  McLaren, 

Ilosemont 

Capt.  Wisden,Wye- 

bridge.. 

Etat-major 


36e  bataillon 

Compagnie  No.  1. 


do 

do 

do 

do 

do 
do 

do 

do 


No.  2. 

No.  3. 

No.  4. 

No.  5. 

No.  0. 
No.  1. 

No.  8. 

No.  9. 


Total 38 


Lieut. -col.     Gracy 

Brampton 

.  Ens.  McCandless, 
Brampton , 

Lieut.  Decatur, 
Orangeville 3 

Capt.  Tye,   Bramp- 
ton  |     3 

Lieut.    Wolfe,    Al-| 
bion 

Capt.  Brewster, 
Alton 

Capt.  Smith,  Elba.. 

Capt.  Allen,    Mono 
Mills 

Capt.      McCollum, 
Tullamore 

Capt.  Dawson, 
Cbarleston 

Etat-major 


.I_ 


Brigade. 


Total , 


Etat-major 

Effectif  de  la  briga- 
de, Camp,  Hol- 
land  Landing 
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55 

55 
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55 
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do 


do 

do 

do 

do 


I 
I 

do  ! 


a  ce 


du 


do 


do 


22-92 


20.48 


24-22 

26-00 

27-31 
28-00 

20-90 
20-60 
16-83 

18-85 

23-48 

23-09 


Meilleur  tireur  du 
bâtai  11  m,  ser- 
gent S.  A.  Neil- 
ly,  Ci< .  No.  3, 
57  poil  te. 


Meilleure   Cie.  au 
tir,    Cie.  No.   4, 
'3  '£  I     28  points. 


18-00 

21-03 
20-87, 
21-36 

24-261 

19  831  o 
20-69^ 

17-76 

20-001 


Meilleur  i  ireur  du 
batailh  n,  ser- 
gent et.  John, 
Cie.  Kj.  4,  52 
points. 

Meilleure  Cie.  au 
tir,  Ci(.  No.  5, 
24-26  p  liûts. 

|-  Chiffre  d     mérite, 
i     18-53  p»  ints. 
i 

j  Meilleur  bataillon 

!     au       ti  •       dans 

la   brig  ide,    33e 

bataille  n,    22-92 

points. 

Meilleure  Cie     au 

tir,    Cu .  Xo.   4, 

35e       lataillon, 

28-00  points. 

Meilleur        tireur 

dans  la  brigade, 

caporal  Shaver, 

Cie.   No.   7,  31e 

bataillon  63 

points. 
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A.  18Ï6 


Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT    MILITAIRE 
No.  2, 

|     Effectif 
réel  pré- 
Cadre,           sent  à 
i    l'inspec- 
tion. 

Réunion. 

a 

O 

a 

O 

< 

ours  pour  se 
de   réunion, 
nsport. 

Lieut.-col.  W.  S.  DURIE,  D.  A.  G.  M. 

Corps. 

Corps. 

3 

«5 

Q 

u 

M 
P3 
O 
•i— » 

O 

kl     . 

a. s 

o  « 

du  parc 
au  lieu 
n  de  tra 

Bataillon  ou  corps. 

6 
a 

fc.o 

£ 

o 
Q 

Officier 

commandant  et 

quartier-général. 

m 
0) 

*o 

m 
o 

Sous-officiers  et 

soldats. 

'o 

o 

Sous-officiers  et 
soldats. 

!  Milles.      Distance 

1 .      rendre 

i  Mode.           et  moye 

Batteries  de  place,. 
Batter.  de  Toronto. 

do  Ste.  Catherine 

do  Collingwood  ..I.. 


3  Major  titul.  Hogg.... 
..'Capt.    Gibson,    To- 
ronto  

.  Lient.     Lee,    Ste. 

Catherine 

Major  titul.  Hogg, 

Collingwood 

Etat-major 


Total. 


2   ! 


165  |     8  [     118 


10e  Royaux 

Batterie  No.  1 

do      No.  2 

do      No.  3.  ... 

do      No.  4 


10  Lt.-col.  titul.  Stol- 
i     lery,  Toronto...... 

...iCapt.    Anderson, 

Toronto 

Capt.   Weston,   To- 
ronto  

Lient.  Lawrence, 
Toronto 


do 
do 
do 


No.  5 

No.  6 

No.  7 

do      No.  8 

do      No.  9 

do      No.  10 


Cie.   indépendante 
de  carabiniers  du 

iSault  Ste.  Marie  .. 


Capt.    No  verre, 

|     Toronto 

'Capt.    Fleming, 

j     Toronto |     3  ! 

Capt,    C  an  a  van, 

Toronto |     3  I 

Capt.  J.  T.  Thomp-! 

son,  Toronto  

Capt.    Patterson, 

|     Toronto 

'Capt.     Bailey,    To 

ronto 

Capt.  T.  Thompson 

Toronto 

Etat-major 


Total. 


38 


.  Capt.    Wilson, 

|    Sault  Ste.   Marie 


Total,  district 

militaire  No.  2.... 


55 

2 

55 

2 

55 

2 

55 

1 

55 

2 

55 

2 

41 
39 
42 
40 
42 
42 
42 
40 
42 
34 


550  |  26 


O" 


39 


95 


%xi 


a  o 

o>  > 


404   | 


520 


7210 


349 


5297 


Chiffre  de   mérite,  district  militaire  No.  2,   19  09  points.     Meilleur   tireur  dans  le  district 
militaire  No.  2,  Cie.  No.  9,  10e  Royaux,  38-61  points. 
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fait  les  exercices  annuels  de  1875-76. — Suite. 


a 
o 

O 

s 

i 
a 

a 

■ 

<2 

a 

aient 

ces 

ilice. 

Exercice  au  tir. 

m 

<-> 

o 

T> 

-•-> 

'ê  • 

>'JTlH 

t 

cj 

a 

CU 

c 
o 

m 

eu 

o 
o 

fi 

(-■ 

S 

O 

CD 

a 

ci 

r/T 

m    a 

C  o 

o  £!'o 

r/:  g  tf 

S  If 

O 

h 

3 

H 
s 

fi 

Xt 
O 

u 
<u 
O 

a 

dd 
o  <& 

Chiffre  de 
mérite. 

i 

i 

B 

w 

a 

«o         C! 

"a  t>» 

■-> 

,' 

cl 
o 
o 

>3 

n3 

.ET 

g*® 

a  o 

sa  m  o 

111 

&~ta 

d 

o 

O 

fi 

Remarques. 

1 

o 

eu 

ef 

a  Cl 

ci 

6 
§5 

3 

r/J         «t_ 

S'? 

1 

o 
o 

a 
S 

.2  « 

tn  eu 

—     0.) 

d  o 

^  S 

faD 
o 

•73 

m 

"S 

C-/ 

T3 

ci  a 
°.2 

Cl  j» 

.2d 

^3  a 

CJ    d 

■a  5 

£•8  s 

"'«S  eu 

a  M 

3  -+j 

«   ] 

î 

a 
o 

"S 

as 

o 

a 

|8 

d  ci 

O  u 

a 
o 

o 
o 

5h  'w 

§•5 

CU    O    o 

— '  ~3    O 

o^ 

2 

c^ 

O 

H 

y 

O 

«4 

02 

O 

£; 

«2 

& 

° 

W 

o 

q|p 

crj 

00 

d 

o 
eu 
eu 

ç3 

ai 
<3 

" 

<u 
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1 

•= 

3;     colonel      Irwin, 

z 

CN 

p 

CU 

O 

- 

asst.  inspecteur 

Cl 

00 

ta 

c 

^ 

de  l'artillerie. 

cù 

43 

24-95 

Meilleur  tireur  du 

" 

o3 

OT 

bataillon,  solda 

03 

27-43 

W.    Cruit,    Cie. 

No.  4,  68  points. t 

'P 

19-36 

d 

^J" 

2923 

.s 

£ 

a> 

3 

-° 

25-52 

© 

f. 

Meilleur    Cie.    au 

fi 

W 

CI 

^ 

> 

X! 

X 

tir,   Cie.   No.  9, 

O 

cl 

a> 

co 

S 

31-68 

s 

ï 

38  61  points. 

Xi 

m 

Ci 

do 

oo 

do 

.ïi 

do 

à 

"£; 

d, 

Ol 

P3 

O 
o 

3 

bio 

a 
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o 
-<* 

18  -73 
20-08 

-- 

00 

œ 

0) 
w 

00 

W 

3 

! 

o 
o 

26  '05 

f/3 

38  61 

! 

i    i 

a 

12-25 

i 

1 

1             o 

i 

1 

I 

j 

' 

Ce  corps   n'a  pas 
reçu     ordre    de 

! 

faire     l'exercice 

1 



1.. 

annuel  1875-76. 

— 



1 

! 

s 

1 

)ldat 

1 

W. 

Jruit 

,  Cie.  No 

4,  lOr 

ne  Royaux,  0^ 

i  point: 
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eillei 

re  Cie 

au  tir 
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A.  1876  ! 


Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT  MILITAIRE 

No.  3. 

Lieut  -col.  S.  P.  JARVIS,  CM. G., 

Cadre. 

Effectif 
réel  pré- 
sent à 

l'inspec- 
tion. 

Réunion. 

43 

d 

a 

o 

(H 
-H» 

d 

O 

P. 

1 

O 

d 
<! 

ours  cour  se 
de   réunion, 
nsport. 

Corps. 

Corps. 

d" 
3 

-2 

ri 

a> 
*b 
m 
u 
d 
o 
•■— » 

Ci 

-d 

Sh      . 

,q  <r> 

g.2 
o  « 

du  parc 
au  lieu 
n  de  tra 

Bataillo  i  ou  corps. 

.2 

'S 

bO 

Cl 

a 

o 

Officier 

commandant  et 

quartier-général. 

m 

u 

.2 
*o 

m 
o 

ta 

o  M 

m 

u 

2 
'o 

O 

2 

o 

M 

go 
o  M 

Milles.      Distance 

1 rendre 

1  Mode.           et  moyc 

3e      rég  ment      de 
cavale  ie 

i 

Troupe  No.  1 

do        No.  2 

3 

Lient. -col.    D'Arcy 
Boulton,  Cobourg 

Capt.    Regan,    Co- 
bourg   

Lient. -col.     Smart. 
Port  Hope  

o 

3 
3 

7 

55 
55 

55 

1 

2 
1 
2 

42 
42 
42 

do 

o 
o 
Q. 

G* 

a 

ri 
< 

00 

1 

159 
chev'x 

»J 

3 

1 

< 

7 
36 

;;;;;; 

o5 

do         No.  3 

Major  titul.  Rogers, 
Peterboro'  

.S 

a 

C<1 

S-i 

ri 

Etat-major   du  rég 

et  chev.  des  offic. 

Musique.  Oobourg.. 

-H 

21 

21 

|     202 
jchev'x 

10 

186 

5 

147 

4me    régiment    de 
cav  île  "ie 

4 
... 

... 

Lieut. -col.     John 
Duff,  Kingston  ... 

Capt.  Knight, 
Kingston 

Capt.  Perry,  Kings- 
ton   

Lient. -col.  Wood, 
Loughboro'  

Major  White.Pictou 

Etat-major   du  rég. 
et  chev.  des  offic. 

3 
3 

3 

3 

7 



55 
55 

55 

55 

5 



2 

2 

2 
o 

7 



39 

42 

42 
40 

5 

d 

o 

bfl 

d 

w 
s 

ri 
O 

1 

! 

do 

4 
22 
16 



Troupe  No.  1 

do        No.  2 

do         \To.  3 

do          No.  4 

Î2 

\ 

% 
-t 

183 
chev'x 

w 

0 
■M 

244 
chev'x 

do 

19 

225 

15 

168 

Batterie    de     cam- 
pagne, Kingston. 

... 

Lt-eol.     Alexander 
Kirpatriek,  King- 
ston   

6 

75 
'et  62 
chev'x 

4 

59 
avec  4 
cano's 

1 

62 
chev'x 

d 
p 

&c 
d 

S 

ri 
O 

Î2 

00 

d 

1 

ta 

o 
ta 

do 

5 

do 

100 
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. 
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i-55 
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bb 
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de  la  troupe  No. 
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5 
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Effectif 
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Réunion. 
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Somme  portée  au 
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N'a  pas  fait  l'exer- 
cice annuel  cette 
année. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


Effectif 
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S 
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36 
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15e  bataillon, 

Infanterie  légère 
d'Argyle 

G 

Lt.-col.    A.   Camp- 
bell, Belleville  ... 

o 

Sd 

a 

2 

P, 

S 

o3 

< 

5 

cliv'x. 
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i         DISTRICT  MILITAIRE 
No.  3. 
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lait  les  exercices  annuels  de  1875-*76. — Suite. 
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Ce  bataillon  n'a 
pas  fait  d'exer- 
cice cette  an- 
née. 


l   ! 


10-69 

13,3  i 
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capitaines,  $3,- 
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pris le  transport 
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Effectif 
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Cadre. 
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Etat-major 

Cor;  s  de  musique.... 


55 

2 

40 

55 

2 

39 

55 

2 

39 

55 

1 

2 

34 

55 

2 

38   ! 

55 


Total 
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do 
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do 


1099 


65 


do 


9  74 
11-52 
21-28 


8.27J 


96 


7  74 


^  un 
7-70  |NI« 


79c 


I 


Meilleur  tireur  du 
batail.  et  aussi 
de  la  brigade, 
Sergent  lîobbs, 
Cie  Xo.  1,  43 
points. 


Montant  nayô  aux 
capitaines.  $2,- 
570.53,  y  com- 
pris le  transport 
p.  terre,  $65.52. 


Cie.  No.  4  n'a  pas 
fait  d'exercice. 


12-09 

10  79 

5  G2 

4.31 

6. 05 

10.76 


Meilleur  tireur  du 
bataillon,  iSerg. 
Lawrie,  Cie. 
No.  2,  40  points. 

Montant  payé  aux 
capitaines,  $2,« 
529.37,  y  com- 
pris le  transport 
p.  terre,  $49.68. 
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ItAPPOBT  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT  MILITAIRE 

No.  3. 

Lkut.-col.  S.  P.  JARVIS,  C.M.G., 


Bataillon  ou  corps. 


Officier 

commandant  et 

quartier-général. 


Cadre. 


Corps. 


47>     ba 
Fronte 

a  i  1 1  o  n ,  1 
nnc j 

Compagnie  No.  1... 

do 

No.  2... 

do 

No.  3...I 

do 

No.  4... 

do 

No.5... 

do 

No.  6... 

48^  bataillon, 
Lennox    et    Ad 
dington 


Lient.  -  col.     G.    A. 

Kirkpatrick.M.P.. 

Kingston 

ICapt.    R.    Hewton, 

i     Millburn 

ICapt.    W.    Huntcr, 

!     Inverary 

Capt.   W."  Spooner, 

I     Elginburgh  

jCapt.    T.    Kelly, 

Portsmouth 

jCapt.  J.  Byrne,  Bar- 

|     riefield 

Capt.     J.    Radford, 

Wolfe  Island 

Capt. A.  Carscallen, 

Harrowsmith 

Etat-major 


£^ 


DQ 


Effectif 
réel  pré- 
sent à 
l'inspec- 
tion. 


Corps. 


Réunion. 


a -2 

o  « 


u  .2 

o  a 

O    3      . 


*1* 


20 


385 


2 

2 
2 
2 
2 

2 

v    2 

8 


22 


Compagnie  No.  1... 
do  NTo.  2... 
do 


do 
do 

«lu 


No.  3.. 
No.  4.. 
No.  5.. 

No.  G.. 


GiLient.-eol.   S.  Pair 

I    field,  Napanee  ... 
..Capt.     G.    Joyner,i 

|     Tamworth. 3 

..Capt.    Ji.    McLean,  | 

I     Clark's'Mills 3 

..JCapt.      F.     Booth, 

|     Odessa 

..Capt.     J.    Murray, 

j     Amherst  îsland... 
..jCapt.     A.     Amey, 

Enterprise 

.JCapt.      J.      Amey, 

Odessa 

Etat-major 


55 


Total. 


I     I 


26  i     330 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT   MILITAIRE 

N'o.  3. 

Lkut.-col.  S.  P   JARVIS,  U.M.G. 


1     Effectif 
réel  pré- 
Cadre,  sent  à 
l'inspec- 
tion. 


Roi 


Corps. 


Corps. 


Bataillon  ou  corp 


o 


Officier 

commandant  et 
qaartier-gôncral. 


c£ 


te 


49e  bataillon, 
Hastings  .. 


Compag.  No.  1...I 
do  N'o.  2...! 
do  No.  3...| 
do  N  •  .  4...] 
du      No.  5...i 


67e  pataillon, 

Peterborough j  6 

Compag.  No.  L... 


Lieut'.-eol.      James» 

Brown.Beileville. 

Belleville I  3 

Stirling 1  3  | 

Sydney, |  3 

»c i  3 

Ty  e  nd  e  n  a  ga '  3 

Etat-major. |  8 


Total !  23 

I 


do 
de 

do 
do 
do 


No.  2... 
No.  3... 
No.  4... 
No.  5... 
No.  6... 


Lt.-col.  Ed.  Poole 

Peterborough 

Capt.  W,  Johnston,  J 

Peterborough 

Capt.  J'J.  Kennedy, 

Peterborough 

Capt.   J.  Burnham, 

Peterborough 

iCa.pt.     VV.      Green, 

Ashburnham 

Capt.    T.     Grover, 


Norwood 3 


Capt.    J.     Howard, 

Hastings 

Etat-major 


Total. 


26 


275 


55 

55 
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55   1 

55 
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l'ail,  les  exercices  annuels  de  1875-76. — Suite. 
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o 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT    MILITAIRE 
No.  4, 

Cadre. 

Effectif 
réel  pré- 
sent à 
l'inspec- 
tion. 

Rèsnion. 

a 

y-' 
F* 

1 

O 

«i 

go 

o'0   C 

Utnt.-coL  W.  H.  JACKSON,  D.  A.  G.  M. 

Oorps. 

Corps. 

5 

13 

\ 

l 

a 

M 

n 
0 

c 

du  parc 
au  lieu 
n  de  tra 

Bat*,  lion  ou  corps. 

.2 

1 

o 
O 

Officier 

commandant  et 

quartier-général. 

m 
«-. 

'o 

a 
o 

« 

S 

CD 

1-3 
P 

QQ 

râ 

'o 

B 

n 

Milles.    1  Distance 

.      rendre 

Mode.           et  moyc 

Etat-major 

Lt.-col.      Jackson,! 

7J         9! 

..! 

1 

i 
Troupe    de    caval.; 

Lient.  Raney,  Pres- 
cott 

3  1       42 

1 

3 

39 

9 

a    . 

O 

C3 

£  o3 

0 

i 

0          £^ 

0Ï    *-«                             t-. 

CQ 

Q^       1                   [S 

Troupe    de    caval. 

Ottawa 

Capt.   Sparks,    Ot-j 
tawa i 

42 

i 

! 

!     do 

do 

do 

i 

do              do 

i 

s 

2          40  1 

1       i 

76 

Batterie  de  campa- 
gne d'Ottawa 

Capt.  Stewart, 

!      | 

i     do 

4  i       72  I 

! 

do 

O 
""— > 

CD 

1 

do    |            do 
76 

Batterie  de  campa- 
gne deGananoque 

... 

1  7 
\" 

... 

Capt.    McKenzie, 

!        ! 

1    do 
»1      » 

do 

do 

do 

36 

do 

Brigade  d'artillerW 
de    place     d'Ot- 
tawa  

Lieut.-côl.  Egleson, 

1 



do 

do 

• 

| 

1 

Batterie  No.  1.... 

Capt.     Evans,    Ot- 

3 

42  !     2  î       41 

|   72 

do      No.  2 

Lieut.    Héron,    Ot- 

3  1       42   i      11       30 

1 
3  i       42   1 

12 

0 

-M 

do      No.  3 

Lieut.    Walker 

do 

77 

do      No.  4 

do      No.  f»  .... 

do      No.  6 

do      No.  7  ... 

Capt.  Uluff,  Ottawa 
Maingy, 

Ottawa 

Lient.  Mara, Ottawa 
Lieut.    Bedard, 

3 
3 

o 

3 

8 

42        2 

42   ;     2 

42   !     1 

1 
42         1 

52 

27 
36 

38 
26 

72    ; 

Il  1 

!  * 

72 

6 

1 


Total 

29 

294 

16 

282 
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lait  les  exercices  annuels  de  1875-7G. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT 
No. 

MILITAIRE 

4, 

Cadre. 

Effectif 
réel  pré- 
sent à 
l'inspec- 
tion. 

Réunion. 

"S 

S 

Jj 

"S 

88 

C 
C 

1 

o 

ours  pour  se 
de   réunion, 
nsport. 

Lient  -col.  W.  H.  JACKSON,  D-  A.  G.  M. 

Corps. 

Corps. 

Ï3 

ai 

l 

M 

03 
M 

1-3 

fui— '     d) 

Bataillon  ou  corps. 

» 

"3 

SX 
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Officier 
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6 

Lt.-col.  Ross, 

Ottawa.. 
Capt.  Tilton,     do  .. 

"  Weatherly,  do  ..] 

"Macpherson  do  .. 

"  Lee               do  .. 

"  Patrick         do  .. 

"  Todd             do  .. 

Total 
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3 
3 
3 
3 
3 
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1 

Compagnie  No.  1.... 
do         No.  2... 
do          No.  3... 

[55 
55  j 

55 
55 
55 
55 

do          No.  4... 
do          No.  5... 
do         No.  6... 

330 

18e  bataillon 

Compagnie  No.  1.... 

do         No.  2... 

do          No.  3... 

6 

Lt.-col.    Urquhart, 

Hawkesbury  Mills. 

Capt.       Higginson, 

Hawkesbury 

Capt.        Vankleek, 

Yankleek  TTill 

Capt.      0  '  Br i e n, 

L'Orignal 

3 
3 
3 
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3 

3 
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3 

7 

42 
42 
42 
42 
42 

2 

2 

2 

2 

2 
5 

36 

42 
40 
42 

43 

7 
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Capt.  Bell, Carleton 

1 

03 

o 
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22 
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15 
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03 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT    MILITAIRE 
No.  4, 

d 

idre. 
orps. 

Effectif 
réel  pré- 
sent à 
l'inspec- 
tion. 

Réunion. 

d 

a 

O» 

d 
e3 

o 

a 

a 

ours  pour  se 
de   réunion,    1 
nsport.              1 

Lient-col.  W.  H.  JACKSON,  D.  A.  G  M. 

C 
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o  « 
ÏZ5 
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<x> 
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o  M 
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Milles.      Distance 
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Mode.            et  moye 
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40 
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«5 

Compagnie  No.  1 

Capt.  Macdonell, 
Almonte 

3 
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3 
3 

3 
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3 

3 
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42 
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42 
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2 

2 

2 

2 

2 

1 
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42  | 
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40 
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42 

.     R 

<à 
Xi 

do           No.  2 

Capt.  Sparham, 
Brockville 

a 
o 

do           No.  3;... 

Capt.  Douglas, 
Perth 

(A 

do           No.  4 

... 

... 

... 

Capt.  Walker,  Fitz- 

do           No.  5 
do           No.  6 
do           No.  7 

Capt.   Bradley, 
Landsdowne   .... 

Capt.  Gould, 
Smith's  Falls 

Capt.  Irving,  Pem- 

a 

d 

Etat-major 

8 

a 

Total 

l 

1    S 

29 

294 

18  j     294 

•^ 
!  ° 

43e  bataillon 

Compagnie  No.  1 
do          No.  2 

... 

Lt.-col.     Bearman, 
Bell' s  Corners 

Capt.  Kemp,  Hazle- 
dean 

3 

42 
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do 



:::::: 
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Capt.  Morgan,  Met- 
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Capt.  Garvin,  Mun- 
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do 
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do 

do 

d 

S 

OJ 
A 
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1 

1  60 

90 
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Cant.  McGregor, 
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3 

7 
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42 
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2 

2 
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35 

38 

d 
o 

f0ie.  Wakefield.. 

Capt.  Coles,  Wake- 
field   

lé 

(  Oie.  Ayhviu 

Capt.  Chamberlin, 
Aylwin 

122 

Etat-major 

4 

Total 

22 
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10 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui 


ont 


DISTRICT    MILITAIRE 

No.  4, 

Lieut.-col.  W.  H.  JACKSON,  D.  A.  G.  M. 


Cadre. 


Corps. 


Bataillon  ou  corps. 


Officier 

commandant  et 

quartier-général. 


Effectif 
réel  pré- 
sent à 
l'inspec- 
tion. 


Corps. 


£^ 


2  o 


Réunion. 


s  .2 

o  « 


56e  Bataillon 

7 

Lieut.-col.  "Jessup, 

1 

12 

o5 

a 

O 
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12 
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72 
15 
22 
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Kemptville 

do     No.  5... 
do      No.  6... 

do      No.  7... 

Capt.  McCuaig, 
Ottawa 

Capt.  Checkley, 
North  Augusta.... 

Capt.  Carmichael, 
Spencerville 

Etat-major 

42        1 

42   1     1 

1 
42        1 
7 

Total  

29 
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17 
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59e  bataillon  

Compag.  No.  1... 
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Cornwall 

do      No.  3... 
do      No.  4... 

Capt.  Adams, 

Cornwall 

Capt.  McLennan, 

Lancaster 

do     No.  5... 
do     No.  6... 
do     No.  7... 

... 

... 

Capt.  Baker, 

Pointe  Farran 

Capt.  Bullock, 

Lunenburg  

Capt.  McDiarmid, 

Etat-major  

! 

Total  

29 

294 

22 

294 
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fait  les  exercices  annuels  de  1875-70. — Satie. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT  MILITAIRE 

No.  5. 

Lieut.-col.  J.  FLETOHER,  O.M.O., 

D.  A.  G.  M. 
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Effectif 
réel  prê- 
tent à 

l'inspec- 
tion. 
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50 

6 
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Troupe  de  St.  An- 
dré  

Capt.  Burwash,  b.c., 
St.  André 
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42 

2 

39 

o 
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28  juin  1875. 
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Troupe  Cookshire.. 
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Capt.  French, 
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3 
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42 
42 
42 

2 
1 
2 

1 

37 
36 
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o 
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Ja 
u 

,4 

a5 
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40 

21 

do 

do    Sherbrooke.. 

Trompette      Read, 
Sherbrooke 

do    Stanstead.... 

Capt.  J.  Wood, 

do     Compton 

Capt.  F.  Stinson, 

Com))ton 

Etat-major 

2  i       34 
4  |         5 
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12 

163 

M    1      147  1 

1 

i 
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fait  les  exercices  annuels  de  1875-76. — Suite. 
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écuté. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


Effectif 

DISTRICT  MILITAIRE 

réel  pré- 

n .2 

Cadre. 

sent  à 

Réunion. 

o  a    . 

No.  5. 

l'inspec- 
tion. 

-£8 

Lient-col.  J.  FLETCHER,  O.M.G., 

o^  § 

O   -   d 

D.  A.  G.  M. 

Corps. 

Corps. 

d 

a 

du  pa 
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u  de  t 

•tf 
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u 

o  *-<  o 

■♦» 
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2 
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s 
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36 

2 

85 

t 

S 

10 

h 
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p* 

I 

1 

1 

d 

a 

d 
O 

Â 
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•.-» 
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3 

36 

2 

35 
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S 

-«1 
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3 

s 

1 

M 

i 

O 

.O 

% 

do        Brome,,*.. 

Capt.  S.  N.  Boright 
Total 

3 

9 

35 

1 

35 

a 

<v 

28 
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5 

105 

«0 

«ri 

00 

'3 

d 

Batterie    de    cam- 

> 

o 

tJO 

pagne  de  Montréal. 

Capt.Stevenson,/.». 
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d 

o> 
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5 

75 

3 

72 
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4> 

i  o 

I 
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d 
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G? 
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k 

*j 

^ 

6 

75 

fi 

75 

Xi 

16 

-^ 

! 

a 

09 

i 

o 

! 
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Inspecté  par  le  lt.- 

d 

d 

o 

o 

O 

col.      Fletcher, 
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— «  p  >       o 

du  » 

o  0  ai      >y 

03 

"   S^3   3   h 

M 

^Sq^S 

O 

m 

»a>" 

M 

05 

«3 
o 
oo 

1  i 

d  o. 
fc>£ 

K  *-"  03 

d  d^2     , 
«  a> 

«5    .~ 

oc 

^ 

'  " 

" 

o3 

d  -g»® 

3^s 

03 

Inspecté  par  le  lt.- 
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«J 
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03 

on 
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CD 
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*Voir  le    rapport 

1     de  l'insp.  d'art. 
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Rapport  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT  MILITAIRE 

No.  5. 

Lieut.-coi.  J.  FLETCHER.  CM  G  , 

Cadre. 

Effectif 
réel  pré- 
sent à 
l'inspec- 
tion. 

Réunion. 

4J 

a 

«3 
O 

a 

O 

1   « 

ours  pour  se 
de  réunion, 
nsport. 

D.  A.  G.  M. 

Corps. 

Corps. 

à 

3 

-t-a 

Q 

H 

4) 

2 

o 

•1—9 

© 

,£2    D 

a -2 

O   « 

du  parc 
au  lieu 
m  de  tra 

iJa*iiîlIon  ou  corps. 

95 

3 
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quartier-général. 

S 
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m 

o 

© 
m 

© 

11 
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oM 
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Milles,    j  Distance 

1 1      rendre 

1  Mode,     j      et  moy( 

Artillerie  de  place 
de  Montréal 

i 

1 

5 

Lieut.-col.    McKay, 
Montréal 

"S 

o 

o3 

do       

3 
3 
3 
3 
3 
3 
8 

55  ! 

do          No.  2...    .- 

do       

55 

do          No.  3... 

... 
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55 
55 
55 
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fférentes  u 
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do          No.  5... 
do          No.  6... 
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d0>     

Etat-major 

I 

Total 
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26 
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20 
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! 

Batterie  d'artillerie 
déplace,  St.  Jean 

Capt.   Drumm,    m., 

3 

55 

Génie  de  Montréal. 
Compagnie  No.  1... 
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'J 

Capt.  Devine,  Mon- 
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33 
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1     3 
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1     3 

1     3 
1     3 
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55  j     2 
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42 
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2 

7 
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do         No.  B  . 
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do          No.  G... 

do       

Etat-major 

Total 

25 

335 

19 

252 

__ 
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fait  les  exercices  annuels  de  1875-76. — Suite. 
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Inspect.  par  le  lt.- 
col.  Strange, 
inspecteur  d'ar- 
tillerie, le  et  lt.- 
col.  Fletcher, 
D.A.G. 

*  Voir  le  rapport 
de  l'inspecteur 
de  l'artillerie. 


!N'a        pas 
d'exercice. 


fait 


Inspecté  par  le  lt.- 
col.  Fletcher, 
D.A.G. 


Cie.  No.  2  n'a  pas 
fait  l'exercice. 


a'a 


Inspecte  par  le  lt.- 
col.  Fletcher, 
D.A.G. 
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IcAPPokt  d'inspection  des  corps  qui  ont 


DISTRICT 
N 

^ 

0. 

iLi  TAIRE 
5. 

Cadre. 

Effectif 
réel  pré- 
sent à 
l'inspec- 
tion. 

j 

Réunion. 

i 

a 

ki 

S 

i 

ë 

o 

a 

O 

k 
P-, 

m 
O 

o 

5 

^    O 

Lieut.-col.   J.  ^LniiutiEiii,  u.m.u., 
D.  A.  G.  M. 

Corps. 

Corps. 

1 

ë 

3 

Nombre  de  jours  d'exer- 
cice. 

du  parc 
au  lieu 
n  de  tra 

ï'atkillon  ou  corps. 

fcJO 

g 
1 

Officier 

commandant  et 

quartier-général. 

ki 
"G 

o 

<Zi 
ai 

U 

'3  m 

11 
II 

m 

kl 

O 

BQ 

S  o 

m 

c 

S 
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4) 

S 

, 

«a 
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6 

3e    bataillon      des' 
carabin,     volon- 
taires Victoria... 

6 

i 

Lieut.-col.  Bethune, 

1 

1 

"3 

a 
o 

œ 

<u 

CQ 

o> 

a 

Q 

1 
i 

m 

B 
o 

"—> 

1 

1 

i 

1 

<-, 
va 
Se 
« 
ki 

Compagnie  No.  1... 

Capt.    Crawford, 

3 

1 
3! 

si 

3 
3 

3 

8 

26 

55 

55 

55 

55 

55 

55 
5 

?, 

42 

do         No.  2... 

Capt.    Torrance, 
Montréal...., 

2 
2 
2 
2 

2 

6 

42 

42 

42 

42 

41   1 
4 

do         No.  3... 

Capt.   Sully,    Mon- 
tréal  

do         No.  4... 

Lieut.Walker,  Mon- 

do         No.  5... 
do         No.  6... 

Capt.  Taylor,  Mon- 
tréal  

Capt.   Hardman, 
Montréal 

Etat-major 

Total 

338 

18 

255 

6e  bataillon    d'in- 
fanterie   légère, 
Hochelaga 

6 



Lieut.-col.    Martin, 

• 

do 

! 

I 
1 

1 

il 

V  2     1 
^   °     1 

do 

Compagnie  No.  1... 
do         No.  2... 

Capt.  W.  S.  Gard- 

ner,  Montréal 

Capt.  W.  J.  Kenny, 

3 
1     3 
3 
3 
3 

3 

7 

25 

55 

55 

55 

55 

55 

55 
5 

2 
2 
2 
2 
2 

2 

7 



42 

42 

41 

42 

42 

42 
5 

do          No.  3... 
do         No.  4... 

Capt.      D.      Seath, 
Montréal 

Capt.  Sinton,  Mon- 

W    <r> 

O   ki 

ES  s 

OQ 

do 

do         No.  5... 

Enseig.  Blaicklock, 
Mon  tréal 

do         No.  6... 

Capt.  Dupont,  Mon- 

Etat-major 

Total 

335 

19 

1 

256 

128 
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>  a 
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i     do    |         do 
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m 


\         ,        ! 


Inspecté  le  14  ôct. 
par  iS  o  n  Ex- 
cellence le  com- 
mandant génér'l 

:  Sir  W.  O'GradT 
Haly. 


ctô  le  lôocto- 
bre  par  le  lieut  - 
i    col.  Fletcher.  D. 
i    A. G. 
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,  ont 

Effectif 

te  s 

DISTRICT  MILITAIRE 

réel  pré- 

fH.2 

Cadre. 

sent  à 

Réunion. 

c  ^     . 

No.  5. 
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Lieut.-col. J.  FLETOHER,  CM. G., 
D.  A.  G.  M. 

tion. 

o r5  S 

Corps. 

Corps. 
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quartier-général. 

?2 
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O 

O 
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o 

83 

o 

Ul 

J 
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£ 

<J 

LâJ 

S 

31e  bat.,rfrancs-tir. 
d'Argenteuil 


Compagnie  N'o.  1.. 


do 

do 

do 

do 

do 

do 
do 


No.  2... 

No.  3... 

No.  4... 

No.  5... 

No.  6... 

No.  7... 
No.  8... 


Lt.-coU'kon.J.J.O. 
■     Abbott.    St.    An- 

!     dré .' 

Capt.     LeRoy,    St. 

André | 

Capt.      J.      Smith, 

Douany 

Gapt.   McKnight, 

Gore  ouest 

..[Capt.  Simpson, 

Lachute  

Capt.  Sherritt,Gore 

!     Est 

jCapt.Pollock,  Mille 

I     Ile 

'Capt.  Hoy,  Carillon 
Capt.  Cushing, 

Chatham 

Etat-major 


I 


3 

o 

3 

3 

3 

3 
3 

3  I 

8  ! 


55 

55  ' 

I 

55  | 

55  j 

55  ! 

55 

55 

55 

5 
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i ; 

!  32        445 


2   \ 
6|  '. 


28 
39 

39 
37 

37 

41 
40 
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::le   bataillon,    in 
fanterie  légère  de 

Richelieu |  4|Lt.-COl.    Marchand, 

1    St.  Jean 

Compagnie  No.  1. ..'... LCapt.  Comeau,  St. 

j         Jean 

do        No.  2...'...  Capt.  Mongeon,  St. 

j     j     Jean 

do        No.  3...  ...  Capt.  Beauvais,  St. 

j     Jean 

do        \'<>.  4 Capt.    Roy,  Henri- 

1     ville.....! 

Etat-major 

I 

Total 


I    ! 


[9 


42 

42 

42 

42 
5  ! 

173  | 

w 


41   I 
41 

to 


122 


p*, 
a 


S     i 


do        do 


20  i 

26 

11 

26 

32 


30 


30 


30 


a 
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Inspecté pnr le  ît.- 
colonfl  Fietch«r, 
D.A.G. 


La  compagnie  No. 
8  n'a  pas  fait 
l'exercice 


6-34 


0-40 


4-74 


7  95 


GO   ,00 

■gis 

3   S 


[Inspecté  pnr  le  lt. 
colonel  Fletcher, 
*    D.A.G. 


La  compagnie  No. 
No.  4  n'a  pas 
fait  l'exercice. 
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Effectif 

oq  a 

DISTRICT  MILITAIRE 

réel  pré- 

P  fi 

Cadre. 

sent  à 
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O  3     . 

No.  5. 
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tion. 

Lieut.-col.  J.  FLETCHER,  C.M.Q., 
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O 
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ci 
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'D 

o 
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02 

_?_ 

CQ 

•J 

P 

fc 

■«* 

S 

fï 

BOebatallon  .........  |  8;Lt..coI  McEachern, 

Huntingdon 


Compagnie  No.  1... 
do 


do 


do 


do 


do 


No.  2. 


No.  3. 
No.  4. 


Capt.  Henderson, 

Hinchinbrooke. 
Gant.  McDonald, 

Huntiagdon  .... 
Capt.  Gardner, 

Huntingdon  .... 
.iCapt.    Cairns, 

Durham 

No.  5...j...jCapt.   Anderson, 

|     Athelstane 

Capt.   Maclaren, 

Rockburn \ 

Capt.   Feeney, 

Uewitsville ! 

Capt.  McKinnon,     I 

Dundee j 

Etat-major 


No.  6 
No.  7 
No.  8 


3  ! 

3   | 

3  j 

si 

g] 

3  j 

si 


Total  . 


42 

42 

•12 

42 

42 

42 

42 

42 
5 


2 

2   I 
2   j 

•J 

2  | 
2Ï 


32 


341 


37  ! 

ii\ 

I 
25  I 

23  j 

23   j 

36 

23 

10 
6 


24  I     198 


51e   bataillon ! 

Compagnie  No.  l...| 


do 

do 
do 
de 

du 

do 


Lient. -col.   Rogers,i 

Hemmingforc: | 

Capt.'Mline,  Hâve-' 

loek ; 

Capt.    Scriver,        j 

Lacolle I 

Capt.  Rowe,  Frank- 1 

lin..., j 

Capt.  McNaughton,] 

Hemmingford 

Capt.  Elliott,   Rox-| 

|     ham j 

No.  6...].. .Capt.  Hayes,  Hem-: 

I     mingford i 

..Capt.   L;vingstone: 
j     St.  Jean  Chrysos^ 

j     tome 

..[Capt.  Ste.  Marie,St 

!     St.  Rémi 

'Etat-major 


No.  2. 
No.  3. 
No.  4. 
No.  5. 


No.  7 
No.  8 


Total 


42 

42   j 

42  ! 

42   | 

42  | 

42  * 
\ 

42! 

43 

5 


32 


2  : 

2! 

2 

2 
2 
2 


26  1 

42    | 

42  i 
39  | 
41  ! 
41 


341      24        316 
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13-50 
15-75 

1366 
17-88 
1934 
18-21 
1517 
13-22 


Inspecté  par  le  lt.- 
colonel  Fletcher, 
D.A.G. 


j    15-64' 


do     i  do 


do 


do 


!    14 
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DISTRICT  MILITAIRE 

No.  5. 

Lieut.-col.  J.  FLETCHER,  C.M.G., 

D.  A.  G.  M. 


Bataillon  ou  corps 


Officier 

commandant  et 

quartier-général. 


Cadre. 


Corps. 


«  ta 

s'a 


ta 


0Q 


Effectif 
réel  pré- 
sent à 

l'inspec- 
tion. 


Corps. 


11 

GG 


Réunion. 


o  « 


c  w  s 

j_  "  ^ 

ci  £  -m 


t>  u  O 

§■§8 


I 
52e  bataillon |  6 

Compagnie  No.  1.. 
do         No.  2..  ' 


do 
do 
do 
do 


No.  3... 
No.  4... 
No.  5... 
No.  6... 


Lieut.-col.  Hall, 

Knowlton  

Lieut.  Allen,  Sutton 
Capt.  Kimball, 

I     Knowlton  

Capt.  Flannerj, 

Sutton 

Capt.  Hall,     Farn- 

|     ham  

Capt.  Perkins.Man- 

sonville 

Capt.  Mooney, 

Bolton 

Etat-major  


53e  bataill 

on 

Compagnie  No.  1.. 

do 

No.  2... 

do 

No.  3... 

do 

No.  4.. 

do 

No.  5... 

No.  6...I 

Total 


25 


42 

42 

42 

42 

42 

42 
5 

257 


| 

Lt.-col.      Ibbotson, 
Sherbrooke 

Capt.  Moorbouse, 
Sherbrooke  

Capt.  Arrastrong, 
Sherbrooke  

Capt.   Towle,  Len- 
noxville 

Capt.   Rioux,  Sher- 
brooke   

Lieut.  Phelan, 
Magog  

Capt.  Rolfe,  Ascot. 

Etat-major 


Total  ..  .. 
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Inspecté  parle  H  - 
!  col.  Fletcher,D. 
A.  G. 


S  jLa  Oie.  No.    2  n'a 


15-66  || 
"1*. 


pas  fait  d'exer- 
cice. 


19-97 
11-57 


so  : 


do 


il 

o  a 

o 

«  a 

w  o 


2  Sr.S 


do 


do 


14-36 


15-66!  ,n 
;oo 

13-30  ^ 
12 

12-10  -g 


10-41  a.i  o 

c'    - 

14-34;  g  H 
20-381 


Inspecté  par  le  U.- 
col.  Fletcher,  D. 
A.  G. 
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17-83 

1  i 

|  do 

do 

16-20 

15-10 

0 

T3 
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1 

1 

[inspecté  par  le  lt.- 
col.  Fletcher,  D. 
A.  G. 

Les  Gies.  2,  3  et  4 
n'ont  pas  fait 
d'exercice. 

*  Attachée  au  ba- 
taillon pour 
l'exercice. 
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No. 
No. 

6 

7 

No. 
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cook 

Capt.  McAuley, 
StonawayWinslow 
Capt.  Rartley, 
Eaton 
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r.AiPOEï  cTinspoclioa  dee  corps  qui  ont 


DISTRIC1  -MUE 

No.  G, 

Lieut.-col.  A.  C.  DeLOTBINI&RE 
HARWOOD,  D.  A.G.M. 


Cadre. 
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réel  pré- 
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1;  inspec- 
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Exempté  de  l'exer- 
cice annuel  Voir 
l'autorisation  de 
l'adjudant-géné- 
ral,  en  date  du  31 
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Ces  compagnies 
faisant  l'exercice 
pour  la  première 
foi?. n'ont  pu  faire 

que 'partiellement 
le  tir  à  balles. 

Pas  de  rapports 
encore  reçus. 
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ANNEXE    No.  3 


RAPPORTS  SUR  L'ARTILLERIE,  ETC. 


RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  DE    1/ARTTLLERIE  ET  DES  ARSENAUX. 


Citadelle,  Québec,  31  décembre  1875. 
A  1  Adjudant-général  de  la  milice, 
Canada. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  rapports  des  assistants  inspec- 
teurs de  l'artillerie  (A.  B.)  respectivement.  A  nue  exception  près,  j'approuve 
entièrement  leurs  recommandations,  quoique  je  n'aie  pas  fait  d'inspection  ailleurs  que 
dans  la  province  de  Québec. 

Je  ne  suis  pas  disposé  à  recommander  la  substitution  du  revolver  à  la  carabine 
pour  en  armer  l'artilleur  de  place,  conformément  à  la  proposition  faite  par  l'inspecteur 
de  l'artillerie  des  provinees  maritimes.  Il  est  désirable  peut-cire  que  je  vous  expose 
mes  vues  à.  ce  sujet,  vu  que  le  rapport  de  cet  officier  a  été  tran  -mis  officiellement  aux 
députés  adjudants-généraux  des  provinces  maritimes.  Je  pense  que  cette  substitution 
tendrait  à  désorganiser  les  corps  de  l'artillerie  de  place,  qui  s'enorgueillissent  de  s'être 
battus  sur  la  frontière  comme  bataillons  d'infanterie,  à  "  la  rivière  à  la  Truite"  et 
ailleurs. 

Us  n'y  a  pas  de  postes  de  frontière  qu'ils  pourraient  occuper  à  l'exception  de  la 
forteresse  de  l'Ile  aux  Noix,  un  point  stratégique  important,  désarmé,  et  qui  se  dété- 
riore  rapidement  par  suite  du  manque  d'occupation. 

A  l'exception  de-  quelques  canons  rayés  se  chargeant  par  la  culasse,  de  7  pouces, 
à  Québec  et  Kingston,  il  n'y  a  pas  d'autres  canons  en  Canada,  pour  l'artillerie  de  place, 
que  les  vieux  canons  à  âme  polie.  Il  serait  conséquemment  prématuré  de  se  dispenser 
de  la  carabine  et  de  la  baïonnette,  qui,  quoiqu'on  ne  s'en  soit  pas  encore  heureusement 
servie,  est  une  arme  magnifique  pour  l'artillerie  de  place  lorsqu'elle  est  appelée  avec. 
le  reste  de  la  milice  à  appuyer  l'autorité  civile. 

Je  crains  que  le  revolver  ne  soit  aussi  dangereux  pour  les  amis  que  pour  les 
ennemis  entre  les  mains  de  soldats  novices.  La  pratique  du  tir  à  la  carabine  et  les 
prix  que  l'on  donne  tendent  à  unir  les  corps  d'artillerie  et  à  habituer  l'artilleur  à  se 
servir  efficacement  de  son  arme. 

Quoique  je  ne  puisse  soumettre  maintenant  à  votre  favorable  considération  les 
prérieuscs  recommandations  de  l'assistant  inspecteur  d'artillerie  pour  les  provinces 
maritime,  j'attire  cependant  votre  attention  sur  sa  proposition  de  faire  construire  des 
terrassements  à  des  points  importants  par  l'artillerie  elle-même,  et  de  donner  au! 
batteries  un  revêtement  en  gabions  avec  liens,  au  lieu  de.  fascines,  comme 
cela  a  (mi  lieu  en  Crimée.  Si  ces  ouvrages  étaient  armés  de  canons  se  chargeant  par 
la  gueule  de  |4,  pour  toutes  tins  quelconques,  ces  ouvrages  seraient  effectivement 
importants  et  permanents,  conformément  à  la  recommandation  que  l'on  a  déjà  faites 
pour  l'I le  Ste.  llelène,  la  Grosse  lie.  le  havre  de  Gaspé  et  St.  Jean,  P.  Q.  Le  smeme 
remarques  peuvent  s'appliquer  aux  bords  des  lacs  d'Ontario  et  probablement  à  l'Ile 
Vancouver,  où  il  serait  désirable  cependant  d'avoir  un  meilleur  armement  pour  n 
protéger  contré  les  navires  cuirassés,  à  moins  qu'on  ne  décide  d'employer  les  torpilles 
pour  la  défense  ;  dans  ce  cas  des  canons  de  £|  perfectionnés  seraient  suffisants  pour 
empêcher  les  tils  qui  se  relieraient  aux  batteries  des  rivages  d'être  vnlevés  par  k-s 
navires, 
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En  terminant  mes  remarques  sur  lea  rapports  des  assistants  inspecteurs,  je  dois 
[fendre  hommage  au  zôle  et  à  l'habileté  qu'a  déployés  le  lieut.-col  Darell  Jago  pour 
psurer  l'efficacité  do  l'artillerie  delà  milice  et  pour  organiser  une  association  d'ar 
Blericdanssa  province,  jedois  les  mêmes  remerciements  au  lieut.-col.  DelaCherois 
frwin,  assistant  inspecteur  de  l'artillerie  dans  Ontario,  dont  l'habileté  comme  com- 
tandanl  de  l'école  d'artillerie  à  Kingston  es I  trop  bien  connue  pour  qu'il  soit  néces- 
saire d'en  parler  ici. 

.le  ferai  remarquer   pourtant  qu'il  serait  désirable,  soloi    moi,  d'assimiler  lr  sj  - 
le  me  des  deux  écolos  d'artillerie  et  de   ne  plus  suivre  le  plan  adopté  à  Kingston   de 
ponner  un   même  cours  et  certificat  à  tous  les  aspirants  de  tous  grades  :    officiers, 
bous-officiers  et,  artilleur-. 

Comme  on  ne  m'a  donne  qu'une  simple  formule  de  certificat  ^\u  quartier-général, 
j'ai  <iu  bon  de  n'émettre  de>  certificats  de  première  classe  que  pour  les  officiers;  je 
n'ai  l'ait  exception  que  pour  un  sous-officier  qui  a  subi  son  examen  pour  le  grade 
tt'ofnoier , avec  une  habileté  remarquable  :   le  sergent-major  Lavie,  de  la  batterie  "  B.  " 

Les  matières  enseignées  aux  cours  des  officiers,  sous-officiers  et  artilleurs,  sont 
indiquées  sous  le  titre  d'école  d'artillerie,  batterie  UB, :'  ainsi  qu'une  formule  du  rap- 
bort  d'examen,  qui  indique  d'un  coup  d'œil  la  capacité  relative  des  porteurs  des 
certificats. 

Quant  à  mes  rapports  sur  les  armements,  les  fortifications  et  i  école  d'artillerie 
de  Québec,  je  pense  qu'il  serait  inutile  de  répéter  ici  les  recommandations  contenues 
dans  mes  rapports  annuels  durant  les  trois  dernières  années,  quoique  je  n'aie  nulle- 
ment raison  de  changer  les  opinions  que  j'ai  alors  émises.  Je  regrette  cependant, 
qu'on  ait  acheté  pour  le  Canada  un  équipement  d'artillerie  de  campagne,  qu'on  avait 
mis  de  côté  dans  l'armée  anglaise  pour  le  remplacer  par  des  pièces  d'artillerie  réputées 
supérieures,  le  prix  que  l'on  a  payé  pour  ces  articles  de  vieux  modèle  étant  égal  à 
celui  des  nouveaux. 

Des  bureaux  d'inspection  ont  lait  rapport  dernièrement  sur  les  arsenaux  et  forti- 
fications de  tout  le  pays.  Le  bureau  de  Québec,  où  je  fus  appelé  à  siéger,  n'a  pas  fait 
rapport  sur  l'examen  de  l'artillerie,  qui  se  fît  ultérieurement  en  conformité  de  mes 
instructions.  Le  principal  artilleur  Donaldson,  A.  R,  l'armurier  d'artillerie  Powell, 
A.  R.,  et  le  sergent-artificier  d'artillerie  Lavôie,  A.  C,  examinèrent  l'intérieur  des 
canons,  pour  servir  à  mon  inspection.  Je  vous  soumets  le  résultat  dans  un  rapport 
(D),  ainsi  que  la  liste  exacte  des  munitions  d'artillerie  sous  mes  soins,  que  le  bureau 
d'inspection  a  déclaié  être  dans  un  bon  état.     (L.) 

Je  remarque  que  les  bureaux  d'inspection  par  tout  le  pays  condamnent  en  général 
quelques  parties  de  l'équipement  de  l'artillerie  comme  hors  de  service.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  soit  sage  d'en  venir  à  cette  conclusion  à  moins  que  l'examen  de  l'intérieur 
des  pièces  n'ait  été  fait  et  enregistré  conformément  aux  instructions  des  inspecteurs 
des  arsenaux. 


Mémo. — On  considérait  ces  curions  rayés  de  9  connue  excellents,  quoiqu'ils  étaient  remplacés  par  de  a 
meilleurs.  On  n'en  a  pas  acheté  davantage  pour  le  Canada  ;  mais  comme  il  est  impossible  de  réorgani  • 
ser  l'armement  à  cause  delà  dépense,  nous  devons  nous  tenir  pour  convaincu  que  le  canon  de  9  est  d'un 
calibre  supérieur. 

E.  Sklby-Smith, 

Major  général. 
Il  janvier  1876. 
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PROVINCE   DK  QUEBEC. 


ARTILLERIE  DE    CAMPAGNE. 


Batterie  de  campagne  de  Montréal)  commandée  par  le  Meut. -col.  Stev 


enaon. 


J'ai  inspecte  le  o  décembre  1875.  en  présence  dii  lieut.-col.  Kleteher,  C.  M.  G., 
I).  A.  G-.,  la  batterie  de  campagne  de  Montréal,  commandée  par  le  lieut.-col.  Stevenson, 
un  officier  d'une  grande  expérience  et  d'une  énergie  infatigable.  J'ai  constaté  que  la 
batterie  exécutait  sesévolution>  avec  rapidité  et  précision.  Ur.  >eul  officier  subalterne 
était  présent,  le  lieut.-col.  McGibbon.  Connue  je  l'ai  déjà  fait  observer,  on  devrait 
permettre  au  lient.  T.  W.  Boyd  de  se  retirer  du  service,  vu  que  l'état  de  sa  santé  ne  lui 
|M3i*mel  pas  d'aller  à  cheval.  11  faudrait  que  deux  officiers  subalternes  additionnels,  qui 
suivraient  l'école  d'artellerie,  formassent  partie  de  la  batterie. 

Tous  les  sous-officiers  préposes  au  commandement  des  canons  ont  obtenu  des 
certificats  à  la  succursale  de  l'école  d'artillerie,  et  ont  des  connaissances  théoriques 
sur  ies  munitions  et  leur  service,  quoiqu'ils  n'aient  pas  pratiqué  cette  année  le 
service  des  bouches  «à  Jeu,  vu  qu'ils  ne  se  sont  pas  rendus  au  camp.  L'officier  comman- 
dant, le  lieut.-eolouel  Stevenson,  se  procure  des  chevaux  difficilement  et  à  grands 
trais.  .Mais  le  manque  d'instruction  sur  la  conduite  des  voitures  a  été  jusqu'à  un 
point  compensé  par  les  connaissances  parfaites  que  l'on  a  pu  acquérir  sur  le  service 
des  canons  et  le  rechange  des  pièces  d'artillerie  hors  de  service.  Le  sergent  Lyndon, 
instructeur  d'artillerie,  de  la,  batterie  "B,"  présida  à  l'instruction  de  ce  corps,  et  à  la 
succursale  de  l'école  d'artillerie,  qui  a  été  dirigée  avec  beaucoup  de  succès  durant  les 
deux  dernières  années  par  le  Capt.  Short,  instructeur  intérimaire  d'artillerie;  je 
présidais  à  l'examen  et  accordais  les  certificats. 

Le  lieut.-col.  Stevenson  se  propose  de  faire  la  pratique  cette  année  sur  la  glace. 
J'espère  qu'on  lui  accordera  la  quantité  ordinaire  de  munitions,  et  que  quatre  canons 
et  traîneaux  pour  le  transport  des  munitions,  pris  sur  les  canons  rayés  se  chargeant 
par  la  gueule,  qui  sont,  dans  l'arsenal  à  l'île  St.  Hélène,  lui  seront  donnés,  ainsi  qu'aux 
autres  batteries  de  cette  province,  là  où  la  profondeur  de  la  neige  rend  la  chose- 
nécessaire.  Les  ouvriers  d'artillerie  de  la  batterie  "B"  en  ont  adapté  quatre,  pour 
cette  batterie,  à  très-peu  de  frais.  A  part  quelques  exceptions  mentionnées  au 
bureau  d'inspection,  les  canons,  harnachements  et  l'équipement  de  cette  batterie 
sont  en  très-bon  état,  en  l'absence  pourtant  d'un  arsenal  convenable  et  d'une  salle 
d'exercice.     Les  hommes  n'ont  pas  d'éperons. 

Comme  cette  batterie  se  procure  difficilement  des  chevaux  et  que  les  hommes 
sonl  exposes  a  perdre  leurs  places  en  se  rendant  au  camp  à  cette  saison  active 
•  le  l'année,  je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  lui  permettre  de  faire  l'exercice  au 
quartier-général,  aux  jours  qui  lui  conviendront  le  mieux,  pourvu  qu'elle  se  rende  au 
camp  durant  les  quatre  derniers  jours  pour  faire  l'exercice  de  brigade  avec  l'infanterie, 
qui  est  plus  en  état  d'exécuter  ces  manœuvres  vers  la  lin  des  exercices. 

Le  service  des  canons  pourrait  se  taire  sur  la  glace  si  ou  pouvait  les  transporter 
sur  des  traîneaux  qui  partiraient  do  l'arsenal. 

Si  l'on  voulait  encourir  les  dépenses  nécessaires  pour  acheter  des  bonnets  d'hiver, 
la  milice  pourrait  faire  l'exercice  en  hiver,  et  beaucoup  d'exercices  volontaires  nulle- 
ment, rétribues  pourraient  ainsi  s'exécuter. 

Batterie  de  campagne  de  (Québec. 

Voir  le  rapport  du  major  Mbntizambert  (E.) 

Batterie  de  campagne  de  Shefford,  commandée  par  le  major  Amyrauld. 

Cette  batterie  a  été  passée  en  revue  par  le  lieutenant-colonel  De  laCherois  Irwin, 
assistant-inspecteur  «le  l'artillerie.     Voir  le  rapport  (A.) 
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ARTILLERIE  DE  PLACE- 

J'ai  pansé  en  revue  Les  corps  suivants,   le  2"  octobre  1875,  en  présence  du  lient. 
roi.  Fletcher,  D.  A.  (i..  district  militaire  No.  5. 

ARTILLERUE   DE  PLACE  DE   MONTRÉAL. 

L'artillerie  de  place  de  Montréal  a  été  commandée  par  le  lieut.-col.  McKay,  qui  a 
donné  son  concours  actif  à  la  succursale  de  L'école  d'artillerie  et  a  fait  tout  en  son 
pouvoir  pour  en  assurer  l'efficacité.     Ci-joint  se  trouve  une  liste  (F)  de  tous  les  offi- 


man,  de  l'artillerie  de  place  île  Montréal,  n'ait  pas  été  approuvée,  quoiqu'il  ait  obtenu 
un  certificat  l'an  dernier  à  la  succursale  de  l'école,  et  que  j'aie  recommandé  sa  promo- 
tion, en  vertu  des  dispositions  de  l'ordre  général  (12),  en  date  du  10  mai  1872. 

Le  besoin  d'une  salle  d'exercice  et  d'une  salle  d'armes  se  fait  beaucoup  sentir 
parmi  ce  corps  qui  est  au  complet.  Les  armes,  uniformes  et  fourniments,  à  part  ceux 
qui  ont  été  indiqués  au  bureau  d'inspection,  sont  en  bon  état,  malgré  le  manque  d'un 
local  convenable.  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  forment  un  corps  d'hommes 
bien  disciplinés. 

J'ai  inspecté  la  brigade  qui  a  exécuté  en  ma  présence  l'exercice  de  bataillon,  le 
service  des  canons  et  le  rechange  des  pièces  d'artillerie.  En  outre  des  douze  jours 
d'exercice  pour  lesquels  elle  a  reçu  une  solde,  elle  n'en  a  pas  moins  fait  des  exercices 
fréquents  le  soir  pendant  toute  l'année.  Selon  moi,  c'est  le  seul  moyen  de  rendre 
efficaces  les  corps  volontaires  d'artillerie  de  place  dans  les  villes,  où  la  saison  active 
do  l'été  est  courte,  et  dans  les  localités  où  le  service  des  canons  est  difficile  par  suite 
de  la  présence  de  nombreux  bateaux.  Pour  cette  cause  et  pour  d'autres,  ce  corps  n'a 
pas  l'ait  le  service  des  bouches  à  feu  durant  les  trois  dernières  années,  si  l'on  excepte 
ceux  qui  ont  suivi  les  cours  de  la  succursale  de  l'école  d'artillerie,  Ste.  Hélène  ;  mais 
le  lieut.-col.  McKay  se  propose  de  faire  tenir  un  concours  de  toute  la  brigade  sur  la 
glace  dans  le  cours  de  l'hiver  prochain.  J'espère  que  ce  projet  recevra  votre  appro- 
bation. 

On  évite  de  cette  manière  les  frais  de  bateaux,  ancres,  radeaux,  sans  compter  que 
le  jalonnement  est  plus  facile  sur  la  glace  ou  avec  les  champs  de  tir  sur  terre  que  sur 
l'eau,  surtout  lorsque  la  marée  ou  le  courant  a  beaucoup  de  force. 

Batterie  de  place  de  St.  Jean,  commandée  par  le  major  Drumm, 

Cette  batterie  n'ayant  pu  se  rendre  au  camp  n'a  pas  l'ait  l'exercice  cette  année  , 
comme  elle  n'aurait  pu  s'y  faire  suivre  de  ses  canons,  elle  n'aurait  pu  exécuter  que 
l'exercice  d'infanterie . 

11  est  inutile  de  vous  démontrer  L'importance  de  St.  Jean,  province  de  Québec, 
comme  poste  militaire.  Les  soldats  de  la  batterie  pourraient  à  peu  de  frais, 
réparer  l'ancienne  fortification,  en  ajoutant  quelques  gabions  eu  fer  et  de  nouvelles 
plateformes.  On  a  fait  Van  dernier  une  estimation  du  coût.  On  devrait  ajouter  au 
>eul  canon  à  âme  polie  qui  s'y  trouve,  trois  des  canons  qui  sont  sous  les  soins  du  gar- 
dien à  l'île  Ste.  Hélène,  Si  l'on  exécutait  le,  tir  le  long  de  la  rivière,  La  batterie  pour- 
rait rester  là  où  le  besoin  s'en  fait,  sentir.  Il  est  désirable  qu'elle  se  rende  familière 
avec  le  champ  de  tir  Le  long  de  la  rivière  Eichelieu,  car  l'ancienne  batterie  que  Ton  se 
propose  de  réorganiser  pourrait  commander  ce  point  ainsi  que  le  pont,  sur  cette  rivière 
dt  deux  lignes  de  chemin  de  fer  et  voies  publiques. 

Batterie  de  la   G-rosse-Ile,  commandée  par  le  capitaine  F.  E.  Montizambert. 

Ce  corps  fut  inspecté  pendant  que  j'étais  en  congé  d'absence  par  le  D.  A.  G.  intéri- 
maire, le  lieut.-col.  JLhichesiiay,  accompagné  du  major  Montizambert,  commandai]  1  eu 
mon  absence  l'école  d'artillerie.     Ci-joint  se  trouve  son  rapport  (Gr)  : — 
7—24  185 
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Batterie  de  place  <U   Gaspé,  major  Slous. 

Cette  batterie  est  depuis  quatre  ans  sans  canons,  Le  commandant  a  résigné.  Le 
sergent-major  et  deux  des  sergents  pourraient  fort  bien  être  promus,  car  tous  deux 
ont  obtenu  des  certificats  de  l'école  d'artillerie.  On  pourrait  décider  le  maire  de 
Gaspé.  J.  Short,  écr..  à  accepter  le  commandement  et  à  se  rendre  capable  de  remplir 
ce  poste,  si  l'on  voulait  y  envoyer,  aux  frais  du  gouvernement,  à  bord  du  navire  du 
département  de  la  marine  et  des  pêcheries,  des  canons  et  quelques  munitions. 

CORPS   DU     GÉNIE. 

Compagnie  No.  1  du  génie  de  Montréal,  commandée  par  le  capt.  J.  A.  Devine  (attaché  à  la 

batterie  "  S.") 

Lors  de  mon  inspection,  j'ai  trouvé  les  armes,  uniformes  et  fourniments  en  bon 
état.  Les  hommes  se  composent  d'artisans  intelligents,  qui  ont  fait  l'exercice  comme 
corps  d'infanterie.  Ils  ont  une  connaissance  pratique  de  l'art  de  faire  des  gabions, 
fascines,  etc.  ;  mais  comme  ils  n'ont  plus  la  permission  de  couper  du  menu  bois,  et  qu'ils 
n'ont  pas  d'outils,  on  ne  pourra  pas  leur  donner  une  instruction  pratique  à  l'avenir. 
Leur  capitaine,  J.  A.  Devine,  porteur  d'un  certificat  de  Ire  clause  de  l'école  d'artillerie, 
leur  a  donné  une  série  d'entretiens  sur  les  défenses  faites  précipitamment.  Ils  ont  fait 
22  exercices  jusqu'à  cette  date. 

Compagnie  Nô>  2  du  génie  de  Montréal,  commandée  par  le  major  Kennedy 

w 

Elle  n'a  pas  fait  d'exercice  depuis  trois  ans.  Je  recommande  qu'elle  soitrayé  de  la 
liste  des  corps  militaires. 

ASSOCIATION   CANADIENNE    D'ARTILLERIE. 

Je  me  suis  efforcé  depuis  quelques  mois,  de  concert  avec  les  assistants  inspecteurs 
d'artillerie,  d'organiser  une  association  d'artillerie  pour  le  Canada,  et  j'ai  reçu  des 
réponses  favorables  en  général  de  la  paft  des  officiers  d'artillerie.  Son  Excellence  le 
Gouverneur-Général  m'a  exprimé  avec  beaucoup  de  bienveillance  le  plaisir  qu'il  éprou- 
verait d'en  devenir  le  patron  ainsi  que  Son  Honneur  le  Lieutenant-Gouverneur  de  la 
province  de  Québec.  Le  major-général  commandant  accepte  la  présidence.  Les 
circulaires  suivantes  (N.O.P.)  ont  été  distribuées  après  avoir  reçu  au  préalable  votre 
approbation. 

DESTRUCTION    DES   CASERNES   A    L'ihE    STE.    HÉLÈîfE. 

Depuis  que  j  ai  terminé  mon  rapport  annuel,  j'ai  eu  le  regret  d'apprendre  lincen- 
die  des  casernes  à  l'Ile  Ste.  Hélène.  Une  commission  s'étant  assemblée,  je  n'anticiperai 
pas  sur  son  rapport;  mais  comme  les  mêmes  causes  de  danger  existent  à  Québec,  où 
les  écuries  des  conducteurs  de  l'artillerie  sont  adjacentes  à  l'arsenal,  sans  qu'on  ait 
pour  la  mettre  a  L'abri  du  danger,  la  surveillance  d'une  sentinelle  ou  la  présence  d'une 
pompe  à  incendie,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  d'attirer  l'attention  du  major- 
général  commandant  sur  mon  rapport  pour  1873  (page  41),  qui  a  été  soumis  avant 
son  arrivée  dans  le  pays.  Il  serait  inutile  de  récapituler  les  dernières  correspondan 
ces  ou  les  opinions  exprimées  par  les  bureaux  d'inspection  durant  les  deux  dernières 
armées.  \ 

J'ai  l'honneur  d  être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  BLAND  STKANGE,  lieut.-rol.. 
I nspecteur  d'artillerie. 
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[A.] 
RAPPORT  SUR  L'AETILLEEIB  Dfî  LA  PROVINCE  D'ONTARIO. 

Kingston,  Ont. 

L'Inspecteur  d'artillerie, 
Québec. 

Monsieur, — J'ai  L'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  inëpeeté  les  batteries  d'ar 
tillerie  suivantes  dans  cette  province,  savoir: 

Batterie  de  campagne  d'Hamilton. 

du  Canal  Welland. 

de  Darham. 

de  Kingston. 

de  G-ananoque. 

d'Ottawa. 

de  Wellington. 

de  Toronto. 

de  London. 

Brigade  d'artillerie  de  place  d'Ottawa  (7   batteries). 
Batterie  de  place  de  Toronto, 
do  do         de  Ste.  Catherine 

do  do         de  Collingwood, 

do  do         de  Napanee. 

do  do        de  Cobourg. 

Je  n'ai  pu,  tout  comme  l'année  dernière,  inspecter  les  batteries,  pendant  leur 
exercice  annuel  avec  les  canons.  Ma  visite  avait  cette  année  plus  spécialement 
rapport  à  ce  point,  et  après  l'inspection  ordinaire  des  hommes,  chevaux,  harnache- 
ments, etc.,  chaque  batterie,  à  part  les  exceptions  ci-après  mentionnées,  se  rendit  sur 
les  champs  de  manœuvre  et  dépensa  ses  munitions  en  tout  ou  en  partie  en  ma 
présence. 

L'inspecteur  d'artillerie  et  moi  désirions  beaucoup  avoir  des  instructions  bien 
définies  sur  la  quantité  et  la  distribution  des  munitions,  le  choix  des  jalonneurs,  la 
précision  du  jalonnement,  car  l'expérience  prouve  que  les  concours  au  tir  requièrent 
une  plus  grande  attention,  et  que  l'on  y  gaspille  moins  les  munitions.  Je  regrette 
cependant  que  les  circonstances  ne  nous  aient  pas  }  ermis  de  faire  imprimer  a  temps 
pour  l'exei  cice  de  cette  année,  la  partie  la  plus  importante  de  ces  instructions;  il  m'a 
vie  possible  pourtant  de  transmettre  copie  des  instructions  générales  a  la  plupart  des 
batteries  de  campagne,  qui,  en  les  mettant  à  exécution  autant  que  possible,  en  ont 
retiyé,  je  crois,  beaucoup  d'avantages. 

A  ce  rapport  est  annexé  un  état  d'inspection  des  différentes  brigades  passées  en 
revue,  indiquant  le  nombre  des  miliciens  a  la  parade,  des  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  tics  différentes  batteries,  qui  ont  obtenu  des  certitic;»ts  de  première  ou  seconde 
classe,  ainsi  que  le  chiffre  des  recrues  pour  cette  année. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  maintenant  les  rapports  suivants  sur  les  diffé- 
rentes batteries  ci-dessus  mentionnées  : — 

Batterie  de  campagne  d'Hamilton. 

Inspectée  au  camp  de  Niagara,  le  11  juin  1875.  Capitaine  Smith  et  lieut. 
McMahon. 

Cette  batterie  a  été  armée  depuis  1874  de  canons  se  chargeant  par  la  gueule,  de 
9,  mais  on  a  conservé  les  anciens  caissons  avec  les  roues  de  rechange  :   les  caisses  à 
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munitions  ne  sont  plus  appropriées  aux  nouveaux  projectiles.  Les  chevaux  sont 
bons,  les  harnachements  très-bons,  mais  pas  très-propres. 

Les  conducteurs  n'avaient  pas  reçu  d'éperons.  Les  sous-officiers  et  soldats  con- 
naissaient bien  le  service  des  canons,  mais  ils  ne  savaient  pas  comment  employer  les 
munitions  pour  leurs  nouveaux  canons.  Cetie  batterie  pourrait  être  beaucoup  plus 
efficace  si  les  officiers  inférieurs  et  les*  sergents  pouvaient  (tonner  l'instruction  voulue 
à  leurs  soldats. 

Le  tir  à  bombes  et  boulets  a  été  passable,  mais  il  n'a  pas  été  aussi  bon  que  celui 
que  l'on  pouvait  attendre  de  canons  rayés.  J'espère  que  nous  pourrons  constater  une 
autre  année  un  progrès  sensible  sous  le  rapport. 

Batterie  de  campagne  du  Canal  Welland. 

Inspectée  à  Niagara,  le  11  juin  18*75.     Lient  s.  King  et  MeOracken. 

Les  canons  à  âme  polie  de  9  et  les  obusiers  de  24  sont  en  bon  état  ;  les  chevaux 
sont  bons  ;  les  harnachements  sont  bien  faits  eu  général,  mais  ils  sont  défectueux  sous 
plus  d'un  rapport.  J'ai  constaté  que  cette  batterie  a  fait  beaucoup  de  progrès  depuis 
l'an  dernier,  surtout  quant  au  service  des  canons,  mais  les  conducteurs  ont  encore 
beaucoup  à  apprendre.     Le  tir  à  boulets  et  bombes  a  bien  réussi. 

Je  regrette  d'avoir  à  fair^  rapport  que  l'on  ne  semble  pas  avoir  pris  aucune 
mesure  pour  faire  construire  la  salle  militaire  de  cette  batterie  à  Port  Eobinson,  qui, 
comme  on  me  l'a  donné  à  entendre,  devait  être  érigée  cette  année  ;  le  manque  d'un 
local  convenable  pour  les  exercices  se  fait  beaucoup  sentir. 

Batterie  de  campagne  de  Durham. 

Inspectée  à  Oobourg,  le  24  juin  1875.  Oapt.  Crraham,  lieuts.  Bereton,  McLeairet 
Richardson. 

Les  affûts  des  canons  ont  besoin  de  réparations  ;  les  chevaux  sont  très-bons  et  les 
harnachements  sont  dans  un  fort  bon  état. 

J'ai  inspecté  cette  batterie  pendant  le  défilé,  les  manœuvres  de  campagne  et  les 
exercices  à  feu  et  le  service  des  munitions.  Ces  différents  exercices  ont  été  bien  exécu- 
tés et  attestaient  un  progrès  sensible  depuis  l'an  dernier.  Comme  cette  batterie  n'a 
pas  profité  de  la  chance  qui  s'offrait  à  elle  d'envoyer  ses  hommes  à  l'école  d'artillerie, 
elle  se  ressent  beaucoup  du  manque  de*sous-ofiiciers  compétents. 

On  ne  m'avait  pas  informé  que  cette  batterie  eût  reçu  des  munitions  pour  la  pra- 
tique ;  elles  lui  furent  envoyées  pendant  qu'elle  était  au  camp,  et  elles  étaient  toutes 
dépensées  avant  mon  inspection.  Le  sergent-major  de  l'école  d'artillerie  a  rempli  les 
fonctions  d'instructeur  durant  l'exercice  annuel. 

Batterie  de  campagne  de  Kingston. 

Inspectée  au  camp  de  Kingston,  le  30  juin  1875.  Capt.  (xraham,  lieuts.  H. 
Wilmot  (capt.)  et  T.  Wilmot, 

Les  canons  et  les  affûts  sont  en  bon  état  ;  les  chevaux  sont  passables,  les  harna- 
chements sont  bons  et  assez  propres  ;  le  défilé  et  l'instruction  sur  la  conduite  des 
voitures  ont  bien  réussi.  Cette  batterie  a  exécuté  en  ma  présence  le  tir  à  boulets  et 
bombes,  qui  a  bien  réussi.  Les  sous-onîciers  et  soldats  ont  reçu  une  instruction  suffi- 
sante sur  le  service  des  canons,  mais  j'ai  remarqué  qu'on  ne  connaissait  pas  assez  le 
service  des  munitions.  Cette  batterie  semble  avoir  fait  dos  progrès  depuis  l'an  dernier. 
Un  sergent  instructeur  de  l'école  d'artillerie  a  été  agrégé  à  cette  batterie  pour  ses 
exercices. 

Batterie  de  campagne  de  Granqnoque. 

Inspectée  au  camp  de  Brockville,  le  2  juillet  1875.  Capt.  McKenzie,  lieuts.  Alit- 
cheil.  Button  et  McCanimon.  Les  canons  et  affûts  sont  en  bonne  condition,  les  che- 
vaux sonl  excellents,  mais  les  harnachements  ne  sont  pas  aussi  propres  -qu'ils  pour- 
raient IVtre;  les  conducteurs  n'étaient  pas  munis  d'éperons.  Le  défilé  a  été  bien 
exécute-,  mais  on  ne  peut  pas  en  dire  autant-  de  quelques-unes  des  manœuvres  de  cam- 
pagne. Cette  batterie  a  exécute  on  ma  présence  ie  tir  à  boulets  et  à  bombes  ;  les  sous- 
officiers  et  artilleurs  semblent  bien  connaître  le  service  des  canons  et  des  munition» 
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Batterie  de  campagne  d'Ottawa. 

Inspectée  au  camp  de  Brockville,  le  2  juillet  1875.  Capt.  Stewart,  lieuts.  Savage 
ut  Billings.  Le»  affûts  et  les  canons  se  chargeant  par  la  gueule,  de  9,  sont  en  bon  état; 
mais  les  anciens  caissons,  s'ils  étaient  conservés,  pourraient  être  adaptés  aux  nouveaux 
canons.  Les  chevaux  sont  bons.  Les  harnachements  sont  en  très-bon  état,  mais  ne 
sont  pas  tous  bien  confectionnés.  J'ai  remarqué  que  le  sergent-major  était  le  seul 
sous-officier  à  cheval,  et  il  est  a  espérer  que  le  nombre  en  sera  plus  considérable  à  l'a- 
venir. Le  défilé,  les  manœuvres  de  campagne  et  la  conduite  des  voitures  ont  été  bien 
exécutés.  La  batterie  a  exécuté  en  ma  présence  le  service  des  canons.  Aucun  des 
officiers  subalternes  ou  sous-officiers  de  cette  batterie  n'a  obtenu  de  certificats  de 
l'école  d'artillerie  ;  s'ils  connaissent  assez  bien  en  général  la  plupart  de  leurs  fonctions, 
ils  n'ont  pas  cette  connaissance  des  détails  qui  seule  peut  les  rendre  capables  d'ensei 
gner  aux  autres. 

Batterie  de  campagne  de  Wellington. 

Inspectée  au  camp,  lac  Puslinch,  près  de  Guelph,  le  5  juillet  1875.  Major  Mac 
donald,  lieuts.  McCrae  et  Nicoll.  Les  canons  et  affûts  sont  en  bonne  condition. 
Les  harnachements  sont  propres  et  bien  faits.  La  conduite  des  voitures  a  été  bien 
réussie.  J'ai  inspecté  la  batterie  pendant  qu'elle  exécutait  le  tir  à  boulets  et  bombes  ; 
comme  le  lac  était  peu  profond,  on  a  pu  facilement  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  marquer  les  coups,  et  le  tir  du  canon  a  pu  se  faire  ainsi  au  concours  avec  les 
meilleurs  résultats.  Le  service  des  canons  par  cette  batterie  a  été  bien  fait;  comme 
les  officiers  et  sous-officiers  étaient  capables  de  donner  l'instruction  à  leurs  hommes, 
ceux-ci  ont  pu  connaître  bientôt  la  nature  de  leurs  fonctions;  glace  au  nombre  consi- 
dérable de  sous-officiers  et  soldats  qui  ont  suivi  l'école  d'artillerie,  cette  batterie  est 
dans  un  bon  état  sous  le  rapport  de  la  discipline  et  de  la  tenue.  Je  regtette  que 
le  nombre  de  recrues  soit  si  considérable. 

Batterie  de  campagne  de  Toronto. 

inspectée  au  camp  de  Toronto,  le  6  juillet  1875.  Major  Gray,  lieuts.  Stoughton  et 
Johnston.  Les  canons  se  chargeant  par  la  gueule,  de  9,  ainsi  que  les  affûts  sont  dans 
un  très-bon  état.  Chevaux  bons.  Les  harnachements  sont  en  bonne  condition,  mais 
il  faudra  remplacer  beaucoup  d'articles  qui  manquent.  Les  conducteurs  ne  sont  pas 
munis  d'éperons,  et  très-peu  ont  des  fouets.  La  batterie  a  défilé  et  a  exécuté  les  ma- 
nœuvres de  campagne  en  ma  présence  avec  succès  ;  le  service  des  canons  a  aussi  été 
bien  fait,  et  les  sous-officiers  et  soldats  ont  démontré  qu'ils  comprenaient  bien  leurs 
fonctions.  Le  mauvais  état  de  la  température  a  empêché  la  pratique  du  tir  des 
canons  ;  mais  j'ai  reçu  depuis  un  rapport  favorable  de  la  pratique  qui  a  eu  lieu  subsé- 
quemment  sous  la  direction  du  major  Gray.  Les  officiers  de  la  batterie  ont  organisé 
un  très-bon  corps  de  musique  à  cheval,  qui  contribuera  sans  doute  beaucoup  a  main- 
tenir l'esprit  de  corps  parmi  cette  troupe. 

Batterie  de  campagne  de  London. 

Inspectée  au  camp,  à  London,  le  20  septembre  1875.  Major  Peters,  lieuts.  Williams, 
et  Hellmuth.  Les  canons  et  affûts  sont  en  bon  état  ;  il  faudrait  repeinturer  ces 
derniers.  Les  chevaux  sont  très-bons.  Jjes  harnachements  sont  très-propres  et  bien 
faits.  Ils  étaient  dans  une  très-bonne  condition  si  l'on  tient  compte  du  fait  qu'ils 
n'étaient  pas  à  l'abri  de  la  pluie.  Il  leur  manque  plusieurs  articles,  et  les  conducteurs 
n'ont  pas  d'éperons.  La  batterie  a  mit  la  parade  et  a  défilé  en  ma  présence  avec 
beaucoup  de  succès  ;  elle  a  aussi  très-bien  exécuté  le  tir  à  boulets.  Le  champ  du  tir 
était  cependant  trop  court,  et  les  arrangements  que  l'on  a  pris  pour  les  exercices 
étaient  défectueux.  Le  service  des  canons  a  été"  bien  fait.  Le  sergent-major  de 
l'école  d'artillerie  a  agi  comme  instructeur  de  cette  batterie  durant  l'exercice  annuel  ; 
son  excellente  condition  fait  honneur  aux  officiers  et  sous-officiers.  J'espère  pourtant 
qu'un  grnnd  nombre  de  ces  derniers  se  rendront  capables  d'agir  comme  instructeurs, 
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Brigade  d'artillerie  de  place  d'Ottawa. 

Commandant,  lieut.-col.  Egleson.  Batterie  No.  1,  lieuts.  Evans,  V.  B.,  et  Harris; 
batterie  No.  2,  lieut.  Héron  ;  batterie  No.  3,  lieut.  Walker;  batterie  No.  4,  lieut. 
G-rant  ;  batterie  No.  5,  lieuts.  Maingy  et  Brough  ;  batterie  No.  6,  capitaine  Graham, 
lient.  Mara;  batterie  No.  7,  lieut.  Bedard. 

Inspectée  au  camp  de  Brockville,  le  2  juillet  187.5.  Cette  brigade  s'est  rendue  au 
camp  avec  sept  batteries  au  complet  ;  comme  le  fait  voir  le  rapport  d'inspection,  le 
nombre  des  recrues  était  considérable.  Comme  nous  n'avions  pas  ce  qu'il  fallait  au 
camp  pour  pouvoir  donner  l'instruction  sur  le  service  des  canons  ou  les  exercices  à 
feu,  je  dus  donc  me  contenter  de  faire  exécuter  aux  différentes  batteries,  les  évolu- 
tions de  parade,  le  maniement  des  armes,  les  exercices  à  feu,  l'exercice  de  compagnie 
et  de  peloton.  La  batterie  No.  6,  présentait  une  très-belle  apparence;  les  hommes 
étaient  propres  et  leur  tenue  excellente  ;  ils  ont  bien  fait  les  exercices.  Règle  géné- 
rale, les  soldats  des  autres  batteries  ne  semblaient  pas  avoir  pris  beaucoup  de  soin  de 
leurs  uniformes  ou  fourniments,  et  leur  exercice  a  été  fort  médiocre.  Le  physique 
des  hommes  ne  laissait  guère  pourtant  à  désirer,  et  je  ne  doute  pas  que  ces  batteries 
ne  deviennent  bientôt  efficaces  s'il  leur  arrive  de  faire  leur  exercice  annuel  au  fort 
Henry,  sous  la  direction  d'instructeurs  plus  compétents.  Lorsqu'elles  prennent  part 
à  un  camp  de  district  ou  de  brigade,  il  leur  faut  consacrer  tellement  de  temps  à  la 
parade,  à  l'exercice  de  bataillon  et.au  tir  à  la  cible,  qu'il  leur  reste  peu  de  temps  pour 
l'instruction  élémentaire  qui  est  la  plus  nécessaire,  car  sans  ces  connaissances,  aucune 
brigade  ne  saurait  être  considérée  comme  faisant  partie  de  l'artillerie  de  place.  La 
brigade  a  un  excellent  corps  de  musique. 

Batterie  de  place  de  Toronto. 

Inspectée  au  nouveau  fort,  Toronto,  27  août  1875.  Capt.  Gibson  et  lieutenant 
Ànderson. 

Un  très-beau  corps  d'hommes,  habiles,  bien  disciplinés,  et  ayant  de  beaux  uni- 
formes ;  maniement  des  armes,  passable  ;  défilé,  marche,  exercice  de  peloton,  et  service 
des  bouches  à  feu,  très-bien.     Cette  batterie  s'est  améliorée  depuis  l'un  dernier. 

Batterie  de  place  de  Ste.  Catherine. 

Lieutenants  See  et  Wiley. 

Tenue  à  la  parade  très-bonne  ;  elle  eût  été  meilleure  cependant  sans  les  nouvelles 
tuniques  qui  en  général  étaient  peu  élégantes  surtout  pour  les  soldats  de  petite  taille. 
Maniement  des  armes,  passable;  marche  et  exercice  de  peloton,  très-bien  ;  le  service 
des  canons  n'était  pas  aussi  bon. 

Batteire  de  place  de  Collingwood. 

Major  Hogg  et  lieut.  Nolan. 

Un  assez  bon  corps  d'hommes  ;  marche  bonne  ;  exercice  de  peloton,  maniement 
des  armes  et  service  des  canons,  médiocre.  Cette  batterie  s«  ressent  du  manque  de 
sous-officiers  compétents,  mais  elle  ferait  sans  doute  beaucoup  do  progrès  si  ses  exer- 
cices avaient  lieu  l'an  prochain,  à  Toronto,  sous  la  direction  d'instructeurs  compétents. 

.rai  inspecté  les  susdites  trois  batteries  pendant  leur  tir  à  la  cible  avec  des  canons 
de  32,  et  j'ai  pu  constater  les  bons  effets  d'une  instruction  donnée  avec  soin.  Ces 
batteries  se  sont  formées  on  l>rigade,  pendant  douze  jours  au  nouveau  fort,  sous  le  com- 
mandement du  major  Eogg,  assisté  d'un  officier  compétent  et  d'un  instructeur  d'ar- 
tillerie, attaché  à  l'école  d'artillerie.  Les  bons  effets  de  cette  instruction  étaient 
clairement  visibles,  non  seulement  dans  l'exercice  des  soldats,  mais  aussi  dans  leur 
tenue  générale  et  leur  discipline.  Le  major  Hogg  m'a  informé  que  la  conduite 
générale  des  soldats  est  très-bonne.  J'espère  que  ce  système  do  faire  faire  l'exercice 
«les  batteries  de  placo  dans  des  casernes,  sous  la  direction  d'instructeurs  compétents, 
•sera  universellement  adopté  dans  cette  province. 
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Batterie  de  -place  de  Napanee. 

Inspectée  à  Kingston  le  'Z  sept.  18*75.     Capitaine  Hooperet  lieut.  Abrams. 

Cette  batterie  a  fait  son  exercice  dans  Jes  casernes  de  Têt e-du-Pont,  d'après  les 
instructions  do  l'école  d'artillerie.  Elle  a  exécuté  en  ma  présence  le  service  des 
canons  et  mortiers  et  le  tir  à  bombes  et  boulets.  Cette  batterie  est  maintenant  dans 
une  condition  très-efficace;  les  hommes  sont  bien  constitues,  et  les  uniformes  ci- 
fourniments  sont  propres  et  en  bon  état.  La  batterie  s'est  beaucoup  améliorée  par 
les  exercices  qu'elle  a  faits  dans  les  casernes  ;  la  conduite  des  soldats  a  été  excellente, 
et  j'ai  lieu  de  croire  que  la  sévérité  de  la  discipline  et  l'exemple  de  leurs  caramades 
de  la  batterie  "  A"  ont  eu  les  plus  avantageux  résultats.  J'espère  qu'un  plus  grand 
nombre  des  membres  de  cette  batterie  suivront  à  l'avenir  les  cours  abrégés  de  l'école 
d'artillerie. 

Batterie  de  place  de  Cobourg, 

Inspectée  à  Cobourg,  le  12  octobre  1875.  Capitaine  Dumble,  lieuts.  McNaughton 
et  Gifford. 

Cette  batterie  a  fait  la  plus  grande  partie  de  son  exercice  annuel  à  Cobourg;  les 
hommes  se  sont  réunis  pour  faire  l'exercice  à  différentes  dates  durant  l'automne,  et 
avaient  exécuté  environ  vingt  exercices  de  deux  heures  chacun.  La  tenue  de  la 
batterie  à  la  parade  était  excellente  ;  à  part  deux  ou  trois  exceptions,  le  physique  des 
hommes  était  très-bon  ;  les  uniformes  et  fourniments  sont  propres  et  dans  un  très-bon 
état.  Elle  a  exécuté  en  ma  présence  l'exercice  de  peloton,  de  tenue  de  marche,  et  le 
maniement  des  armes,  avec  bien  peu  de  succès.  Les  hommes  paraissent  d'un  autre 
côté  bien  connaître  le  service  des  canons,  le  tir  à  boulets  et  bombes.  Très-peu 
d'hommes  de  cette  batterie  ont  suivi  l'école  d'artillerie.  Je  recommande  fortement 
que  cette  batterie  fasse  son  exercice  annuel  l'an  prochain  à  Kingston,  car  le  système 
des  exercices,  le  soir,  au  quartier-général,  n'est  comparativement  que  peu  d'utilité,  à 
part  du  service  des  canons. 

Batterie  d£  campagne  de  Sheford  dans  la  province  de  Québec, 

Inspectée  au  camp  de  Granby,  le  17  septembre  1875.  Major  Amyrauld,  lieuts. 
Neil,  Martin  et  Maynes. 

Les  canons  et  affûts  sont  en  bon  état;  les  chevaux  sont  de  petite  taille  en 
général,  mais  on  les  dit  actifs  et  propres  au  service,  à  une  exception  près.  Les 
harnachements  sont  dans  un  bon  état;  les  parties  en  fer  sont  fort  rouillées.  La  pluie 
m'a  empêché  de  passer  en  revue  cette  batterie  ;  mais  j'ai  pu  faire  exécuter  aux  sous- 
officiers  et  soldats  le  service  des  bouches  à  feu,  qu'ils  semblent  bien  connaître.  Les 
hommes  sont  robustes  et  semblent  bien  disciplinés.  Un  nombre  considérable  de  sous- 
officiers  ont  obtenu  des  certificats  à  l'école  d'artillerie,  mais  le  major  Amyrauld  est  le 
seul  officier  qui  ait  suivi  l'école.  La  batterie  a  exécuté  le  service  annuel  des  bouches 
à  feu  quelques  jours  après  mon  inspection. 

Conclusion. 

Exercices. 

On  a  donné  beaucoup  plus  d'attention  cette  année  à  cette  importante  partie  du 
service.  Les  résultats  ont  été  satisfaisants.  Il  y  a  cependant  beaucoup  de  progrès  à 
faire  surtout  dans  l'exercice  pour  les  positions  à  prendre  quant  au  tir,  et  dans  le  mode 
de  jalonnement.  Il  y  a  toujours  plusieurs  hommes  dans  chaque  batterie,  qui,  pour 
cause  de  myopie  ou  toute  autre,  ne  sauraient  devenir  de  bons  jalonneurs,  et  ceux-ci 
devraient  être  désignés  afin  que  Ton  puisse  choisir  les  meilleurs  hommes.  Il  est 
résulté  beaucoup  d'inconvénients  et  de  délai  du  fait  que  Jes  demandes  des  officiers 
commandants  les  batteries  au  sujet  du  service  annuel  des  bouches  à  feu  n'ont  pas  été 
envoyées  à  temps,  car  on  a  perdu  ainsi,  dans  quelques  cas,  beaucoup  de  temps  pour 
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préparer  les  cibles,  les  bateaux-cibles,  ou  pour  choisir  lesjalonneurs.  Les  champs  de 
tir  n'étaient  pas  appropriés  dans  beaucoup  de  cas  au  tir  des  canons  au  concours  ; 
mais  je  suis  d'opinion  que  l'on  pourrait  presque  partout  trouver  des  champs  de  tir,  à 
quinze  milles  on  environ  du  camp,  soit  sur  terre  ou  sur  l'eau  peu  profonde,  et  les  bat- 
teries pourraient  s\y  rendre  dans  les  derniers  jours  de  l'exercice  pour  y  pratiquer  le 
tir  d'une  manière  plus  avantageuse. 

Uniformes, 

Les  uniformes  sont  généralement  complets  et  en  bon  état.  Les  blouses  en  serge 
(pic,  l'on  a  distribuées  en  guise  de  tuniques  iront  pas  donné  satisfaction;  car  ollcs  ne 
sont  pas  aussi  convenables,  et  aussi  propres,  et  leur  apparence  n'est  pas  non  plus  aussi 
militaire.  Je  dois  repéter  les  observations  que  j'ai  faites  l'an  dernier  au  sujet  des  pau- 
taIor\N  en  serge  pour  les  cavaliers.  L'assortiment  des  fouets  et  éperons  semble  s'être 
épuisé,  car  plusieurs  capitaines  m'informent  qu'ils  en  ont  demandé  d'autres  sans 
résultats. 

Réparations  et  équipement. 

La  distribution  de  livres  de  compte  aux  batteries,  et  le  système  des  relevés 
annuels  de  tous  les  articles  en  la  possession  d'une  batterie,  permettront  de  constater 
l'état  exact  de  l'équipement.  Les  commissions  qui  devront  s'enquérir  des  articles 
réparables  ou  hors  de  service,  lors  de  leur  inspection  anneulle,  contribueront  aussi  à 
rendre  le  système  plus  efficace. 

Tente  pour  les  harnachements. 

Je  recommande  qu'une  tente  de  reserve  soit  donnée  à  chaque  batterie  de  campa- 
dans  le  but  de  conserver  les  harnachements  durant  les  temps  humides,  car  Y  usure 
H  moindre  ainsi  et  l'on  éviterait  beaucoup  et  de  travail  additionnel. 

Batteries  de  place. 

Comme  je  1  ai  déjà  fait  remarquer,  ces  batteries  ont  lait  de  grands  progrès  durant 
leur  exercice  annuel  dans  les  casernes,  et  il  est  évident  que  plus  on  pourra  mettre 
en  vigueur  les  règlements  du  service  actif,  plus  les  hommes  de  tout  grade  pourront 
acquérir  une  instruction  pratique  et  une  expérience  précieuse. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  en  terminant  que  j'ai  été  satisfait  en  tous  points 
'in  résultat  de  mon  inspection  cette  année.  On  a  presque  toujours  mis  à  effet  les 
recommandations  que  j'ai  cru  devoir  faire  au  sujet  de  chaque  batterie  l'an  dernier,  et 
je  remarque  un  progrès  sensible  dans  le  nombre  et  la  catégorie  des  recrues  qui  ont 
été  envoyées  à  l'école  d'artillerie  par  les  différentes  batteries.  Je  regrette  seulement 
«ju'un  nombre  aussi  restreint  d'officiers  aient  suivi  le  cours  abrégé  à  l'école  d'artil- 
lerie, car  il  n'y  a  pas  de  doute  que  des  officiers  incompétents,  incapables  d'enseigner  a 
leurs  hommes,  ou  de  voir  à  ce  que  les  exercices  nécessaires  cl  la  discipline  s'exécutent 
rigoureusement,  tendent  plutôt  à  diminuer  qu'à  augmenter  l'efficacité  de  leurs  corps. 


cme 
serai 


J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


L>.  T.  IRVIN,  lieut.-coi. 
Assistant-inspecteur  d'artillerie. 


L  inspecteur  d'artillerie.  Québec. 
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Rapport  d'inspection. — Province  d'Ontario. 
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RAPPORT    SUR   L'ARTILLERIE    DANS   LES    PROVINCES    DU   NOUVEAU-BRUNSWICK   ET   DE   LA 

NOUVELLE-ECOSSE. 

St.  Jean,  N.-B.,  22  novembre  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  pour  être  transmis  au  quartier- géné- 
ral, mon  rapport  sur  la  condition  de  l'artillerie,  dans  les  provinces  du Nouveau-Bruns- 
wick  et  de  la  Nouvelle -Ecosse. 

Lors  de  ma  nomination  à  la  charge  que  j'occupe  actuellement,  j'ai  résolu  de  suivre 
le  même  système,  pour  les  inspections,  que  celui  que  j'avais  adopté  pendant  plusieurs 
années  dans  le  Nouveau-Brun swick.  J'accompagnais  le  député  adjudant-général  du 
district  lorsqu'il  passait  en  revue  une  batterie  d'artillerie,  pour  faire  l'inspection  des 
canons,  munitions,  etc.,  appartenant  à  la  batterie,  puis  j'informais  le  député  adjudant- 
général  si  la  batterie  était  dans  condition  satisfaisante  et  faisait  bien  ses  exercices, 
etc.  ;  et  je  fournissais  à  la  tin  de  l'année  à  chaque  sous-adjudant-général,  un  rapport 
détaillé  de  l'artillerie  dans  son  district.  Je  me  suis  efforcé  de  suivre  ce  système,  et 
je  vous  adresse,  ci-inclus,  copie  du  rapport  que  j'ai  transmis  au  député  adjudant-géné- 
ral en  même  temps  que  le  présent  rapport.  (  Voyez  les  rapports  dessous  adjudant s-gé- 
néraUXf  des  districts  militaires  JSTos.  8  et  9.) 

Nouveau-Bruns  wick. 

L'atillerie  dans  ce  district  consiste  en  deux  batteries  de  campagne,  toutes  deux 
armées  de  canon  à  âme  polie,  de  9,  et  une  brigade  d'artillerie  de  place,  composée  en 
premier  lieu  de  dix  batteries,  mais  qui  ont  depuis  été  réduites  à  cinq  bonnes  batteries; 
quatre  de  ces  batteries  sont  à  St.  Jean,  une  dans  ses  faubourgs  et  l'autre  à  Chatham, 
sur  la  rivière  Miramichi.  Les  batteries  de  campagne  sont  toutes  deux  en  bonne  con- 
dition. 

Batterie  de  cami-agne  de  Neiccastle. 

La  batterie  de  campagne  de  Newcastle,  sous  le  commandement  du  major-titulaire 
B.  Call,  existe  depuis  quelques  années.  Cette  batterie  a  fait  ses  exercices  cette  année 
à  son  quartier-général,  et  lors  de  mon  inspection  je  l'ai  vu  pratiquer  et  faire  de  bons 
coups  au  tir  à  boulets  et  bombes.  Les  chevaux  et  les  munitions  étaient  en  bon  état  ; 
le  major  Call  est  un  officier  capable  et  zélé. 

Batterie  de  campagne  de  Woodstock. 

La  batterie  de  campagne  de  Woodstock  a  fait  ses  exercises  annuels  au  camp  de 
la  brigade  de  >St.  André.  Le  capitaine  W.  P.  Donnell,  officier  commandant,  qui  est 
mort  depuis,  n'a  pu  y  assister;  mais  le  lieutenant  H.  Dibblee,  qui  venait  de  termi- 
ner un  "  cours  abrégé,"  à  l'école  d'artillerie  de  Kingston,  l'a  remplacé  d'une  manière 
babile.  J'étais  présent  à  ce  camp,  et  je  puis  en  parler,  par  conséquent,  avec 
connaissance  de  cause  ;  je  suis  heureux  de  dire  que  je  ne  puis  qu'en  faire  les  plus 
grandes  louanges. 

Les  batteries  étaient  bien  montées  en  chevaux  et  bien  disciplinées  ;  les  conducteurs 
prirent  bien  soin  de  leurs  chevaux;  les  canonniers  manièrent  bien  leurs  canons  et 
tirèrent  d'excellents  coups  à  la  pratique  du  tir  à  boulets  et  bombes.  Le  lient.  Dibblee 
est  un  jeune  officiel-  habile,  qui  fait  honneur  à  l'école  où  il  a  obtenu  son  certificat.  Il 
a  été  depuis  recommandé  pour  le  commandement  de  la  batterie  ;  dans  mon  opiuion 
il  fera  un  excellent  officier  commandant. 

Brigade  d'artillerie  de  place,  JSf.-B. 

Les  quatre  batteries  d'artillerie  de  place  à  St.  Jean,  ont  fait  leurs  exercices 
annuels,  durant  les  après-midi  et  les  soirées,  à  leur  choix.  Elles  ont  été 
inspectées  aussitôt  après,  par  le  député  adjudant-général  du  district,  et  ont  pris  part 
à  un  concours  de  tir  à  boulets,  des  prix  étant  offerts  par  l'officier  et  autres  personnes. 
Je  vous  transmets  ci-inclus,  un  programme  de  ce  concours.  (  Voyez  le  rapport  annuel 
du  D.A.G-.  No.  8.)     On  fait  usage  dans  ces  batteries  de  canons  à  âme  polie,  de  32, 
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montés  sur  des  affûts  pour  lo  service  de  mer  ;  et  lorsque  je  vois  que  ces  batteries  peu- 
vont  tirer  avec  ces  canons,  cinq  décharges,  à  une  distance  de  1,400  verges,  dans  moins 
de  cinq  minutes,  et  que  leur  pratique  ne  peut  être  surpassée,  il  est  évident,  je  crois,  que 
se  sont  des  canonniers  parfaitement  capables.  Depuis  le  lieut.-col.  S.  K.  Foster, 
officier  commandant,  jusqu'aux  officiers  et  aux  soldais,  ils  ont  tous  les  meilleures  dis- 
positions, et  je  les  regarde  comme  un  corps  d'artilleurs,  qui  peut  rivaliser  favorable- 
ment avec  tous  ceux  que  j'ai  rencontrés. 

Nouvel  le-Eoosse. 

Batterie  de  campagne  d'Halifax. 

Cette  batterie  est  armée  de  six  carions  Armstrong  de  4.  J'étais  présent  à  la  pra- 
tique annuelle,  et  j'ai  vu  tirer  d'excellents  coups.  Les  harnachements  étaient  en 
bien  bon  état.  Je  considère  que  cotte  batterie  peut  manœuvrer  facilement  avec  l'in- 
fanterie dans  ce  pays,  car  les  canons  sont  légers  et  peuvent  facilement  se  transporter 
n'importe  où.  Le  capitaine  Graham  connait  très-bien  ses  canons,  les  projectiles  et 
les  fusées  dont  il  fait  usage  ;  et  vraiment  tous  les  officiers  et  sous-otiieiers  paraissent 
non  seuloment  être  bien  disciplinés,  mais  sont  capables  aussi  d'expliquer  les  différents 
exercices  à  leurs  soldats. 

Artillerie  déplace  d'Halifax. 

On  m'a  donné  instruction,  au  commencement  de  Tannée,  de  rencontrer  à  Halifax 
lo  major-général  commandant,  et  de  faire  un  rapport  sur  les  avantages  que  la  milice 
pourrait  retirer,  d'une  batterie  de  cinq  canons,  que  les  autorités  impériales  avaient 
l'intention  d'établir,  laquelle  serait  armée  de  canons  Palliser  perfectionnés,  et  pourrait 
servir  à  l'usage  exclusif  de  l'artillerie  volontaire.  Je  regrette  de  dire  que  la  batterie 
n'a  pas  encore  reçu  son  équipement  et  que  les  deux  brigades  d'artillerie  de  place  à 
Halifax,  n'ont  pas  eu  d'occasion  de  se  perfectionner  dans  leur  service  comme  artil- 
leurs. Elles  ont,  cependant,  une  excellente  salle  d'exercice,  avec  plusieurs  canons  à 
âme  polie,  de  32,  montés  sur  de  petits  châssis;  elles  ont  un  bon  instructeur  dans  la 
personne  du  capitaine  Bland,  et  je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  profitent  de  ces 
avantages. 

Batterie  d'artillerie  déplace  de  Digby. 

J'ai  inspecté  avec  le  col.  Laurie,  la  batterie  do  place  de  Digby,  le  28  septembre, 
18*75.  Les  hommes  ont  assez  bien  fait  leurs  exercices  et  ont  bien  pratiqué  le  tir  à 
boulets.  J'ai  retenu'leur  part  de  bombes  pour  une  autre  année,  comme  cette  bat- 
terie est  comparativement  nouvelle,  et  j'ai  dit  à  l'officier  commandant  (le  capt. 
Daley)  qu'il  serait  important  que  quelques  officiers  ou  sous-officiers  suivissent  une 
des  écoles  d'artillerie  pendant  l'hiver. 

Principes  généraux. 

Je  ne  puis  conclure  mon  rapport  sans  faire  quelques  remarques  sur  la  condition 
générale  de  l'artillerie  dans  les  deux  provinces,  les  lieux  ou  elle  est  établie  et  son 
armement.  Je  crois  qu'un  endroit  convenable  pour  une  batterie  d'artillerie 
de  place,  devrait  être  choisi  par  un  comité  d'officiers,  puis  qu'on  devrait  former  un 
petit  terrassement,  construire  des  plate-formes  convenables,  y  monter  trois  ou  quatre 
canons  au  plus,  construire  une  salle  d'armes  pour  les  baïonnettos,  et  en  donner  la 
surveillance  à  un  membre  résident  de  la  batterie,  dont  le  salaire  ne  serait  pas  considé- 
rable, ses  devoirs  étant  faciles  à  remplir,  tout  en  lui  permettant  de  vaquer  à  d'autres 
occupations. 

De  cette  manière  on  pourrait  choisir,  quelques  bons  endroits  dans  chaquo  pro- 
vince, où  une  batterie,  facile  à  manœuvrer,  pourrait  être  organisée,  ce  qui  augmen- 
terait beaucoup  les  moyens  de  protection  dans  ces  lieux.  Il  y  a  en  Canada  un  grand 
nombre  de  canons  à  âme  polie,  qui  conviendraient  bien  pour  ces  batteries,  car  elles  ne 
pourraient  avoir  guère  à  défendre  autre  chose  que  quelques  places  isolées  contre  des 
attaques  de  corsaires.  En  réduisant  le  nombre  des  batteries  et  les  plaçant  aux  en- 
droits où  elles  sont  nécessaires,  on  pratiquerait  certainement  par  là  une  bonne  éco- 
nomie, car  les  batteries  seraient  moins  nombreuses,  occuperaient  de  meilleures  posi» 
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lions,  et  devraient  durer  plusieurs  années,  si  l'on  nommait  de  bons  gardiens    et  affec- 
tait une  somme  raisonnable  annuellement  pour  leur  entretien. 

A  l'appui  de  cette  observation,  je  puis  vous  informer  que  presque  tous  les  canons 
montés  sur  des  affûts,  qui  ont  été  donnés  par  les  autorités  impériales  au  gouvernement 
du  Canada,  ont  été  mis  hors  de  service  parce  qu'ils  n'avaient  pus  été  peinturés  et 
mastiqués.  J'ai,  de  temps  à  autre,  appelé  avec  instance  l'attention  du  quartier-général 
sur  la  nécessité  de  peinturer  annuellement  les  affûts  qui  sont  exposés  aux  intempéries 
des  saisons  en  ce  pays.  La  chaleur  du  soleil  d'été  fait  fendre  ou  crevasser  le  bois  des 
affûts,  qui  n'est  pas  recouvert  de  peinture,  et  si  on  ne  les  répare  pas  pour  la  saison 
suivante,  ils  se  détériorent  promptement. 

J'ai  vu  plusieurs  affûts  durant  l'été  qui  sont  maintenant  complètement  hors  de 
service  ;  ils  auraient  pu  servir  plusieurs  années,  s'ils  eussent  été  peinturés  et  masti- 
qués chaque  année.  On  devrait  aussi  vernir  les  canons  périodiquement  ;  les 
gardiens  que  j'ai  recommandés,  pourront  facilement  faire  la  chose.  En  concentrant 
le  grand  nombre  des  propriétés  qui  appartiennent  au  gouvernement  en  certains 
endroits  bien  choisis,  les  canons  seront  tenus  en  bon  ordre  sans  ou  peu  d'augmentation 
de  frais. 

L'armement  personnel  des  hommes  est,  je  crois,  défectueux.  On  leur  donne  main- 
tenant la  carabine  Snider,  qui  est,  suivant  moi,  une  arme  d'aucune  utilité  pour  un 
artilleur.  Je  crois  qu'il  vaudrait  bien  mieux  que  l'artilleur  fut  armé  d'un  revolver, 
une  arme  commode  et  facile  à  manier,  que  l'homme  porterait  toujours.  On  pourrait 
encore  fournir  quelques  carabines  à  chaque  batterie,  pour  l'usage  des  hommes  qui 
prennent  part  aux  concours  de  la  carabine,  quoique  je  maintienne  que  le  désir  de  l'ar- 
tilleur doive  être  de  bien  connaître  le  fonctionnement  de  l'arme  qui  est  sa  spécialité, 
sans  s'occuper  de  celle  de  son  camarade  d'infanterie. 

A  ce  sujet  j'espère  que  le  gouvernement  accordera  de  l'aide  à  l'Association  de 
l'artillerie  du  Canada  que  vous  avez  établie,  et  qu'il  allouera  une  certaine  quantité 
de  munitions  de  guerre  et  une  certaine  somme  d'argent  pour  les  concours  de 
L'artillerie.  On  accorde  maintenant  une  forte  somme  d'argent  à  l'Association  des 
carabiniers  du  Canada,  dont  une  certaine  partie,  s'il  n'y  a  pas  d'autres  fonds  disponi- 
bles, pourrait  fort  bien,  je  crois,  être  donnée  à  l'Association  d'artillerie  du  Canada. 
J'espère  que  vous  visiterez  les  provinces  d'en  bas,  l'année  prochaine,  et  que  le  résultat 
de  vos  inspections  vous  donnera  autant  de  satisfaction  qu'à  moi-même. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

LAEELL  E.  JAGO,  lieut.-col. 

Assistant  inspecteur  d'artillerie. 
Au  lieutenant-colonel  T.  B.  Strange, 

Inspecteur  d'artillerie,  etc.,  etc. 
Québec. 


Citadelle,  Québec, 

10  décembre,  1875. 

MoNblEUR, —  Durant  votre  congé  d'absence,  cet  été,  j'ai  accompagné,  à  sa  demande» 
le  licut.-col.  Duehesnav,  sous-adjudant-général  intérimaire,  dans  son  inspection  de  la 
batterie  de  campagne  do  Québec,  et  de  la  batterie  d'artillerie  de  place  do  la  Crosse  Ile, 
et  j'ai  l'honneur,  de  vous  faire  rapport  en  conformité  de  vos  instructions  : — 

Batt  gne  de,  Québec,  commandée  par  le  major  Baby. 

In  batterie  de  campagne  de  Québec  a  fait  la  parade  pour  son  inspection,  sous  le 

commandement  du  major  Baby  et  du  lieut.de  Léry.     Elle  était  au  grand  complet, 

tant  on  hommes  qu'en  chevaux.     Les  mouvements  ont  été  bien  exécutés,  et  le  service 

anons  durant  ie  feu  a  été  particuli  ère  ment  bon.     Quoique  les  chevaux  de  cette 

batterie  soient  généralement  de  petite  taille,  ils  paraissent  durs  et  actifs,  et  ils  ont  été 
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facilement  conduits  durant  lu  manœuvre  sur  un  terrain  très-raboteux,  quoique  les 
chevaux  des  sous-officiers  et  des  conducteurs  fussent  menés  avec  des  mors  de  brides 
ou  T  seulement,  et  sans  éperons. 

Les  canons,  les  affûts^  Ion  harnachements  et  équipements,  étaient  en  bon  ordre. 
Le  capitaine    Duchés nay,    de    l'école    d'artillerie    de    la    batterie  "  B",   et    le 
sergent   assistant-instructeur    d'artillerie  Howard,    du   même  corps,  ont  agi  comme 
instructeurs  pendant  l'année  au  parc  d'artillerie  du  camp,  à  Lévis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
(Signé)  C.  E.  MONTIZAMBB'KT,  capitaine  et  major  titulaire, 

Commandant  la  batterie    "  15." 


A  l'inspecteur  de  l'artille 


rie. 


[G.] 

Citadelle,  Québec, 


10  décembre,  1875. 

Monsieur, — La  batterie  a  fait  la  parade  à  la  Grosse  île  en  tenue  de  route, — les 
armes  et  fourniments   étaient  propres  et  en  bon  état. 

La  batterie  défila  et  fit  le  maniement  des  armes  et  les  ^exercices  à  feu  avec  pré- 
cision et  habileté.  Elle  mit  ensuite  ses  armes  en  faisceaux  et  fit  la  parade  pour 
l'exercice  du  canon  à  âme  polie.  Le  détachement  fit  aussi  avec  succès  l'exercice 
comme  s'il  eût  le  canon  |4,  perfectionné  ;  les  sous-officiers  et  les  canonniers  connais- 
sent bien    leurs  devoirs  ;  et  les  sous-officiers   entendent  bien  la  théorie. 

Ce  corps  a  reçu  son  instruction  de  son  capitaine  (école  d'artillerie,  1ère  classe)  ; 
sa  discipline  est  excellente  et  ressemble  presque  à  celle  d'un  corps  régulier  ;  et  le  fait 
que  les  hommes  sont  employés  sous  l'officier  commandant,  pour  d'autres  fins  que  celles 
de  la  milice,  donne  un  grand  avantage  à  ce  corps. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler  que  vous  avez  demandé  que  des  canons  de  24, 
fussent  substitués  aux  canons  de  12,  et  de  18.  Après  examen,  les  derniers  ont  été  con- 
damnés par  votre  ordre,  l'année  dernière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
C.  E.  MONTlZAMBtiRT,  capitaine  et  major  de  brigade, 
Commandant  la  batterie  "  B." 
L'inspecteur  de  l'artillerie,  Québec. 


[N.] 


L'inspecteur  do  l'artillerie  espère  obtenir  les  sympathies  et  la  bienveillante 
coopération  de  l'artillerie  du  pays,  sans  quoi  ses  devoirs  seraient  aussi  désagréables 
que  futiles. 

De  concert  avec  le  major  général  commandant,  les  propositions  suivantes  sont 
soumises  à  votre  considération,  avec  demande  à  ceux  qui  les  approuvent  et  désirent  se 
joindre  à  une  "  Association  d'artillerie  du  Canada,"  d'envoyer  leurs  noms  aux  officiers 
commandants  de  corps,  ou  à  l'état-major  du  district,  qui  seront  sans  doute  assez  bons 
de  les  transmettre  aux  inspecteurs  de  l'artillerie  de  leur  province  respective,  dans  le 
cas  où  une  demande  directe  à  ces  derniers  pourrait  offrir  des  inconvénients.  On 
espère  que.  comme  dans  le  cas  de  l'Association  des  carabiniers  du  Canada,  la  sym- 
pathie et  le  concours  de  plusieurs  de  nos  concitoyens,  qui  ne  sont  pas  dans  le  service  do 
la  milice,  nous  seront  accordés  avec  empressement. 

1.  Nous  voulons  établir  une  association  de  carabiniers  du  Canada  sur  une  base  à 
peu  près  semblable  à  celle  de  l'Association  des  carabiniers  du  Canada,  avec  un  but 
à  peu  près  semblable  pour  l'artillerie,  à  celui  qui  a  été  si  heureusement  obtenu  pour 
l'infanterie,  c'est-à-dire,  nous  voulons  activer  le  progrès  de  l'artillerie  et  répandre  par 
tout  le  pays  la  connaissance  de  cet  art. 
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2.  Nous  prions  respectueusement  Son  Excellence  le  Gouverneur-Général,  leurs 
Honneurs  les  lieutenants-gouverneurs  des  provinces,  Thon,  ministre  de  la  Milice  et 
l'hon.  député  ministre  de  la  Milice  d'en  accepter  le  patronage  ;  le  major-général  com- 
mandant, la  présidenc  ,  )t  l'adjudant-général  de  la  Milice,  la  vice-j)rési.dence. 

3.  Nous  invitons  l 'état-major  de  district,  et  les  commandants  des  corps  d'artil- 
lerie, à  être  membres  du  conseil  ex-officio. 

T.  BLAND  STBANGE,  lieut.-col. 
Citadelle,  Québec,  Inspecteur  d'artillerie. 

22  mai,  1875. 

Je  recommande  que  les  munitions  des  corps  d'artillerie,  autorisées  par  les  ordres 
généraux,  du  24  avril  1875,  soient  employées  pour  la  pratiuue  du  tir  au  concours, 
comme  suit,  savoir  : — 

Batterie  de  campagne  avec  canons  se  chargeant  par  la  gueule. 

L'officier  commandant  la  batterie,  devra  choisir  16  compétiteurs  comme  tireurs, 
parmi  les  officiers,  les  sous-officiers  et  les  hommes  les  mieux  exercés,  pour  tirer  quatre 
coups  chacun,  savoir  : — 

2  bombes  ordinaires  ou  fusées  à  percussion 32 

2  obus  à  balles  de  Shrapnel  avec  fusées  réglées 32 

Pour  boulet  d'épreuve  et  instruction  : 

Bombes  ordinaires  avec  fusées  à  percussion 16 

Total  des  coups 80 

Batterie  de  campagne  avec  canon  à  âme  polie  de  9,  et  oh  amers  de  24. 

16  compétiteurs,  comme  ci-dessus,  qui  doivent  tirer  chacun  : — 

2  boulets  pleins  de  9 32 

2  obus  à  balles  de  Shrapnel  avec  fusées  réglées  de  1» 32 

Pour  boulet  d'épreuve  et  instruction  : 

Bombes  ordinaires,  de  24,  avec  fusées  réglées 16 

Total  des  coups 80 

On  ne  distribuera  pas  de  mitraille  cette  année. 

Les  40  coups  alloués  aux  batteries  de  place,  pourraient  être  employés  d  une 
manière  convenable,  comme  suit  : — 

8  tireurs,  choisis  comme  ci-dessus,  doivent  tirer  chacun  4  coups,  savoir  : — 

3  boulets  pleins 24 

1  bombe  ordinaire  avec  fusée  réglée 8 

Pour  boulet  d'épreuve  et  instruction — 

1  obus  à  balles  de  Shrapnel  avec  fusée  réglée 8 

Total  des  coups 40 

Si  les  officiers  commandants  les  batteries  le  jugent  à  propos,  les  boulets  d'épreuve 
peuvent  être  divisés  entre  les  concurrents,  vu  qu'il  y  en  a  un  pour  chacun. 

On  imprime  actuellement  quelques  règlements  pour  le  choix  des  tireurs  pour 
l'artillerie,  et  ils  seront  mis  en  circulation  aussitôt  que  possible,  afin  de  pouvoir  servir 
pour  cette  année,  s'ils  sont  approuvés  au  quartier-général. 

Il  ne  serait  pas  prudent  de  se  servir  do  fusée  R.  L.  à  percussion  pour  le  tir  sur 
l'eau  ;  quand  il  ne  sera  pas  distribué  de  poudre  pour  les  bombes  ordinaires,  le  poids 
de  la  bombe  devra  être  augmenté  jusqu'à  9  ft>  avec  du  bran  de  scie,  de  la  cendre  ou 
du  sable,  et  elle  devra  être  tamponnée  avec  du  bois. 

T.  BLAND  STEANGE,  lieut.-col., 

Inspecteur  d'artillerie. 
Citadelle,  Québec, 

22  mai  1875. 
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170 
RÈGLEMENTS  PROPOSÉS  POUIl  UNE  ASSOCIATION  D'ARTILLERIE  DU 

CANADA. 

1.  Que  L'association  soit  connue  sous  le  nom  d'Association  d'artillerie  du  Canada, 
et  que  son  objet  soit  de  développer  l'artillerie  et  de  répandre  dans  tout  le  Canada  la 
connaissance  de  cet  art. 

2.  Que  la  souscription  annuelle  pour  chaque  membre  soit  de  $2,  et  qu'un  don  do 
$10  en  argent  dans  aucun  temps,  ou  d'un  prix  d'une  valeur  pas  moindre  que  $40  pour 
être  mis  au  concours,  à  une  réunion  générale  tenue  dans  ce  but,  donne  droit  au  donateur 
d'être  élu  membre  à  vie. 

H,  Que  toute  association  canadienne  d'artillerie  provinciale  qui  souscrira  pas 
moins  de  $30  annuellement,  ou  tout  corps  canadien  d'artillerie  qui  souscrira  pas  moins 
de  810  par  batterie  de  campagne  et  $5  par  batterie  de  place,  peut  s'affilier  à  cette 
association,  et  ces  corps  auront  un  membre  pour  chaque  piastre  qui  sera  ainsi  souscrite. 

4.  Les  affaires  de  l'association  seront  administrées  par  un  conseil,  composé  des 
officiers  et  d'un  ou  plusieurs  représentants  de  chaque  association  ou  corps  affilié,  en 
proportion  du  montant  souscrit.     Cinq  formeront  Tin  quorum. 

3.  Les  officiers  seront  un  président,  un  vice-président,  un  secrétaire  et  un  tréso- 
rier, qui  seront  élus  annuellement. 

G.  Les  patrons  et  vice-patrons  devront  être  élus. 

7.  L'inspecteur  de  l'artillerie  du  Canada,  les  assistants  inspecteurs  de  l'artillerie 
pour  les  provinces,  les  sous-adjudants-généraux  des  districts  et  les  majors  de  brigade, 
les  commandants  des  corps  d'artillerie,  lorsqu'ils  formeront  partie  de  l'association, 
seront  membres  ex-officio  du  conseil. 

8.  Les  représentants  au  conseil  des  sociétés  ou  corps  affiliés,  doivent  être  des 
membres  de  l'association  du  Canada,  par  affiliation  ou  autrement. 

9.  Le  conseil  peut  de  temps  à  autre  faire  les  règlements  qu'il  jugera  nécessaires  ; 
mais  aucun  règlement  ne  pourra  être  changé  ni  aucune  nouvelle  règle  ne  pourra  être 
introduite,  sans  qu'un  avis  de  14  jours  ne  soit  donné  à  chacun  des  membres  du  conseil. 

10.  Les  concours  annuels  pour  les  prix  seront  tenus  à  l'époque  et  aux  lieux  qui 
pourront  être  déterminés  à  l'assemblée  annuelle. 

11.  L'assemblée  annuelle  pour  la  transaction  des  affaires,  se  tiendra  à  Ottawa, 
pendant  la  première  quinzaine  qui  suivra  la  convocation  du  Parlement. 

12.  Le  secrétaire  ot  le  trésorier  devront  soumettre  un  rapport  annuel  au 
conseil  avant  d'être  publié. 

13.  Le  conseil  nommera  un  comité  exécutif,  pour  présider  aux  concours  pour 
les  prix,  lequel  devra  suivre  les  règles  de  la  pratique  pour  les  concours  qui  sont 
autorisées  par  l'artillerie  de  la  milice  canadienne,  et  il  fera  faire  le  meilleur  usage 
possible  des  munitions  accordées  par  le  gouvernement,  les  distribuant  avec  soin 
pour  la  pratique  du  tir  au  concours. 

RÈGLEMENTS. 

1.  Le  conseil  tiendra  des  procès-verbaux  de  ses  assemblées  dans  un  livre  que  le 
secrétaire  aura  pour  cette  fin,  et  qui  sera  ouvert  pour  l'examen  d'aucun  des  membres 
du  conseil. 

2.  Un  seul  membre  pourra  convoquer  des  assemblées  extraordinaires,  en  donnant 
14  jours  d'avis  à  chaque  membre  du  conseil  et  en  en  expliquant  le  but. 

3.  Il  sera  nommé  annuellement  trois  auditeurs  pour  examiner  les  comptes  du 
trésorier  avant  l'assemblée  annuelle. 

4.  Le  tfésorier  sera  tenu  de  déposer  dans  une  banque  d'épargne,  toutes  sommes 
d'argent  qui  lui  seront  payées  pour  le  compte  de  l'association. 

5.  Le  paiement  d'argent  pour  les  dépenses  courantes  doit  être  autorisé  par  le 
président,  ou  en  son  absence,  par  un  des  vice-présidents  ;  les  autres  paiements  ne 
devront  être  faits  qu'avec  l'autorisation  du  conseil. 

T.  BLAND  STEANGE,  lieut.-col., 
Citadelle,  Québec,  Inspecteur  d'artillerie. 

22  mai  1875. 
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ANNEXE    No.  4. 

KAPPOET  SUR  L'ÉCOLE  D'ARTILLERIE  DE  LA   BATTERIE  »«  A." 

Kingston,  Ontario. 
Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  durant  l'année  qui  s'est  terminée 
le  31  décembre  1875,  quatre  officiers  et  157  sous-officiers  et  soldats  sont  entrés  à  cette 
école  ;  de  ce  nombre,  trois  officiers,  70  sous-officiers  et  soldats  ont  suivi  le  cours  abrégé 
d'instruction.  On  peut  constater  l'effectif  de  chaque  batterie  dans  la  province  en 
consultant  la  liste  ci-dessous. 


Batteries. 


Batterie  de  campagne  d)  London 

do  Wellington.. .., 
Batterie  de  place  de  Goderich  

do  Sarnia , 

Batterie  de  campagne  d'Hamilton 

do  Wèlland 

do  Tqronto 

Batterie  de  place  de  Ste.  Catherine , 

do  Toronto 

do  Collingwood... 
Batterie  de  campagne  de  Kingston 

do  Durham 

Batterie  de  place  de  Cobourg 

do  Port  Hope 

do  ftapauee 

Batterie  de  campagne  d'Ottawa 

do  Gananoque 

Batterie  de  place  d'Ojttawa — 

do  Nouveau-Brunswick 
Batterie  de  campagne  de  Woodstock 

do  Winnipeg  

Batterie  "A" 


Officiers. 


Sous- 
officiers 

et 
soldats. 


Total. 


7 

1 
4 

13 
3 

15 
7 
4 
4 

21 
3 
2 


1 
3 

3 

11 

3 

2 

1 

49 


157 


Total. 


161 


Les  certificats  suivants  ont  été  reçus  durant  l'année  :- 


Cours 
complet. 

Cours  abrégé. 

1ère  classe... 

1ère  dlasse. 

2ème  classe. 

Officiers , 

2 

3 
13 

17 

Total 

2 

16 

17 
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Huit  sous-officiers  et  soldats  ont  été  licenciés  de  L'école,  pour  se  joindre  au 
détachement  d'artillerie  do  place,  de  service  A  Manitoba. 

1.  Les  résultats  de 4a  quatrième  année  d'existence  de  cotte  écolo,  ont  été  trôs- 
satisfaisants  ;  le  nombre  des  sous-officiers  et  des  hommes  qui  ont  été  admis  et  ont 
obtenu  des  certificats  a  augmenté,  comparativement  aux  douze  mois  précédents,  et 
les  officiers  commandant  les  batteries  ont  envoyé  généralement  à  l'école  d'artillerie, 
des  élèves  plus  capables. 

L'ordre  approuvant  l'enrôlement  do  certains  sous-officiers  et  soldats  dans  la 
batterie  "A,"  pour  un  service  continu  de  trois  ans,  a  produit  de  bons  résultats,  en 
permettant  d'avoir  les  services  de  sous-officiers  capables  d'agir  comme  instructeurs  ; 
il  sera  aussi  d'un  grand  avantage  pour  la  formation  d'un  meilleur  corps  de  musi- 
ciens, etd'un  état-majorde  sous-officiers  et  de  soldats, qui  seront  employés  d'une  manière 
permanente. 

2.  Je  regrette  d'avoir  encore  à  faire  rapport  qu'un  très-petit;  nombre  d'officiers 
Beulement  ont  suivi  le  cours  abrégé  d'instruction.  J'ai  mentionné  dans  mon  dernier 
rapport,  les  causes  qui  ont,  je 'crois,  produit  ce  mauvais  résultai,  et  j'ai  indiqué  le 
remède  à  cernai,  qui,  je  le  pense,pourrait  être  appliqué  avec  succès  au  moins  partielle- 
ment. Je  n'ai  pas  ou  aucune  raison  depuis  de  changer  d'opinion  à  cet  égard,  et 
je  dois  dire  que  dans  toute  mon  inspection,  j'ai  observé  le  grand  désavantage  où  se 
trouvent  les  capitaines  des  batteries,  qui  n'ont  pas  d'officiers  subalternes  compétents. 

3.  Les  recommandations  contenues  clans  mon  dernier  rapport  quant  à  l'adontion 
d'un  certificat  de  troisième  classe,  à  l'augmentation  de  l'effectif  do  la  batterie  de 
campagne  dans  cette  école,  et  à  l'augmentation  de  son  effectif  pendant  les  mois  d'hiver, 
n'ont  pas  encore  été  adoptées,  et  je  ne  puis  que  réitérer  mes  recommandations. 

4.  L'association  dos  carabiniers  do  l'école  d'artillerie  a  été  maintenue  efficacement 
le  nombre  des  membres,  cette  année,  a  été  de  83,  et  on  a  tenu  deux  concours  pour 
prix,  et  on  a  fait  la  pratique  toutes  les  semaines  pour  prix  réunis. 

5.  On  a  formé  sur  le  bord  du  lac,  le  camp  d'été  ordinaire,  durant  une  semaine  en 
août.     Les  instructions  sur  le  service  du  camp,  etc.,  ont  été  fort  bien  exécutées. 

6.  Deux  officiers,  le  lieutenant  Peters,  de  la  batterie  "A,"  et  le  lieutenant  Drui- 
de l'artillerie  de  place  du  Nouveau-Brun  s  wick,  ont  subi  l'examen  relatif  au  cours 
complet  et  ont  obtenu  des  certificats  de  première  classe. 

7.  Les  sous-officiers  et  soldats  qui  ont  formé  partie  des  différentes  batteries  dans 
Ontario,  durant  les  exercices  annuels,  et  qui  suivent  ici  un  cours  d'instruction  ont  été 
envoyés  à  leur  batteries  respectives,  avec  de  très  bons  résultats;  et  dans  presque  tous 
les  cas,  quant  aux  batteries  de  campagne  de  London,  Durham  et  Kingston,  un  ins- 
pecteur compétent  leur  a  été  envoyé  de  l'école  d'artillerie.  Un  officier  et  sergent 
instructeur  a  surveillé  les  exercices  des  batteries  de  place  de  Toronto,  Çollingwood  ei 
St.  Catherine,  à  Toronto.  J'espère  pendant  l'année  prochaine  me  servir  d'avantage 
des  instructeurs  compétents  de   la  batterie    "A,"  vu  que  leurs  services  à  cet  égard 


sont  très-utiles. 


A  l' adjudant-général  de  la  milice, 
Ottawa. 


J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

T).  T.  IEWLST,  lieut.-colonel, 

Commandant  l'école  d'artillerie. 
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RAPPOET  SUR  L'ECOLE  D'ARTILLERIE  DE  LA  BATTERIE  "B." 

Citadelle,  Québec, 

31  décembre  1875. 

Monsieur. —  Dorant  l'année  expirée  le  31  décembre  1875,  deux  officiers 
et  14  sous-officiers  et  soldats  ont  suivi  un  cours  abrégé. 

Un  officier  et  102  sous-officiers  et  soldats,  ont  suivi  le  cours  complet  d'ins- 
truction. 

Soixante  et  quatorze  sous-officiers  et  soldats  se  sont  enrôlés  de  nouveau. 
A  la  succursale  de  l'école,  à  Montréal,  trois  officiers  et  37  sous-officiers  et  canon- 
mers  ont  suivi  le  "  cours  abrégé." 

Les  listes  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  certificats,  ainsi  que  les  mentions  honora- 
bles, sont  ci-annexées  et  marquées  F.  H.  K. 

Dix  sous-officiers  et  soldats  ont  été  choisis  parmi  ceux  qui  se  sont  offerts  pour 
servir  dans  le  détachement  d'artillerie  à  Manitoba  ;  mais  comme  les  sous-officiers  ne 
reçoivent  que  la  solde  de  l'infanterie,  les  meilleurs  ne  veulent  pas  offrir  leurs 
services.  Les  officiers,  au  contraire,  sont  payés  en  conformité  des  règlements 
de  la  milice,  alinéa  286,  tandis  que  ceux  de  l'artillerie  reçoivent  une  somme  moindre. 
Quand  aux  subalternes  de  l'école  d'artillerie,  leur  solde  est  tout-à-fait  insuffisante  pour 
faire  face  au  coût  de  l'uniforme  et  de  la  vie.  Je  soumets  respectueusement  à  votre 
considération  la  question  de  savoir  s'il  ne  serait  pas  opportun  de  rendre  uniforme  la 
solde  pour  l'artillerie  de  place  à  Québec,  Kingston  et  Fort  Grarry,  et  de  former  le  tout 
en  une  brigade  pour  le  service  dans  aucune  partie  du  Canada.  S'il  plaisait  à  Sa 
Gracieuse  Majesté  de  conférer  le  titre  d'artillerie  royale  canadienne,  cela  augmente- 
rait beaucoup  l'efficacité  de  ce  corps. 

La  remise  des  droits  sur  les  provisions  importées  pour  la  table  des  officiers,  que 
Ton  a  toujours  accordée  aux  troupes  impériales,  n'a  pas  encore  été  décidée  en  faveur 
de  celles  qui  servent  en  Canada,  quoiqu'on  ait  souvent  promis  de  s'en  occuper. 
Le  petit  nombre  d'officiers  dans  une  seule  batterie,  fait  que  les  dépenses  inévitables 
d:une  table  d'officiers  de  la  garnison  à  Québec,  (la  clef  du  Canada),  ajoutées  aux 
dépenses  d'un  corps  de  musiciens,  pèsent  lourdement  sur  les  officiers,  dont  quelques-uns 
ne  reçoivent  qu'une  piastre  par  jour  ;  et  cependant  il  leur  est  enjoint  par  les  ordres 
généraux,  datés  d'Ottawa,  ie  20  octobre.  1871,  de  maintenir  un  ordinaire  (mess) 
pour  les  officiers. 

Les  hommes  qui  aujourd'hui  font  partie  de  la  batterie,  sont  supérieurs  par  leur 
physique,  leur  éducation  et  leur  conduite.  La  stagnation  des  affaires  fait  qu'il  se 
présente  tous  les  jours  un  grand  nombre  d'aspirants  capables,  que  je  suis  obligé  de 
renvoyer.  Si  on  a  en  perspective  une  augmentation,  c'est  maintenant  ie  temps  le 
plus  favorable  pour  soulager  la  misère,  et  pour  se  procurer  en  même  temps  les 
services  des  soldats  supérieurs  pour  porter  la  garnison  au  minimum  do  son  effectif 
pour  la  garde  do  police,  suivant  ce  qui  est  considéré  compatible  avec  la  santé  du 
soldat  dans  l'armée  anglaise. 

Nonobstant  le  service  pénible  de  la  nuit,  les  services  ordinaires  de  tous  les  jours 
et  les  cours  (^instructions  ont  eu  lieu;  un  synopsis  a  été  donné  dans  le  rapport  de 
l'année  dernière. 

On  a  diminué  la  somme  de  capacité  voulue  pour  le  cours  complet  des  officiers, 
pour  les  raisons  mentionnées  dans  ce  rapport. 

Le  tir  ordinaire  au  concours  a  été  fait  avec  de  gros  canons  de  la  citadelle  durant 
l'hiver  ;  on  donnait  comme  prix,  des  marques  distinctives  que  l'on  s'était  procurées  au 
movendes  fonds  de  la  cantine.  Le  tir  de  la  carabine  et  autres  armes  à  feu  portatives,  a 
été  fait  au  parc  d'artillerie  de  Lévis;  la  pratique  de  l'artillerie  de  campagne  au  camp  do 
l'Ile  d'Orléans.  La  médaille  en  argent  offerte  par  Je  commandant  pour  le  meilleur  tireur, 
avec  toutes  les  armes,  a  été  gagnée  par  le  sergent-major  de  batterie  C.  Lavie,  le  seul  sous- 
officier  qui  a  obtenu  un  certificat  de  première  classe  d'officier. 

Le  cours  d'hiver  de  gymnastique  pour  les  jeunes  soldats  est  commencé  et  a  lieu 

ie  soir. 
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Le  cours  abrégé  d'instructions  pour  l'été  étant  "terminé,  j'ai  obtenu  un  congé  de 
trois  mois  pour  visiter  l'Angleterre,  et  à  mon  retour  j'ai  constaté  quo  les  cours  do 
l'automne  avaient  été  bien  enseignés  par  l'adjudant  de  l'école,  le  capitaine  Oscar 
Prévost,  un  excellent  officier,  assisté  du  sergent  assistant-instructeur  d'artillerie 
Howard,  de  la  batterie,  "  B." 

J'ai  constaté  aussi,  comme  je  m'y  attendais,  que  le  major  Montizambort,  qui 
commandait  pendant  mon  absence,  avait  maintenu  une  excellente  discipline,  et  ,quo 
les  différentes  fonctions  qui  lui  incombaient  avaient  été  consciencieusement  remplies; 
le  compte  de  la  batterie,  pour  la  cantine,  le  corps  de  musiciens,  etc.,  a  été  tenu  régu- 
lièrement. Le  sergent-payeur  n'a  pas  encore  de  traitement  déterminé  par  les  auto- 
rités. 

Je  regrette  que  les  paiements  pour  La  table  (mess)  des  officiers  n'aient  pas  été  éga- 
lement réguliers,  ainsi  que  le  compte  do  la  cantine  de  l'île  Ste.  Elélère.  Onaplacéàcet 
endroit  un  jeune  officier  avec  un  détachement  bien  trop  faible  en  nombre  pour  fournir 
une  sentinelle  pour  l'arsenal,  ou  un  nombre  suffisant  de  sous-officiers,  pour  remplir  des 
devoirs  aussi  considérable  que  ceux  d'une  batterie.  Malgré  tout,  on  constate  que  ta 
succursale  de  l'école  d'artillerie  a  forme  plus  d'officiers,  sous-officiers  et  soldats, 
qui  ont  suivi  le  cours  abrégé,  pour  le  corps  d'artillerie  de  Montréal,  qu'aucun  autre 
corps  dans  la  province. 

On  a  établi  un  système  d'observations  météorologiques  au  moyen  des  sous- 
officiers  de  la  garde  qui  relève  les  sentinelles.  Le  terme  moyen  est  pris  par  le 
chef  des  canonniers  Donaldsor,  A.R;  cependant,  je  m'attends  d'être  privé  prochaine- 
ment de  ses  précieux  services,  ainsi  que  de  ceux  de  l'armurier  de  l'artillerie,  A.  JR. 
Le  chef  des  canonniers  a  la  garde  des  instruments  ;  et  lorsque  tous  les  rapports 
m'ont  été  soumis,  ils  sont  expédiés  au  professeur  Kingston  de  l'observatoire  de 
Toronto,  qui  nous  a  donné  les  instruments  nécessaires  dont  il  fait  un  rapport 
favorable.  Si  on  le  désire,  le  système  pourrait  s'appliquer  aus^i  à  l'artillerie  de 
Kingston  et  de  Manitoba. 

Vous  savez  que  l'on  a  établi  une  presse  pour  imprimer  les  questions  pour  les 
examens,  pour  faire  connaître  les  changements  dans  les  exercices,  une  fois 
qu'il  vous  ont  été  soumis  ;  mais  aucune  somme  n'a  encore  été  affectée  pour  faire  face 
aux  dépenses,  ni  non  plus  pour  payer  les  frais  de  publication  d'un  manuel  d'artil- 
lerie de  ia  milice,  qui  se  fait  attendre  en  conséquence. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  servitenr, 

T.  BLAND  STRANG-E,  it.-colonel. 
Commandant  l'école  d'artillerie  de  la  batterie  B. 
A  l'adjudant-général  de  la'milice. 
Ottawa. 
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[F.] 
SUCCUKSALE  DE  L'ÉCOLE  D'ARTILLERIE,  MONTRÉAL. 

Rapport   sur   l'examen  des    sous-officiers   et   des   canonniers   pour   le 

"  Cours  abrégé." 
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75 

100 

100!50 

1,280 

•88 

j    tillerie  de  eam- 

do 

Read 

do 

150 

230      200   1  200!   200 

75 

100 

100 

50 

1,305 

•90 

1    pagne. 
1 

1 
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Rapport  sur  l'examen  des  officiers  du  ''Cours  abrégé.*1 


Rang. 


Noim. 


Corps. 


Lieut. 

do 
do 


Théorie. 


Pratique. 


"yla     o!» 


us  S 

.   si     a 


5  st  La"5  s  '"  ^ 


-/: 


.  ua  ss 


ce  es 


-I  £3 


!    Q 


Meredith,  H.  Y  M.  G.  A. 


Hamilton,G.W 
Currie.  J 


do 

do 


220,   170,   180;    100    L50  50|6p    20*1  1,1301 
205    125'   1601    lOo!   150  50  60    150!  l.OOo!    -68 


Obscrvationa. 


Cet   officier  peut  donner 
i  l'instruction  à  an  batail- 


200 
135 


H0|   L25j     50'   I50|5ij40|  loo;     855     -75    Ion. 

155!    100    I50j50:60    175!     910     -80|Oet    officier  )>eut  donner 
j  ;  l'instruction  ù  un  batail- 


T.    B.   STRANGE,  lieut.-col ., 

Commandant  Técole  d'artillerie,  Québec, 
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5- 

CKRTIP1CA  TS      I)    A  RT  I  L  L  E  H  1  B 


Province  d'Ontario. 

Liste  des  noms  des  officiers,  sous-officiers  et  autres  dans  l'artillerie  de  la 
milice  active,  qui  ont  obtenu  des  certificats  à  l'école  d'artillerie  de 
Kingston,  "  Batterie  A,  "  durant  Tannée  1875. 


Grade  et   uom. 


Abbott,  W., sergent,  batterie  de  cam- 
pagne de  Loudon... 

Anderson,  Jno.  Weir,  lieut.,  batterie 
de  pince  de  Toronto 

Armstrong,  sergent,  batterie  de 
campagne  de  Hamilton. 


Barber,  Wm.  H.,  caporai,  batterie 
de  campagne  de  Hamilton 

Brown,  Geo.,  canonnier,  batterie  de 
campagne  de  Toronto 


Chestnut,  John,  canonnier,  batterie 
de  campagne  de  Kingston 

Cornish,  John  C,  canonnier,  batte- 
rie de  campagne  de  Kingston 

Crawtord,  Thomas,  sergent,  batterie' 
de  place  de  Collingwood 

Cruise,  D.,  canonnier,  batterie  de 
campagne  de  Toronto 


Certificats  de    l    Certificats  de  Cours 

première  classe  [seconde  classe  et   complet  ou 
et  date.  date.  abrégé. 


1875. 


10  mars. 
20  mai .. 


9  octobre. 


1875. 


3  décembre 


10  mars 


1er  février, 
30  mars 


Cours 


abrégé. 


Divisions 
régimentaire* 


Dale,  George,  caporal,  batterie  de 
campagne  de  Toronto 

Dibblee,  Herbert,  lieutenant,  batte- 
rie de  campagne  de  Woodstock.... 

Dodds,  Thomas,  canonnier,  artillerie 
de  place  de  Toronto 

Drury,  Chas.  Wm.,  1er  lieut,  artille- 
rie de  place  du  Nouv.-Brunswiek.. 

Evans,  îl.,  caporal,  batterie  de  cam- 
pagne de  Toronto 


Fletcher,  Wm.,  bombardier,  batterie 

"A" : 

Fortier,     Loftus,    caporal,     brigade 
d'artillerie  de  place  d'Ottawa 


19  octobre. 

20  mai 

1er  février. 
7  juin 


3  décembre 
10  mars 


do 
do 

do 
do 

do 
do 
do 
do 

do 

do 

do 

Long 


19  octobre j  Petit 


Galbraith,  Joseph,  canonnier,  batte- j 
rie  de  campagne  de  Wellington 


Holtorf,  H.,  canonnier,  batterie  de 
campagne  de  Toronto... 

Hooper,  Robert,  canonnier,  batterie 
de  campagne  de  Toronto 


Johnston,  Wm.,  caporal,  batterie  de 
place  de  Sarnia 


26  août 

do 

do 

19  octobre. 
10  mars 


Kennedy,  J.  H.,  sergt -major,  batte- 
rie de  campagne  de  Wintûpog 

7—27 


11  avril. 


209 


,[3  décembre. 


do 

do 

do 

do 
do 

do 

do 


London, 
Toronto. 
Hamilton. 

do 
Toronto. 

Kingston. 

do 
Simcoe,  D.  5. 
Toronto. 

do 
Oxford,  D.  tf. 
Toronto. 
St.  Jean,  N.-8- 

Toronto. 

Cité  de  Kinggio 
Cité  d'Ottawa 

Wellington. 

Toronto., 
do 

Lambton. 

Ville  deWrani{x>g 
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Province  d'Ontario. — Liste  des  aspirants  aux  commissions,  etc.— Suite. 


Grade  et  nom 


King,  Wm.,  canonnîer,  batterie  ce 
campagne  de  Toronto 


Certificats  de    |    Certifient»  de    I       Cours 
première  classe  (seconde  classe  et1  complet  ou 
et  date.  date.  I     abrégé. 


Lynch,  Thomas,  sergent,  batterie  de 
campagne  de  Woodstock , 13  mai 


1875. 


3  décembre. 


1875. 


Maie,   Moses,  canonnier,  batterie  de 

campagne  de  Collingwood 

Morley,  Nelson,  canonnier,  batterie 

de  campagne  du  canal  Welland... 
McCail,  James,   canonnier,   batterie 

de  campagne  de  Wellington 

McCrtmmon,  J.A.,  2nd  lieut.»  batterie 

de  campagne  de  Gauam  que 

AIcGui  e,  W .,  canonnier,  batterie  de 

campagne  du  canal  Welland 


21  octobre, 
2  juin 


;  Cours 

abrégé.. 

do    


3  décembre ao 

21  octobre ..I     do 

I     do 

do 
er  février.........      do 


Divisions 
régiraentaires. 


Toronto. 

Oxford,  D.N. 

Simcoe,  D  N. 
Welland. 
Wellington. 
Leeds,  D.S. 
Welland, 


Sanderson,  W.   J.,  canonnier,  batte- 
rie de  campagne  de  London  > ]l0  mars. 

Sergeant,  Thos  ,  caporal,  batterie  de 
campagne  de  Toronto |9  octobre , 

Slade,  C  W.,  canonnier,  batterie  de! 
campagne  de  Gananoque 

Stroud,    W.,    sergent,    batterie    d» 
campagne  de  Wellington 


Weibalk,  H.,  canonnier.  batterie  de 
campagne  de  London 

Wells,  à.,  canonnier,  batterie  d-e 
pince  «le  Napanee 

Wilkinson,  A.,  canonnier,  batterie 
de  campagne  du   canal  Weiland  . 

Wormington,  J.  H.,  canonnier,  bat- 
terie de  campagne  de  Toronto 


10  mars. 


lo 


1er  février. 


do 


9  octobre. 


do 


Patmore,   John,  canonnier,  batterie 

de  campagne  de  Hamilton 1er  février ., do 

Peck,  Henry,  bombardier-intérimai 

re,  batterie  de  place  de  Toronto... 11  avril do 

Pettit,   Joseph,   canonnier,   batterie 

de  place  de,  Napanee lei  février do 

Peters,  Jas  ,  lieut  ,  batterie  li  A".....j7  juin (Complet. 

Phillips,  Joseph,  canonnier,  batterie  j 

de  place  de  Toronto 1 10  mars Abrégé Toronto. 

I 
Ramsay,  William,  canonnier,  batte 

ne  de  place  de  Toronto —  J3  décembre I 

Roberts,  A.,  canonnier,  batterie  de|  J 

place  de  Toronto . — 19  octobre J 

Roberts,    E.,    sergent,    batterie    dej 

place  de  Toronto  ;21  octobre 


Hamilton. 

Toronto. 

Lennox. 

Cité  de  Kingitoa. 


do 
do 
do 

do 

do 


do 
do 
do 

Cité  de  London. 
Toronto. 


do ILeeds,  D.S. 


do 

do 
do 
do 
do 


Wellington 

Cité  de  London 

Lennox. 

Welland. 

Toronto. 


RÉCAPITULATION. 


Certificats  de  première  classe  (cours  complet). 

do  (cours  abrégé).., 

Second     do  do  


23 


Total 4-4 

21i> 
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RÉSUMÉ. 
Province  d'Ontario. 


Divisions  régimentaires 


Milice  Active. 


Officiers  de  l'artillerie  de  la  milice 
active  et  des  aspirants  aux  com- 
mis-ion?, qui  ont  obtenu  d  vs  cer- 
tificats aux  écoles  d'artillerie  de 
.la  province  d'Ontario,  depuis  "leur 
fondation. 


Certificats  de        Certificats  de 
première  classe,   seconde  classe. 


Addington  (vide  Lennox). 
Bothwell  


Brant 

Brockville  {vide  Leeds). 
Bruce 


Cardwell  

Carleton  et  citi  d'Ottawa. 

Dundas 

Duiham 


Elgin 

E.ssex...   

Frontenac  et  cité  de  Kingston. 

Glengarry 

Grenville 


Grey 

Hitklimand 

Hait  on 

Haïuilton,  cité  de  (vide  Wenfworth). 

Hastings 

Huron , 

Kent 


Kingston,  cité  de  (vide  Frontenac). 

Lanibtoti 

Lanark 

Leeds  et  Brockville 

Leanox  et  Addington 

Lincoln 

London  (oidf-  Middlesex) « 

Aliddlesex  et  London 

Niagara 

Norfolk 


Northumberland. 

Ontario 


Ottawa,  cité  de  (vide  Carleton). 

Oxford 

Peel,; 

Perth 

Peteiborough 

Hrescott  et  Russell 

Prince  Edward 

Renfrew 


Russell  (vide  Prescott). 

Sinicoe , 

Stormont 


Toronto,  cité  de  (vide  York) 

Victoria 

Wn 


ite^lc 


Welland. 

Wellington 

Wemworth  et  cité  de  Hamilton. 

York  et  cité  de  Toronto 

Vill-  de  Winnipeg,  Manitoba 

St.  Jean,N.-B.  ..„! 


Grand  total. 


248 
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Province  de  Québec. 

Liste  des  noms  des  officiers,  sous-officiers  et  autres,  dans  l'artillerie  de  la 
milice  active,  qui  ont  obtenu  des  certificats  à  l'école  d'artillerie  de 
Québec,  (Batterie  "B,")  durant  l'année  1875. 


Grade  et  nom 


!    Certificats  de 
I  première  classe 
et  date. 


Certificats  de 

seconde  classe 

et  date. 


Cours 

complet  ou 

abrégé. 


Divisions 
1     régimentairea 


Ackerman,  R  ,  canonn.  "Batterie  B". 
Benaud,  E.,  bombardier    "  Batterie 


B 


Bruce,  R.,  canonnier  "Batterie  B". 

Cailton,  Charles,  bombardier  "Bat- 
terie B" 

Cuthbertson,  F.,  canonnier  "Bat- 
terie B" 

Currie,  J.,  lieutenant,  Montréal 


DeMansly,  H.,  canonnier  "Batterie 
B" 

Donaldson,  Wm.,  bombardier  inté- 
rimaire ;  "Batterie  B" 


Kdleson,  John,  canonnier  "  Batterie 


B 


Forward,  Robert,  canonnier,  Hoche- 
laga,  Montréal 


Gagné,  Arthur,  caporal  "  Batterie 
B" 

Genest,  bombardier  "  Batterie  B". 

German,  Henry,  canonnier  "Bat- 
terie B" 

Gilbert,  Léon,  bombardier  "Bat- 
terie B" 


Hamilton,  G.,  lieutenant,  artillerie 
de  place,  Montréal 

Hull,  Alfred,  canonnier  "Batterie  B" 

Hill,  Edmund,  bombardier  "Batterie 
B"  

tlobbs,  Henry,  canonnier  "Batterie 
B".., 

Hope,  Francis,  canonnier  "Batterie 


imlali,  Wm.,  lieutenant,  batterie  de 
cairçpagne,  Halifax 


Kendal,  R.,  canonnier,  batterie  de 
campagne  de  Montréal 


1875. 


4  juin. 


La.ster,  Thomas,  bombardier  "Bat- 


terie B 


1875. 
15  mars .... 


21  décembre. 
13  juillet 


Cours 

abrégé../ Cité  de  Québeo 


do 
do 


15  mars do 

20  juillet I     do 

do      .. do 


21  décembre. 
15  mars 


do 
do 


13  juillet j     do 

27  novembre do 


15  mars  |     do 

21  décembre j     do 


15  mars. 
19  mai.. 


20  juillet. 
15   mars.. 


18  décembre, 

do 
L5   mars 


20  juillet 

18  décembre. 


212 


do 

do 

do 
do 

do 

do 

do 

de 

do 

do 


do 
do 


do 


do 
Cité  de  Montréal 


Cité  de  Québec 
do 

do 

Cité  de  Montréal 

Cité  de  Québec 
•do      ' 

do 

do 

Cité  de  Montréal. 
Cité  de  Quêbac 

do 

do 

do 

Cité  de  Halifax. 

Cite  de  Montréal 

Cité  de  Québec, 
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Province  de  Québec. 
Liste  des  aspirants  aux  commissions,  etc. — Suite. 


Grade  et  nom. 


Certificats  de 

première  classe 

et  date. 


Certificats  de 

seconde  classe 

p.t   date. 


Cours 
complet  ou 

abrogé. 


Divisions 
régimentairea. 


1875. 


1875. 


Marsh,  «T.,  canonnier,  batterie  de 
campagne  de  Montréal 20  juillet 

Melton  Joseph,  canonnier,  batterie 
UB" 113      do     

Meredith,  H.  V.,  lieutenant,  artil- 
lerie de  place  de  Montréal 120      do     

Mitchell,  Thomas,  bombardier  inté- 
rimaire, batterie  "  B" 15   nars 

Murdoch  John,   canonnier,  batterie 

"B" ' !  18  décembre 

Murray,  Patrick,  canonnier,  batterie 

"B" ! 


Murray,    Thomas,    canonnier,   bat-1 
terie  "B" ' 


McConkey,  J.,  bombardier  intéri- 
maire, batterie   "B"  

Mclntosh,  H.,  sergent,  batterie  de 
campagne  de   Montréal 

McLaughlin,  Jas.,  bombardier,  bat- 
terie   'B" 

Mc.Mullen,  J.,  canonn.,  batter.  '"B" 

McNerney,  Joseph,  canonnier,  bat- 
terie '.'B  " 

McPherson,  James  Leslie,  canon 
nier,  batt.  de  camp.de  Montréar..' 

Payette,  Nafcaire,  bombardier  inté-j 
rimaire,  batterie  "B" ! 

Perrier,  D.,canonnier,ba'terie  "B" 

Pollock,  J.K.,  sergent,  batterie  de 
campagne  de  Montréal.. 

Preston,  John,  canonnier,  batterie 
"B" 


15  mars... 
13  juillet 

do 
20  juillet 


Cours 


abrégé  .Cité 


18  décembre, 
do 


15  mars. 


do 
do 
do 
de 

do 
do 

do 


do 
do 

do 


Cité 
Cité 
Cité 


Reid,  David,  canonnier,  batterie  de 
campagne  de  Montréal 


Spreckley,  George,  bombardier,  bat- 
terie "B" 


White,  Geo.  Robt.,   capit.,   ci-dev. 

de  l'artillerie  de  place  de  Québec. 

Williams,  John,  ca.ionnier,  batterie 

Wïlson,  J.,  sergent,  oatterie  de  cam- 
pagne de  Montréal 


20  juillet I     do 


13      do     

21  décembre. 


20  juillet 

18  décembre. 


,      do 

!     do 

do 
do 


;  o 


18 


do 
do 


21  décembre. 


do 
do 


Yuill,   J.,  caporal,  batterie  de  cam- 
pague  de  Montréal 


15  mars... 
20  juillet. 

do 


i  Cours  com- 
plot  

I  Cours 

abrégé 


do 
do 


'Cité 

i 

[Cité 

i 

Cité 

Cité 

Cité 
Cité 

Cité 

Cité 

Cité 

!Cité 


de  Montréal, 
de  Québec, 
de  Montréal 
de  Québec. 

do 

do 

do 

do 

de  Montréal. 

de  Québec. 
do 

do 

de  Montréal. 

de  Québec, 
do 

de  Montréal. 

de  Québec. 

de  Montréal 

de  Québec. 

de  Québec, 
do 

de  Montréal 

do 


RECAPITULATION. 


Certificats  de  1ère  classe  (cours  complet), 
do  (cours  abrégé).... 

Certificats  de  seconde  classe         do 


Total. 


213 
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A.  1876 


RÉSUMÉ 

Province  de  Québec. 


"•       ' ■  ■       1 

Mil1. ce  active. 

Divisions  rêsimentaibks 

Officiers  de  l'artil  er:e  de  la  T*  ilice 
active  et  des  aspirants  aux  cdkî- 
mis^ons,  qui  ont  or  tenu  des  cer- 
tificats aux  écoles  d'artillerie  de 
la  pr.vioee    de   l'uécec,   d<  puis 
leur  f  jndation. 

Certificats  de 
première  classe. 

Certificats  de 
seconde  classe. 

Argenteuil  et  Deux-Mon  tagnps 

Arthabaska  et  Dnimmond 

Assomption  et  Montcalm 

Ba^ot 



5 
1 

6 

Chambly  et  Vercbères 

| 

C  ha  rie  voix  et  Montmorency 

1 •-*.* 



1 

Compton  et  Sherbrooke 

Gaspé 

1 

1 

29 

2 

3 
3 

•  64 

2 

Jolie  tte 

Kamouraska 

L'Islet  et  Montma^ny 

1 

Napierville  et  St.  Jean 

3 

Ottawa  et  Ponliac 

2 

Québec,  cité  de 

13 
2 

'   100 

Richmond  et  Wolfe 

Rouville , 

2 
2 

1 

Shefford 

15 

Témiacuuaia 

1 

Victoria,  province  .de  la  Colombie  Britannique 

191 

214 
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Documents  do  la  Session  (No.  7.) 


A.  1876 


V  6. 

CERTIFICATS  DE  L'ÉCOLE  MILITAIRE. 


Province  du  Nouveau-Brunswick. 

Liste  des  noms  des  officiers  et  sous-officiers  de  la  milice  active  et  des 
aspirants  à  des  commissions,  qui  ont  obtenu  des  certificats  aux  écoles 
militaires  durant  l'année  1875. 


Grade  et  nom. 


Arnold,  Oliver  Howard,  sergt.  d'état-major,  74e  bataillon. 


Certificats 
de   première 

classe  et 
date. 


1875. 


Bird,  Frederick,  lersergt.,  7le  bataillon 

Boone,  Jared,  enseigne,  7le  bataillon 

Boone,  James  Emery,  soldat,  7le  bataillon .., 

B  >one,  Wm.  Bedford  

Bothwell,  Joseph  Saxon  

Boyer,  Herbert  Newton,  1er  sergt.,  67e  bataillon. 

Brôad,  Wallace 

Brodenck,  Thomas  Jérôme 

Brown,  Saunders  Gilfjrd,  sergent,  71e  bataillon... 
Burt,  Justin,  sergent,  7 le  bataillon 


Carvell,  Isaac  Slawson,  capitaine,  67e  bataillon. 
Currie,  Chas.  Westly,  soldat,  71e  bataillon 

Dewilt,  Marshall  Robinson 


I  Farrow,  Edward  Charles 

Ferguson,  John  Newton,  soldat,  71e  bataillon , 

Fisher,  George  Samuel 

F^etcher,  John  T.,  lieutenant,   67e  bataillon 127  avril 


Gillis,  Murdoch,  soldat,  71e  bataillon .... 

Grabam,  Wm.  Kichard  H* 11,  soldat,  71e  bataillon. 
Grant,  Jacub  Byron,  soldat,  7le  bataillon 


Hallet,  John  Barberie,   soldat,  74e  bataillon   ... 
Hason,  Nehemiah 

Henderson,  Joshua  Wm.,  soldat,  7le  bataillon, 


Jones,  Daniel  Hildreth,  1er  sergt.,  67e  bataillon. 
Knox,  Andrew  Thomas 


Lawrence,  William,  soldat,  7le  bataillon 

Lee,  Peter  Andrew  

Levinge,  William 

Little,  Geo.  Archibald,  soldat,   7le  bataillon 

Livingston,  William  Alexander,  soldat,  71e  bataillon. 


Certificats 

de  seconde 

classe  et 

date. 


1875. 
21    mai... 


1er  do  York. 

31    mars do 

31      do      ...     do 

3      do      ...     do 
22  janvier...     do 

24  avril jCarieton. 

24     do       ...  Charlotte. 


Diviaiona 
régimentaire». 


King. 


25  février. 

14  mai 

25  février.. 


I  2  avril. 
.28  mai.., 


125  février. 


25      do 
8  mai... 
19  mars. 


Vork. 
do 
do 

Carleton. 
York. 

York. 

York. 
Queen. 
York. 
Carleton. 


15  mai York. 

21  avril do 

21    do    do 


28  mai 

23  février 
10  avril.... 


10    do      . 
13  février. 


8  mai  .. 
!19  mars. 
130  avril. 
31  mars 
|10  avril 


Mabie,  Thomas 

Miller,  Thomas,  Soldat,  71e  bataillon 

Mooers,  Charles  William,  soldat,  71e  bataillon 

Morris,  Harry  Murray,  do  do        

McClosky,  John  Richard,     do       74e  bataillon 

Mclnaes,  Frank  Alexander... 

McLean,  William  Alexander 

McMillan,  Arthur  Wm.,  soldat,  74e  bataillon 

MôPWaoa,  Wm.  Alexander | ,25  février 

215 


31  mars.... 

8  mai  ... 
21      do    . 

1er  do  . 
19  mars  ... 

3  do  ... 
25  février. 
28  mai 


King. 

York. 

do 

do 

do 

do 
do 

1ère,  St. 
York, 
do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 
King. 
York. 


Jean. 


89  Victoria. 


Documents  de  ia  Session  (No.  7.) 


A.  18Î6 


Province  du  Nouveau-Brunswick. 
Liste  des  aspirants  à  des  commissions,  etc. — Suite. 


i 


Certift 

et     [     ela 
date.        !        d 


Divisions 
régira  eutairea 


Nicholsou.  Samuel  A 


O'Leary,  Daniel  O'Connell  Carleton,  capit.,  62e  bataillon. 
Orr,  James  Arthur,  soldat,  74e  bataillon , 


Peterson,  A  sa  Elias,  soldat,  67e  bataillon  .. 
Pickard,  Jas.  Carson,  soldat.  71e  bataillon. 


Raymond,  Arthur  John 

Reid,  Wm.  Henry,  soldat,  71e  bataillon. 

Robinson,  Frederick  Philippe    .... 

Roscoe,  Josiah  R.,  soldat,  67e  bataillon. 


Shillinglaw,  James  W 3  mars lYork 


1875. 


1875. 
3  mars.. 


28  mai. 


21  avril 

8  mai  ., 


24  avril 
31  mars 

25  do 
10  avril 


28  mai , 


York. 

2e,  Saint  Jeaa. 
Kings. 

Carleton. 
York. 

Carleton 
York. 

do 
Carleton 


Smith.  Thos..  1er  sergent,  71e  bataillon ..•. j  10  avril  . 

Smith,  Geo.  Ripley,  soldat,  67e  bataillon j  1er  mai. 

Smith,  Jared  Oècar,      do  do        ;21    do 

Straton,  Barry 13  février. 


Thomas,  Wm.  F.,  soldat,    67e  bataillon 

Tweedale,  Edward  Barbour,  soldat,  71e  bataillon..    . 


Wallace,  Geo.  K.,  enseigne  et  quartier-maître,  62e  batail... 

Wallace,  Wm.  Henry,    soldat,  74e  bataillon 

Watters,  Chas.  Rodolph,  soldat,  67c  bataillon 

VVaudless,  Thos.  Crey 

White,  Frederick  J 

White,  Hawtrey  John,  car.onnier,  bat.  No.  10  N.B.  B.  A. P. 

White,  Martin,  soldat,  7le  bataillon 

Williams,  John  Franklin,  soldat,  67e  bataillon 

Williams,  Joseph  \V\,  caporal,  do  

Wilson,  Robert  Henry,  soldat,  do  


14  mai... 
21  avril 

31  mars. 
21  mai... 
14  do 
3  mars jYork. 


do 
Carleton 
York. 

do 

Carleton. 
York. 

2e,  Saint  Jean. 

ICing. 

Carleton. 


13  février 
2L  avril... 
28  mai  .... 

J2t  avril... 
'14  mai 

14  do      .. 


York. 

2e,  Saint  Jeaa 

York. 

Carleton. 

do 

do 


RECAPITULATION. 

Certificats  de  première  classe 2 

do  seconde 64 

Total 66 


216 


89  Victoria. 


Documenta  de  la  Session  (No.  *7.) 


A.   1S76 


RESUME. 
Province  du  Nouvbau-Brunswiok. 


DIVISIONS    RâaiMBNTAIRKB. 


Albert 

Carleton 

Charlotte 

(îloucester 

Kent 

King  

Northumberland  ... 

Queen 

Ristigouche  

St.  Jean  (Ire) 

St.  Jean  (seconde) 

Sunbury ... 

Victoria  

Westmoreland  

York 


MlUCK    ACTIVE. 


Officiers  et  sous-officiers  de  la  mi-  Nombre    de     Cfl 


lice  active  et  aspirants  à  des 
commissions,  qui  ont  obtenu  des 
certificats  aux  écoles  d'instruc- 
tion militaire  depuis  leur  fonda- 
tion. 


Certificats  de 
première  classe. 


Grand  total. 


15 


Certificats  de 
seconde  classe. 


3 

i:; 

8 

3 

5 

38 

3 

8 

2 

9 

111 

10 

3 

13 
161 


420 


dets  "*  fréquen- 
tant b'd  écolef 
d'instruction 
militaire,  le  1er 
janvier  1 87'J. 


Y— \ 
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A.  1876 


Province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Liste  des  officiers  et  sous-officiers  de  la  milice  active  et  des  aspirants  à  des 
commissions,  qui  ont  obtenu  des  certificats  aux  écoles  d'instruction 
militaire  durant  l'année  1875. 


Grade  et  nom. 


o 


&.  a; 


1875. 


Andersou,  P.,  soldat,  66e  bataillon. 


Boutilier,  J-  Edwin,  soldat,  66e  bataillon. 
Bowser,  Michael,          do                   do 
Brown,W.  L.,  soldat,  63e  bataillon 


.S  ■» 

.  ~    c  *& 

6m<v 


1875. 
4  mai 


Caitbness,  A. 


do 


do 


16fév.... 
22  mai.. 
12  avril. 


Dart,  R.,  1er   lieutenant,    2e  brigade   d'artillerie  de   place; 

d'Halifax    24  juin 

JDimoek,  J.  E.,  enseigne,  63e  bataillon '..„ 


10  mai 


Divisions 
rêgimentaires. 


Cité  d'Halifax. 

do 
do 
do 

do 


Eliot,  C.A.,  soldat, 


do 


Fegan,  J.  A.,  soldat,  66e  bataillon 

Fuîlard,  John,  canonnier,    Ire  brigade  d'artillerie  de  place 

d'Halifax 

Gibson,   Wm.,    soldat,   63e  bataillon 

Goold,  Henry,  do  do         

Gorham,  Edward,    do  do        

Graham,    Jas.,  sergent,    Ire  brigade  d'artillerie   de  place 

d'Halifax 


[Comté  d'Halifax. 

22  mai Cité  d'Halifax. 


24  juin. 
22  mai. 


22  mars. 
22  mai... 
24  juin  . 
4  mai .... 


jler  avril 

! 

|22  mai.... 
|4      do 


tlainswortli,  H.,  soldat,  66e  bataillon 

Hamann,  G.,    canonnier,   2e  brigade   d'artillerie   de   place 

d'Halifax I 

Martien,  J.,  sergeant-major  de  batterie,   Ire  brigade  d'artil-j 

leric  de  place . i 

Karvey,  James,  sergent,  63e  bataillon 

Hilton,  George,  soldat j 

Jackson,  F.W.,  sergent,  66e  bataillon J ,;22mars. 


,22  mai 

,22  mars.... 
,22  mai 


Kelly,  James  F.,  soldat,  63e  bataillon. 


Langille,  E  H.,  sergent,  66e  bataillon | 

Laugille,  R.,  do  do         : 

Litngow,    Wm.,  lieutenant,    2e  brigade  d'artillerie  de  place 

d'Halifax  1  mai 


24  juin. 


J.,  soldat,  66e  bataillon 

Micklewright,  F.  J.,  soldat,    63e  bataillon. 
Mitchell,  Arthur  B.,        do  do 

Witchell,  Wm.  F.,  du  do 

Munro,  W.  F.  II.,  do  do 


J  do 


1er  avril 
12    do 

16fév.... 


4  mai 

12    avril.. 
....  1er      do 
....  L2        do 

...  24  juin  ... 


McDougall,   Duncan,   sergent,  Ire    brigade  d'artillerie  de 

place  d'Halifax !  \      do 

KcGee,  .J.,  soldat,  66e  bataillon | '22  mai. 

McGillivray,  J.,  soldat  66e  bataillon. j do 

Mciime3,Johu, enseigne,  63c        do        [22  mai 22  mai 

McKarnl'  •  James,  caporal,  Ire  brigade  d'artillerie  de  place| 

d'Halifax ' 

'^cK<'i]/4.'.  Ujlliam,  sergent,  ire  brigade  d'artillerie  de  place] 

d'Ualifa* | 

218 


I  mai 
do 


do 

do 

do 
do 
do 

do 

do 
do 
do 

do 
do 

do 

do 

do 

do 
do 


do 
do 
do 
du 
do 


oo 
do 
do 
do 

do 

do 
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Documents  de  la  Session  (No.  7.) 


A.   Irt7f> 


Province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Liste  des  aspirants  à  dos  commissions,  etc. — Suite. 


«initie  cl  nom. 


j  Certificats  ;  Certificats 
de  première  '  de  seconde 
classe  ci    ;    cla 
date  date. 


18' 


McLeod,  James,  canonnier,  1ère  brigade  d'artillerie  de 
place  d'Halifax 

McNeil,  E.F.,  sergent,  72e  bataillon 

McN'iven,  D.,  sergent-major,  batterie  de  campagne,  1ère 
brigade  d'artillerie  de  place  d'Halifax 


O'Malley,  Thos.,  sergent,  66e  bataillon 

Oland,    George,     canonnier,   1ère    brigade    d'artillerie 
place  d'Halifax  


de 


rhelan,  Patrick,  sergent,  66e  bataillon   

Plenty,  J.,  cann.,  1ère  brigade  d'artil.  de  place  d'Halifax 
Pollock,  John,  sergent,  do         *  do 

Purcell,  W.  A.,  capitaine,  2e    do  do 


Ready,  Daniel  B.,  sergent,  63e  bataillon 

Ritcey,  James  L.,   sergent,  2e  brigade  d'artillerie  de  place 
d'Halifax 


Sandford,  G.  A.,  capitaine,  1ère  brigade  d'artillerie  de  place 
d'Halifax 

Shafner,  Caleb  W.,  lieutenant,  72e  bataillon 

Siteman,  W.  H.,  canonnier,  1ère  brigade  d'artillerie  de 
place  d'Halifax , 

Small,  J.  W.,  soldat,  66e  bataillon 

Spurr,  Robert,  lieutenant,  69e  bataillon. 

Stairs,  Edward,  lieutenant,  2e  brigade  d'artillerie  de  place 
d'Halifax 

Stanford,  Jas.  T.,  caporal,  66e  bataillon.... 

Stanford,  G.  S.,  soldat,  do  

Stenhouse,  J.  G.,  sergent,  63e  bataillon  

Stratton,  John,  soldat,  do  

Suekling,  .T.,  sergent,  do 


4  mai. 


4  mai... 
22  mars. 


4  mai 

22  mai 


1X7.-). 


Divisions 
rôgimentair*   . 


22  mars Cité  d'Halifax 

do 


I 
..  .'16  février. 

I 
...     24juin 

I    a-o 


22  mai.  .. 
1er  avril. 
24  juin.... 


'22  mai. 


Co.  d'Aunapolis. 

Cité  d'Halifax. 

do 

Comté  d'Halifax. 

Cité  d'Halifax, 
do 
do 
do 

do 


24  juin I Comté  d'Halifax, 


16  février. 


Cité  d'Halifax, 
do 


24  juin I  do 

16  février ....  do 

22  mars  Co.  d'Annapolis. 

Cité  d'Halifax. 


19  février 

22  mars 

1er  avril 

IlOmai 

février 1 16  février 


do 
do 
do 
do 
do 


Todd,  Alfred  H.,  capitaine,  Gardes  à  pied  du  Gouv. -Général 
Twining,  John  T.,  soldat,  63e  bataillon 


16  février |. Cité  d'Ottawa.  • 

|24  juin Cité  d'Halifax. 

ITest,  WelsfordE.,  66e  bataillon j 22  mai 16  février I  do 

Williams,  S.,  caporal,  66e  bataillon 22  mai do 

do 


Woodill.  Robert  W.,  soldat,  63e  bataillon 


21 


juin. 


RECAPITULATION. 

Certificats  de  première  classe 12 

do  sec-onde  classe 57 


Total. 


69 


239 
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A.  1876 


RÉSUMÉ. 

Province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 


-  -  --'. k — 

Miltce  Active. 


lOfficiers,  sous-officiers  et  aspirants|^°?lbre.  A*    ca" 
I     à  des  commissions  dans  la  milice!  ^tsqmtrequen 


Divisions   réçimentairt'*. 


active  qui  ont  obtenu  des  certifi- 
cats aux  écoles  d'instruction  mi- 
litaire denuis  leur  fondation. 


Certificats  de 
[première  classe. 


Annapohs.... 

Antigonish .. 
Cap-Breton.. 
Colchester... 
Cumberland. 
Di 


fX 


Guysboro'  

Halifax,  cité  d'  

Halifax,  comté  d'  ..... 

Hants 

Inverness 

Kings, 

Lunehburg  

Pictou 

Queen 

ftichmond 

Shelburne 

Victoria 

Yarmouth 

Ottawa,  cité  d',  Ont. 


Grand  total. 


Certificats  de 
seconde  classe. 


taient  les  écoles 
d'instruction 
militaire,  le  1er 
janvier  187C. 


40 


10 

9 

3 

6 

191 

31 
2 
4 
8 

10 

23 


32 


35G 


JM0 
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A.   L876 


VNNEX1      No.  7, 

CERTIFICATS  DE  L'ECOLE  MILITAIRE. 


Liste  des  officiers  de  la  milice  active  et  des  aspirants  à  des  commissions, 
qui  ont  obtenu  des  certificats  aux  écoles  d'instruction  militaire,  durant 
l'année  1875. 


Grade   et    nom. 


Piîovjnck  d'Ontario. 


Certificats  de 
première  classe. 


187;' 


Adams,  James,  enseigne,  13e  bataillon.. .a j 

Aikens,  James,  enseigne,  77e  Bataillon hOmai. 


Barnard,  Peter  B.,  lieutenant,  13e  bataillon 

Hâte,  Gerald  IL,  enseigne,  Gardes  à  pied  du  Gouverneur-G-énêral. 
Bowes,  R.  H.,  enseigne,  2e  bataillon  des  carabiniers  Qtieen's  Own 
Brennan,  M.,  lieutenant,  19e  bataillon 

Clark,  Joseph,  enseigne,  44e  bataillon 


do 


Certificats  de 
deuxième  classe. 


]H7f 


Decatur,  Thomas,  enseigne,  36e  bataillon 

Delamere,  Joseph,  sergent,  2e  bataillon  des  carabiniers  Ouieen's  Own 


10  mai 


Graburn,  C.}  enseigne,  Garde3  à  pied  du  Gouverneur-Général 

Higginson,  Charles  T.,  capitaine,  18e  bataillon h7  septembre 

Kerr,  E.  C,  enseigne,  12e  bataillon ! .10  ma 


10  mai. 


19  juillet. 
10  mai. 

do 

do 

do 

17  septembre. 


Langton,  Thomas,  enseigne,  2e  bataillon  des  carabiniers  Queen's  Own, 
Ley,  William,  enseigne,  comgagnie  d'infanterie  de  Leamington I 


do 
9  octobre. 


Major,  George,  enseigne.  Gardes  à  pied  du  Gouverneur-Général j 19  juillet. 

Martin,  Matthcw,  capitaine,  24e  bataillon j [20  décembre. 

McGillivray,  J.,  enseigne,  34e  bataillon [10  mai. 

McKeand,  T.  K.,  sergent  major,  13e  bataillon j IlOmai. 

Smith,  John  J.,  enseigne,  34e  bataillon 

Stoneman,  John,  enseigne,  13e  bataillon 


Wells,  William,  enseigne,  77e  bataillon |, 

Williamson,  John  R.,  capitaine,  compagnie  d'infanterie,  Leamington    9  octobre. 
Wyman,  Thos.  Wyman,  capitaine.   18e  bataillon /. 


Province  de  Québec 

Allan,  Archd  .  lieutenant,  3e  bataillon,  carabiniers  vol.  Victoria 

Armstrong,  Christr.,  capitaine,  53e  bataillon t. 

Artis,  James,  enseigne,  79e  bataillon 


Bartlett,  John  K.,  lieutenant,  79e  bataillon 
Beaton,  Donald,  enseigne,  58  bataillon 


8  octobre. 


Dow,  Charles  S.,  lieutenant,  52e  bataillon , 8  octobre. 

Embury,  Wm,  enseigne.  53e  bataillon '. 

Hall,  Calvin,  lieutenant-colonel,  52e  bataillon , 8  octobre. 

Lothrop,  Edwd..  lieutenant,  58e  bataillon... 


do 
do 

do 

17  septembre. 

28  avril. 
8  octobre. 
do 

i\0 

do 
do 
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Liste  des  officiers  de  la  milice  active,  etc. — Suite. 


Grade  et  nom. 

Certificats  de 
première  classe. 

Certificats  de 
seconde  classe. 

Province  de  Québec. — Suite. 

1875 

8  octobre, 
do 
do 
do 
do 
do 

do 

23  juillet.     . 

8  octobre. 

1875 

McAulev.  M.)  capitaine,  58e  bataillon , 

McKinney,  Taber,  lieutenant,  60e  bataillon 

McLeod,  Donald,  lieutenant,  54e  bataillon 

Rodier,  P.  A.,  lieutenant-colonel,  76  bataillon 

flolfe,  Marshall,  capitaine,  53e  bataillon  

Sully,  George,  capitaine,  3e  bataillon  des  carabiniers  volont.  Victoria 

28  avril. 



16  avril  (1872; 
28  avril. 

Walker,  John  Alex.,  lieutenant,  3e  bataillon,  carab.  vol.  Victoria 

Wyatt,  Thos.  J.,  lieutenant,  58e  bataillon 

8  octobre 

Province  du  Nouveau-Brunswick. 
llart,  Frederick  H 

29  juillet. 

Howe,  William  T.,  lieutenant,  7le  bataillon 

13  août, 
do 

15  juillet. 

McGee,  Chas.,  capitaine,  compagnie  d'infanterie,  St.  George 

Province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Foyle,  II.  A.,  lieutenant,  bataillon  provisoire,  Victoria 
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ANNEXE    No.  8. 


OKGANISATION   DE  LA  CAYALEKIE. 

Clinton;  Ontario, 

20  juin  1875. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  ci-inclus,  copie  d'une  lettre  <  A  ; 
et  nu  projet  (B)  d'organisation  de  la  cavalerie,  dont  j'ai  eu  l'occasion  de  vous  parler 
au  camp  do  Niagara.  Vous  connaissez  sans  doute  le  système  qui  existait  alors,  cl 
vous  remarquerez  facilement  en  conséquence  les  changements  que  l'on  a  dû  faire  de 
temps  à  autre  pour  améliorer  la  milice  ;  il  semble  que  Ton  peut  tenter  encore  de  nou- 
veaux perfectionnements,  avec  un  peu  plus  de  dépenses  ou  sans  plus  de  dépenses 
que  le  système  actuel  n'en  entraîne.  Je  demande  donc  la  permission  de  vous  offrir 
quelques  remarques  au  sujet  du  mémoire  ci-inclus  et  du  système  actuel,  et  je  m'effor- 
cerai de  parler  en  particulier  de  la  branche  du  service  à  laquelle  j'appartiens,  et  qui 
m'a  toujours  inspiré  le  plus  grand  intérêt,  quoique  je  connaisse  également  bien  l'in- 
fanterie; de  t'ait  J'iti  suivi  l'école  militaire,  commandée  par  le  col.  Lowrie,  du  47ème  régi- 
ment, j'y  ai  obtenu  un  certificat  de  première  classe,  et  j'ai  été  ensuite  pendant  cinq  ans 
adjudant  du  19ème  bataillon  de  Lincoln. 

«l'ai  peu  de  chose  à  dire  au  sujet  de  l'organisation  des  troupes,  car  les  officiers  et 
sous-officiers  y  jouent  le  même  rôle  que  dans  mon  système  ;  mais  au  lieu  de  réduire, 
comme  on  l'a  tait,  le  nombre  des  hommes,  je  demeure  en  faveur  d'un  effectifde  cinq  uante, 
chaque  homme  devant  avoir  un  fourniment  au  complet.  Il  vaut  certainement  mieux 
sous  tous  rapports  avoir  une  troupe  bien  constituée  que  d'en  avoir  deux  qui  soient 
faibles,  d'autant  plus  que  les  officiers  reçoivent  une  solde  aussi  forte  dans  l'une  que 
dans  l'autre,  sans  avoir  la  même  somme  de  responsabilité  ou  de  travail.  Ainsi  donc 
je  suis  d'opinion  qu'il  serait  préférable  d'avoir  des  compagnies  mieux  organisées,  si 
nous  en  avons  moins. 

Sauf  quelques  exceptions,  les  troupes  se  sont  tonnées  en  régiments,  les  officiers 
d'état- major,  qui  étaient  recommandés,  ayant  été  nommés  ;  mais  si  l'on  nommait  les 
adjudants  (compétents)  officiers  d'état-major  à  demi-solde,  ils  contribueraient  beaucoup 
à  rendre  les  régiments  plu*  efficaces,  comme  je  vais  m' efforcer  de  le  démontrer. 

Tous  savez  d'abord,  monsieur,  qu'un  adjudant  doit  pouvoir  connaître  tout  ce 
qui  concerne  son  régiment,  et  pouvoir  répondre  en  tout  temps  à  toutes  les  questions 
qui  s'y  rattachent.  Il  n'en  est  pas  ainsi  maintenant.  Il  n'est  jamais  en  contact  avec 
une  partie  même  de  son  régiment;  il  n'entend  rien  qui  s'y  rattache,  aussi  il  lui  faut 
une  fois  au  camp  tâtonner  pendant  les  deux  ou  trois  premiers  jours,  tandis  qu'il  de- 
vrait pouvoir  se  mettre  à  l'œuvre  immédiatement. 

Les  officiers  commandants  ne  viennent  pas  non  plus  en  contact;  avec  leur  régi- 
mont  d'un  camp  à  un  autre.  Les  capitaines  des  troupes  ne  voient  non  plus  jamais  leurs 
troupes  d'un  exercice  annuel  à  un  autre,  et  connaissent  peu  ou  rien  du  tout  à  leur 
sujet,  tant  qu'ils  ne  leur  font  pas  taire  l'exercice.  Cependant  ces  officiers  sont  payés 
—les  premiers  reçoivent  vingt-cinq  piastres  et  les  autres  quarante  piastres  par 
année  pour  l'exercice,  et  dans  la  plupart  des  cas  il  sont  pourtant  incapables  de  donner 
l'instruction  voulue  à  leurs  hommes.  11  s'en  suit  que  lorsqu'ils  se  réunissent  au 
camp,  l'adjudant  doit  leur  faire  faire  l'exercice  séparément  avant  de  commencer 
l'exercice  de  régiment.  Chaque  capitaine  reçoit  aussi  soixante  piastres  par  année 
pour  le  soin  des  armes,  et  je  dois  constater,  comme  je  l'ai  déjà  fait  en  1862,  qu'ils  ne 
s'en  occupent  guère.  En  inspectant  leurs  fourniments  au  camp,  je  me  suis  assuré  que 
la  sellerie  était  généralement  en  fort  mauvais  état  ;  beaucoup  des  courroies  man- 
quaient ou  s'étaient  brisées  ;  les  gourmettes  étaient  attachées  ensemble  avec  des 
bouts  de  ficelle  et  du  til  métallique  ;  les  chaînes  de  licou  étaient  dans  le  même  état 
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et  beaucoup  manquaient,  les  tempons  de  selle  (numnahs)  avaient  été  rongés  par  les  rats, 
les  courroies  étaient  pourries  et  n'avaient  pas  été  huilées  depuis  qu'elles  ont  été  remises 
aux  hommes,  quoique  je  leur  aie  ordonné  l'an  dernier  de  le  faire.  C'est  un  fait  bien 
connu  que  do^  qu'ils  sont  renvoyés  du  service,  personne  n'a  de  contrôle  sur 
eux;  les  capitaines  craignent  d'exercer  l'autorité  qu'ils  possèdent,  cherchent 
a  se  rendre  populaires  et  tirent  tout  le  parti  possible  de  leur  position  sans  égard 
au  service  ou  au  pays;  dans  beaucoup  des  cas,  les  hommes  ne  sont  pas  assermentés, 
en  dépit  de  la  loi  ;  aussi  ils  se  rendent  à  l'exercice  annuel,  et  uwa  fois  leur  tâche 
terminée,  on  ne  les  revoit  plus.  On  pourrait  éviter  tout  cela  au  moyen  d'un  offi- 
cier d'état-major  salarié  ;  personne  n'oserait  contester  son  autorité,  et  il  pourrait 
exercer  une  surveillance  générale  sur  les  officiers  et  les  soldats.  Je  ne  saurais  mieux 
faire  maintenant  que  de  vous  signaler  un  fait  survenu  dans  l'une  des  troupes,  il  y  a 
environ  huit  ans,  peu  de  temps  après  la  réception  des  fourniments.  Quoique  je  fusse 
à  cette  époque  l'adjudant  du  I9èmc  bataillon,  j'étais  l'instructeur  salarié  de  trois 
troupes  de  cavalerie;  or,  en  me  rendant  à  l'exercice  un  jour,un  homme  vint  à  la  parade 
avec  des  fourniments  très-sales.  Après  l'avoir  réprimandé  sévèrement,  je  lui  ordonnai 
de  se  rendre  à  la  parade  le  lendemain  dans  un  état  de  propreté  parfait,  sans  quoi 
j'engagerais  un  homme  pour  nettoyer  ses  eifets,  et  je  supprimerais  sa  solde.  En  me 
rendant  le  lendemain  à  l'exercice,  je  fus  informé  par  un  aubergiste  que  l'homme  avait 
apporté  ses  eifets  à  la  maison,  qu'il  les  avait  jetés  dans  la  salle  de  l'auberge,  en  lui 
disant  que  je  pouvais  ics  nettoyer  moi-même,  ce  qu'il  ne  ferait  certainement  pas.  Je 
me  rendis  immédiatement  chez  un  magistrat  pour  obtenir  un  mandat  d'arrestation, 
et  le  lendemain  l'individu  eu  question  fut  traduit  devant  la  cour  des  magistrats  et 
condamné  à  une  amende  de  sept  piastres  et  les  frais,  en  tout  dix  piastres.  Je  n'eus 
plus  à  l'avenir  de  difficulté  avec  lui  ou  avec  tout  autre  membre  de  cette  troupe;  mais 
son  capitaine  n'aurait  pas  osé  prendre  une  détermination  semblable.  S'il  y  avait  des 
officiers  d'état-major  ou  de  régiment  payés,  ils  pourraient  mettre  en  vigueur  les  lois 
et  les  ordres  militai res,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  tenir  en  bon  état  les 
armes  et  les  fourniments,  faire  faire  l'exercice  de  temps  à  autre  aux  hommes,  leur 
enseigner  le  maniement  de  l'épée  et  de  la  carabine,  et  si  les  salies  militaires,  où  il  y 
a  des  "troupes,  étaient  transformées  en  manèges  couverts  ;  on  pourrait  leur  enseigner 
l'équitation,  de  sorte  qu'une  fois  au  camp  elles  seraient  bientôt  capables  de  faire  les 
exercices  de  campagne,  ils  pourraient  enseigner  aux  officiers  et  sous-officiers  leurs 
fonctions  respectives,  leur  donner  des  leçons,  entre  autres,  sur  Je  service  des  avant- 
postes,  qu'ils  connaissent  peu  ou  point;  et,  de  plus,  en  exerçant  une  surveillance 
générale  sur  le  régiment,  ils  pourraient  empêcher  bien  des  anomalies  qui  coûtent  cher 
au  pays,  puisqu'ils'  devraient  examiner  chaque  chose  et  s'en  rendre  compte  par  eux- 
mêmes.  S'il  arrive  avec  le  système  actuel  que  des  troubles  nécessitent  un  appel  aux 
armes,  les  dépenses  frauduleuses  auxquelles  le  gouvernement  pourra  être  exposé 
seront  semblables  à  celles  de  nos  voisins  durant  leur  guerre  civile. 

.Je  désirerais  vous  faire  part  de  bien  d'autres  observations,  mais  mes  fonctions 
d'ingénieur-adjoint,  et  la  surveillance  qu'il  me  faut  exercer  sur  une  section  de  seize  milles 
en  voie  de  construction,  absorbent  tout  mon  temps.  Je  puis  faire  observer  cependant 
que  plusieurs  hommes  qui  travaillent  sur  la  ligne,  des  citoyens  des  États-Unis,  oui 
quitte  leur  travail  pour  remplir  les  cadres  d'une  compagnie,  à  Guelph.  fis  dirent  a 
leur  contre-maître  qu'ils  se  rendaient  au  camp  pour  aller  faire  la  noce.  Tel  est  l'état  de 
In  milice  que,  si  dans  trois  mois  un  appel  aux  armes  était  fait,  à  une  heure  d'avis,  un  tiers 
des  hommes  qui  se  sont  rendus  au  camp  ne  tigureraient  pas  dans  ces  compagnies,  quoi- 
qu'elles soient  inscrites  sur  le  papier  comme  étant  au  complet.  Je  crains,  monsieur, 
avoir  occupé  trop  longtemps  votre  attention. 
J'ai  bien  l'honneur  d'être, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
S.  W.  SP1LLETTE,  capitaine, 

Adjudant,  2ème  régiment  de  cavalerie. 
Major-général  Selby  Smvtii, 

Commandant  la  milice  du  Canada. 
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(A.) 

Ste.  Catherine, 

25  septembre  1862. 
Monsieur, — Comme  j'ai  remarqué  dan»  le  débat  sur  l'acte  de  la  milice,  antérieu- 
rement «à  la  prorogation  du  parlement,  que  l'on  avait  affir m  que  la  cavalerie  volon- 
taire était  une  institution  inutile,  je  crois  devoir  déclarer, commo  je  connais  parfaitement 
cette  branche  du  service  militaire  et  son  utilité,  que  dans  sa  condition  actuelle  elle  a 
peu  ou  point  d'utilité,  mais  qu'on  pourrait  la  rendre  très-utile,  si  l'on  adoptait  un 
meilleur  système  que  celui  qui  es;  maintenant  en  vigueur. 

Je  sais  que  les  corps  de  cavalerie  n'ont  pas  les  facilités  voulues  pour  faire 
l'exercice  aussi  souvent  que  les  autres  branches  du  service,  composées  d'hommes 
qui  demeurent  tout  près  des  lieux  choisis  pour  les  exercices,  car  ils  habitent 
pour  la  plupart  des  districts  ruraux;  plusieurs  d'entre  eux  résident  même  à 
une  distance  de  dix  à  douze  milles  du  lieu  d'exercice  avec  lequel  il  leur  faut  commu- 
niquer par  des  chemins  presque  impraticables  le  printemps  et  l'automne,  et 
par  conséquent  il  est  plus  difficile  do  les  réunir  aussi  souvent  que  les  autres  armes  du 
service.  C'est  pourquoi  je  vous  soumets  un  système  par  lequel  on  pourra  selon  moi 
organiser  la  cavalerie,  l'améliorer  autant  que  n'importe  quel'autro  corps  do  la  milice, 
et  la  mettre  en  état  de  rendre  des  services  éminents  au  pays  en  temps  de  guerre. 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

S.  W.  ÊPILLETE, 
Sergent-major  de  troupe,  9me  Lanciers  Royaux, 
J.  C.  Eykert,  Ecr.,  M.  P.  Instructeur  de  Cavalerie. 

Pour  le  comté  de  Lincoln. 


[B.] 

Organisation  de  la  Cavalerie. 

1.  Je  recommande  que  chaque  troupe  comprenne  un  capitaine,  un  lieutenant,  un 
cornette,  quatre  sergents,  quatre  caporaux,  un  trompette,  un  maréchal -ferrant,  et 
quarante  soldats.  Total,  en  outre  des  officiers,  cinquante.  Dans  ce  cas  chaque  corps 
qui  sera  requis  de  faire  l'exercice,  pourra  être  divisé  en  deux  (un  escadron)  et  être 
ainsi  exercé. 

2.  Que  trois  corps  forment  un  régiment,  avec  l'état-major  nécessaire,  consistant 
en  un  lieutenant-colonel,  un  major,  un  adjudant,  un  quartier-maître,  un  payeur,  un 
chirurgien,  un  assistant-chirurgien,  un  chirurgien-vétérinaire,  un  instructeur  qui  agira 
aussi  comme  adjudant.  Comme  ce  dernier  devra  connaître  parfaitement  chaque  officier 
et  chaque  soldat,  il  pourra  être  comme  tel  d'une  grande  utilité  pour  l'organisation 
d'un  régiment,  et  on  devrait  accorder  à  chaque  instructeur  le  fourrage  nécessaire 
pour  un  cheval,  ce  qui  permettrait  de  supprimer  les  dépenses  actuelles  de  voyage. 

3.  Chaque  troupe  devra  faire  l'exercice  pendant  pas  moins  de  18  jours  par 
année,  dont  six  jours  consécutifs  au  moins  ;  le  reste  sera  laissé  à  la  discrétion  des 
officiers  commandants  les  corps,  qui  devront  choisir  les  saisons  et  les  époques  les  plus 
convenables  do  l'année  pour  les  cavaliers,  afin  de  leur  permettre  de  se  rendre  au 
camp  en  aussi  grand  nombre  que  possible.  Quatre  heures  d'exercice  représenteront 
une  journée,  et  des  rapports  devront  en  être  faits  par  l'adjudant,  signés  par  les  officiers 
commandants  les  troupes,  et  transmis  aux  majors  de  brigade. 

4.  Chaque  homme  devra  recevoir  une  piastre  pour  chaque  jour  d'exercice  et 
quand  il  sera  appelé  à  faire  le  service  actif  et  qu'il  fournira  son  cheval  avec  le  fourrage 
voulu  et  les  rations,  il  recevra  deux  piastres  par  jour.  Si  le  fourrage  et  les  rations 
sont  fournis  par  le  corps  d'intendance,  le  coût  devra  en  être  déduit  de  sa  solde. 

5.  Les  hommes  devront  être  habillés  et  équipés  aux  dépens  de  la  province. 
L'uniforme  devra  être  du  même  modèle  que  celui  des  hussards  impériaux.  Chaque 
uniforme  devra  durer  cinq  ans,  chaque  homme  le  gardera  en  sa  possession,  et  en 
sera  responsable,  et  toutes  réparations  ou  dommages  seront  payés  à  ses  dépens. 
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6.  La  cavalerie  devra  être  munie  de  selles  et  brides  militaires,  épées,  ceintures 
banderoles  de  giberne  et  carabines  raj'ées.  La  sellerie  et  les  armes  devront  être  tenues 
dans  un  arsenal  ou  autre  lieu  choisi  à  cet  effet,  lequel  devra  être  aussi  central  que 
possiblo  et  servira  toujours  pour  les  réunions.  Une  personne  d'expérience  sera  nom- 
mée pour  prendre  soin  des  armes  et  de  la  sellerie  ;  elle  les  livrera,  les  recevra,  et  sera 
responsable  de  leur  entretien,  et  de  toute  perte  dont  elle  ne  poui  ra  pas  rendre 
compte,  car  si  ces  articles  sont  laissés  à  la  garde  des  cavaliers,  ils  deviendront  hors  de 
service  dans  deux  ou  trois  ans,  tandis  que  autrement  ils  dureraient  trente  ou  quarante 
ans.  Si  les  hommes  sont  munis  de  carabines  rayées  et  savent  les  manier,  à  cheval 
ou  à  pied,  en  temps  de  guerre,  dans  un  pays  comme  celui-ci,  qui  est  entrecoupé  de 
forêts,  cette  arme  sera  d'une  grande  utilité. 

*7.  Les  officiers  commandant  les  troupes  seront  responsables  et  devront  aussi 
exiger  des  soldats  qu'ils  conduisent  toujours  le  même  cheval  à  l'exercice,  à  moins  de 
maladie,  ce  qui  devra  être  dûment  prouvé,  et  ils  ne  pourront  dans  aucun  cas,  s'en 
départir  sans  la  permission  de  l'officier  commandant  la  troupe,  autrement  on  devra 
leur  imposer  une  amende  d'au  moins  cinq  piastres. 

8.  Chaque  homme  servira  pendant  au  moins  cinq  années,  et  sera  assermenté. 
Or,  il  ne  sera  pas  permis  à  aucun  homme  de  quitter  le  service,  sans  donner  un  avis 
par  écrit  à  l'officier  commandant  son  corps,  lequel  avis,  quand  il  aura  été  signé  par 
lui,  sera  transmis  à  l'officier  commandant  le  régiment,  pour  le  faire  parvenir  au  com- 
mandant-en-chef pour  son  approbation;  cela  fait,  l'homme  pourra  alors  se  considérer 
comme  licencié.  Aucun  homme  ne  sera  licencié  par  les  officiers  commandants  les 
corps  ou  régiments,  à  moins  qu'ils  n'aient  été  autorisés  à  le  faire  par  le  commandant- 
en-chef. 

9.  Pour  conserver  sa  commission  ou  bien  pour  en  obtenir  une  plus  élevée,  chaque 
officier  devra  subir  un  examen  satisfaisant. 

10.  Chaque  régiment  devra  être  réuni  pour  l'exercice  par  le  colonel,  ou  en  son 
absence,  par  le  plus  ancien  officier  présent,  au  moins  un  jour  par  année. 

1 1 .  L'officier  commandant  pourra  préparer  un  code  de  règlements  pour  la  disci- 
pline dans  chaque  troupe,  lequel  sera  soumis  à  chaque  homme  et  par  lui  signé  puis 
transmis  au  commandant-en-chef,  pour  son  approbation,  après  quoi  il  deviendra  loi. 

S.  W.  SPILLETTE, 
Sergent-major  de  troupe,  9me  Lanciers  Boyaux, 
Instructeur  de  cavalerie. 
Ste.  Catherine,  25  septembre,  1862. 
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ANNEXE  No.  9. 


RECOMMANDATIONS  DES  OFFICIERS  DE  SANTE. 

ORGANISATION   D'UN   ÉTAT-MAJOR   DE   MÉDECINS. 

Camp  de  Niagara,   10  juin  1875. 

Monsieur, — Les  officiers  de  santé  mentionnés  plus  loin,  ayant  été  requis  par  les 
ohirnrgions  du  régiment  campé  à  Niagara,  en  juin  1875,  de  former  un  comité  et  do 
préparer  certains  règlements  pour  les  soumettre  à  la'  considération  du  général  com- 
mandant, dans  le  but  d'assurer  la  bonne  organisation  de  l'état-major  do^  médecins 
volontaires,  et  d'indiquer  le  meilleur  mode  de  faire  leur  service  avec  effica- 
cité, soit  dans  le*  camps  ou  dans  le  service  actif,  vous  exposent  ce  qui  suit  : — 

lo.  Qu'un  officier  de  santé  en  chef  ou  l'inspecteur  général  des  hôpitaux  devrait 
être  nommé  à  Ottawa,  comme  surintendant  de  tout  l'état-major  des  médecins  volon- 
taire du  Canada,  et  que  dans  chaque  district  militaire,  un  chirurgien,  qui,  par  son 
temps  de  service  dans  la  force  active,  aurait  le  droit,  suivant  les  nouveaux  règlements 
en  vigueur  dans  l'armée  anglaise,  d'avoir  le  rang  de  chirurgien-major,  devrait  être 
nommé  sous  sa  direction  pour  prendre  soin  de  tous  les  dépôts  de  médecines  et  do  con- 
trôler toutes  les  mesures  hygiéniques  voulues  pour  le  district  militaire  qui  lui  est 
confié. 

2o.  Que  les  officiers  de  santé  désirant  se  retirer  du  service  pourront  le  faire,  en 
retenant  leur  rang;  et  dans  le  cas  où  l'état  requerrait  les  services  actifs  de  la  force 
volontaire,  les  officiers  aussi  en  retraite  seront  nommés  à  ces  fonctions  de  préférence 
à  ceux  qui  n'ont  pas  fait  le  service. 

3o  Que  les  règlements  relatifs  à  l'état-major  des  médecins  de  la  force 
volontaire  du  pays,  devraient,  autant  que  possible,  être  semblables  à  ceux  qui  sont 
établis  dans  le  service  de  l'armée  régulière. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Vos  obéissants   serviteurs, 

JAMES  THORBURN,  MD.. 

Q.  O.  ii. 
ISAAC  EYALL,  MD., 

13èmo  bataillon, 
ATJGUSTUS  JUKES,  MB., 
19ôme  bataillon. 
Au  commandant, 

Au  camp  Niagara. 


RAPPORT  SUR  LES  COFFRES  DE  MEDICAMENTS,  Etc. 

Camp,  Rivière  Ouelle,  26  août  1875. 

Par  ordre  du  lieut.-colonel  Duchesnay,  commandant  la  brigade,  nous  le» 
soussignés  chirurgiens  et  assistants  chirurgiens  de3  différents  bataillons  qui  compo- 
sent cette  brigade,  nous  sommes  réunis  pour  examiner  les  coffres  de  médicaments 
actuellement  à  notre  disposition  pour  le  service  médical  du  camp  ;  et  après  avoir  soi- 
gneusement examiné  le  contenu  de  ces  coffres,  nous  avons  l'honneur  de  faire  rapport. 
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lo.  Que  l'on  peut  se  dispenser  sans  inconvénients  de  certains  médicaments  conte- 
nus dans  ces  coffres,  tels  que  les  suivants: — 
Poudre  de  gomme  arabique. 

Pilules  composées  colocynth  (les  pillules  eathartiques  sont  suffisantes.) 
Pillules  opium  do  J  gr.  (les  pillules  de  1  gr.  étant  suffisantes.) 
2o.  Qu'il  serait  très-avantageux  et  même  nécessaire  d'ajouter  à  la  liste  les  médi- 
caments suivants  : — 

Acide  carbolique. 
Tinct  :  Iodi  : 

Liq  :  fer  :  perchoridi  ;  fortia. 
Arg  :  nitratis  : 
Ch  1  orodyne: 
Pat  :  bromia  : 
Quin.  sulph  : 
A  trop  :  Sulph  : 
Collodium  simpli  stipt  : 
Pot  :  ant  :  Fort  : 
Liq  :  am  :  Fort  : 

Une  mixture  contre  la  diarrhée,  composée  comme  suit: — 
Tinct  :  lavcndulœ  :  ziji  1 

Spirit  :  camph  :  zij        y   Dose,xxv  m.  n.  s,  avec  un  more,  do  sucre  blanc. 
Tinct  :  opii  :  zj  ) 

Emp  :  saponis. 

Soie  ou  fil  métallique  pour  ligatures. 
3o.  Nous  considérons  aussi  qu'il  est  très-important  d'ajouter  pour  l'usage  do  la 
brigade,  une  boîte  d'instruments  pour  les  dents  ;  une  petite  boîte  simple  de  chirurgie; 
une  demi-louzaine  de  cathéters,  de  différentes  gr' soeurs  ;  une  trousse  de  chirur- 
gien dan*  laquelle  il  devrait  y  avoir  un  tube  en  caoutchouc,  d'un  demi-pouco  de  dia- 
mètre, et  de  neuf  pieds  de  long,  pour  les  cas  qui  nécessiteraient  l'amputation  d'un 
membre. 

Nous  sommes  aussi  d'opinion  qu'un  coffre  de  médicaments  ainsi  formé,  avec  les 
additions  mentionnées  plus  haut,  pour  l'usage  de  la  brigade,  serait  suffisant  pour  les 
besoins  journaliers  des  camps  d'exercice. 


Le  tout  humblement  soumis. 


Au  commandant, 

Camp,  Bivière-Ouello. 


F.  P.  ROY,  M.  D. 

R  F.SKT,  M.  I). 

P.  E.  GKANDEOTS,  M.  I). 

C.  G.  DELAGEAVE,  M.  L.  L. 

Assist.  chirurgien  du  9me  bataillon. 
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ANNEXE   No.  io. 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR  DES  ARSENAUX,  ETC. 

Département  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Division  des  Arsenaux,  Ottawa,  1er  janv.  1876. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  pour  votre  information,  le  rapport 
relativement  aux  arsenaux  et  aux  propriétés  militaires,  dont  la  surveillance  m'est 
confiée. 

uniformes.- 

Le  système  de  faire  venir  d'Angleterre  les  uniformes  requis  pour  la  milice,  a 
presqu'entièrement  été  abandonné  l'année  dernière.  La  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  ont  été  requis  l'année  deinièie  a  été  confectionnée  avec  de  l'étoile  de  manufacture 
canadienne.  Ces  uniformes  ont  éîé  livrés  preaqu'aussitôt  qu'ils  ont  été  reçus  dans  les 
arsenaux,  après  avoir  été  duement  inspectés,  et  il  n'en  reste  plus  maintenant. 

MUNITIONS   DE    GUERRE. 

Les  munitions  de  guerre  livrées  durant  l'année  dernière  pour  faire  les  exercices 
au  tir  se  montent  à  848,008  cartouches  à  balles  Snider  et  477,117  cartouches  à  poudre. 
On  doit  déduire  cependant,  des  cartouches  à  balles,  231,870,  qui  ont  été  vendues 
aux difiéi  entes  associations  de  carabiniers,  ainsi  qu'aux  officiers  et  soldatsde  lamiliee, 
ce  qui  est  environ  le  double  du  montant  qui  a  été  vendu  durant  l'année  précédente. 

On  a  distribué  17,840  lb3.  de  poudre  à  canon  et  12,155  étoupilies  à  friction  pour 
la  pratique  du  tir  dans  les  diverses  batteries  de  campagne  et  le  corps  d'artillerie  de 
place,  avec  une  certaine  quantité  en  proportion  de  fusées,  boulets  et  bombes. 

On  a  reçu  d'Angleterre  l'année  dernière,  1,205, 140  cartouches  à  balles  Snider, 
ainsi  que  10,807  lbs.  do  poudre  à  canon  et.  25,000  étoupilies  à  friction.  p]l les  sont 
maintenant  emmagasinées  à  Toronto  comme  réserve  pour  le  service  de  la  milice  dans 
cette  partie  du  pays. 

ARMES,   &C. 

Près  de  5,000  carabines  Snider  et  une  certaine  quantité  de  munitions  d'artillerie 
pour  le  service  des  canons  rayés  se  chargeant  par  la  gueule  de  9,  ont  été  aussi  reçus 
l'année  dernière  et  ont  été  emmagasinées  à  Toronto  comme  réserve  pour  le  service  des 
batteries  de  campagne  dans  cette  partie  du  pays,  afin  d'obvier  à  l'inconvénient  de 
faire  venir  des  armes  et  munitions  des  arsenaux  éioigués  comme  ceux  de  Montréal  et 
Québec,  en  cas  de  besoin. 

Lo  département  a  vendu  l'année  dernière,  en  vertu  d'un  ordre  en  conseil,  1,370 
carabines  Spencer,  pour  lesquelles  il  a  reçu  la  somme  de  $12,330.  Ces  armes  étaient 
d'un  modèle  ancien  et  avaient  été  retirées  des  différents  corps  de  la  cavalerie  du  pays, 
en  échange  des  nouvelles  carabines  Snider  qui  ont  été  livrées  à  ces  corps.  Les  cara- 
bines Spencer  qui  ont  été  ainsi  vendues  n'étaient  d'aucune  utilité  au  département. 

EFFETS   DE    CAMPEMENT. 

On  a  aussi  reçu  d'Angleterre  durant  l'annéo  dernière  1,000  tentes  ;  dont  500  ont 
été  emmagasinées  à  Toronto  comme  réserve;  les  autres  ont  été  distribuées  aux  en- 
droits où  on  en  avait  besoin,  après  avoir  été  convenablement  marquées  à  Ottawa. 
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Comme  d'habitude  il  y  a  eu  de  grandes  perte*  d'effets  de  campement  durant  la 
dernière  saison.  Il  a  été  perdu  ou  enlevé,  6  tentes,  17  valises  pour  les  tentes,  60  sacs 
à  chevilles  et  382  couvertes  ;  aussi  3  coffres  de  médicaments,  ayant  une  valeur  totale 
de  $1,057.30.     Les  dommages  ainsi  causés  au  département  se  montent  à  $26.06. 

BUREAUX   D'INSPECTION. 

Des  bureaux  d'inspection  se  sont  réunis  aux  différents  postes  durant  le  mois  de 
janvier  conformément  à  l'ordre  général  à  cet  effet.  Les  munitions  inutiles  et  hors 
de  service,  condamnées  par  les  différents  bureaux,  ont  été  subséquemment  vendues  aux 
enchères  et  ont  produit  une  somme  de  SI, 104.21 

MUNITIONS    VENDUES   ET    LOYERS. 

On  a  reçu  l'année  dernière  des  quittances  de  dépôts  au  crédit  du  Receveur-Général, 
au  montant  de  $26,421.76;  les  divers  items  poar  lesquels  ce  montant  a  été  reçu, 
sont  indiqués  ci-dessous: — 


Uniformes. 

Loyer. 

Di  vers. 

Montant 

Officiers.        Soldats. 

total. 

$       Ct8. 

5,176  98 

$  cts. 
63  26 

$    cts. 
1,224  33 

$    cts. 
5,515  49 

$     cts. 
14,4a  70 

$      cts. 
26,421  76 

Comme  un  grand  nombre  de  terrains  qui  n'étaient  pas  requis  pour  les  besoins  de 
la  milice  ont  été  transférés  au  département  de  l'Intérieur,  il  y  a  eu  une  réduction  dans 
le  montant  des  loyers  peiçus  comparativement  à  l'année  dernière.  Les  propriétés  qui 
restent  sous  le  contrôle  du  département  de  la  milice,  avec  le  nombre  des  locataires  et 
le  montant  des  loyers,  sont  indiqués  ci-dessous:— 

Localités.  Locataires.      Loyers. 

$    cts. 

Chatham,  Ont..... 1  5  00 

Niagara 9  188  00 

Toronto , 3  240  00 

Ottawa 1  1  00 

Kingston 24  584  57 

Montréal,  etc 5  257  75 

Ile    aux  Noix 2  252  00 

Québec 27  3,369  86 

Pointe   Lévis 31  1,146  25 

Nouveau-Brunswick  16  143  49 

Nouvelle-Ecosse 5  169  71 

Ile  du  Prince  Edouard 1  1  00 


Total,  125     $6,352  63 

Les  arrérages  dé  loyer  à  la  tin  de  l'année  s'élevaient  à  $911.78. 

DÉTACHEMENT  A   MANITOBA. 

J'ai  reçu  instruction  au  mois  d'août  de  me  rendre  à  Sarnia  pour  surveiller 
l'équipement  de  98  hommes  qui  devaient  s'y  réunir  pour  se  diriger  à  Manitoba,  par 
la  routj  Davvson,  aiiu  d'y  remplacer  ceux  dont  les   services  étaient   expirés.     Los 
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hommes  composant  le  détachoment  campèrent  durant  leur  court  arrêt  et,  reçurent 
leurs  rations  chez  lo  restaurateur  du  chemin  de  for  le  Grand  Tronc:  cet  arrangement 
était  plus  économique  et  plus  satisfaisant  que  celui  do  leur  fournir  des  vivres  ou 
tout  autre  ai-rangement  que  leur  court  séjour  n'a  pu  permettre  d'adopter.  Les  hommes 
partirent  en  deux  corps  séparés,  le  6  et  le  10  août.  Le  premier  détachement  était 
sous  le  commandement  du  lieut.-colonel  Jackson,  et  le  second,  sous  Le  commandement 
du  lieut.-colonel  Lamontagne.  Chaque  détachement  est  parvenu  à  sa  destination  sans 
éprouver  le  moindre  accident. 


THOS.  WILY,  lieut.-colonel, 
Directeur  des  arsenaux  et  gardien  des  propriétés  de  la  milice. 


A  l'honorable 

Ministre  de  la  Miliee  et  de  la  Défense, 
Ottawa, 
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(Additicn  à  V annexe  No.  1.) 
DISTEICT  MILITAIRE  No.  11, 

Quartier-Général,  Victoria,  C.  B„ 

10  janvier  1876. 

Monsieur,  —  J'ai  l'honneur  de  voua  transmettre  ci-inclus  mon  rapport  sur 
ledibtrict  militaire,  dont  j'ai  le  commandement  pour  l'année  1875. 

Je  n'ai  que  peu  de  changements  à  noter  depuis  ma  dernière  inspection  annuelle. 
Le  major-général  commandant  ayant  îétemment  fait  une  inspection  du  district  et 
ayant  paste  en  levue  la  plupart  des  corps  qui  forment  l'elîéctii'  do  la  milice,  je  vais 
m'efîoiccr  de  rendie  mon  î apport  aussi  court  que  possible,  me  bornant  aux  sujets  que 
je  considère  les  plus  essentiels  pour  le  succès  futur  de  l'organisation. 

L'effectif  total  nominal  du  corps  de  ce  district  se  compose  comme  suit,  savoir: — 

Sous-ofîîciera 
Officiers.  et  soldats. 

Artillerie 2  25 

Infanterie  (Carabiniers) 12  160 

Total 14  180 

Les  corps  qui  composent  cette  force  sont  presque  complets,  mais  pour  différentes 
causes,  que  j'essaierai  d'expliquer  plus  loin,  leur  tenue  aux  revues  n'était  pas  aussi 
satisfaisante  que  je  l'aurais  désiré. 

lo.  J'ai  commencé  ma  tournée  annuelle  par  l'inspection  du  corps  des  carabiniers 
do  Nanaimo,  le  3  décembre,  et  j'ai  été  très-dé sappointé  de  n'y  trouver  que  2  officiers 
et  12  hommes  y  compris  les  sous-officiers. 

J'ai  cependant  éié  informé  par  le  capt.  Bryden,  l'officier  commandant  ce  corps, 
que  son  rôle  d'appel  comprend  36  hommes,  y  compris  les  sous-officiers,  et  que  la  plus 
grande  partie  des  absents  n'avaient  pas  osé  paraître  à  l'inspection  pareequ'ils  n'a- 
vaient pas  eu  l'avantage  d'être  exercés  l'année  dernière,  en  l'absence  d'un  instructeur  ; 
les  sous-officiei's  ainsi  que  les  hommes  sont  tous  novices,  et  ils  n'ont  pas  eu  d'occasions 
de  se  perfectionner,  sauf  pendant  six  semaines  de  l'année  dernière,  alors  qu'un  sous- 
officier  de  la  marine  de  Sa  Majesté  leur  lit  faire  l'exercice. 

L'absence  d'une  salle  d'exercices  dans  cet  endroit  est  aussi  une  des  causes  qui 
empêchent  le  succès  du  corps,  et  on  est  très-mécontent  de  ce  que  lo  champ  du  tir  à  la 
carabine,  qui  est  de  600  verges  et  qui  est  très-bon,  a  été  établi  par  les  officiers  et  les 
soldats  de  la  compagnie,  sans  recevoir  aucun  aide  du  gouvernement  canadien. 

Cependant,  comme  je  me  propose  de  joindre  à  mon  rapport  un  aperçu  des  besoins 
requis  dans  les  différents  postes  sous  mon  commandement,  je  vais  passer  sur  ce  sujet 
sans  plus  de  commentaires. 

Je  dois  ajouter,  cependant,  que  l'intempérie  de  la  saison  m'a  causé  beaucoup 
d'embarras,  non  seulement  dans  cette  circonstance,  mais  aussi  dans  mes  autres  inspec- 
tions dans  tout  le  district  ;  car,  durant  le  cours  de  ma  visite,  il  tomba  alternative- 
ment beaucoup  de  neige  et  de  pluie,  co  qui  n'a  pas  causé  peu  do  difficultés  aux  hommes 
pour  se  rendie  aux  inspections. 
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Ceci  mo  porte  à  atti  i  lottre  en  date  du  12  octobre  1874, 

dans  laquelle  j'ai  démo  il  é,  à  un  autro  poinl  de  vue,  les  grands  désavantages  qui   en 
réeii  teraienl     i  l'on  f'aisn  i    oxécuier  le-  i  ces  annuels  duranl   les  cinq  mois  qui 

expirent  au  30  no  e  le  page  de  mon  rapport, 

en  date  du  24  lécombro  L874    lans  lequel  je  traite  le  même  sujet.    J'insiste  surtout 
sur  les  difficultés  de  saison,  et  je  profite  de 

cette  occasion  pour  dem  le  nouveau  que  les  inspections  dans  ce  district  aient 

lieu  durant  le  mois  dojuii  ,  et  que  la  période  de  temps  pour  les  exercices  soit  conti- 
nuée jusc  uïi  cette  date. 

Les  quolq  les  hommes  qui  étaient  présents  offraient  un  bel  aspect,  tant  par  leurs 
armes,  fourniments  et  uniformes,  que  par  la  manière  dont  ils  ont,  fait  les  différents 
exercice.-,  entre  autres  le  maniement:  de  la  baïonnette,  celui  des  armes,  les  exercices  à 
feu  et  l'exercice  de  compagnie,  et  je  suis  porté  à  croire  qu'après  avoir  fait  les  exer- 
cices une  autre  année,  bous  ladirecti  pe  -sonne  compétente,  ce  corps  deviendra 
un  des  meilleurs  du  district,  et  que  les  officiers  seront  alors  capables  de  donner  seuls 
les  instructions  voulues  à  la  compagnie. 

Le  S  décembre,  j'ai  inspecté  les  deux  compagnies  de  carabiniers  à  Victoria,  sous 
le  commandement  des  capitaines  Roscoe  et  Vinter,  dont  l'effectif  autorisé  est  comme 
suit,  savoir  : 

Officiers.        Sous-ofîiciera 
et  soldats. 

Compagnie  No.  1 3  40 

Compagnie  No.  2 3  40 

Total 6  80 

Ces  compagnies  ont  chacune  un  officier  et  cinq  soldats  de  moins  que  le  nombre 
voulu,  mais  elles  recruteront,  durant  la  prochaine  saison,  le  nombre  nécessaire  pour 
remplir  leurs  cadres  respectifs. 

Elles  ont  été  passées  en  revue,  comme  suit,  savoir  : 

Officiers.  Sous-officiers 

et  soldats. 

Compagnie  No.  1 2  24 

Compagnie  No.  2 2  17 

Total 4  41 

Les  armes,  fourniments  et  uniformes  étaient  en  bon  état,  et  ces  compagnies  ont 
bien  accompli  les  diverses  évolutions,  telles  que  le  maniement  des  armes,  les  exercices 
à  feu  et  l'exercice  de  compagnie. 

Quoique  le  gouvernement  canadien  ait  fourni  une  bonne  salie  d'exercices  au  corps 
Victoria,  ce  dernier  souffre  cependant  de  grands  inconvénients  du  fait  qu'elle  n'est 
pas  éclairée  au  gaz,  ce  qui  la  rend  peu  propre  à  l'exercice  durant  la  saison  de 
l'hiver,  la  seule  époque  de  l'année  où  elle  est  vraiment  nécessaire,  car  le  genre  de  con- 
struction de  la  bâtisse  rend  l'éclairage  à  l'huile  de  charbon  complètement  impossible. 

Permettez-moi  de  vous  renvoyer  à  ma  lettre  datée  le  9  octobre  1874,  au  sujet  de 
la  nécessité  d'éclairer  au  gaz  la  salle  d'exercice  de  Victoria,  et  du  coût  de  cette 
amélioration. 

Il  y  a  un  champ  de  tira  îa  carabine  de  première  classe,  dans  les  environs  de  la 
cité  de  Victoria,  qui  est  garni  de  pieux  jusqu'à  neuf  cents  verges  et  qui  peut  être 
agrandi  en  aucun  temps,  si  cela  est  nécessaire  ;  mais  les  frais  de  sa  construction,  de 
son  entretien,  y  compris  le  loyer,  conclu  par  un  bail  pour  sep'-  ans,  ont  été  jusqu'à 
présent  défrayés  par  l'association  provinciale  des  carabiniers  de  la  Colombie 
Anglaise,  ce  qui  cause  beaucoup  de  mécontentements,  car  la  milice  en  fait  usage 
principalement  pour  la  pratique  annuelle  du  tir  à  la  cible,  tandis  que  l'association  ne 
l'utilise  que  pendant  trois  jours  chaque  année,  pour  son  concours  annuel,  en  outre  des 
concours  où  l'on  choisit  les  tireurs  qui,  avec  d'autres,  doivent  représenter  le  Ca- 
nada à  Wimbledon  ;  de  sorte  que,  quoique  ce  champ  de  tir  soit  sous  le  contrôle  de 
l'association,  il  appartient  réellement  à  la  milice,  qui  en  a  l'usage  exclusif. 
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L'association  provinciale  a  déjà  dépensé  plus  de  $250.00  pour  ce  champ  de  tir  ; 
ses  moyens  étant  três-limités,  elle  s'est  naturellement  adressée  au  gouvernement  cana- 
dien pour  en  obtenir  de  l'aide,  mais  ses  démarches  dans  ce  sens  ont  été  jusqu'à  présent 
infructueuses. 

Il  est  nécessaire  d'établir  des  arsenaux  à  Victoria  et  dans  les  autres  centres 
militaires  de  ce  district,  faute  de  quoi  on  est  forcé  de  laisser  aux  miliciens  la  garde  de 
leurs  carabines  et  uniformes,  ce  qui  occasionne  quelques  fois  des  pertes  d'effets  et  met 
par  ce  fait  les  capitaines  dans  une  position  équivoque. 

3ème.  Une  indisposition  m'a  empêché  de  faire  mon  inspection  des  deux  corps 
de  New  Westminster  avant  le  22  décembre  ;  ce  jour  là,  j'ai  fait  faire  la  parade  à  l'ar- 
tillerie sous  le  commandement  du  lieut.  Scott  et  des  carabiniers  de  New  Westminster 
sous  le  commandement  du  capt.  Burn,  à  la  salle  d'exercices. 

L'effectif  de  ce  corps  est  comme  suit,  savoir  : 

Sous-officiers 
Officiers.  et  Boldat6. 

Artillerie  Seymour 2  25 

Carabiniers  de  New  Westminster 3  40 

Assistant-chirurgien   1  " 

Total 6  65 

De  ce  nombre  les  suivants  seulement  ont  assisté  à  la  parade  : — 

Officiers.  Sous-officiêrs 

et  soldaaa. 

Artillerie  Seymour 1  18 

Carabiniers  de  New  Westminster 3  28 

Assistant-chirurgien 1  " 

Total 5  46 

L'artillerie  n'a  été  équipée  que  tout  récemment,  mais  elle  offrait  un  aspect  très- 
martial  et  je  n'ai  aucun  doute  qu'avec  de  bons  exercices,  elle  ne  parvienne  à 
former  un  excellent  corps.  Cepeudant  comme  elle  n'a  encore  eu  aucune  pratique,  je  ne 
lui  ai  pas  fait  faire  aucune  évolution. 

La  tenue  du  corps  de  carabiniers  sous  le  capt.  Burr  était  excellente,  et  ses  armes 
et  fourniments  étaient  dans  un  ordre  excellent.  Les  fondations  de  la  salle  d'exercices 
étant  dans  un  état  dangereux,  je  n'ai  pas  pu  lui  voir  faire  aucune  manœuvre,  mais  il 
a  exécuté  le  maniement  des  armes  et  les  exercices  à  feu,  de  manière  à  me  faire  croire 
que  les  hommes  ont  été  bien  disciplinés,  et  qu'ils  ont  été  très-attentifs  aux  instructions 
qu'ils  ont  reçues  du  capt.  Burr  et  des  autres  officiers  du  corps,  qui  ont  eux-mêmes 
agi  en  tout  temps  comme  instructeurs. 

Si  l'on  en  excepte  le  fait  des  compagnies  qui  n'étaient  pas  au  complet,  je  dois 
dire  sans  hésitation,  que  le  résultat  de  mon  inspection  annuolle  a  été  des  plus  satis- 
faisants, et  je  suis  convaincu  que  si  mes  recommandations  sont  adoptées,  on  verra 
l'année  prochaine  un  progrès  considérable  tant  par  le  nombre  d'hommes  présents  aux 
exercices,  que  par  leur  efficacité  en  général. 

J'annexe  à  la  présente  un  étal  marqué  A,  des  améliorations  qui  sont  requises  aux 
différents  centres  militaires  de  ce  district,  ainsi  qu'un  plan  pour  faire  face  aux 
dépenses  lequel,  j;espèrc,  recevra  l'approbation  de  Thon,  ministre  de  la  Milice  et  de  la 

Défense. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

C.  F.  HOUGIITON,  lt.-col. 
IX  A.  G.  Dîst.  M.  No.  11. 
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CÉDULE  A. 

1 . — Victoria. 

Gaz  et  appareils  dans  la  salle  d'exercice,  (Voir  la  lettre 

du  9  octobre  1874)  environ $130  00 

Remboursement  à  l'association  P.  C.  d  A.  environ 250  00 

Ameublement  de  l'arsenal  et  divers 120  00 


$500  00 


2. — New  Westminster. 

Pour  établir  un  champ  de  tir  à  la  carabine,  l'améliorer 

et  le  prolonger  jusqu'à  800  verges 8150  00 

Réparations  à  la  salle  d'exercice 500  00 

Pour  l'addition  de  deux   arsenaux 200  JJO 

Réparations  du  magasi n 100  00 

Hangar  pour  canons  et  affûts 150  00 

Poêles  pour  chauffer  la  salle  d'exercice 60  00 

$1,160  00 
"3.— Nanaimo. 

Salle  d'exercice  et  arsenal $1,000  00 

Champ  de  tir 150  00 

61,150  00 

Total $2,810  00 

Mémoire. — On  a  emmagasiné  à  Esquîmalt  et  Victoria,  une  quantité  d'armes  et 
de  munitions  de  guerre,  qui  sont  hors  de  service.  Permettez-moi  de  suggérer 
qu'elles  soient  vendues  et  que  le  produit  en  soit  affecté  au  bénéfice  de  la  milice  de 
cette  province.  Leur  vente  réalisera  probablement  la  somme  entière  que  j'ai  me 
tionnée  ci-dessus.  Ces  munitions  ont  été  gratuitement  transférées  par  le  gouverne- 
ment provincial,  à  celui  du  Canada, 

C.  F.  HOUGHTON,  lt.-coi., 

B.  A.  G.  Dist.  M.  No.  11. 
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ETAT 


INDIQUANT  LK9 


NOM,  AGE  ET  RESIDENCE 


MILICIENS  DE  1812-15 


QUI  ONT  DEMANDÉ  A  PARTICIPER   AUX  GRATIFICATIONS  VOTEES  PAR   LE 

PARLEMENT  EN  1875,  AINSI  QUE  LE  CORPS  OU  DIVISION  ET  LE 

GRADE  DANS  LEQUEL  ILS  ONT  SERVI. 


OTTAWA  : 

IMPRIMÉ   PAR  MACLEAN,   ROGER  ET  CIE.,   RUE   WELLINGTON. 

1876  > 


89  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  7.)  JL  1876 


Ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Ottawa,  13  mars  1876. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  que  vous  avez  données  de  faire  la 
distribution  de  la  somme  de  cinquante  mille  piastres  ($50,000),  votée  par  le  Parlement 
à  sa  dernière  session  pour  les  miliciens  survivants  de  1812-15,  des  démarches  ont  été 
faites  immédiatement  dans  le  but  d'obtenir  les  informations  nécessaires  quant  au  nom- 
bre de  ces  vétérans  et  pour  les  identifier.  Cet  ouvrage  a  d'abord  nécessité  une  corres- 
pondance considérable  et  très  étendue,  et  en  dernier  lieu  il  a  fallu  prendre  des  infor- 
mations directes  et  personnelles  de  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  en  état  de  fournir  par 
écrit  les  détails  et  les  données  suffisantes. 

Des  3,024  miliciens  dont  les  noms  sont  inscrits  à  la  liste  ci-annexée,  deux  mille 
cinq  cents  (2,500)  ont  reçu  chacun  la  somme  de  $20,  après  avoir  justifié  de  leurs  droit9 
comme  suit  : 

lo.  Par  une  comparaison  satisfaisante  de  leurs  propres  déclarations  avec  les  do- 
cuments officiels  déposés  dans  les  archives  de  ce  département. 

2o.  Par  le  fait  que  leur  nom  se  trouve  inscrit  sur  la  liste  de  ceux  à  qui  il  a  été 
accordé  des  lots  de  terre  en  récompense  de  leurs  services  pendant  la  guerre  1812-15. 

3o.  Par  une  déclaration  solennelle  de  la  part  de  chaque  milicien  constatant  son 
identité. 

4.  Par  une  déclaration  solennelle  de  ses  services  et  aussi  par  une  déclaration 
constatant  son  identité  faite  par  un  autre  vétéran  ou  quelque  autre  personne  qui  avait 
eu  une  connaissance  personnelle  de  ses  services  pendant  la  guerre  de  1812-15. 

Et  dans  le  but  d'aider  ceux  des  requérants  qui  ne  pourraient  pas  eux-mêmes  don- 
ner les  informations  indispensables,  deux  officiers  de  ce  ministère  furent  envoyés  pour 
visiter  les  partis  intéressés  et  leur  faire  subir  un  examen  à  ce  sujet. 

Le  lieutenant-colonel  John  Macpherson  visita  la  province  d'Ontario,  et  moi  je  visitai 
la  province  de  Québec.  Le  système  de  réunir  les  vétérans  par  groupes  de  30  ou  40, 
suivant  le  nombre  qu'ils  se  trouvaient  dans  un  certain  arrondissement,  nous  a  aidé 
considérablement  pour  le  règlement  de  leurs  réclamations,  et  je  dois  dire  que  ce 
moyen  a  eu  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

Un  grand  nombre  de  ceux  qui,  au  premier  abord,  ne  pouvaient  par  eux-mêmes 
justifier  de  la  légitimité  de  leur  réclamation,  et  qui  cependant  avaient  servi  pendant 
la  guerre  furent  ainsi  en  position  de  pouvoir  établir  leurs  droits. 
Wm.  Il a  ^é  constaté  dans  la  plupart  des  cas  que  ceux  qui  avaient  droit  de  participer 
à  cette  gratification  accordée  par  le  Parlement,  étaient  dans  l'indigence,  et  que  même 
un  "grand  nombre  d'entre  eux,  n'ayant  personne  pour  les  aider,  vivaient  entièrement 
de  la  charité  publique. 
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La  nouvelle  que  les  soldats  survivants  qui  avaient  pris  part  à  la  campagne  mémo- 
rable de  1812-15  allaient  être  l'objet  de  la  libéralité  de  la  législature,  a  causé  une  satis- 
faction générale  dans  tout  le  pays,et  dans  beaucoup  d'endroits  où  j'ai  rassemblé  ces  vieil- 
lards pendant  ma  visite,  ils  ont  été  reçus  et  traités  de  la  manière  la  plus  hospitalière. 

Des  3,024  miliciens  qui  ont  demandé  leur  part  afférante  dans  la  somme  de  $50,000 
votée  par  le  Parlement,  2554  ont  fourni  la  preuve  qu'ils  sont  vraiment  des  soldats 
vétérans  de  la  guerre  de  1812-15,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  liste  contiendra  un 
assez  grand  nombre  de  noms  nouveaux,  parce  qu'il  s'échange  encore  actuellement  une 
correspondance  considérable  entre  ce  département  et  les  requérants  dans  le  but  d'éta- 
blir la  légitimité  de  leurs  réclamations,  et  tous  les  jours  il  arrive  de  nouvelles  demandes. 
On  avait  cru  d'abord  qu'il  serait  possible  de  fournir  dans  ce  rapport  des  données 
exactes  dont  on  aurait  pu  extraire  des  statistiques  très  intéressantes  qui  auraient 
été  utiles  et  instructives,  mais  j'ai  été  forcé,  quoique  bien  à  regret,  de  remettre  ce 
travail  jusqu'à  ce  que  le  nombre  exact  des  vétérans  encore  vivants  soit  connu  de  ce 
ministère. 

Nous  n'avons  pu  trouver  jusqu'à  ce  jour  de  données  exactes  pour  établir  correcte- 
ment le  nombre  des  miliciens  qui  étaient  sous  les  armes  dans  le  Haut-Canada  en 
1812-15,  mais  il  est  fait  mention  dans  une  adresse  au  Prince  régent  au  sujet  des 
services  rendus  par  les  miliciens  de  cette  province  (journaux  du  Haut-Canada  1812 
page  302)  que  "  la  population  en  état  de  porter  les  armes  n'excède  pas  10,000  hom- 
mes, près  de  la  moitié  de  ces  derniers  ont  été  enrégimentés  pendant  toute  la  première 
campagne,  et  un  très  fort  contingent  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  dernière 
campagne."  L'effectif  de  ces  miliciens  en  service  actif  paraît  avoir  été  réparti 
comme  suit  :  550  hommes  de  cavalerie,  350  d'artillerie,  55  artificiers  et  4,500  hommes 
d'infanterie,  total  5,455  officiers,  sous-officiers  et  soldats.  La  province  paraît 
n'avoir  eu  qu'un  seul  bataillon  composé  de  500  hommes  qu'on  appelait  "  le  bataillon 
incorporé.  "     Toute  la  milice  fut  appelée  sous  les  armes  dans  cette  partie  du  pays  en 

1813. 

Le  nombre  des  miliciens  sous  les  armes  dans  le  Bas-Canada  pendant  la  guerre, 

ainsi  qu'il  a  pu  être  constaté  par  les  documents  déposés  dans  les  archives  du  ministère 

de  la  Milice  et  de  la  Défense  était  réparti  comme  suit: 

1er  bataillon  de  milice  incorporé 1,030 

2ème      do                        do             862 

3ème      do                        do            883 

4ôme       do                        do             917 

5ôme      do                        do            680 

6ème      do                        do            640 

Voltigeurs                         do             567 

Chasseurs                         do             538 

Col.  Doschambeault        do            500 

6,617 
iv 
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Six.autres  bataillons  on  fait  le  service  dans  le   Bas-Canada,  mais  seulemont  pen- 
dant quelques  mois;  ils  étaient  aussi  rejDartis  comme  suit: 

1er  bataillon,  Québec 863 

2ème    do  do      834 

3ôme    do  do      614 

1er        do        Montréal 450 

2ème     do  do 576 

3ème     do  do        296 


3,638 


Il  y  eut  environ  12,606  miliciens  sous  les  armes  pendant  de  courtes  périodes  va- 
riant depuis  deux  jours  à  deux  mois,  ce  qui  donne  un  total  de  23,525  miliciens  du  Bas- 
Canada  qui  ont  été  sous  les  armes  pendant  une  période  plus  ou  moins  longue  durant  la 
guerre,  et  qui  étaient  répartis  comme  suit  : 

9    bataillons  de  la  milice  incorporée 6,61*7 

6        do        Montréal  et  Québec 3,638 

Cavalerie 1 83 

Artillerie 163 

Voyageurs 323 

Hommes  appelés  sous  les  armes  pour  de  courtes 

périodes 12,606 

Total 23,525 

Autant  qu'il  a  pu  être  constaté  le  nombre  des  troupes  régulières  de  service  en 
Canada  pendant  la  guerre  se  montait  à  peu  près  à  13,000  hommes  et  était  compris 
dans  les  régiments  suivants  :  le  lst.  Foot  (le  1er  bataillon  seulement),  le  8th  King's 
Own,  le  lOth  Eoyal  Vétérans  (un  bataillon  seulement),  les  13ème,  40ème,  41ème, 
49ème,  89ème,  lOOème,  103ème  et  104èmë  (Nouveau-Brunswick),  et  de  plus  le  Eégi- 
ment  Eoyal  de  Terre-Neuve,  les  Meurons,  les  Fencibles  et  le  G-lengarry,  le  19ème 
Dragons  Légers,  environ  800  soldats  de  la  Marine  Eoyale  et  matelots  et  500  hommes 
de  l'Artillerie  et  du  Génie. 

La  guerre  de  1812-15  a  duré  l'espace  de  quarante-deux  mois,  dont  vingt-neuf 
passés  dans  les  opérations  militaires  actives,  savoir  : 

1811. — Septembre.     Guerre  imminente.     Préparatifs  des  deux  côtés. 

1812. — 1er  juin — Première  attaque  sur  l'Ile  aux  Noix. 

"         18  juin. — Les  Etats-Unis  déclarent  la  guerre. 

1814. — 17  septembre.     Dernière  bataille.     24  décembre.     Traité    de  paix   signé 

en  Europe. 

1815. — 1er  mars.     Traité  publié  en  Canada. 
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Les  opérations  militaires,  quant  aux  batailles  qui  ont  été  livrées,  se  résument 
comme  suit  : 

Eemporté  par  les 
Attaque  sur  l'Ile  aux  Noix , Anglais. 


1812 

1er 

juin. 

1er 

juillet. 

3 

do 

17 

do 

29 

do 

7 

août 

9 

do 

16 

do 

1812. 

9 

sept. 

4  octobre 

9 

do 

13 

do 

23 

do 

20 

nov. 

20 

do 

23 

do 

27 

do 

1813. 

19 

janvier 

22 

do 

6 

février 

22 

do 

27 

avril 

5 

mai 

27 

do 

17 

do 

5 

juin 

8 

do 

19 


do 


24 

do 

4 

juillet 

11 

do 

21 

do 

25 

do 

31 

do 

Incursion  sur  Plattsburg 

Combat  naval  près  d' Amherstburg.. 

Prise  du  Fort  Mackinaw 

Engagement  près  d' Amherstburg. . 
Double  attaque  sur  Amherstburg.. 
Magasins  capturés  près  du  Détroit. 
Prise  du  Détroit 


do 
do 
do 
do 
do 
do 


do 

Eemporté  par  les 

Incursion  sur  Gananoque ; Américains. 

Attaque  d'Ogdensburg do 

Bricks  Détroit  et  Caledonia  capturés  sur  le  Lac  Erié...  do 

Bataille  de  Queenston Anglais. 

Prise  de  St.  Eégis  après  un  léger  combat Américains. 

Bombardement  de  Kingston do 

Bataille  de  Lacolle Anglais. 


Prise  du  poste  de  la  Eivière  aux  Saumons 
Engagement  près  du  Fort  Chippewa 


do 
do 


Escarmouches  sur  la  Eivière  au  Eaisin. do 

Armée  américaine  faite  prisonnière  à  Frenchtown...  do 

Incursion  sur  Brockville Américains. 

Prise  d' Ogdensburg Anglais . 

Destruction  de  Toronto  sans  résistance Américains. 

Attaque  du  Fort  Meigs  repoussée do 

Prise  du  Fort  George '. do 

Attaque  de  Sacketts  Karbor Anglais. 

Bataille  de  Stoney  Oreek do 

Capture  d'un  dépôt  américain  de  provisions  près  de 

Stoney  Creek do 

Capture  d'un  dépôt  ^américain  de  provisions  à  Great 

Godus do 

Bataille  de  Beaver  Dam do 

Prise  d'un  poste  près  de  Chippewa do 

Prise  d'un  dépôt  naval,  Eivière  Niagara do 

Prise  d'un  convoi  militaire  près  des  Mille-Iles Américains. 

Attaque  du  Fort  Meigs do 

Attaque  dos  hauteurs  de  Burlington Anglais. 

vi 


89  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  1.)  A.  187 


10  sept.       Bataille  (navale)  de  Put  in  Bay Américains. 

29  do  Attaque  d'Odelltown Anglais. 

3  oct.  Américains  repoussés  à  Four  Corners do 

5  do  Bataille  de  la  Thamos Américains. 

26  do  Bataille  de  Châteauguay Anglais. 

11  nov.        Bataille  de  Chrysler's  Farm do 

12  déc.        Incendie  du  village  Niagara Américains. 

18  do  Prise  des  Forts  Niagara  et  Lewiston Anglais. 

29  do  Prise  du  Fort  Erié do 

1814. 

13  mars       Attaque  de  Burtonville do 

6  mai        Prise  d'Oswego do 

31      do  Attaque  de  Sackett's  Harbour Américains. 

3  juillet  Prise  du  Fort  Erié do 

5      do  Attaque  du  Fort  Chippewa Anglais. 

19  do  Prise  du  Fort  de  La  Prairie  du  Chien do 

25  do  Incendie  du  village  St.  David Américains. 

25  do  Bataille  de  Lundy's   Lane Anglais. 

4  août  Attaque  du  Fort  Michillimakinac. do 

14  do  Engagement  près  du  Fort  Erié Américains. 

3  sept.  Capture  du  Tigress  près  de  Michillimakinac Anglais. 

5      do         Capture  du  Scorpion  près  de  Michillimakinac do 

1 1      de         Bataille  (navale)  de  Plattsburg  ou  Seranac Américains. 

1*7      do         Engagement  près  du  Fort  Erié Anglais. 

24      déc.        Traité  de  paix  signé  à  Sand  en  Belgique. 

On  doit  par  conséquent  admettre  que  les  renseignements  recueillis  jusqu'ici 
ouvrent  aux  statisticiens  un  champ  magnifique  et  instructif. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

C.  EUG.  PANET. 

Député  Ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

A  Thon.  Wm  "B.  Vail, 

Ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense, 
Ottawa. 
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ETAT 


IVDIQUAXT  LM 


NOM,  AGE   ET  DOMICILE 


DJS3 


MILICIENS  DE  1812-15, 


QUI  ONT  DEMANDÉ  A  PARTICIPER   AUX  GRATIFICATIONS  VOTEES  PAR  LE 

PARLEMENT  EN  1875,  AINSI  QUE  LE  CORPS  OU    DIVISION  ET  LE 

GRADE  DANS  LEQUEL  ILS  SERVI. 
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RÉSUMÉ 


Nombre  de  cas  payés 

do      do  non  payés 
do      do     do 


do 


($20.00  chacun) 

.Le  crédit  voté  étant  épuisé. 


do       rejetés 


...Services  n'ayant  pas  été  certifiés 

f  Non  enrôlés 47 

!  Recevait  déjà  une  pension 18 

j  A  laissé  les  limites 95 

!  A  servi  dans  un  corps  impérial 32 

|  Procuré  des  substituts 5 

I  Service  temporaire 3 

I  N'a  pas  demandé  de  gratification 1 

[  Décédé 142 


2,500 

54 

127 


Duplicatas. 


.    343 


3,024 


3,032 


Tableau  indiquant  l'âge  en  1875  des  miliciens  qui  ont  donné  des  preu- 

ves  de  leurs  services  durant  la  guerre  de  1812-15. 

i 

Age. 

Miliciens. 

Age. 

1 
1 

i 

Miliciens.      ! 

Age. 

Miliciens. 

1 
! 

Age. 

Miliciens. 

74 

2 

|        82 

289                 90 

54 

97 

4 

75 

4 

83 

223          |         91 

25 

1        98 

3 

76 

7 

84 
1 

234        j 

92 

27 

99 

2 

77 

60 

85 

170 

93 

18 

100 

2 

78 
i 

79 

187 

86 

119 

94 

14 

101 

1 

231 

87 

84 

95 

12 

102 

1 

80 

369 

88 

58 

96 

6 

103 

•3 

81 

250 

89 

47 

! 

Inconnu. 

48 

9{ 

i|£ 


